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La tnêdeeine, dès son berceau, emprunta . au règne végétal ln·· ' · 
phlparl de ses remèdes. Plus tard seulei.uent, elle fil appèl aux 
suhsto'nces lir~es .des animaux el des végétaux. Les premier~ · 
botanistes furent des médeéins, el c'est grllce à leul'll patientes . . 
~tudes .que la bolanique a devanèé les autres brànches de l'b is· 
loire naturelle dans la voie du progrès. 

Cette scie1Jéè, si en hohneùr chez les anciens médecins, seU)ble 
. po~r1an1 frappée d'une certaine défaveur aupfè; des rraliciens ile 
noire épdque. Les causes de cet injuste discrédit sont nombreuses: 
j'en retiendrai deux seulement. 

l!:n première ligne, on doit placer la préférence que J'on aetOrde 
aux remèdes étranger; sur les rcm<ldes indigènes. Cette prêfé
rence ne dale pas d'hier; Pline la signalail,déjà. « C'est là, en 
eifel, une disposition naturelle de l'esprit humain, toujours plus 
!l(lrlé /l'estimer ce qu'il ne !l(ISSèJe pn ou cc qui esl rare. el cbet, 
que ce qu'il po,sède el voit eroilre à ses pieds • (Virey). Les 
Chinois recherchent notre pel ile sauge, les Orientaux noire angé
·li<lue, notre valérione. Nous leur demandons leur lbé, leur séné, 
leur casse. Noire sol nourrit pourtant des végétaux pour le moins 
aussi actifs que ceux que produisent les régions loinhiioes; l'aconit, 
ln belladone, le colchique, la digitale, le nerprun, la. scille, etc., '. · 
n'ont rien à envier, eomm~ activité, à cerlaioM plantes lirées à ... 
grands frais des pays étrangers. A part le quinquina, Ioules les . '~ 
plo~les étrangères trouvent Jes succèdnné-• en France. ' r) 

. '. D'un autre côlè, la chimie n'e•l point êliangêre à cc dédlil~ :(~ 
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' ., poor. lea études botaniques. Avec la d~~v.erle des ~lcaloïdcs, 
'., on put croire quo l'étude des plantes më_d•caoales êlo1l devenu~ 

llllS objel, puisqu'il a élé possible d'e:dr:ure, de Ioules celles qut l 
présenleol une eeruine aelirilé, un ou plusieurs principes d'uoo 
tdmioialralion aQre el facile el d'un ell'el éprouvé. Celle pro-

. position est v ra fe dans un grand nombre de cas, el, s'il ca él.llil 
·10ujaunainsi, les médicemenls\'égéuux n'auraient pluslcur railon 
d'âtre. L'expérience a poumnl démontré que souvent on ne 
·,.unit allribuer l l'un des prineipes immédiats d'une plante, 
quelque énergique qu'il soit d'ailleurs, les mêmes propriétés m6-

• . . dicalea' qu'l la plon te elle· même; la quinine !'e représente pas 
. , · plus le quioquino que la morphine ne représente l'opiu01 ; la digi· 

t:iljoe, l'aconitine, suivant leur mode de préparn!ion, présentent 
dea el!ets théropeutiques dilférq~ts. . 

. . .. 
• ' Et puis celle substitution de la chimie à la botanique, do l'ol· 

· celoïde ou de l'estrail l la plante, est-elle toujours possiblo f Oui , . 
~;:·~· · ,. 1 '1o ville; mois à la e~~mpogne, où le médicament;:himique, où la 
~: · · • édieamenl étranger font souvent dé[aul au praticien, quo foire? 

Le médecin va·l·il rester désarmé, alors qu'autour de lui la col-
,). Ü~e elle vallon, la pn~irie et la for~l lui fournissent de précieux 

:.•, auxiliAire•, qu'il peul appeler ~ lui, enrôler sous ses ordres, l 
~(, tell8 aeule condition de savoir les reoonnaitre el les distinguer 

~.; · du up~s voisines, inutiles ou daogereu.ses? Poser la qu111lion, 
J · c'est la résoudre. ' 

·.) .... ·. En thérapeutique végéul~. deux écueils se présentent qu'il fout 
.\~·.' .'crtiodre el éviter: lu rédulilé des anciens, donllasinguliéro con· 

· .';f,~;.· · Ile noe aeoordail les propriétés les plus aclivea ault végétaux les 
·iR~~ · plue ino1Ten1ile, el lo dédain souvent mol justifié des modtrncs. 
· · ~;:: · ' Rendre juatioe aux produits étrangers nu sol natal, meure è con· 
', !.\ .:.) ribulion ceux que la nature offre journellemenl l nos yeux : tell.e 
·. _,: >f· Ït\ la double tAche que je me auia imposée, · 
''\' !:.~ ' Celte deuxl~me édilion n'est point d'ailleurs une simple réîm· 
~- ·~': prèaalo~ Le trtvall primitif a été revu avec soin et n subi loutea 

··~\. 'Jet mo4Uicatilfll, etaddilioaa que~iuienlles récentes aequi· 
;::._ • . :aïllpu 4è la aoi.-:· 
~f-~ ... 

.. 
• 

Î 
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A prés 0,·oir indiqué les noms frnnÇlliS ellali~s d~ chaque plon.te, 
ainsi que les noms vulgaires les plus conn~s, Je slgnole.~ fomtlle 
cl s'il y a lieu~. sous-famille dont elle fa•t partie, el Je lermm'! 
par l'étymologie. · . . . 

Dans la de . .<cription qui vient ensUite, Je me sws etroroé do 
re11dre aussi e:ucl et aussi complet que possible le tableau de& 
earoclères propres l faire reconnaître le v~gétal; ces desuiptio~ 
ont été tra<ées soit d'apr~s neture, soit, pour les espéeeS exoh· 
qÙcs, d'oprés les auteurs les plus reeommsndobles ; quan~ 1~ 
chose est possible, je désigne l'époque A laquelle la Oeur ~~~e a 
l'épanouissement, le fruit à la maturité. Je complète' les md•e~~· 
lions relatives à la botanique, en faisant coonallre le pays .dnns 
lc~uel croît ln plonle cl les soins à lui donner au cas où 11 est 
'imtispensoblc de la cultiver. . . . . 

Je m'occupe ensuite d'êoumérer le$ porhes du vegetal us11ees 
en ·médecine; d'exposer les pN!coution:s que l'on doit avoir pour 
les récolter elles conserYer; je pane alors il l'examen lies pro· 
priêlés physiques el chimiques de ces substances, el à l'indi
cation : 

1• Des modiforations qu'on leur fait subir pour fGCililer leur 
emploi en médecine; 

r Des doses auxquelles on lu prescrit; · 
3• Des médicaments qu'il foui ~'·iteF de leu~ ossoeier et de ceux 

qui peuvent les suppléer. . 
Je termine eofon par l'exposé de l'acllon que chaque plante 

excrr.e sur l'économie onimole, cl des applicotions, soit rnlion· 
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ncllcs, soit empiriques, dont elle a élu l'objet. . 
J'ai fait précéder celle étu~c : 1• par des considérahons gènê· ' 

raies sur le cboix, la rêeohe, lo conscrrntioo des plantes, leurs ·'. 
formes pbormnceuliq ues les 11lus usuelles; 2" por une classification • · . .. 

.des plante• d'après leurs propriétés médicales avec etel dichOIO:, t · ,· ·' 
mique. Elle se termine Pli' un mémor,~ltbérapeutique. . . 

L'ordre alpbobèlique e•t celui quo j'~i odopté. Sans d~Qte !1. . 
a I'ÎIJC08vénient de rompre les analogies soit bo~,&Diques; soi! mé·. . 1 , 

• dieales,. qOe permclteot d'ailleun de rétablir la elassi&ation · . • . . , .... 
':# 
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~'tprès lea propritlts, le mémorial thérapeutique ella tobie génè· 
r~le dea matières ; mais, pu contre, c'est le plus propre à focili!er 
l~a ~~rcbea. C'ut par consêqueol eelui qui COII)'enaitle àoieus 
llO ur un ouvnge pratique destiné à resumer ce que la botanique 
~l• olrro de cerltin, et par suite de rëellemenl imporltnl. 
, J.''!llvnge et1 accompagn6 de figures qui représentent les troirs 
4u plantu les plus int~ressantes, ainsi que les produilt les plus 
romarquabfu qu'•Ues fourois.eol au commerce. 
hl vop\u tite (()Url el précis, et j"ai voulu donner ce que la 

·~tanlqui m6dicale pr~seute de plua posilii el de plus important, 
..• · q'ea"...clire ce quo doil·enl savoir les étudiants en mêdeeine el en 

J!barnia~le, pour leurs examèns, les praticiens, pour l'exercice 
: 4, leur art. 

' 

J'ai voulu en mOmo tcm1Js être utile à ceux HUi, à la campagne, 
9~ l'ou eal souvont éloigné de toul secours médicol, s'odonnonl & 
~~~I.Ü)Ie cfea plantes ; ce lrD>"til ieur permeltra soit de substituer A 
IID& eapèee absente une iltpêcc analogue, soit d'enrayer la mureho 
4e 1a mala6ie en altendanl l"arrivéedu mtdeein, soit de distinguer 
Iii plantes inerlea des plantes aeth·es ou vénéneu~es, soit enfou 
d'indiquer au pauvres çeos dont les resso~s ne sont pis tou

. joan eu harmonie aveo la luxe des pharmacies de la ville des 
~· ~ ' nméd• qu'ill ont pour eiJUi dire sous la main. 
. rai cherth6 l me meure à la portée de tous par la elarl6 des 

" ' deaoripliona, per la prèeisioo des détails, par l'abondance des 
r&n~eiguementa. { 

.. . 
l e serai heureux ei j'ai pu inculquer au leoteur le G?Ot,.do la 

botanique et augmenter u confiance dans les pro11fiétés des 
plmtei. 

;! · Dans eelle ll·olal~mc édition, il a été rail d'importantes addi
(loiu pour lea plantes nou•oltooneot introduites en médecine; je 

: , ; élleral notamment : le Casca .. a sugrada,le Conàurango, le Gtls&os· 
.• · )itmlulll bllt, I'Hamamtlis •lrgînica, l' Hydraslis C4na.Undl, le • 

• 
\ "':. 

· lcuulG, lt .ld1DtJ·K"wa, J.a Kola, le Lauritr rou, le Mamb4 
•~a~~c, 11 Pdrffra bra11<1, 1• Pimml tU Cayennt, le Srrophanlou hb· 

~ ·. JOiollllol! VCtlf,..,ull' prunl(olium, ote. 

: ~.:. ·. : ·" .. .. 
. A. Ht ... o. 
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PRINCIPAUX AUTEURS C!T&l 

' . ... 
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Ath. Acllviw.. 
Ad. O. AW, Ad.--a. 
A. o. c. Al=- • r .... 
AS· Asatdh, 
A. Gra:. Afa Gra,y. 
AU. AltOft, 
All. Allioni. 
Aoclr. And""""" · 
AR,ouR.o oA.I:U/'..11. A. 1\~hl\td -. 
Ara. ArnOt\, 
Aub. J\ t•blot . 
Ba.il. D•illon. 
Ba.l. Dalr.,ur. 
Baob.. Sauhln. 
Den. Denon. 
Be-nt. 1~111111111'1, 
~,,, ~3-

.Bee. 0..•«". 
Dtcb. Biebcl. 
m. 01:1 B1nm. • Blnme, 
UJ.ek. Bluh;-eU. 
Soi3. Boinklr. 
Or, 011 R. Jtr, Rob«t Otonwn , 
Brudl.. Brat~dt. 
Bte\'. Br.)--. 
& 1: Dulfiaf'll. 
Do•&· Ban~ 
Oô. Boi:H, 
c.r. ~aflfh.. 
Cha!ft. Cba ..... 
Cbe•. ~,.atifr, 
c.a. Colla.d<&a. 
Coltb. Colotbroolce. 
Cnoau. Cr'fnU. 
o. C. o. C.~t6ol1•. 
Dd. Deli.le. 
Del. et Btmeh Oel&ndre 01 fk111 • 

O..e. 

""'· {)O;Ar. 
ll<>d. 
Don. 

"''· O. b. 
Ou<~b. 
Ebrb. 
l::udl, 
Pale. 
T'êe. 
rom. 
}1il.ct. 

t.Mordnt . 
~nlik. 
DHfontllolnil. 
~l'tO\lWe41U , 

Oodo&nt ., 
ll<on. 
Drr• nder. 
J)uby. 
Dod•arlro. 
Ehrbardl . 
El'ldhcber . 
). ... !~"'· n a. 
FDrwl. 

• f lfrell iser. 

....... o. ..... 
Gay. 

""· Go<ll. a,.,.,, el Rro\. 
o~•. 
Urt, GO Q,.e, 
011ib. 

··ne. . 
Oatt•tr· 
Gay. 
~:r;io. 
Godr~.n 

• 
' 

' 

Go.mr et &G!fflf. 
GNbaltl. . 
Grt:lllu. 
Oulboilrt, 
Daneoclt, 

' . ... .. 
• , . 
. ' ... 
. . 

• 

liMe. 

"''· \ Haym~. 
fl oir'Mnno. 
Bookt.l'
n ounuyn. 
uo ... ·t.rd. 
Hud&OII. 

.' .•• ,1 nor. 
nook. 
1101111' 
li~ w. 
lh ul.t. 
IJ. o. 
n. o. K • 

l•e.q. 
Ju_,, 
t:: ll':mpf. 
Kar . . ..... 
tc i r. 
Kt. 
~eà. ..... 
l uta. L." Li•. 
L.. f. • • Lla. at•. ..... . .... ....... ...... . ....... ..... 
Lh6r. 
l.in\. ... •. 
l.illt. 

Lr•S· 
MIH'-t, 
M11t, 
Mér. 
Mlcb. 
Mil. 
31lq, 
Mtu. 
N ol . .. .... 

\· ... • • 
Humboldt d 0 1'111 • 

p!And 
Ou.mhG1dt , BH111111wJ 

et Kt1n tll. 
Jacquirt. 
Jçuica. 
Kempter. 
.t>~o. 
Xa,...eiu. 
KiriJo~: • 
X.IOtt~. 
Kodl • 
M:0$1ektlky. 
i:ODtlt. 
Li•at. 
Uo.e4 Ill.. 
IAbil'lard~ 
~.o;;-. 
Lam.Mtt . 
Lamvek. 
Lamo• rou.x. 
Lbeill& • 
U.trllie.r. 
Llnli:. 
Lobet. 

. . 
~·,; ..... 

{ 

• • .. 
• 

" . .. 
' t 
. ' ', .. 

•• ,. 

. 
Loi~lClll' • 0~0"3• 

-~. cbaruJl8. 
L)'ft~ye. 
Marin:.&. 
Nnubiolt. 
Ml!raL 
Mle:bau.x. 
~lilier. 
)otiqgel. 
Ma:utb. 
Mo:r.n .. . .. ... . 

. . . ' . . 
1 / ~ . , . 

. r . ' 
; ·' . . 

-. ··~ . . . - ' . . 



.x 
Yoq. 
Mol'. 
M ur. x·•· =.. 
Ptllt. , 
... L 
Pol'. ....... ..... ., ... ...... 

; • L M P. 
1\aœp. 

.. &tt,. 
IUt . 
""<· ·a-. 

'1\ot.h. 
MO). 

. .. ..,. 
, • ~ · ·lbunp11. 
. • hh-'

. 16b\Jd • 

. .. . 

., 
' 

• 
.. : . .. 
·' ·:' ~' 

.. 

·, ' \, .: . ,, 
;.: . \ 
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PI\II(CirAUX AtiTEIJRS CITÉS 

SelœtÀ. ..... 
Su. 
Sieb. . .. . 
s .... . 
~plU&· 
Sttia. 
Sw. 
T , oa T ..,_r, 
T ... 
-na. OQ. T'boa. 
nw . 
Tri tl Pl • 
Tvl. ...... 
T ... 
Yeot. . 
W. ou'Wt:td. 
W. tt Kit. 

Wall. 
W ed. 
Woad. 
W isht. 

' 

•• 

\ 

' 

&brdt-T, 
~li . 
S.nap, 
Si4bu. • 
Sa~th. 
Spe.da. 

·-fOL ~htliltil. s ........ 
TM*Iort . 
T ...... 
T!uuahefl • 
n walte-. t 
'l'riaaa tt Pl~boo. 
ntune. 
Ta.roer. 
T.....,, 
VtO(Mf,t , 
Willdcn.ow. 
Waldttti" et Khdo ... .. 
W a\lid!., 
W oddel. 
Wendlud . 
Wlgbt. 

. :. .. 
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NOUVÎÀu DICTIONNAIRE 

DIS • • 

PLANTES MÉDICINALES 

PREMIÈRE PARTIE 
LEs PLANTES llU:DIOlNAU:& J:N Gt:Ntft.u. 

Choix,· r6colto, conservation, classificll.tion et formes 
pha.rmaooutiquos dos plan tes. 

Oans l'an de tuérfr, Il n'est poJ$1ble d'ullliser les plan les crois
sant naturellement ou par l'fnlervcnllon de l'bom'me qu'autant qu'on 
saura les connatt~ les choisir, les récolter, le.s conserver. D,u mo
ment que, ces condillons eyanl éc6 remplies, on sel"a en possession 
de la matière. première, Il ~t&.era encore l lui faire revèUr une 
/orme lelle qu'elle puisse senlr de mMicoment Il n'esl donc pu 
inuut.. avant d'étudier chaque p14nte en particulier, d 'uposer d'une 
maniere générale les ~ilU qui plisJdenl : 

! • Au choiz du f!lqtt•u:e; 
!lO A leur rtcolte; 
S• A leur Comtrt~atiorl; . 
" A leur cl<usiftrotion tl'aprls k ur action ph!Jriol<Jgique et leur. effet tMrapei<lique; 
tso Au" {orme. p/larmactutlqu61 qu'Ils cmpnmtent. 
Ces fndicaalons, qui forment I'JntroducHon de not1-e ll-avail, seront 

pr~Mëes des quelques nol fons relotlves la Jo composition Cl Ja no
trlllvn des plontes, ainsi qu'oux principes Immédiats qu'elfes ren
terment. 

• 

4.. ComfoJtfUoa e.t •ul,.,Uo" dee pl ... les.. - Chacun sait que 
Jot\qu'on br~le une planee, on obtlenl comme résidu de la coinbuJoo 

• 
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LU PLAMT&S MÉOICI~ALE$ 

tJon une certaine quantitë de cendres rormêes pa.r les substances 
.mfnét•aJea et consistant en sc.ls de chaux, de megnésic, de p0(asse, 
de soude,-en sllfœ 01 en oxyde de rer qui ont échappe à la dewuc
tlon. Cet matériaux entrent à peine pour un vingtième dans le poids 
di!J la plante, et souvent ce ChiO're est moins ëlevê; les autres parues 
conUIIuantes ont disparu par l'action de la chaleur, car elleS sOnt 
tormêel de prfncit)es soit naturellement g~iz.eux (l'hydrogène l'oxy
gène, l'uote}, soit capables, comme le carbone, de revêllr la' ror•no 
gueuse en entrant dans certaines combinaisons chimiques. Ce.' 
principes, que l'on rencontre non seulement dans les divers Ol'"'{lnes 
.dela plante, mais encore dans les subs tances produiles par l·octe 
v~eiUttU (récu.les, suc•·es, gommes, huiles, essences, oorps gras)~ 
ont été nommes pour cett~ raison des éltmtnts organiqu.e8 . 

.L'origine des substances dh•erses que p1'ésente l'o•·ganisatlon "é
aital& a 6lé parfaitement mise en lumière p<lr la science moderne; 
c'eat l la graine. à l'oir ou au sol que la planto a emprunté les ma-· 
ttrlaux .néces.saires à leur élaboration. C'est dans Je sol que les ra· 
clnea puls.ent les principes minéraux solubles, et c'est la sève qui 
Jea dlstrl,bu.e dans l'organisme. Les éJCJnents organiques ont pour 
origine 1 eau HO, l'acide ca1·bonique CO' et l'ammoniaque AtHa. La 
planle, admirable appareil de rëducllon (Oumas), absorbe les corps 
complexes que je viens d'énumérer, les décomPose en leurs élê
menta et s'assimile to'ut ou u.oe pa•·tie de ces éléments. 

L'atmosphère et le l;OI sont donc les réservoir$ de- ces principes· 
nutritifs. L'atmosphère rournft.l'eau sous forme de pluie, de neige, 
de rosée; elle fournit de l'oxygène, de l'acide carbonique, de l'am

. monlaque, parfois de l'acide nitrique à la suite des pluies d'orage, 
f)ll'fola au$$1 des pou!=sières salines contenant du sel marin des 
l~lfutes de potasse, d~ ch=aux, de magnésie. L'azote atmosphél'i

1

!(ue,. 
1 n 6ta.ut pu assimilable, n'intervient pas dans ,la nutrition; e•est par 

lUite dana l'ammoniaque qu'il faut chercher l'orlglno prinr.ipale de 
J'aaot• des plantes: Il convient d'ajouter que l'acide nitrique des ni .. 
tl'l&el que Je sol renrerme ou qui y sont déposés comme engrais, en 
eubl11ant une décomposllion sous l'inOucnce des matières organi· · 
quu en vole de dé.sagrêgation, peut se transformer én eau et en am· 
monlaqu& et par suite ajoute•· un certain apport d'azote à ln nutrition. 
· lA carbone n'a qu'une origine, l'acide eatbonique. Ce sont les 

feotlllt et les parties \'Orles des végétaux qui ont pour mission de 
d6c:ompoter cet acide en oxygène et en carbone; ceue l'érluction 
t'op6rt per l'Intermédiaire des parUes vertes et sous l'innuCnce de 
la Juml6re aolalre. Le carbone ost assimilé; l'oxygène es.t en Jlarlie 
a,.lmll6, en parue rejeté dans l'atmosphère. Cel elrct œsse dans 
l'~tc.urlti. L'atmosphère n'est point d'ailleurs la seule source oU '1e · 

• 

; 
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végétal pulse du carbone, les raclne.s von1 en chercher dans les 
matières organiques en déeomposilion dans le sol. L'oxygène pro· 
vient soli de l'eau, soit de l'seide cal;bonlque. L'hydrogéna est 
fourni par J'eau, l'ammoniaque et les matières organlques. 

2. Des prlaelpe• lœmédJal~t el ete Iea.r fonaatloa. ....... Le! 
principes immédiats sont les résultais de ~ue absorption et d:::s r~ .. 
ductlons qui la suivent. Ces principes, auxquels les plantes dolven& 
leurs propriétés médicales, sont très nombreux, eton les a divisés en 
trots classes suivant leur composition. · 

A. Dans la première classe, o'n range les composés ternaires for
méS de carbone, d'oxygène et d'hydrogèue, ces deux derniers dons 
la proportion voulue pour former de l'eau. si bien qu'on pe-ut les 
représenter par du earbone et de l'eau : de là Je nom d'hydrates M 
carbone qu'on leur donne quelqucrols; ils ont pour formule C'~ll•'01o; 
Ils comprennent la cellulose, l'amidon, les fécules, IC's gomn\eS les 
mucilages, l'inuline, la liehénlne.. On range égalcn1ent dans ~eue 
classe les divers sucres, tels que le suc•·e de-canne ou saccharost 
C'~ll 11011, le sucre de fruit lneris.UJIIisable ou lttlzUose CatHUOtt le 
sucre de raisin ou glycose. ca•nuQtt, le sucre interverti, qui n:est 
qu'un mélange de glycoae el de levulose, provenant de la réaclion 
que les acides végétaux et les ferments particuliers contenus dans 
les fruits exercent sur le sucre de canne. 

B. La deuxième classe contient des acides végétaux dans lesquels 
J'oxygène est en excès sur les proportions de ' Peau. Ce sont tes 
acides oxalique, tart.rique, cilrique-, tannique, gaJiique, méconlque, 
pP.etique, malique; ce dernier est le p_Jus répandu dans t•organis.allon 
végéutle. La pectine, que l'on trouve dans Je~ fruits arrives à un 
état de maturation avanr.ëe, fah également par1ie de cette caté
gorie. 

C. Dans une troisième classe, nous rencontrons des principes chez 
le.';quels l'hydrogene esl en cxeès sur les proporlions qui constituent 
l'eau; seul~ment ici 1ant6t le p1·incipe est azoté, tantôt 11 ne l'esl 
pas. Parmi les principes non azotés de ecHo catégorie, nous trouA 
vons : 

. !' Oes substances neutres (amygdaline, bryonlne, coloeynthlne, 
oonvolvuline, erocine, dapbnine, digitaline, esculine, garacine, gly .. 
cyrrhftlno, jahrpine, salicine, santonine; saponine, ote.), appar(&. 
nant à la catégorie des glycosides, c'est-à-dire des corps su'scep
tiblea de se. dédoubler en glycose et en un ou plusieurs principes 
nouveaux sous J'influence des ferments et par l'aeliOIJ de certaJna 
réacurs; · 
~ Des substances colorantes (ea.téchine, acide eachoutannlque, 

aloétinc, etc.); · 
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LES PLANt'ES »iDICIHALSS 

8• Une 1nallère ligneuse constituant Je squeletle végétal, donn:.nt 
à la plante aa rigidité ot composée surtout de lignose, de ligoone, 
de llgnln et dellgnéreose; 

4o·oea matières grasse,1; de la cire, du caoutchouc; 
B• Dea huiles essenliclles, les unes liquides, )cs autres solides à 

la l~m(Mratur&ordinaire, le camphre par exemple; 
& Des résines, des baumes; 
7• Dea acides, tels que les acides benzoTque, earncique, colom

bique, lp6cacuonhlque. 
Dana uno deuxième série azotee, nous trou\'Ons : 
t.• Dea subslunees plosUquos, telles que l'albumine, la légumine 

pu cuêfne vé-gétule, la. flbl'ine : leur composition peut être rC-JH"è
aent6e par du carbone et de l'ammoniaque unis aux éléments tio 
l'eau; ' 

tt Dea bases végétales, atropine, brucine, cinchonine, codéine, 
delphl'ne, émétine, morpl1ine, nareoti"c, narcéine, quinine, solaninc, 

• 1tr~chnlnc. 

il. - btot.loA ou. ohotx des plan,to.. caro.c~ree bo~iqu~»o 
pbJ"IJquot tt ohlmlqu.ea dtattncute do ooe pl&DW.. 

Elt·ll possible de reconnaître à des signes certains si une plante 
poae6de des propriétés thérapeutiques? On comprend oombicn n 
uraU Important au point de vue de .la pratique médicale de don .. 
ner une aululion rigoureuse ù cette question. ~talbeureusement, !il 
l'on euoya do s.e servir des signes indiqués par les auteurs, oo arrlvt 
l 41' 11mplcs prêsomptiorls, jamais â des certitudes. ~ous allons pas· 
Mr 011 1lgnus en revue. 

8. alaaature de11 plantes.- Les anciens n'éprouvaient aucun 
embarra• pour ~Hrjbuer aux plantes certaines propriétés i ils pen
l lllnt en eaet que la forme, 1<1 ·couleur du végél81 indiquaient clal
ruaeat 100 emploi. C'est ce qu'ils appelaient la signatu1-e de ta 
plen t.e(de l(gnum~ signe). AillSi les racines à suc rouge, la garance, 

)• re&anhla, Il cause de leur couleur, devront élre prescrites dans les 
b6JUOrrharles; lu plantes à suc jaune, l'aloès, la rhubarbe, guérl
rQnttee matadi(!.! du roie; les semences dures et pierreuses du gré· 
mH Mr:onl efficaces contre ta gravelle, les saxifrageS venus sur les 
roehtn teront lllhontriptiqucs. La rorme-, d'après eux, élail un carac· 
t.6re non molna sû1·; Je cabatel ou oreille d'homme sera ulile dans 
lot m&lldltt dtl'orollle, la vipérine contro la morsuro du serpent, 
la Plllmonelre dans los affections du poumon. Le temps a rait jus
Uoe • 011 opinion a erronées et souvent dangereuses, qu'acceptai! 
.. ~. pt IDe la robusto confiance de nos <1Teu.x. · • 

• 

' 

fU!CTION OU CROIX D&S PLAlfTF.S 

'· Femm e de laa plante et p.Hpl"'été11 • 6dlcloates .te. prl!'ea. 
l'a leM .t&Dlllle.s v~gétates. - Depuis longtemps, on a remarque, et 
tfo Candolle a coordonné ces observations, que souvent les vêgétaux 
d'une même ramille naturelle présentaient une grande conrormlté 
dons leurs· quatilês alimentaires, rnêdicales ou toxiques. Ce sont ces 
nnalogi:os bien constatées qui ont permis à certains navigateur~ do 
t1rt1· bon parti des végétaux qu'ils voyaient, pour la premiêre foi~, 
dono des pays Inexplorés. Cepend""t cette Identité de propriété 
n'est p.oinl rigoureusement absolue, et l'on rencontre souvent des 
exceptions donc l'im~rtance n'è<:happera à pet-sonne quand on 
saura que .certaines ramilles, ce.lle des Solanées pnr exemple, peu· 
' 'COt fournir les aliments les plus sains et les poisons les p.lus redou· 
tobles puisque noua voyons la pomme de terre, l'aubergine, la to. 
mate 

1
placée.s à côté de 1~ belladone, do la jusquiame, du da

tUI'01 êiC. 

Ces réserves raites, volet les prillcipales propriétés médicinales 
des ramilles de plantes décrites dans l'ouvrage. 

ALGCES~. . . ..... - Ve.rmiruges, alimentaires, se"aal k la préparation de 
l'iode. 

Avti'ITAttls •• • •• , - t.corces astringentes, fruits alimentaires. 
AXO)(AC:é:ES • .•.. , . - f\acines rteuJe,ntes, quelq~tetois aromatiques et ex· 

eita_ntes. · 
Anit.rotEs (Vitaett'S). - Raf'ralcl1issantes, béchiques. 
APOCYNfl&$ ••• ,.,, - Acres et irrita otes. 
AJtnOU)Cllths . •• - Amèrts, aromatiques, quelquetols un peu Acres et 

aromatiques. 
A110ioées .. : , .. •• - Fœuleotes et sou\'ent tcres el purg-alitu, dt\'tnanl 

alimentaires qt~and on let a dèbamssteJ de leur 
sue eustique. 

.uca.Ér~ADAdEs •• • - Racines âcres, atlmula.ates, quelqnerois-~ml!liques et 
sudoriflquea, écorce purgati\'e, sue laiteu:r. ltre et 
amer. 

Ati'I\AlniACâllS • ••• • - Stimulantes, rartatcbissantea. 
BALSAV11t1.t~&r.s .•.• - Tooiqnes. 
Da11oti'I1Dt:es ••••• - ~rte astringente; baies acides et rarratcbi.u:antes. 
BonuGlN&t!s • . .. ·. - Jdutilagineuses, légèrement diaphorétiques, quelque· 

· fois astringentes et mê.me un peu narcollques. 
Cl• rANtlt.Aetu; Lodt.u.ett:S. - Amères, souvent Aeres, tmétiques. 
C:,.}l'l(.&.8tJr(tst ••••• - feuilles oarootîquea:. 
CAPflirot.uctu .• - Fe-uilles aslringwtes, fruits luatifs, korcu purga• 

lives, neur1 mucîlailneuses, diaphorHiques. 
CuYOPHYLLAd:Es. - Ugèr.-:ment arotoatiquet ou faiblement toniq-ot$. 
CNUPIOI'fOI(I. , , • • - V~liè.neu:t, alimentaires . 
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0, LU PU.MTIS lllioiCIMAW • 
Cd~Acta .• -Douces, maeilt(ine.ustt., JutreeJ, qoelqaea.ue~ kres 

tt odon.o les. 
~-(Oallll~.,.~ - Contitaoeot 11 MC lalleu plu oa moilu Aue 

ft Pllfl'til, ,.,.. 01 britnta. 
Coc-too (lllftDIJUcta). - Diortllqots, PU'liU<.,. 
c:.ata. , .. .... - feuilles tt 6cortt1 lllri.attatet. - A.mauaeasonTent 

alimentaires, prodaita lillntax, ttimulaats, Ttrmi· 
log.,. 

Cone&.~t . . - Lta racines c»nlieDneot u tuc 111t.eu.x tcr6 et fort~. 
meat purgalll. 

Coaua,.. • • • . . . - Astringentes. 
cavazn. • . ,, .... - Stjmulanles, anti1t0rbotlqaes, alimecttftl, traiou 

o)bgioeuset. • 
CorroouTAdu .••. - Les fruits sonent alhneatalrea et luattrs, quelque( ois 

!métiques et parptltt, lts rado.es qaetqae!ois pur
p.t:ns, drntiqoes, va.LDet macita&ioeua, otb:
giDeam. 

D- (DopbucHs). - Acrtt. corrooh-. 
O.. da .•...... - Astringentes, aœtta:. 
laiCIXDI, ..•..•• - Atttbes. aslrio~tattt~ di1rfUq~~e~, 
ln•tJJIJII.Ad~e• •.. - Actes, caustiqus, vfafneaut, purgatin:s. 
P.a,ac..du {•'ot~cires). - Rhizomes astringent~. fjbri(oges. feuilles aroma

tiques, astringenttl, b~cbiqoes. 
fn.nuctu,,., .. - Toni(JUts. 
CiaTIAHACtn:ll •• , •• - Amères, toniques, fébr-lfuge:ao 
OUMld11,, o o ••• - Allmtntairer, adoueisaa.ntet, quelquefois diur-étiques, 

• diapbor~liques, 
lldcrwht ..•••••. o - Aromatique~. sliroutantet. 
Jq•u ••••••••.• -· Culbes: féeule.ols et en mêooe temp1 f.mf.tiqnes et par

gatits i stigmatet da t.afran ueiL&nlf., tmmtalrotne~. 
I.JtUxûa, ••. ••• - tcOrœ utrinreete. fuillet tliœllul~ ulrin,eatts, 

r6otati.-es. h.ils aUmeataira.. 
üiiQI, •• o. o 0 o .• - AroiDatiqnts:, stünb.attt dif'uibks 01: bl:t.n ti.mple· 

muu toaiq11a, em•aapeaa, sdorillqu:t:S, uti· 
spasmodiques. 

L&..._ U.a•ar•des). - Aromatiques, eielt.aates, stdati•es. 
U.nua~:sa ••• o - Alimentaices, purg,Uivu, aatrlnce»lt!, toaiques, cet-

tantes. 
'--''*'· .. o o. - Alimentaires, am~re1, tonlquea. 
l&uo .. . , o,.,,. - Alimentaires, di11r~llque., purga,tl, uo 
lllr.UU • • , , •.•. ·- Graines oléagi.ntu5tl1 o.doueltttt'ilet, !mollienles, quel-

• 

0 

quefois purgalh'eto 
IMAI'l&dll.,, ••. - Amhes, fébriraJtl, tttaraJqon. 
LfOOHDUo*"· o •• -Sports absorbaates. 
1141t••cau ••••• ,. - feailles eL fleurs adoaclmotea.. htoUitatu, qlldq.ae

foi.s parpti"ea. 
b• kl&dll o. - Rat:iots amftts , fOCiiqtts tt utrio;ea&tl, pailla 

aoureot IWC;)liqutt. 

, 
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Woa.ta., ••••. 0 •• - Divr+tiquu (pcrUiair-4). Les fruits ntrt.k.~li.K.Dll 
. c-u~ 
tEs _ Aro~Ratiqatt ttimllutes. • 

Mta~ · · · · _ To•iqatt 011' sti~~~o•b:aLts-, saiflat que la mttilrtt aa. 0 

lhaT . • 0.. .. trioreat. oa l'boilt: .. olatile prtd~mlntat. , 
_ Feuilles et Kortes amères tt u~~ltfl.tet, toftlqtes. 

OtUct.a · ' '' '' '. rtbriCusu, ftGils dooaant de 1 bude, 1ht doooaot 

• d~ lt manne. , 
_ Tonl•uet. exciUotes, aromatique_ a,· d1.fl'lltlblu, quel· O• tElt.tri:Rtl.. . • • ., 1 • 1 q .. 

qoefolt lllh:ne-ntaires, q ue qufiiOII 011 u • 
. _ Tuberelllet t.Xulenls, alimentaires, fruits tllmulsnla. 

OntHIO&'&S •.... 0 . - limentairet, tdoucis"nts, peetoraut, llltlngcnllo 
I'AL"I.&RS ••• • ... •• - ~hXIIOttS nareoüques, SI-Upérllfttei,~UtlqlldOI.t U'GS• 
PAPAdnAd&S •• 0. tiques et rùWOante.s, eraines OMIJ1fté11Se.J. 

p,rt&.cf:ts. • · · · · · = :!:~:~:; ~~~11:!f:.· fmtliqus. espeetorutes. Lt1 
Pouo•uxs .. . . . . nci.ott da ltDre. trc.uia trb lSlri~Jtf'l~tt. t.a. 

A t ·a etn LOPiq•ts frti l$ qD!lqatfotJ • amu am . 
I~Tco~. · · · · · - 1,!_~-Ctt• stt 'km ~rptiYts, tpilpnliqm, (ltil\tt 
1\t.,O:<"CCUcta... . - çlKll ' 1 ' 

teres tt am rt!. . 
- Feuillet tl fc:orcta amères, asttmcutes, toaiquel, 

R&ul:\'t&s. • '
1

' • • 

0 

btlea pargtlh·e:s, qœelquefois douces, uer-tu, 11'1\1.· 

clla;ineijstto 
Ailringeotes, toniques, vermifuges. . 

RO$Adv.s · ' · · · · • · :_ J\a 1ltl llertl êtnèllqaes, purgatives oo. dlu~tlqutt, 
f\uoudgs., • • •• • 0 ~~~reel prJ que LOujourt amère., lllltl'll&lltet, to· 

ni1Jue• el fëbriru.gts. 
- ).cotres. eullanles, tooiquei, ftbrirugu. 

RUTAciE:sc:ks .• • • • \tf.Dt.DUStl, tc:tH, Dtrcoliqoe&, le pnllliJ!Io IOD~o.t 
SArl !ml ..•• 0 •• - e.t astriaceot p•r exttptioo. 

So•venllle.tts«Dles, soc ttuœ, ..-a pea kit tt tmer. 
Suor•c:U:s. · • • · • • = Ptu d'ooi\6 daAs 1'1c:tioa mtclkalt, _ltt aftet, ••~res. 
~a.··· rptint les aatrts soit aromahqttl, sott tiHI· 

... fr'e.atu. 1~ digitllk diu.rftiqae, IOilique d• œv • 
S t - Aœtres tooiqu.es. . 0 

• ... ,ti 
1 ur•aoct ES · · • •·. f. ) Armenta.ires apéritives, dta.r~hqllts, d\ç qut • 

S.»~LAGÏI~ (As~ras•~e~êntrolt~eot. vtn~nP.u.ses, quelqaes fr111t1 et tuber-
Sou.•u.c~o;E! ·' • • • • culet allmenla_iru. 

· . Baltamlqutl stlmulan.tes . 
SnuçA.ct!:s · · · · o - $(: ) _ A'mtrel , toniques, ttiOlulantu, emmfna .. • 
SvNmdlfl:liiS {Compo tlo• ott, rébriroges, sudoriftqutt, diu.rttlques, aA

~~~sœodlques, sia1agoga.es, stetnutltoirts, qtt1· 
qudoil oa.rcotiques. 

Ttd:tm'B.A.cttlo .. - Stimalaattt, utriJIJtttte!. 

'fluSTlCDIAetf:So :_ =:· ftt-.1'1 a.atùputDo4iqutt,. etl~aDttl d 1 ... 
Twtdn •· • · • • · · • ., ..:& ... uts feaillts maabpDtuet, • o1· ctrtiiMU• 11\!0u""t ' 

u ...... 
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U1mcia ••.••••• - Diur6tiquu, tooiquet. l.es tlgaK adooelnlntes, Jasa~ 
lÎVCI, 

\'•Unu~fu .... - Racioet am~res. tc-niqttt, stimulantes, 16brilures, 
, antitpumod.iquu, llldori8qaeJ. TtNDiflct• 

\'JOL.Urtu ••••••• - AdCMteissanlea, edraaotts, n daes fmtlique1. 
ZroonnLht .• •. - Bol$ ltldOriftque. • 

• 
B. l'erae• dea plaateK. - La lorme de la plante 'tint de tous 

lu coract6ru physiques eelul qui frspJ!O ~ plus nos sens, Il n'y a 
t ien d'ulrnordlnafre que l'on eil essayé de laire intervenir ce ca.
nct6re pqur Jllhr à priori dC.I propri6t6s médiCinales d'un végêJtil. 
De Candolle a même lormulé à ce sujet lo twêcepto sulvnnt : 

« (o Les mtlmos parliC.$Ou les sucs COI'J'CSPOndants des plantes du 
'"',., gtnn jouissent de proplietés semblables; 

• 

•lo' Les m~mes parties ou les sucs correspOndants des plantes de ra 
m6me (omllk rlolurtlk jouloscnt de "'"Prfétês analogu ... • 

Il eult de là quo plus les pfunJcs ont d'onofoglode lorme, plus fa si
militude des prop1·iété.s est grnnde; de sorte que, Si l'on con naft bien 
leo proprfètês de l'une d'elfes, on en déduira celles de tout.,. les plantes 
du r rouJ!O. On peul oppescr 6 cette rigfc de nombreuses exceptions; 
quoi do plus dissemblable, por exemple, au point de vuo physlofo. 
flQUO que f'ocllon des fouilles de fa Cigu6 cl celle des leu files du cer
leufl, mol gré fo ressemblance de ces orgoncsl Néanmoins on peut cd
meure que cc-tto 1"égle est vt•olo en général, et c'est sur elle qu'on s•ap.. 
pu le clllna la recherche d .. succédanés. 

G . .. •e•• ~~~ pla~te8. - Le goût comme fa vue peu,ent nous 
aider A rcconnaltre. res proprl\!.tés mêdiclnolcs d~s plantes. En etret, 
une plo.nle ln!ilplde est généralement int:wtc, bien qu'Jet encore les 
eiceptlons soient nombreuses, puisque la clgu~. un gn~nd nombre 
do (lbGtnpfgnnns dê.léLér~, 10n1 lnsipldeA. Par contre, s i une plante 
Oll N plde, elfo jouira" d'une acUvité ordin1lremecn en rapporc nec 
Je 10pldfl6 rtu'elfe présente. 

7. 84ear de• plaute~. - Les Indications fournies par l'odeur 
n•ont pas unn SI'Unde valeur, puisque des plantes 1r~s éne1·giques 

• eont COmJllëlomonL inodores. On peut dire pourtant quo ~'ab
Mnoe oompl~tn d"odeur, jointe A l'insfpfdll6, dénote un manque 
complet d'oclfvfl~. O'alfleure l'odeur d ... plant .. n'apporolt souvent 
poJn& lmmédllll•~mcnt, etai01'111 raut froisser, déchirer l'organe, pour 
en dbeJoppor l'u.rorne. !.tl dosafccution, qui rau perdre leur Odeur à 
beaucoup de pfontos (vlofeltes, roses), l'exolte oo controlro eliot pfu. 
efeurt aull'le (rlilznme d'iris, fleurs de mélilot) . 

8, c..a... ... planiM. - L-importance de ce earaceére est 

t~CT10~ OU CROIX DES Pt.AI'tTD 0 

minime; on peul pourtant le. raire servir à ètabllr quelques presomp· 

tlnns. che ·, ètre l'indice d'une Ctibte actlvlt6, saur 
La couleur 61011 ,_.,.., ont les espbs l Oeurs bf•nc!les sont 

toutefois pour les Crue,arè~ '!,.lquos que celles à Reurs jeunes Qu des antiscOrbutiques pus ene.u • 

outremenlt colore~•· 1 dique l'octrb!tt dans tes lrulls (verjus, ner-
La oou cttr ver e n. non soumise! A l'êtlolement . 

Jli'UD) Cl dans les pa~l~ verlC!ce l'acùfift dans les (rults, 16 f'f)ugs 
LI ~~' rougt :: ~en~ro•ins, racines de fnlsler); Je jaune 

/én<t 1 astnngtn<tl , .. crolonlquts omm (aun~. arnfco, racines de gen· Indique souven 

llo ne et de rhubarbe). bru est souvent fe signe d'une oc lion de ft· 
Ln coui L>tlf' notre :u rel) ~n doit mêrot se. mê.ner de touto phtnte 

~~ (belladone, u,a ' .,.. sur une rwrUe quek:onque do Il sur· qui présente la cou eur no• -

roce (oconlt. clgul!). Si res coractè..l physiques que 
9. Composition Immédiate. ~e euvcnt rou rn ir des lndlcollons 

nous venons llo llfiSSCI'}~ r~~~oplunfcs médicinales, Il en est toul 
JWêclses sur Jo~ propr•e~~ iq e lmmèdiate. En e.rrc1, non se-ulement 
eutrtment do 1 analyse c .!m ~ . édi;~l$ mals encore rait connaltre. 
lo chimie s<~ro les prlnco\'"' ~~ês 10,?. sr l'on tient coonpte d•.s 
leur J)roport•on dt'ns la fi ante, ur l'or a'nlsme Il sera posglblc de 
cffctg que ~es oorps produl:e~~~acliLud~, l\ftCt i~n détlnlllvo de ln 
prévoir, avec sufOsam~en m clio o la gomme, la fècule, le sucre· 
l>lanle qu'on rltudle. S•.~~ ~e vfsétar commo refichant. •douCis· 
abonck;"l, O!l peut consa in ~~ l'acide gallique communiquent aux 
sont, em,olllent. Le tlnn Milon tonique; tes huiles volaUles l.es 
Jllontes 1 astringence et une - cJde.s végétaux que los fruits 
rtndem stimutontes; c'esté par let; pla.ntes douées de propriétés 
som l'arrotchissants, temp rD~l~. ~se lee d'une ou de plusieurs 
èncrgiqu~ dol ve-n tl cet .:~~ la a u:'or:,t.~ne, ta strychnine, le vëra-ba.ses puassanlet, a 'q\lt • 

trine, etc.. 1 . 0 et table-au dlchoto•lque d~8 fa .. 
iO. Proc~d6 dlehotom qu t . ft ure nt dauas .eo u~re. -

• mltl08 IRdtgtne" d~ot ~~~:~~~~ ~= n!hercher quelles sonL celles 
Onns une herborl&allon~ s• .Sent des Pf'OJ)rl,tê médicinales, on se 
d .. plante.• trou•·êes quo pus ltre pour les ricoller les plantes dé· 
proposait seulement de recmlnelve~it par l'emploi 'd'one méthode 
c1•Hu dans ce livre, on Y nrr d mithode anàlytique ou do clef 
Ol'lltlclelle, con,,uo. so~s fe ~lOrl"?Oil i~IJser toujours l'un à l'autre deux 
analytique. Son pnnc•rc.,os lt raclle de se prononcer, et d'enchatner 
caractères entre 11:>:~(1 11~ ~.· dS: ces oppo.sJUons, dont 11 dernltre con•sucoessivement une sen 

'· 
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~nd la plant& dont on rec:hereho le nom. Ces clefs peuvent pré
senter plusieurs formes; une des plus ha.biluelles consiste t réunir· 
des phratea deux ptr deux, quelquelols par trois, n.re.menl par quatre 
ll'aldo d'occolades. Chaque accolade porte des num6ros qui eon
dul .. nt do l'une à l'autre. C'est cette forme quo nous avons adoptee 
dont 1e tableau suivant; voici de quelle manl~ro Il raut procéder 
danl let recherches quo l'on entreprend avec son secours. 

Suppotons que l'on veulllo d6termlner la mauve sauvage (Malva 
IV..,.I trll), quterolt sponlanément en France, on eontultora la table 
dichotomique, page tt, et l'on lrouvera d'abord l'acooltde t . 

Pltctn pba~mts, c't~t.-l-4ire dans les-
qatllts oa dii!ingue • l'«i1 •• des ~miues 

•· PJ:~t:,e•c~:l~:amn: ·c-èiu:dl~ô · d~ô.i ·~es~eilti 
on na peut distinguer ni 6lamlnes oi pistils •. • 56 

2 

La neur obervèo oy•nt des étamines et un 
pistil, on passe à l'accolodo li. 

1 
1 0'1,'1~·~ .•.a~.a~!~ . -~~~~~- -~·~~~ .. ~~·.e.r~~~. ~~ · 3 

• Ot&Utl suoels us.. AtbM de haute taine l 
fttill .. J>Wll<s.. • • .. • • • • .. • • .. • • • • OLi..US (ltott (NJ.rilo"'l· 

La fte.ur porlant une enveloppe tlorate, on 
paue l l'accolade 3. 

a.j Pl:!:~. ~~~~a.~~~~~:~~~ .~~~~~~~~~.~~- .~~.r.g.a~ 
PllniH dioïques . ...•.••••••••.• ••• ••. •. .• •• 
La mauve étant hcrmapllrodlle, Il y a lieu 

do oonoultor l'accolade 4. 

4 j la"loppo nonle colork oo herbl<ft ...... .. . 
• - rtdoile l l'tilt d'6clille .. ... . 

tot , l~envelop~ tlonle •tant colorée, on 
eholalll'accolade G. • 

' 19 

5 
u 

a. brtl, tnnt *· ...... ,............. J..t:.coxU(&tr•u·PAtlUO.'f.Actes. 
1 

Corollt PIP,iliontoée. tO ttlmiaes nremenl Ji. 

Coroll1 non papilionaclle..... ... .. .. . .. • • . •• . • ·s 
La oorolle n'étant pas J»!plllonncée, on va à 

l'oneoltde 6. 

1 
PSt uH ID.Mrtes aur uo rfc:eptade ea. eapîtule 

• tiiOtrt d'an in•ohac:te 1 platlturt rolioles •••. 
' PIMrt al rt~tre.rfl'lHI dut •• rfcfptade, ni d.i!-

,_ . ., eapltul• tovolam .............. .. 8 
Oom1111 on ne rencontre point fel de eapi-

tuiM, et que le! Oeurs ne sont pas renrer-

fLtCfiO~ 0\l CIIOI:X OtS Pl Alfti.S 

mêes dans un rô:eruoele, oo opte pou_r 
racoolade 8. 

! 2 en,·eJoppes Do, les ................. ••• • .. 
8. t seule tn\'eloppe tlonle llt_lf 2 ra:.ns•>, les a 

uteroe& tiululaot quelque tu.s nD cahc:e ..••• •• 
La mauve pré-sentant un calice ct une oo .. 

rollo, on pas!l<l à l'nccolade 9. 
1 Corolle poiJl)étate ....... ...... : .... ........ . 

0 · t Corolle moooptllll ....... • · · .. · · · · · • .... • • • • 
La corolle ôtant polyp6tale, il y a lieu de 

eoosultor l'accolade 10. 

1 
Pf.ttles iodtptDd.aolt 41• caliee illiêrts uee kt 

tri. èttmioestur lt rktpteele. ~ .......... .. ,. .. .. 
Pttales ins6rts IYtC lu èLam1oes Sl.lf le uhee .. • 
Les p61aleo étont lndêpendanta du .. lleo, 

on passe il l'nceolade. 11 . 

~ 
ttaminet 110mbreute1 soud(:es en on tube que • 

rfCOUtte I'O'flirt, ptl•IU qotlquefoiJ rtunll 
par lts 81ets tt.amiœux... ••• .. . •• • . . . . • ... &b.t.nctD. 

tt 'tlimiott COtll'brtuHI, IOlldées en (aisetau ·• • • • 
tzaJiiDH DOIIIbrtltU libres, fnût sec .. , .. • ... • 
1 o ttlllliaes a • plu, lihrtt ••••• •• •••••••••••• 

fi 

t 

3& 

10 
23 

Il 
t8 

Le.s étamines tttnt soudées en un tube, la planre que l'on étudie 
CSI une IIALnciB. 

On cherchera aJor> 11 la labie alphabèllque lo mot Maloocûs; on 
saura ainsi quelles aont les plantes de la romille qui ont étêdécJ•ilcs 
dl\lls ce livre. et on Ve1•rn queUe est la description qul se rapporte t\ 
lo plante étudlëe. 

11 est évident que l'on aurait pu faire pour les genres et les es· 
pèœs une cle.r dJchotomlque analogue l celle des familles; mais 
œci n'élait gu~ re eompaUble avec la fOrme do ce livre, et de plus 
nous aura_it e.ntrafn6 hors des bornes que nC)u.s nooJ ilions Odes. 
JI ~ra raeile do aupplkr à cette insufflsenee en consultant u.n& 
Pli)N {ratiÇ4ue celle de Gillet et Mogne par exemple, à laquelle 
nous avons e~pruntè les éléments pMnclptmx de la cler dichoto· 
mique des ramilles. 

Vofel mai ntenant le tableau dichotomlquo des ramilles lndl~nes 
dont les plantes figurent dana ce livre : 

• 
1 
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12 L-ES PJ.A.1'TIS MilOJCINAf.ll 

1 1 01:,:~ .. •.t·t·a·'-~. ~~:~~~; .. ~·~.~~~- .•.".".·~~~~. ~~: 3 
• Ot~JDU tuuels nu. Arbrt: •• bute t.aide • 

ttilles peolltta....... . . ..... .• • • . . O&.t..d:a 'cenn Fruint), 

l,! ri~~~~~-~~~~~~~~~- . ~~~~~-u-~ -~~ . • ':!!~ 4 Plt Ditt 41olqots. , . . ..... . . ... ,.., .... ... ,.. 49 

1 \ COvtloppt ftorale colorlle 0 11 herbacée •. ,,, •• , . , .5 
· - l'éduite à l'élit d'te~~ Ille, ... .. 48 

! Corolle papilionacée . tO étamÎIICI rarement 
&. Ubrtt, rruit If~: • ... .•• . .... .. . . 0. Uou.lol'œota·PAPJLIOKACARS. 

C'.orolle oon paruhonaete ••......••.•. , .••• ,
1

• 8 

8 IDIOU~i d'un inTO!oc-re l piUIÎtUfl fOiiOitl., , , 7 ! FI tors lnsfrées sur un réceptacle, eo ca1Jitule 

• Ptturt ni reoferméts danJ (11'1 rtceplaele, ni dls· 
poth t en capitule in,·oluc,., .. .. . . •.. •• , .•• 

1 
To~~~1;~. -~~~~-. ~. ~~-'~!~· .. ~~~-~~:~. ~-d·h·~ Snfl •• 'ftridrs. 

1 Totttl ln flnrs to capilules. uthlra lilttt1, 
OYilrt ad• rtat, fruit we dtoart pu na,-o-
lac-tllt. ftaillts: opposte!... ..... ... .... ... . Dm1ctzs. 

! t eovtloppts ll:ora!es . .. . ... . . .. . . .. , ....... . 
1 t tnle eavtloppe ftorale (nr 2 MlfiJI), ltt 8 

u ttrnt:l ai.mulant (JOtlquefois ua c.~bce., 0 • • 0 0 

8 1 Corollt polyp~l•l• . ... . .. . ............... .. .. 
o - mono,l~tale . . .. 0 • •• • ••• ,.o • ••• • • • •• 0 • 

JO êtamlnes sur le réceptacle .. ..... .. ........ . 
1 

NlaiM lndèpendants du calice, i usé~t l\'et lu 

P•laloa insêr6s asee lu étamines sur le e~llee • . 
t lsmlnu nombrtotu soudées eo 11t'1 lube qui 

r\!t.oane l'ovaire, pétales queJqueroit Nnnis 

8 

9 

36 
to 
23 

tl 
18 

lt ptr le• filet! sl1mioau . . ... . . .. ........ .• ila.&.YActa, 
• 1.:tlmhaet aombrt-UR:i toldfts co riliacu• .. .. • t2 

&tt at! eu oomlN'ea;es litwu, frait MC •.••• o... . 13 
t llltOIIDet Il pin, tibiU ... : ....... ........ Il 

11 1 Prolt polit, ue, i•dthi«eot. ............. . .... Tru•<ta. 
o PrtU ..,., dltmu . . . . .... o .... . ... . .... , ftDT'.t.cir.s.A~u~c:.tao 

Il ••ps1es taduçt, 4 stpa(ttl rnait ClpUIIIIre 01l 
11. tlllqulformo ...... .. ................ , . .. . ~APAYii.<Gtes. 

1 Mp&ltt au moio~. fruit eo roiUeute. 0. .. ..... ftENoxcm..&.ci:l3, 

! 
Callot tubuleux, arbrisseau l rroits Ncc:lrorcnea, 

u p•tales adhOreuls pu le sommet en e~loUc .. . A"viuota. 
· Gallet ~ divisions libre1 ou lt&brtmenl aoudéu 

k iiLIIIO •. , . . ..• .•.. o• o••···· · ··· · ••o••• o 

!
, Pndt lnt.161iitcenl, ou &'oovrant en 2 valv~s . ... . 

0 

tl Ptah conaio;tnnt to ~tnt capsule dfhixtnte .. • .• 0 

' ~:t=m~~.~.~~~-~~-~.'~~~~:·: · ~: ::::.,~cm . 

1
4 •fpal ... , 1 ~l'liees tftndTaum •.•.......• o Catarha . 

U . 
1 =~1.~! o~~~ .~~-· .-~.~~~~ .~0• ~0 ~: Fu~u.aucta. 

15 
16 
17 

~.-. 

tL-tCTIO~ 00 CnOlX DES P&.AftTES 

)

5 f ta10iw l utMrtl toaYtr;tnte~ surmoot.Hs 

n . ~::..·.~~~~~. 0 ~.t~~~~~:. ~~~~. ~~: V101..a1tu. 
ELimiaes: 8 oo tO, drtuftt, aoo l ppeod.icQlhs, 

ft.evrs ~ltêrts .. o .. o... ......... ... ...... Lur.1~. 

1 
t.la.mice.s nombreose1, t ft nombtt indêtef1Dio.ê. 

1 s. t:~~~n.:la~:S. ~~~~'.' .. ~~~ .. ~~ . ~~~~~e . . ~~ . ~J·u·i 
t9 

·~ Il .. , .............. .................. .. ... . 
· · Jllus,ears styles.. . . . • . . • . . • . . . . . . . . . . . . • . . . Ros.~octca. 

1 
Calice eadoe, rruit cltarn~~ • 110yan. ..... .... . l\osACiilli8•ANronui:~:ll. 

2<1. C'.aliM persistant, rrult ro11gdtre et g·ros, lieurs 
rougu . •. •... . . ••• o • • • • • .. • • • • • • .. • .. Ah ttTAc.tll· Gn.\ffATII:P.I, 

•t ! Fruit tbarno ou druplté.... . .. .. .. . .. .. • • • • 2i 
- • t~nliL sec «1mpos.6 de d1u tUnes . ...• . . ... o. On lwrtus. 

! 
Arbres oaarbriuuux rtsieen ou laiteux, reailla: 

•:) altem:tS, uas stip~tltt... • . . . • • . • • . • . • . . . • Tbûr:na.&.ta:t. 
•• • Arbrts oa UWimut ooa rfsiaeu, &ati.dts 

opposta au ptbltlo.... ............. •• • • RK.A.~. 

calice. ........ ... .... . . . . ........ CJ.v.-.. :,t~uttct·Loah.lda. 
23 Èlatni11es librt1 ia~rM.t ' " le rœtpt.&eJe, u -~ 

5 ttamiou 1<11tdftt tD tabe s"&AWut !ar le • 

brineaas: ~ rruit cbtrou, ovaire libre.. . .... Balada AUvrActn. 
tlamint& Jibrtl ou aoud~tt ioüftes &ur la co-

roUe., ..••.•. . .•••••• , .. .. . .. . .. ... .. .. . . 2' 
2l ! Ovajre a,dlth tnl , ... 0 .... , ,., ..... . . ...... .. ;~ 

· Ova&rt hbre. . . .. . .... . .. . ... • . . . . . . . . . . . . . • ..1 

l 
Frui~ rormè par 2 carptllet globuleu.x. ou 2 baies, 

feu illes "terlidll~ct . . •..• o. . . .• o o.. ... . .. . Rcau.c.tu. 
~5. Fru,it &te, ïndêbi,cent, pruque nu ou eouroooé 

par le ta.Jice accrtlctftt, •... . . · •.... . . ... .. 't'AûllUdZS o 

Fruit charnu . . , •• • •• o ••••• • • • •• ••••••••• •• o !6 

) 
fleurs unisenella, i41tl '-rimpantn, 5 ftarui.· 

M. nes rfanfes 2 l t. la e• hlltt.. . . . .. .. ....... CO:oauucta. 
Fltars btrmapbrocl&ttt, t styf.t. ' t llitmtte...... Snuc.Ad.a. 

! 
S ttamiDeJ ea dcu CfOapt:t, 81ets ea lames, 

21 .c:orolle i:rrtfo1i6re.................... ..... Pot.to.t.L.a.c.ta. 

· tl~:!o!: ~~~r:! .. ~~ .. ~~~~~~~~. ~~~~ ~ . ~~~~~ !8 

) 

2 étamines~ arbrtt ou nbrisseaux, corolle k 
4 divi&ions .. . o .... o •.•• o...... . . . .. ..... . Ot.bclla. 

!!8 . 2 êlamînes, pltnlet IH!rb.aùet ou .ous-frote&«n· 
tes, tige télrasoue, reulllca oppostes. L.uttBs (talof4, roMaril1tfl), . 

Plus de 2 êlamines ... . . 0 ..... .. ... .. . .. . .... o 20 

l" ~tamines didyn ~~;mes .. 0.. .. .... . .. . .. . . .. . . .. 30 
i9 -1:-~ êlamint:s: pl••• uu moin~J altemea avec les 

lobes de 1 ~ torolle...... ... .... .. .. .. .. .. .. 3t 

30 ! 4 aUnts libres, (e.uiltcs OPf!IMt ....• : ·· · · . . . . L.t.arta. 
• 1 f.aps,ales l 2 nl•ct, eorollt srrtcahW........ Scao•m.utA.CUs. 

st:\ ~~~: ~~~-~~~~~:::::::::::: .. ~ (tlrop~, ,.,..,.Ü 
!•1 2-' rnaitl disthada.. . • .. • . .. . .. . .. . . . . • .. as 
... t fruit iodtbiiCtlll eaps.ulaire ......... ...... . : . I l 
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li U:S 11LMtTR$ )IÊOICINAI..ES 

3·3·1 i c::glel:~~e~.o·~·o·'~.e~~-e.s.' ·. ~~t~i.llc·s· .a~~e.r~.e~ : _s_o_u:. 
. 4 c.arpelln., feu tUes oppo:iee$ .... : • . .• .•..•. .. 

8oRRAC.IS'êt:S. 
LABtèes. 
lft..'\USTtU.ct&S, 

3
, Plante' teneifre& i reuîlles opJ)Osèes ou radi· 

1 
Plantes aquatiques, reuil les trirotiotêes .• ....• .. 

• cales • • . • • • • • . . . • • • • • . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • G&."''''JJ'lAC:t.Ç$. . 
Plantes terrestre~ a reu.illes alterne$, 5 l:tamitlCS. 35 

1 
& étamines inégales . .. .. .. • , ... ........ S<:IIOl'Ul.AJIItet {t~trbaurun). 
$étamines égales, capsules • i ansles tu pluS., Co:rrcVOI.VOf.AC&E$. 

se:. ~ êta minet t.gaJes, graines nombreuses..... SoLAtu.ct&s (h'o'cyam!lt, 
d4tura, ltlCOti4nO). 

! Feuilles à ue.rvures ramifiées .. .... ••. • , .. .... . · 31 
88. Fe.ullles ~ ncnures parallèles (Mo~oconl.foo· 

Mil.E:S). , . • , •••• ,, ,, •• , •• . , , , • , • • , • • • • • • • • • 44 
. , Onires el rruits nombreax, stylu latéraux... . . . Rs~O~(UtJ.oi*:s. ' 

Gl 6 atigmalts ~tessUes1 disposé.s en tloile:s sor 
• l 'onire:, feuilles tenaoertet ~ la ba.se .. ,... . . AIUtro~Dit.!S. 

& stigmat~s ou moins . ... ..... ... ... . .. . o. . . . . 33 

\

8 étamines sur 2 rangs. périgooe Il 4 di,.isioM.. DA.PBl'<Oi»ta:s . 
S8. Plut ou moins de 8 ètàinincs ou 8 étamines sur 

UD seul rt ug .• • .. , . ....... .. . .•.. • o •• •• o . 39 

89 
Arbru , arbustts ou arbri!seatLX ••.•• •••• , • • . • • 40 

o lllantes herbatte.s •.. ...•. . , , . . . . • • . . . . . . . • . • 4t 

1 

Fleurs monoïques, ml\les M chaton, feme11P.s so-
liiJires ou 3gglomètét:$, feuilles composées . . . JGGLJ.:ootr-.s. 

40o Pleurs uoisutielles ou bermapluodiles, Jamais 
et1 ebatons baie ooire, -péri:IOP.e à 4 dmsions, 
8-t 2 l:tamlnes, feu mes tnmples... •. • • . • .• . . . LAt!JI.A.CéES 

1 

FroH enveloppe par le périeone, persistant, 
U feuille! SÎillples. o . ...... , . . . .... .. . ,. . • .. 

• Fruit non em·eloppè par le Périgone; plantes • · 
Heurs bermaphrodiles . •. ...••. . , ..... ... .. . EvruoRBIAd:ES. 

) 

t stigmate prWJM sessile, p6rigoue btrbacè k 
4SI . 4 divisions, 4 étamin~ .... .. :. . . . .• . . • . . . . URTtCtiBS. 

t, 3, 4 st~·les , ou 2, 3 slla:mates . ... . ....... . . 

1

8-! etamines , feuilles ordinairement alternes 
k stipules engainante.s . ..... .. .. . .. ... . , , . . POLYGO~Ac.tss. 

48 3·3 étamines! feuilles ortJioairemen~ a.lternes, 
o 1101 stipu es e.ntainaole.s , ~rigo~e deve

nant charnu ou hgneot, !leurs pehtes, ''er--
dtlres. o..... ... ................. ....... .. Cn.tKOPODAci-ss. 

• 1 1'6rigone coloré pèllloide . . . . ...... . . . . ...... . u. Pérla:one searieu1, â. 6 divi-sions; plantes crois-
aaul dans le&liellx humides .. . ... . . . . ... . .. Aaoii>Ats. 

) 

t ·1 étamines insérées sur le pistil, p(:rigone ir· 

u. 8 ;f:l~~:i 'libr'eS: ·a 'ujieS' ôü · :i :iliK~itë5:::::: ~a'!!;!~~~-
. 1 6tatnines libres, 3 capsules 011 { capsule â. 3 

. lorea .. •.. . .. ....... •. . .• . •..•. •• . .• • . •. • · l CaJIUlN i 3 loges, à. 3 valves repliêes en de--
61 di.Da et formant les cloisons. .. .. . .... .. . . . . Cor.eatCActes . 

· .. • Captulet k 8 loges, ~ 3 Yalves porh1nt les eloi-
·.' aont, OYaire libre .... ..... . ..... , .. , . .•. . : . ~t.~.u:éçs. 

• 

ELECTION OU CliOIX OBS PLANTES 15 

! Plantes berba~es, au moins 2 êçailles opposées ' · 
n . pour e\laque fteur, gaine rendue . . •... 0.. .... cu .. ~ns. 

Plantes ligneuses . . . ..•. . o.,. ......... ... .... '8 

1 
tcaîlles femellés devetlant ebarnues, a_rbres li feuil· 

48 les eourtt&. appliquée$ SUl' les rameaux.. .. Co:Hrtus (fu~tiptrul). · 
· 8cailles femelles ligneuses 111r un support li-

gMux, feuilles 6hrormes persistantes. . . . Co:·nrtns (p,nut, abifl) . 

ptaaté berbaeée l feu illes opposées. o... .... UnTrç:tssooCA.NSAIINhs 

) 

Enveloppe llorale form~e par une seule teaîlle. 

19 . (pitdJ {tmtllul. 
Enveloppe Borate tubuleuse ou "erliciUée au-

tour des organet sexuels......... .. . ... ... . SO 
su t 1 teole en,•eloppe Oorate herb.aoéc .. •. ,. . ...... . !H 

· l 2 en"elopves Oorales ou t seule pétaloïde. .. .. . 54 

! Feuilles alternes, stipules engaioantes, trait en-
s: . tç~ré par le pé-rigone ... . . ••. , .... . , •• , . . PoLTGO~Acêt:& {f'umez)o 

fetu! e1 opposées ... . . .. , ...• ..•.. , ·-· . .. . . , . $2 

!6-12 étamines, capsules l 2, 3 toques membra-
52 neuses . .. .....•. •. o.... ...... .... EtïPHOJtDuci:ss (mt:rcurialil). 

Moins de 6 étamines, t teul fru.i\ monosperme.. . $3 

53 à 2·' divisions ....... , .. .. .. .. .. .. .. .. . • . U~tnctf;s (partieL 

1 
Pleurs miles à ' divisions, 5 t tamiots femelles 

o Pleurs mlles à tl divisions, 5 êtamiDes . .. . •.. o URTrctES·C.\N~Ae.t'I'II:BS 
lPitdl flltllu). 

) 

Enveto11Pe Oorale â. 6 divisions, les 3 externes 
quelquefois talieinales . . •. • . .. , . .... .. ... . .. SM.:u ... ctu . 

S4 . Eoveloppe flo rale à 5 dh·isions. sur oo rang. 3 . 
i ligmates, rruit drupàcê, reuilles pennées. Té.'fltanrru.t.Cé.IIS (p-(4/Q(i(l), 

Deox enveloppes tlorales, corolle monopé.ta.le.... ~5 
•• ) Cali~ à. 5 di\•isioos, tige grimpanlé ou ramtl.1nte, 
""· fr~:uts tbarnus.. . . .... .... .... . . .. ........ . CvecRD.lTACtf:s. 

Calitt tubuleux, plantt Jw baeée. . ... •. . . . .•. . VALhJ.a.NAths. 

56 d'un ue ph1s ou moins apparent. o ••• , •• •• • 0 ~ 
Plantts à raei r1es, A ti~es et il reuilles; actrois

semeut St fa isant Ot'dmaicemeot par l'exthieur 

· Pla~te~ où 1,'on ç.e distinJ ue oi \'faîes racines, 
m t1ges1 Dt teutl!e$, ero•ssant par toute la cir· 

Si . 

eonférence ••.•......... .. ... . •.. . .. . ..• .•. 
Sporanges à rruetifieation pulvérulente., nue ou 

couverte d'une pellict•le mince naissant ·sur la 
face inférieure dés feuilles ou sur des pêdon· 
eules: qui ne sont que des feuilles .cOilll'i e-
t~es . ..•.. . ..••.. •.••.. .. . .•. . , , . .... .... FouotRr.:&. 

Sporanges bival'es naissant à la. base des feuj l. 
les pelites imbriqnèes . . ••••• • • . • • • •. • , . •• •• LTCOPODIACims. 

liS eult$ servant ' la. nutrition et à ta rtspiration. Al.ova. l 
Plantes aquatique$ ou des lieux bumîdes; ulri· 

· Plaoles terrtsLres ayant de& utricules destinées 
à la nutrition et d'autres à La reproduction .. . , 

) 

Plante~ charnues, rongueu1cs ou fiJamenteuses, 
nais.sant d'un m~~liam radiculaire, toujours 

59. dêpounu de mahère verte. . . ..... . . . ..... . CnuPÏosoMS. 
Plantes coriaces, conslituée! par uue ezpansion 

D'1Ctp~raneuu.. . •• . . • ••. . . . . . . . . . • . . • . • . • • l.rotr&Ns • 
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L'li PUNTI!S MÉOICUULI!:I 
• 

t• 0& U. RÊCOI.Tit EN GÉ~ÊB.U.. 

On no doll ~lier les planles médiCinales que lorsqu'elles "'n
terment le maslmum de propriêtës con Cives, e'est·â~dire de prin· 
dpe.s lmmHiats. Il convient donc de passer en revue le:scln:onst:mce.c 
qnllnOuent aur la production et la proportion de te$ principes lm
m~dlott. 

tt. ••••••ce de ta eullu.e.-Les changements qu'elle produll 
sontlncontealeblcs. On salt que, psr eue, on rend inermes les plan· 
\el qui sont munies d'épines à .J'étnt saûvage. qu'on transforme en 
j,Jant.ea bisannuelles tes plentcs onnuelles c11 les abritant du froid. 
C'eal par eUfl quo nous voyons le sucre re.nplaceJ' les acides mau .. 
que ct tannique dM fruUs des Orupacees eL des nosar.Ccs s! occrbes 
• t'6tot tou voga, <lUC l'on l)lténuo la saveur .rortc. Cl désugreublo dos 
Chlcoracèoa. Néanmoins q uelqueroisJ au point de vue mlldlc.nl, IR 
culture ut pluti>tnulslblo qu'uUIGï c'est ninsi <lUC la dlgllole cul~ 
Uvie el\ moins occlve quo celle venue spontanérnent; l'odeur de 
certtlnes Lobl,es sauvages est plus prononcée que Cllel les m~mes 

· plante~ quand on les cultive. Par contre, lts Crucifères, la vlofelte, 
beaucoup d'Ombctllfë"'s oromatlques, les Malvacées gagnent en 
ocUv116 quand on les cultive. 

tt. lalaeaee •• eiJ•at · - On ne saurait la me.ttre tn doule. 

1 

Le rlcln herbacé et annuell Paris, devient bisannuel ou vln<:e dans 
Je midi de J'Europe, undls qu•e.n Amèrique e•est un arbre du rort 
de not platonet. Le chanvre d'Europe, plus vigoureux que eelul 
ci'Aole donne un hochlsell qui ne possëde pas les propriétés enl
nent~l du produit Indien. Us arbres qui produisent les baum~ de 
copehu ot de tolu n'en telsse.nt point exsuder dans nos climats. Les 
tr.6net do nos ro1~11 ne produisent point la manne comme en Sicile. 
L~ tabac do l'Irlande contient à peine la moitié de la nleollno quo 
l'on rencontre dons le tobac de Virginie. Les proprlêtés ténlfugos 
de l'korco do racine de grtnadler de Portugal sorpass•nt beauC<lup 
eolleo quo pouMcnt les écon:es de France. Les Labiées du !lldl sont 
bien plut rlcllos en essence que celles du Nord; la mon the polvr<io 
tell eaoepllon L'o~nlt des montagnes est plus actif quo celui des 
plolneo. En ~~n~rul, les plan les des climats chauds sont plus riches 
en prlnclpta octU$ Que celles des clhnats rroids : Il raut donc, pat 
ou ile, NeGlier choque v~fëtal dans sa patrie. 

t l. l• .. ••eo •• te....a.la. - Elfe e&t reconnua depuis long
tlmpe; en etret, les terrains marins, marécageu.x ou terrestres P,. 

RÎCOLT& OIS PUHTIS 

~entent une flore spéciale. Chncun de cas terrains suiva~tla nniure 
des éléments qui le consUtue, so couvre d'une vêgécaHon partieu
li~re. ~est ainsi que les chardons.tecoqueJJcor, fa ronce, les Labiées, 
la scabieuse,.. croissent spon14n6ment dans les sols calcaires· la sa po. 
1111i~, le tu~silage, la ltltue vireuse, poussent bien dans 1~ tem_ios 
argtlo--calcatres; la germtnùrte, lo rosier uuv1ge, dans les temins 
c-:areu.x; le chiendent, le pin marllfme,le chtne, Je::s fougères pros. 
perent dans les terrains sUiceux; le ehfne-llêge dans les terrains ~ 
schisteux. Suivant d'tllleurs que ces terrains sont secs ou humides 
Ils modi~eront les propriétés des v~r~~ux que l'on y rencontre.~ 
Ombelhreres aromatiques peRlent leur odeur dans les terrains hu
mides et paraissent pou\'olr devenir vénéneuses. La valériane venue 
duns un temin bas ct marècllg<lux est presque inerte (Raller). Les 
Solanees, les CrucHéru sont plus acUves aux environs des habita .. 
1~o.ns~ parce qu'elles t-cncontrenc on cos lieux une plus grande quan
tite d ammoniaque. La bourrache, ta ptlrl6taire sc plaisent dans les 
sols nllré~; la bcllodone, Jo jusquiame, le datura, dans les terrains 
IP.~cl'$; la me1'CUtlote., lt~ rumotorra, dana los terres meubles et arnen· 
dccs . Les arbres ve_nus dans les terrains secs et pierreux sont pluS 
denses, plus riches en maUèrea tonnantes el colorantes que les indi
vidus de .même es.s<!nec provenant d'un sol gras et bamlde. La dlgl
tale possède, dit-on, son maJimum d'efflcacllé quand elle provient 
d'un terrain granitique et e.ti)0$6 a\1 midi. Lei bulbes viennent mleu1 
d~ns une terre sèche, les racines s6che.s dans un sol poreux. Bn gé
neral, on doit récolter les plan les lA où elles croissent natureiJemeot 
ane vigueur; on les choisira dans la tndrofts élevés, dans une 
beUe ~position au Je'·1nt ou au midi. 

i.f. l aflae•ee • e I'Ap.- J.•Ago elerce unegrandeinOuences:ur 
les propriêlé:s des végè11ux ; les jeunes )liantes ne renferment guère 
que de l'eau el des pri ncipes muqueux, cl, A part quelques plantes 
mucilagineuses, il n'en est aucune qu'on pulsso récolter avec avan
t.agc a celte époque. et encore la raelnedogulmnuvo e,rop jeune est-elle 
moins 4hnolliento que celle arrlv6e ê un &ge un peu plus avano6. 
Il ne faudrait point pourtant pousser lo préCCillO il'eJ<tnlme &.r les 
vieilles ëooroos. les vieilles roclnos sont l• p.cu prt\s Inertes. • En gé
néral, c'est à l'époque qui précèdo lo rrucllncatlon que la planle est 
la plus nctlvo; dè.s que la graine, co butdm·nicr de la vie végétative 
cstrormêQt le végétal annuel ou blsrJnnuol esr êpulsé. ' 

l>e nombreuses modiOcatlons su sont opérêrs dans l'intérieur de la 
Jllnnte entre Je moment dB 1~:~ naluance et colul de la malurotion 
des. graines, modiOcations qui en altèrent slngulfèrtment Jes pro .. 
prietés. En voici quelques e-.tempfes : en.Suècle, on mange Impuné
ment les jeunes pousses de rac:onlt; le principe, amer de ia chicorée 
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n'exlsle pas dana les plaotes jeunes; l'~rœ do garou jeune est v6-
s1cante; 'titille, eUe est presque Inerte; tes bl_les de ge:Doêvrier con· 
tiennent, 1u1vant l'Ige, de t•euenee, puis un mélange d'essence et da 
real o .. et en no dela résine seulement. La plupart des fruits, d'abonl 
acerbu-et a!trlngenlS, deviennent aucrh en mûrlssant. On pourrait 
mulllpller eos exemples. 

Ul. ld•eaee de r~tat de. aaa~. - La maladie produisant ·fal· 
~rollon .des organes et par sullA> <!•• principes Immédiats, Il raut 
choltlr les v6gétaux sains, vigoureu1, ct "'Jeter ceux qui sont rabou
gril et mal venus. 

t6. l•l•eaee de l'~tat do l'atmuHphtre. - Les plantes récol
tkl par un temJ)$ sec et chaud sB conservent beaucoup mieux que 
eollea recueillies par un temps humide et rrold. On choisira donc 
·pour taire la récolte un temps sec; si Ja terre est COU\'eree de rosée, 
on auandra que celle-ci se soit dlssl~. Les plantes recueillies dans 
cu conditions sèchent plus promptement, elles sont moins suseep. 
Ublea de te pourrir pendant la dessiccation, et elles sont plus acCives 
al on let emploie rraiches. C'est surtOut au.1 reuliJes et aux plantes 
'enU6res que s'applique ce precepte. 

{ 7, Ja8\'CIDC.0 de la saboa. 1!poqU& 46 la ' r6eoJte. Ca.Je.D4rler 
pll••••ceullque ~f-~étal. - En général, on ne doit récolter les 
plantes ou le! parties de plantes quo lor-squ'olle-a ont acquis le moxl
mum de l>rop1iétés curatives. L'expêrlcnco a lait connallroqucl êtnil 
le moment do l'année oil cet é.t.at so .nenltesto:ll; c'est. ce que Van 
Helmont appelait le temps oolsamiqut. Il est d'ailleurs évident quo 
eo templ doit suivre les phases de la v~aêtatlon, puisque les di
ve"ea parUes de.s plantes, liges, reu111es, fleurs, rrolts, ne se dëvc
ioppent que succe.ssh·ement. Pour les plan tu bluonueiJès ou vivaces, 
lo oonald6r•Uoo du temps balsamique est aubordonoêe a celle do 
l'lp. 

Le tabl .. u suivonl fai l .connallre l'époque de la recollA> des plantes 
d6erltea dans ce livre et qu.i croissent en France; u raut, en le eon
aullG~t, ne point oublier que celte époque peut variu d'enYiron 
qulnae jourt solvant la latitude el l'allltudo. 

1.111'1110. 

.&<Gall (ro.clato). 
Polnort amadou vin. 
Polrpo;rt ,.,.,. ... 

-. 
Aataou l'llllldllt. ..... ~ ... - ). 

Viol elle (Oeurt). 

. JilU. 

Anlmone pollllille. 
Cbèat roune (lev• te~. 

1 

S. pia (boRrgeou ). 
Touii•P. , ..... ). ,-lia, (w•>· 
Viol!ltea (ll<era). 

AYRJL, ' 

Gllebome bêd!raeé (pl • 
fleurie). 

Jasqu.itme (feuilles\. 
l.aœier bine (teui.lres). 
\'ioltttts (fte.us). ..... 
AlptftOS (lori ... ), 

1 

• 

lltrllerlo (fea illes). 
Bovrrtc:he (feu.illt.s). 
Cbuvre (reaUfesl. 
Cod>ltuià (leailfea). 
Co~biqae (semeaœs) 
Fnrus.. 
Gll<bOttte bêdlnet (pl 

Otarie). · 
Oaapbale diôlqu e 

(Deors. J 
Creoade {tJeors). 
Ju~1.11 iame (teudle:s). 
Llm•er bl1ue (Beurs), 
ll! liiU (feailleo). · 

"""· 1• l'llli!.UO. 
Acœit. 
AniOÎ.M. 
Arlliqw. 
S.tHrla. 
lo•rncbt. 
Cbic:o~e. 
Cipe. 
Coèblhria. 
Di{i .. le. 
Cu1m1ne. 
J.aurier·cerile. 
lia ave. 
Oranger. 
S&ponaire. 
St.ibieua. 

2• P'l.lCU ft MJUJITâ 
FLIUIU:S. 

CaJDomill& 
Cha:Dne. 
La node. -Rat. 
Sa rea a. 
Vltoniqae. 

3• PI.Aittl l.'!n'I.ÙI 
PIAVRII. 

Cba~OQ bbil, 
Fumetem. 
Ge.rmtadrte 1quatique . 

- poUI-ebêae. 
Llitae. 
Ptrif.t&ire.. 
Sture. .--. 
ADct!Î4'0 (lip). 

J.f.cOLTB DllS PLANTE-S 

Colcblqae (ocmeoces). 
PttiS ... 
f romORI (ftoil). 

nau.n 
ft Fa!IU.II. 

AbJiolbe. 
Btlladooe. 
Cia:ue. 
Coèhllarla. 
Dt lura. 
GcnéVJitr savinier. 
&hove. 

2• rJ..JV~I Cf toli•ITtS 
I'UCifiiU. 

Armoise nrmirure. 
ArDI(IIO. 
Bolilloo blaoc. 
C.momillt. a.. ...... 
Dldlme. 
Erytbr6e petite c:tnlau 

rit. 
GftDidt. 
Gui mu''· 
La"nde. 
116111oL 
Oranter. 
Seabfeuae. 
Tilltul. 
Vtn>aiquo. 

3• PU 1ITI &lft'lbi.L 

GeriiDtDd.r.. aqaaliqu t. 

""'· s .. ce-
nrm. 
4• nom a aaucu 
A•oiot. 
tromeat. 
Houblon (elnes). 
LJcopodo(micro•pores). 
Nol.l, 
Orge. 
t•uot. 

lt DIYIM, 

Aartliqoo (lice). 
Coèblhria de Bt<t•t•• 

(ratil>o) • 
Colclliq•• (klbe). 
Ord>io (taliemd•). 

AOih•. 

t• nvu .. r..a. 
AbsioUte. 
llcllado ... 
D.at1tt. 
IAlltlio ca.ll~t. 
Tabac. 
!o PUI"OJIS IT IOMJiiTÛ 

PLIOfiiQ, • 

,.\mbr~isie du &lexique. 
Armo1se vermtruco 
B6ulllon blane. ' 
Coornebe. 
Colebique. 
OieYme. 
&rylb!U ptlile ....... 
~ .. 

Ct'I'IDtDdrH 1qutiq1e, 
lleatbe. 
Ort ..... 
3t Faons If I CIIIKCII. 

A elle. 
ADJf:lique. 
ACIS êtoU41 • 
Anis nrt. 
Cip&. 
Coque re(. 
Comin. 
LycollO<Io (m1ero1poret). 
Puol 
Pbelludrie tquatiqat. 

,. Dr\'QI, 

Colebiqao (l>albe~ 
No~ (btoe de). 
V<QOJ. ..,_ .... 

t• u crm . 
!DJtliqoe. 
camomille pyrltbN. 
Cbicorét. 
Patieoce. 
Rlgli•se. 

f- RlliZOV .. 

Ca.ooe de Provence. 
Prasoa plqeaat. 
Fromeat ramput. 

S• ft\JIU.O. 
Belbdoae. 
Lob61ie 41lD!t. 
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lltnyantbe lHftt d'eu. Pbe.llaodrie aqo.atique. Figut!. 
ta.bn. Plstacbes. Geniènt. 

1\1 isins .. Greaades. 
4• nt~l41.&1 1f aonn•• Surno. Jujube•. 

r L&UJJD . a,. Dl\'!U. 
Liu. 
Nt rpro.o. Colùlqot. Poa:uu de ttnt. R2is.i.OJ. Jlentho. Safran (t\iccaattt 

~ n..:nt Il' u •L"fC u Vtrjal. !- 01l"UI!, 

A<bt. OCTOIU. 
Btlladooe (10ciot). 

b it . rom.ae 4e terre \llbtr-
'Btrbt r!l . t • t'l'VITI 11' $Dlt.'«:a. e11lest. 
Ctianvrt. Amandier . 

Safran• ttil(mlttt). 

Cl~ua. Sapona1rt (racioe.t). 
Co •11· Anetb. 
~urot. Angèlif!Uè. · rtOVPifl"<· 
Coraau4re. Bardane. 
cuatJo. Belladone. CittOD$. 

· Datan. Berberis. Colchic1ue (bulbes). 
, •Fi!Ùfl, Chiro,ée. Oradges. 

Grea• du. Coings. Seille (bulb01). 
l uJbb.,. CourJ(l. 

oActliDI\1, Mo'Otarde. Datura. 
Ntrptun. Dauphinelle stapbi.ui· 

Bistorte (racine). cre. !loix . 

- 0 •co·•• •• '""-T ICtiLIE.IL. - Du PAII.T I& S QUE .;~~~ ~ L A 1\~o ,. 
L' O!( DOIT a tCOLTII.. - LOCALISATIO~ DU Pftlllfl;IPU 

IX IIfi DI,U S. 

L'ap4rtence nous 1 opprls qutllt.S sont les parties des v~Gétaux 
k o plut prop~s aux u10ps de la médecine. Ce sont to g!n6ral lu 

· plut u ptdca el les plut odonntes; nous eseepterons pourU nt les 
vff'éloul 6molllcnll, qui sont Inodores et insi~ldes. :i donc on veut • 
e:spWirnonter une planto nouvelle, c~est le gout el 1 odorat qui dol· 

·\lent Mrvlr lpf-clalemeot dO guide. A ~~ données ro~1rnlc!1 pnr 
let Hnt on joindra oe11es fournies par 1 analog1e.. On s1ut que cher. 
lei Lobi'Ms le eallee est la partie la plus odoronte; que don• les 
AmomH• c'est la racina; que dans les Laurinëes toute la J)lnnto 
pott6de uno odeur forte; on sait nussl que dans Jt)S Malvoeèos U 
lou.l reoherol1or les principes emollients dans la racine, que dons les 
Gramln6u on trouve les rnaiièros fl!culentes dans les fruits. 

Lee prlnCI)lOt lmm6dlats paraissent souvent se loealiscr dons un 
orranè ·~cltl . C'est ainsi que l'on renoontn: les prillCII~S 8ChlOJ4 
dant 1et trulli charnus~ t•amtdon dans les grtuncs, le!. racmM ct lrs 
tJie• dtl Nonoeotyl6donëcs1 dans lea racines, les frmls, les tuber· 
culu ct.o Dlcotyltdonèeo; les motlères huileuses dans lt.S grolnes; 
... tobiLinctt attrln;:enteS dans les feuilles et les écore~. Il f~ut 

• 
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au moment de la rëcollt tenir oomple du prlnefpe que t'on veut 
utiliser et rechercher llarml res organes d'une plante donnée celui 
qui le renferme en plus aronde qua:ntilé. 

Hn erret., un mtme. végérel pré.sente souvent des propriêÎés cli
''crses; ainsi le lruit du chêne est nourrissant et t•ëcorœ de oe1 
arbre. est astringtnte. Les fleurs de I'Of11nger tont calman1e.s les 
rcuilles Ioniques, les Cruils rarM)JehiSSIDlS1 tes graines sUmula~les j 
les Oeurs du sureau ne possèdent pas les propriété-s purptives de 
ses baies. EnOo, il arrive quelquefois qu•un· seul organe peut ê-tre 
utilisé en médecine : les neura, par exemple, dans re tilleur Je ro· 
sier; ou bien la p•·oportion des p1·lnclpes Immédiats d•un ~rgane 
rcmpol'le lellemcm, les prlnCIJlCS aromatiques ôtlns fa racine chez 
les Amomées, par exemple, que \.'altO Jlllrtle doit ê-tre excfuslvemenl 
choisie. D'ailleurs, pour CCI'tlllncs espèces, cette locollsai!On du 
P•·ineipe immOOiat est souvent plus complète qu'on pourrait le 
SUJ)poser : la POI'Iie Jnrérlouro do la tlgo do Jo cllDnc mellirê-l'e ren: 
rel'lne Jllus do sucre quo le somrnot ; los olcaloTdos O«UJ>ent dans 
l'Ccol'cc de quinquina une tono spéciale. Cette localisation existe 
peut-être au mème dC3rè dans toutes les plilntes, et l'on comprend 
combien il serolt avantoge.u.x pour Jo thérapeutique. que la ch imie 
vint !~ire connot~re le point œact d'un orrane présentant Je m.axi· 
mum d'activité. Mallleureuscment celle étude est à peine ëbaucbêe. 

~8. A~lte dea r a cla e.s, 4 tel4 talte rc.u1ea e t 4es tohho•es. -
Les racines doivent ètre récolt~es au prtntcmps1 quand les feuilles 
commencent à poindre; i l'automne, aprè$ la chute totale des 
feuilles et celle de la Uge dans les plantes bisannur:Uts. 11 est f"'cile 

· de comprendre pourquoi on choisit ce momena. Au printemps en 
e.O"et1 la végêt.alion se réveille, la racine él.•bore de nou,·eaux ;ucs 
devant servir au développement d,s feui lles. JI ne raut donc pas 
ouendre qae ce dêve.IOPI>tmtnl soit com1J1et, car les spcs auraient 
alors abandonné l'organe qui leur o donné naissance. En automne, 
les sucs de la tige, n'étant plus n6cessaii'CS au développement des 
gT3Ines, redescendem dans les racine~, qui prennent ainsi de 
l'uoo•·oissement jusqu'au moment où lo froid vient interrompre la 
végétation. . 

A laquelle de~ deu1 époques de l'onnéo lau Hl donner la pré
férence ? A no consulter que I'DJ>JHironce dos racines, on se pronon
cerait volon Ue.rs en faveur du prlntcnlpS, car à cette époque ces 
Ol'ga.oes sont plus gonflés, plus succulents; mals cet aspect est trom· 
peur, la succuJence ne provient que d•un excès d'eau de végétation 
qui rend la dessiccation ditncllo; de plus. les racines recueillies â 
ceuc éllOQue se oonser~ent moins bien et sont plus Sujetres à être 
piquées par les ven. L'automne e»t de •e prêfêrable. Dans .tous les 

• 
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cas, on deYTO tool)oura p~ndre en conaldlratlon la dur6e de la plante. 
Si le végùtal csl annuel, Il en évident qu'Il ne raul point ottendre 
J•automne. car l'fndJvklo a p~rcouru tou tu tes phaset de aon dèvo
Joppoment et va mourir; d':allleurs, on recueille rarement Jet mel
nes des plantes annuelles, car elles sont en géo6rellnertes. On pro
œ.Jera i la récolte dcs plantes bisannuelles lia fln de la premlôrc 
ann~c el ô une i\pO<juo de l'hiver eussl avonc:M que possible. Les 
racines d'angélique rieoltêes dans ces condition• aont aromotlqucs, 
tandis que celles qui ont êtê orroch~es en juin el dont la Ure a sco·vl 
à préparer la conserve d'angélique ou bien œllu dcs plantes qui ont 
roumi les grnlnos à l'automne de la deuxième ann6e aont l pou 

' prés privées d'essence. · 
Lu. ncrn~ des plantes vivaces, rellea que l'uperre, l'eunéo, la 

règllsse, la valél'ione, ne scront·arr..,:hées qu'api'é3 quelques ann!n 
da v~Bêlallon; on lcs trouve alors ~mpllu de aue colort et propre• 
A l'usage médical. Du resce, Il est certain que, si l'on ne doll ull· 
liser que l'écorce (lhapsia, eynogle>sse), Il est lmpnulble de les 
rêcolter plus tôt, puisque c'e&l seule.menl alors que ces parllo:s ont 
acquis surnsammcnt d'épaisseur. 
. Quant 101 ndnes des aouvarbrlssuus et des arbres, on les 

, recolte le plus lard possible, sons «Melols ollendre qu'elles ulcnl 
perdu leurs po'Oprlélés médicales, et lorsqu'eU .. aont encofe auccu· 
lenlet, Oealbles et peu ligneuses. 

-

Les racines, une rois orrachées. doivent être compl.temenc fépa· 
rées d& la terr& qui les salit. A cet etret, on les lave, en le.a egttnnt 
avec la main ou nvec une pelle de bols, en ayant soin de ne po1 
entamer l'tpiderme. On enlé\·e ensuite les radicelles, Jtt -collelt, · 
les partiu altérées, on les rend ou on les coupe en tranchet . Ennn 
on lc.s enfile dans des cordes et on les aountet • Ja destiCCitlon. 
Quelques personnes pr+têrent séchr:r les racines 51DI lee laver et 
rali-e tomber Ja terre en les sccouanc dans un sac en tolle. 

' La récnlle des tubercules ( pÔmme de u•·re, or<:hls mlle) ao !olt 
de la mème manière que celle de.• racines. Celle des rhltonoos 
(ean ne de Provence, rougère mble, lragon, blstort<o) a•o~re dons let 
,1116mes cou~ilions : elle est rendue plus reelle par la direction ordl· 
nalrement horlz.onfale <tue pr•cnnent les rhizomes et leur peu do 

• prolondeur dans le sol. 
· t G. &6eolte dea tvlo•-. 4" bulk e e& de • boara eon•· 

Let turions des vêgéloux herbocb sont lcs bourgeons des aou• 
••liu Uges qui apparaissent sur le colle& de la roclne. On les 
coupe peu après leur apparillon ••'dessus du sol, lorsque les ftbru 
Ugaeuaea ae obnt pas encore dènloppées (aspergesJ. L'époque do 

. Il rtcolt~ du bu Ibos eot l'automne (b,ulbes de oolehlque el do scille). 

l.t.ooLTti OIES PUJffiS 

Les' bourgeon• (sapin, peuplier} doivent ~Ire recueillis au prin
Lemps, lorsquïts commenetnl a sc développer; on- les sêcbo raclle
monL à 1'6lU\'e ou .-v sêehoir. 

20. ll~eolte des tic:~, d eS ltol' et •ew ~eon:e.t. - LI Jlgo 
d0 dou~amëre est prc.st~ue la seule tige Indigène usiléc. On la 
r·écollc on outorlwe arrès IG chute des reuillcs. et on eholsh les 
poussts: de t•année; 'on la rend d'un boul à.t•aulre. on la oouf)e 
en petits moreeoux et on Jo fuit t;l!cher. La Cige frnlehe d'angé· 
liquo. esl recueillie en juin e• juillet. 

Les bols doh·cnt êlre reooues en hh•er, car à ccue époque Ils 
sont plus densus, plus riches en matières extrllelives, d'une. des.:. 
siccation plus red le. On a proposé d'écorcer les arbres donl ou veut 
recoller les bois. Cette pratique, qui aurait pour e!M ù'eni'ICilll' lo 
bols en empkhonl la sève de descendre par let vaiuuux de 
l'ècorcet serait sans doute uvantageuso, mals elle n'est pas em· 
ployee. D'ailleurs, à part le bois de genevrier, tous les bols em· 
piO)'IÎS en mêdecine sont e.xoUques. Hs doivent provenir d'arbres 
jeunes, pulsquo Je Ussu ligneux. qui ost Inerte, augmente avec 
l'àj!O . 

Les écorces aeront prises sur dos Individus ou sur des parnes 
d'Jndivldu,s ni trop jeunes ni trop vieux; dans Je prtmfe.r cas, IH 
principes ImmédiatS ne sont pas cncoro forrnb i dana .le second~ Us 
sont remplacés par du ligneux, des sels, etc. Le. moment le plus 
fnnrable pour la récolte est soit le prlnlemp.s, soit t•automne. La 
récohe du printemps est la plus facile, car en ce moment la plante 
Cttnt eo lève la dêcorUcallon es& afsi-e; Il surnt de raire deux tnd
l4ions cin:ulaires à une eertatne distance l'une de l'autre et de los 
reunir J)D.r une ou plusieurs lneislon1l longitudinales, pour détacher 
l'êcnrce, qu'on divtse en lanlèret; e•est alnsl qu'on proc6de à la 
récolte des étorees do cMno, de garou, d& sureau. de racines du 
grenadier, de cynogloue. L'~rce des branehcs ne doit èlre dé~· 
ch6o qu·aulanl que ces branches ont une eertalnegrosseur et app3!"' 
tiennent à des orbre~nurivés à leur enlier développement~ L'écorce 
du sureau est oppelée deuJième 6ooroc, parce qu'on 11a prlvêe do 
t1on épiderme en ta raclanl ovec un 'couteau. . 

tl. a teolle . .. feulUu . - On doll les récolter lU .moment ex\ 
loa organes flornux commencent à poindre. Plus tôt, elles sont trop 
oqueuse.s. plus t.ard, les principes Immédiats les ont abandonnée$ au 
pront des Oe:I:'S. Cette règ'e n'est pas sans exception, car tu pellte 
centaurée est plus amère* la men:uri&le plus purgallva pendant la 
nGreiSOO et la l~ndallon qu'a'1111llCOtle ~pO<jae. Lorsque les !ouilles, 
comme dans les Le.blées, conUennent le même. principe que les 
aeurs. et que ct pi-ioclpe ausmcnle par la vécltttio.n , Il raut auen· 

__ ... . . 
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2i • US fLAMU KÊDICII'f.AL:U -dro la noralson. On a observé que dans ceue famille, le pl'lnclpo 
oromaUque alla~! en augmentant de 1• base au eommel de la plante, 
les parties rollaeêes aupérleureo dilf6rent ~~ de la Deur; on .les 
récolte ordinalroment ensemblo : e'est ce qu on appelle 10mmtlh 

• flnlrit•· 
On Ctra la rkolt.e des reuille:s par un temps sec, deux ou ttols 

heures après le lever du soleil; on Nl)euera colles qui eont rongées 
par les vers, salies p:ar la terre, ou bien encore ctllea qui aoal 
Hc:bes etêUolètJ. 

22. a teolte de. ftt~u,.. -On y procède, en 8'ên~ra1, au moment 
oû la rl!condallon va s'ol)trtr, ce qui 'arrive lorsque l'épenouluement 
commenœ. Plus &ard, les sues cessent de &e porter su.r lu enve,. 
IOP.P8S norale&, qui dé1>ërissont rapldemen~ Co préc®te oo~trre 
pourtant plusieurs esceptions. C'est ainsi qu Il raut cueUIIr è 1 étal 
de bouton la neur des Synanth6rées (ormoise, amiqu~ camomille, 
tussilage) dont Jo dêveloppcment continue encore à se raire après 
111 cucllleuo et pendant la dessiccation, car ces neurs trouvent 
matlè:-e • dêvelop~menl dons les sucs dont sont sorgêo leurs 
receptacles chol'nus. On récolte encore en bou~on la rose de Pro· 
vins, parce que les principes colorants el aSirtngent.s Y sont ~lus 
dé,·etoppés en ce moment. Les neurs de bourrache, de eamomtUe, 
de guimauve, de mauve, prêscnhmt des pr"OJ)tlélés Identiques dans 
toutes leurs p'artles, on lts récolte entières. Au contraire, on aêparera 
les calices du neun de ooqucHcot, de vioteue, de roses de Provins, 
qui nort seulement altéreraient la couleur des lnfusb, mals encoro 
)lOUrralenl par leur astringence COntrarier l•eO'et des pétales. C'est it 
.. .,.., de son astringence qae l'on p~fere le collee • la corolle du 
grenadier. Dans la Oeur du sofran, on ne prend quo les sUgmatM, 
car c'est la seule partie qui renferme les principes colorants et 
aromatiques. J'al de)i Jndiqu6 poarquoi les Oeurs des Labiées sont 
cueillloa accompagnéca des touilles qui les ftvolslnont (Jommit41 
}!euritt); il y a lei ldenUle dans l'action des deax organes. Le même 
précepte .,, appUcable • Pambrolsie du ll•xlque, l la tonalole, à la 
véronique. Los neura en cyme.s, en eorymbe.a, en ombelles sont 
rêcoll6es avec leur support commun. 

SI les Oeurs doi•ent être Mdlhs, on n'en fera la ,._,Ile que lors· 

1 
que ll'l rosé.e o disparu i lor.squ'au contraire on doit les soumettre 
à la dlslillutlon (hvdrol<llf, menctt), on n'alltodra pas que les 
rayons du soleil aient dissip6 en gronde partie leurs prlocl~ oro· 
.matlques. . 

28. a •eolle elu plaates e•tlt.rea. - Elle rentre en géneral 
• dans lu de.ux cas pt+ddeott, soit qu'on empaoie la plante avent la 

noral1on {fumcleii'O, lultuc, p 1riétall-e), soll qu,dn sc serve de la 

)liante neurlc (ctuardon bé11U, glêchome hédëracé, germandrêe oquu
lhJUe, rue odorante, sauge, thym). On rècoUe la morelle noire qu:md 
les rruils sont mllrs. 

!&. Rkolle de• fruU8. - L'époque Jo plus rr.vorabiG il ceuo re
éOlie varie suivant que le$ fruits sont charnus ou sees. 

A. f•m• CHA••••· - On les cueille ~ l'époque d~ leur complet 
d6,•clopvrment, lan tôt avtlnt. Ulnl6t aprêt leur mt1turilê. On réoolle 
uvtlnt leu•· nu•turfl6 1e verjus ainsi CJueles sroseilles, les mûres, dont 
Je suc devlenc teflemeoc visqueux plus tard qu•on ne peut l'exlr.alrc; 
Je• coings, puree que la pa·oPQrtlon de leurs principes astringent! est 
moindre quo nd ils sont tr6s mùa·s i les fruits que. l'on veut conserver 
fr.al fl., or-anges. citrons, dom la maturation s~hè,•e dans Je fruitier. 
011 t•éooHc quand leur mstul'itê est cornplèle les rrulls qu'on veut 
nmtlloyer lmmédilltcmenc, berbcrls. concombre sauvage., fraises, 
nctJlTUD, sureau. Lts jujubes dot vent ~1re Détries et Jc.s figues J>en· 
don tes. 

lJ, FftUIY'S SHCS. - Les (ruils dèhiscent:J doivent être rêcolt.és 
qutnd la sraine ec Je péricarpe ont acquis tout leur dé,·eloppe.mcnt 
tuob avant l~ur dessiccation nawrclle. A la fln de Jeu1· vie Il s~ 
nHanlreste. dans les péricarr~s des changements de coulcu'r qui 
•nnonet"nt des chansemcncs ebimlque.s dans le tissu. Les rtuits de 
•rn6 (follicules) sont souvent moins acur• que les rcnllles, tondis 
qu'ils les ilgDlent a'lfs ont été cueillis au moment voulu (Matthiole~. 
On en pourrait dire autant des eapsuiOJ de PfiVOI; 11 raud rait les 
r6collerdê!l que 13 ca1>sulc commonceàjounir, pou•· que louL·actfon 
f~l toujours egale ct certaine. 

Les fruilS lndératseeots doivent ê-tre récoltés l des époques qui 
'ftltitnt &\'et Jes usuges auxquels on les destine. SI le ~ri carpe est 
lu JlUI'tie essentielle du frull. on le récoltera avant la dessiccation 
noturelle : uemplo, les ll'ults secs des Ombellifères, dont Je p6rl
eurpe renferme l'essence ct la n\slne qui ooosllluent. Jes principes 
l(!ll($ de l'organe. SI, au contraire. on recherche les propriétés qui 
I Jifl;lrtiennent i la 8'taine, 00 attendra une comptt le maturilé ann 
quo les dUf'érenles parties aient acquis cout Jour dévcloppe~lcnt 
(fi'Uits des ùraminèos, noix, amandes}. 

~6. B~eoue de!' cr.aJ•u... - On récoltera les gralnes des fruits 
ohornus IL J'epoque de la maturllê d~s péricarttos (courge, coing), 
18118 se préOOCuJJCr si ces graines sont orrlvêes ou non • leur com
pl4to maturité:, J)'lrte quo. le péricarpe ne tardant pas â fennenttr, 
let s·rnineJ pourraient étrc allérées. Au contrah•e, les graines des 

· lrulto secs (ricin, dotura, moutarde) étant à l'abri de ces oocidents 
Oft n'etrectuera leur ricohe quo quand elles seront parvenues À 
IOtnplèlo matulit6. Il intllOrle do ne point oublier que, les fruits 
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déhiscents Jâissant échap)lCr leurs graines à l'époque de la motu· 
ritê la rêoolte doll devancer Je momeni où cette déhiscence t'opère. 
Lcs'gralncs que recouvre une coque ligneuse (nol.1• a~ande~) sont 
cueilliA.S avec cette enveloppe,·qui les garantit de l'aeUon de l'air et 
des a·naqucs des insectes. Les fruits des Graminées, del Cruclfèroll, 
des Légumineuses, des Ombellirères, trop petits pour être rieollés 
Isolément, le seront avec leur tige, dont on les détache epr61 des.
stecalion, soit à la main, soit par le battage.. 

2{1, B éeGUe c1e1 pr1ne1pe• lnuuédlaQ. ~ Bile 4olt IO folrn "· 
J'époque où les végètnux les contiennent en plus grande quantlt6. 
La manne. par exemple-, s'obt.ll'nt en larmes pendant let mo~-t de 
juillet et d'noùt, en so,·te en ~ptcmbre, à Pétat .de manM gmuc ~n 
octobre et en novembre. La tè~benthine de StrasboUrf oet réeoltee 
au printemps et en automne en Suisse et dans les Vo1pa; cello de 
Dordeaux s'exploite, dans les Landes, de février ea octobre. Les 
huiles Oxes sonl ext ra iles des semences oompl6\e.ment mtlres; 
J'opium est récolté sur les capsules vertes du ~avot, le .Jaotucartuno 
sur les tiges montées et pretes à neurlr de la laltuo ouiUrio. 

Les végétaux exotiques et les produits qui eo d~rl.,nt noua sont 
apportés dans un état qui leur permet de te oouener pendant 
longtemps. 11 surRt de les sorantir de la pounlère, dl la lumlèo'O et 
de J'humidité. . 

Les plantes indigènes qu'on ne peut se procurer fl'èlohee ou qui 
ne sont pas empto)·ées dans cet état dolvent1 pour H oonter\'Cr, 
être amenées à un état de siccité convenable. Il oon'llent do luire 
remarquer que quelques plantes ne peuvent eublr la deeelccntlon 
sans perdre leurs pr<lj>riétés médjcale• : tellea ,onl ill l'tulllco de.• 
Crucifères, la racine de raifort, Ja mercurltlt; lM tlulllea d'uconlt 
desséchées sont bien moins actives. D'autrea pl1n~11 eprt• dcsstc
cation, présentent une è!Ocacttè plus gronde toul Il mèmo poids, 
ce qui peul tenir souvent à la diminution dt il proportion d'eau, e< 
quelquefois au.< modlflcations qui àe produiHnl d1n1 .la nature des 
pri ncipes acurs. . 
~. Coa.senallon • es plaa tee a·r.tat fliel1.-Lor1qu'on peut 

conserver une plante lratche, li esl bon dl Je Ill!"'• Un p~d<i qui 
reussit bien est celut qut oonslate l 111 ·ent.rror da ne un eable fln 
très sec. C'est ainsi q:u'on conserve la ttàtne de ratrort,epr6s avoir 
coupé le collet, afin que lea reutllll 111 paiiHnl pal M dholopper; 
c'est ainsi qu'opilrent les herborlalll a.- Ptrla, pour auuror la con· 

. . . . : .. 
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servnllon des rhizomes d'Iris et des I'BCi nes de réglisse et de gre
nadier. Les progrès de la culture maratctière permettent de se pro
curer du cresson pendant toute l'année; mais on peut prolonger 
l'époque de la récolte des feuilles fraîches . en coupant les fleurs au 
rur et à mesure qu'elles paraissent; de cette manière, les sucs llOur 
riciers ne 59nt pas dètournés tm profit des organes floraux, Ils arnuent 
dans les feuilles et s'r perrecuonnenL 

28. DesAieeatJoa des plantes . - La de.sslceaUon est d'autant 
plus parfaite qu'elle est plus rapide et qu'elle s'effectue à une tem
pé•·ature plus basse. Les deux moyens qu'on doit combiner pour 
atteindre ce but sônt: to une élévation convenable de tempêr8turoi 
2° Je renouvellement de l'air. Gulbourt condamne avec raison Jo 
procédé qu'e.mploient le~ hcrborisies et qui consisle à suspendre, 
devant la ma1son, des gu1rlandc,s do plantes qui restent ainsi expo· 
sées j)endant longtemps aux intempéries de l'air et à la poussière 
ainsi que l'us.1ge 'du rour du boulanger, où les plantes se cuisent eÎ 
s'altèrent. On peut pourtant avoir recours au séchage à J'air libre 
lorsque Je climat le comporte. 

Slcholr. - Le plus convenable est un grenter aéré, placé de pré
férence sous les combles, parce que le soleil l'éebaurrc, exposë au 
midi, P•'é.sentant des ouvertures nombreuses pour le renouvelle
ment de l'air. Celles-ci doi\'ent ê.u•e fermées avec des persiennes qui 
ne s•oppo,sent pas au courant d'air, mais qui garanlissent les plan
tes du rayonnement direcc du soleil, susceptible de les aUêrer et de 
les décolorer. Des volets extél'icurs permettent de clore cntiéN!ment 
la pièce en cas de pluie. On peut fa ire du feu dans le séchoir, mais 
alors on se rapproche des condlllons de. l'étuve. Les plantes seront 
placées sur des claies, où on les étalera en couches peu èt)aisses et 
on les retournera souvent. On peut aussi suspendre les plantes en 
guirlandes, en les disposant par paquets espaces. peu serrés ct J)O:U 

volumineux, paquets que J'on désigne sous le nom de houquet.t, en 
terme technique. 

Êluve. - Elle présente plusleu~ avantages sur le séchôir car 
on est libre d'y élever la température autant qu'on le désire;' l'a ii
s'y renou\'elle bien, et on peut opérer quelque temps qu'il rasse, de 
jour comme de nuit. Seulement le prix de l'evient est un peu pius 
élevé. Je ne décrirai point les dh•e1'S systèmes d'étuve.s. Les plan.tes 
y sont placées sur des claies en couclle mince et retournées sou· 
vent. Il est indispensable de ne les exposer d'abord qu'à une tem
pérature de 20 à 2~0, qu'on ëlèvera plus tard ll3tl ou 4()o. Employer 
ccue dernière tempé1·ature dès le commencement ou la dépasser 
plus IOTd, c~es& s'e.tposer à voir les pluntcs cuire dans leur eau de 
\'égélolion. 
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l.'un et l'outre de ces modes do dessiccation pr~sontcnt 'des ovon· 
toges et des Jnconvênlents suivant la nature de la J)lante qu'li s'agil 
de dessécher. Lu vêgôtaux oromallqucs doivent 6tro desséchés âu 
grenier er l 11 plus basse templNture possible, parœ que J'essence 
se volatilise facilement. L'étuve ser; préJérée pour les plant~s cha~ 
nues, telles que la bourrache, lts racines succ::ulenres, les bulbe-s. 
On de,·r.n égutcmcnt avoir recours ô l'êtuve pour oortalnes plnntes 
qui, se dessechant trop lentement ou sêcholr, s'altè~nt et fermen
tent: telles sont por exemple ln scolopendre, qui y devient jaunltre; 
to mêlissc, la benoite, la véronlqut, qui y perdent leurs propriétés 
lhêr.lf)CUIÎQUCS. 

Si<ll<tg< d rt<ir lil;re. - Il pOOl être exécuté sons lncoD\'Onlcnl 
da1lS le midi de lo frt~nc~, depuis le mois de Jui n jusqo1l ·Ja Rn de 
septembre ct sounml jUSCJu'à ha ml-octobre. A celte époque, l'air rsc 
Ol'dinairement crès sec, la temtlOroture élevée, lo pluie très rare. Co 
mode de séehogc, 1Jraliqué ovec les préc:~ulions convenable,, donne 
de bons rés:ultots; les figues, les jujubes, les raisins ne tonl l'liU 
séchés autrement. On peul le meure en usage pour toutes les plon· 
tes ou les portles de plantes moyennement aqueu,es (fumeterre, 
lrêne d'eau, mercul'lalc, chordon bénir, ëeorces de chêne et de 
8DI'ou). Les t>lnntcs ou les porllos do plantes qui ne renrcrmcnt 
presque pas d'eau , mal& qui sont riches en principes Yoilllla (thym, 
romarin, stlrmate.s de sarran, ombelles do renoull, d'a.nls1 ete~), 
stront séchéts 6 l'air libre ou l l'ombre. On lalue sécbu sur pied 
les plantes dont on récolte les lrulls Jonque coux-d sont lndéhls· 
cents (Gramln~et, Crucirêres, etc.). 

Exomlnons molntenont les précoullons parlleullêres qu'exige la 
desslooallon de chaque partlo dds plantes. 

Les racine•, l"' rhi:.ome•, les tub<Tculu sont d'obord déborrusés 
de la terre, comme nous J'avons dit; on retraneho le colle-t et les 
rndloelles. On coupe res racinas ehornues por tranches mlncos 
(bryone), ou bien on les fend en deux ou en quatr& (aeho, ang611· 
que), on les 6tolo sur des claies, ou bien on en lall des chnpelor• 
en les traversant J)ar une fice lle et on les placo 6. l'étuve ou ou 
séchoir. Les rnclnes peu succulentes sone cou~ot en tronçons coures 
qu'on étale sur des claies (ban!ane, patience); colles qui sont min
cos sont dlspo*' en paqueu (nlériane, eblendent), Lorsque le 
cœur ou mëdllullium est inerta (cynoglosse), on fend la racina el on 
l'cnlêve. On prlve de son éplderm& la racine do guimauve ; è cet 
oiTct, lorsqu'elle est sèche, on la roule dans un tonneau muni do 
rOpes. 

Les bulbes aonl desséchés soli l l'ôluve, soli au soleil (colchique, 
~~ . 
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l..<"s tiues, les bois, les tcorcfl, na contenant quo ro t peu d'enu. 
~o dc.ssèchclll, ovcc la plus gl'ando rocllité, en Jea et posant à l'action 
do l'air dans un grenier. 

La dosslocatlon des plantes entUre• htTbact<s et des feuille• ne 
présente rien de particulier; on 'tale les rculllu grandes et moyen
nes sur des claies en couches minces, on réunit celles qui sont plus 
petites en paquets pe.u volumineux et on le$ plooe dans le séchoir 
ou à l'étuve. Ot1ns ec dernier cas, on élève, oprês quelque temps, lo 
1ompêrature1 ;, dO ou 4:>0. Uno dcaalccatlon moins prompto POUrrAit 
ne. pas empêcher la rerment.atlon. Les plantes aromatiques ne aerd'nt 
exposees qu'l une ella leur de 30'. On reoonnall que les planta 10111 
Hches lorsqu•enes sont devenues cassantes. 

Lu sommiU• flturiu sont disposées sor des eloles el recouvertes 
de papier, on bien on en rait dos bouquets qu•on met dans des cor
ncls do papi Cl', ofln de tes préaarver de l'action d6ooloranto do la 
hunière. On dispose ainsi les sommllés de poille centaurée, de m611-
lot, d'origan, ete. 

La d<ssiQCatlon des jl<uN est plus dllllclle, car Il s'agit de con
server leur ode.u,.r et leur couleur. On sêpare d'abord le eallce s'il 1 
a lieu (roses r<~uges, viole.ues, coquelicot), et on les dispose sur det 
IOiiCS tendu.cs OU dans deS 18nliS BU·dCSSUS d'une reuille de papiCl 
sris; on les C<Hwre avec une aut1·e reuille do co papier, et on lOr.. 
dessèche promptement en acdl~rant d'auUint plus cette opéralior 
que les pétales sont ptu.s aqueux et plus alt.érabhu. Quclques neurs 
exigent des pr6eoullons partleull~m; c'est ainsi qu'li f•ut lsoltr le 
f•lu! po~sib1c lu pétales de coquelicot, parce qu'ils lal.ssent elSuder 
en séchant uno mallére gommeuse qui les roll odhércr enscmblu, 
cc qui les rend tres allé1'3blc.•. SI 1(11! petales de vlolcucs sont dc•
&inés ::ux usages chimiques, on los lave d'abord A reau tiècf(\ pour 
~parer une maUê.rc verte et on les essuie en les pressant lég~J'&oo 
ment dans un linge. Les fleurs des Synanthtrfts (camomille, IUUI· 
13ge, elC.), qui ont la forme globuleuse., doivent rater plus longtemps 
3 l'étu\•e que ne le ferait suppo!cr l'état do det!ictation de leurs 
11êloles, pareo que le rêeeptaclo conserve l ;.~ngtemps une eau do 
vêgétâtion qui deviendrait une cause rtlpide do détCrlorotion. 

Lu {'ruiU clrarmu ou pulpeiJ:ll peuvent ètre oëchés au soleil tdans 
le midi de la France}, au skbolr, A l'élu\'&. ou ou rour it une eha· 
leur assez. mod~r+e pour ne pas cuire leur chair. Dans ces derniers 
cas, on tes' retiro de temps à autre. pour lu espos.er au soleil, 
notamment quand ils contiennent beaucoup de tmcre, parce quo 
celui-el, entralnè à la surtaco, no tarde pas b. former une pelllculo 
qui empëclle l'hurnidilti intérieure do se raire jour. Cene peiWeulo 
a!humecle npldcment lorsqu'on ox.pose .ces frult.s l J'air par tulle 

•• 
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du couronl aqueux qui s'f:labHl entre les cou~hes Hchtl uti!.Meu~s 
et lea couches humides lntér·ieures, etl en ri~tant l'o~ratlon 1 on 
arrive A une dea.slcceUon convenable. · 

Les qrainta bien mOres se con..,rrent sans dou leeallon (Gruml
néu)- On place • l'ombre et A l'air celles qui aont aromoii<IU<S 
(Ombellil~ree). Les graines émulsives sont placiq au akhulr •• 
couebes nlfnctt aur du dties ou sur Je sot. 

La deulceatlon des parties des planleS autrea que oellet quo je 
vhma d'f.numêrer, brou dt noiz, fJUilit:orium dt Q7'MG• • bclltuutu, 
u1t., d'oranga tt de citron, pu/~ de coloqvinl<, IIWICÜ, t lfgmaltl 
de oafl"an tl dt molt, polypore du mm:., ergot dt tflglt, Pt p~IIQnto 
aucune partlculertté. L'oqori<: ama.Wuoitr est l'nbjol a•une prt\paro
tlon •(lé<:Ialc. Les galler du cMnt, les bol!«. d'awlnt, let ~lomtnlt 
du ootonnl<r sont rl!coltéa secs. . . 

29. D" llet 4lU6 1~ pl antes ~prouve•• pu la ...,,eatJftn. 
- n ne soro Ici question quo des plantes décrlC.t ... dant l'ouvn~go. 
Lo chlll'ro Indiqué cSI celui qui lournit un kilog~mmt dt tubetonco 
lrolcho, 

UC.IXII. 
Sureau o,29a Parl61alrt o,uo 

Punocllt 0,310 
-'tbe o,aoo RIJnLBS. a .. O,:tt!5 
An&tllqu.e 0,263 Absiutbe 0,264 Sopo,..ltt 0,310 
Asptrce 0,316 A~:oait O,t8S a .. ,. o,tH 
AallM 0,181 Armoise 0,2411 Stt1ittllt O,ttt 
Ba. rd aM UOI Btlladone 0,110 Tlllltlo O,IM 
~oue O,Sit Bo1it101 blot 0,!18 ~ -· Cooso•de 0,!16 Boo ~TUbe o,,n 
cr::t,lom • 0,!11 Chioo<le O,iS.S A ... lt o,t:o4 
roca, • O,Ut Cip6 o;i8S so.llloe blaa• O,tl$ 
Guiœn'fe Cl,,,! D1g.tate o,t.ao Bo•m:M o,eM 
JutquihM 0,2&0 Erilbrée Jetite C.moatlla 0,:131 
Paheace 0,381 èeQIU e 0,295 ~~1tlleot fi,OIU 
Valériane 0,289 Fumettrre O,i'!J'O o ...... 0.110 

• IJJL'l&l. 
Germandrée a qua· ..... , ...... o,ua 

t~ue 01208 Ln11dt o,olo 
Sei llo n,t80 - petit· êne O,ISII ...... 0,111 

IOUUEOHI. 
Guimlllve 0,180 Orllr:r o.~~o 
ny"'JHI o,t~o PtDI O,Ui 

Bourgeon& de lu$qu1ame O,i11& ·=··"tt'" O,t So 
sapin 0,383 &lauv& O,tt& 0111 uau a,aao 

TIGU, 
!léliue o,IIO s ..... O,l2rlU 
Mcn\be trépue O,t.aO '"t"' o,:t4o 

Tises de douce- - t•inée 0,111 ~ .. , 0.3!8 
amère. 0,308 Mé.oyaol e O,ttO 1111110 0,192 

~lercuriale O,f.1G • 
tcoaca. llortlle 1,111 1!1011,\tu. 

Cbloo 0,110 Otlllltl' 0,410 .. ,, .. O,!OO 

• . 
1.1 quantlt6 de prod41ts sq que donpe qn •if êltll pcqt varier 
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avec l'Age et même avec '''poque de l'année; c~est ainsi que la 
rad ne d'aspngc récoltée en Hplembro a loo rn! l Gulbourl 0,-'1!0 et 
en no, .. embre 0,296. La racjne de patience lui a donné, en juin ~~. 
0,257 de produit sec el 0,393 en Juin !8'.1~. Il est inutile de mu lU
plier ces exemples; aussi ne taut.-H considérer les npports prk:é.. 
dtmment Indiqués que comme approllmaurs. 

80. a o7e• .s de eou e •Ter 168 pla•tu: Mc:.hes. - Après t •ofr 
retiré les plantes du sk~olr ou de l'~ttave, on lalsge les parties qui 
sont deYenues tas$8ntes (ftullles, ncurs, sommllês neurîes} expo· 
sées, pendant quelques heures, A l'air Jlbre et à l'ombre jusqu'A ce 
qu'elles aient repris un peu de souPlesse, par suite de l'absorption 
de la vapeur d'eau atmosphérique. On les crible. aOn de les débar
rasser des œurs d'insectes, mals ovee pretaullon, pour ne pas les 
briser, et on les const:rvc le plus ponlblo à l'abri de l'air~ de· J'hu· 
midit.é, de la chaleur et do lo lumière, causes prjncipales de l'allé
milon des matières orsanlquos. Quctques fleurs de nature trés 
altêl·able (bouillon blanc. cnmomlllo, coquelicot, mauve, guimauve., 
violeUe} ront exc.eption et doivent étro onrermées chaudes, au sorlir 
de l'étuve, dans des ''&Ses bien bouchêa. 

Loo-sque les subsloocos sont neJibles et auscoplibles d'être forte
ment tassées, comme le lichen et le houblon. on en forme des lJaJ .. 
lots qu'on .envelopP<> do tolle. L'emploi de lo presse hydraulique est 
o,·anrageux; aujourd'hul.le houblon n•es' plus consen·é que de œtt.e 
roçon, et œ procéd6 P<>UI s'appliquer l un grand nombre de plantes 
médicinales indi,gènu . Si l'on n•a point de presse hydraulique à sa 
disposition, on enrerme les prodult.s volumineux dans des boites. 
des cats,s.;s, des tonneaUI en botS ("tin tt eh dt-hOrs e t prniS intA.
rleuremeôt de papier appllqu6 avec de ta colle lllaquelte on a ~jouté 
de l'aloès ou de l'alun pour Je garantir des Insectes. 11 raut s'abstenir 
de laire entrer le sublimé corrotll dana lo comP<>Sition de colle 
colle, ear l'emploi do ce sel de mercure J)réscnte plus d'inconvô.
nlents quo dtavantages. Le:.s cst4gnons en rer-bltne otrrent un e.xeel
lcnt moyen pour la conservation dea neurs. Les Bacons en verre 
noir ou bleu, ou bien enoore recouvca·ts de papier nolrc.l, les vases 
en terre vernissee (faYence, grè.s, porcc1nlne) sont excellents, et on 
ne peut leur reprocher quo loua· rnlblo cnpncllé. On les ferme avec 
de bons bouchons que l'on cachette, que l'on goudronne ou quo 
l'on o·ecouvrc d'une doublo coliTe do (Japleo· ou do pan:bemin. On 
pince le toul dans des magasins l'rnls e1 parlaliement secs. 

Quel que soil le procédé adop~. Il convient de visiter de temps 
en temps les produits, soit pour rejeter ceux qui sont gàtés, moisis, 
piqué.i pilr les vers, soit aRn de prévenir les all.êralions qui sont 
sur le point de se ,,rodulre. ~ roclnts, les feuilles et surtout les 
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neurs se conservent en ~n6ral molno lollfltmpo que lM tiR .. , les 
bols, les korœs, les rrulla Sec& et ... rnolnel. Perm! oeo otlh•llln
ces, les moin• allérables sont les rtclneo, lee boil , lu ~""'"· les 
11lus compactes et los plus riches, oolt èn tannin, 111111 en principes 
t~romollques ou résineux, et les plut pauvret en emh1on el tm nnu:i
logo. LU racines de pyrèthre et de jalap ront ereepllnn, quntqu'cllcs 
solell( très rêsineuse.s. Les feuilles de. clgul , de fumflterre, 11'orun
ge.r, do pensëe uuvage, bien quo ne prûantlnt 1"'11n de pnllculier 
sous le rapport de l'orpnl ... llon, a~Jtèrent phil tt .. ment quo les 
eut..,.. La reullles de dlgltola se c:onservoal bliNI, moll 111 bout 
d"Un en elles deviennent Inertes. 

V, - CI....WcaUon doa plantee cl'•p~ lev ...... ,_,..ologlque 
ot loul' ottet thtlrapndque. 

On a proposé plusieurs manières de classer teo ploniN m6dtel
nalu. Pour nous, la plus simple oonslste A les renttr eu ln nt leur 
aetlon physiologique et th6rtpeulique; c'est la pluo u tile 11 to plus 
naturelle. Aussi a-t-tlle étè adopté<> par un grand nombN dt pn.,.. 
maeolorlstes. D'un 8Ul1'6 Clltè, SI l'on reftéeblt quo l'emploi curntir 
do cea plantes est ft ~sultat do. l'observation directe I l de l'eJré
rlenca, que pour le plus grand nombre d'elles Il remonte • rtlu"lcurs 
siècles, on est porté Il oonclu•·o qu'une parellie olautncatlnn "" 
tout A la rots la plus rocilc, ln 111us exacte et la pluo oonrormo Il la 
noturo dos choses. Mols, lorsqu'on veut passer de l1ld6t th~rlqun à 
la pr:utque, on ne tarde J)IIS è s'apercevoir que oet 1rnnse.mcnt 
rencontre de serieuses dlfflcultb, qui sont dues l plu111ura CAUSt".s. 

Lonqu'on étudie les proprl~lès physiolorlquei dea m6dleoments, 
on reconnalt deux sortes d'elfots : {• l'eetion (mmlcUtllt 011 primi· 
Uot, qu'ils ezerœnt par leur application, ce que Linn• eppe: lait "'' ct 
narblcr propritu acll•e; 'lo le rhultot de cette action par roppart 
Il ln maladie, ce que le premier nommait w u1 et le deual~m• pro
PI'ftld curative. Lor&quo Cc8 doux eiTets son t oppuo6t1 Il on résulte 
uno aranda incertitude pour la classiRcatlon; al ni l le aurran est 
~·abord stimulant, pula Il devient sédatlr el enllopnmodlque. La 
souge est diaphorê:Uquè, et cependant elle arl'ilte let tueurs pro
ruses et débilitantes dea phthlolquea et deo c:onvtlesccnu. Le has
chisch et l'opium,,d'abord uellllnts, drvllllnoat •édotlrs. La digitale 
A haute dose stimule d'abord lo ayal6me oen eua da la •le animale 
e-t le paralyse ensuite. 

Lo mt!me plante. peot erercer une action rort dltr6rente sur les 
divers systèmes de l'èc:onomlo; c•eat ainsi que la belladone exalte . . 
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l'fnergle det muscles de la vie organique et stupéfie œu.J de Ja ,.,0 de relallon. 
Les prop~étés médicinales d'une plante peuvent n~ètre que ~mpo

roh·cs;. l'&n~mone rralehc est irrilante, véslcar)te, caustique rné-mei 
111 dc~su:cauon la rend Inerte, son actlvllé étant due 1t un princlpo 
volotll. . 

l.es PNJ)riélés J>OU\•ent également ChAnger de nature avec le 
~en~ps, .ainsi les neurs ftt~IChes du sureau aont légèrement êméto
t::\llmrüqoes; par Ja dessiccation, elles deviennent diaphoréllques. 
• 1~ doses croissantes que l'on emploie ont POUr c.rret d'augmenter 
lacuon. des médicaments; c'est ainsi que l'aloù ~~ apéritir, eatb:tr
tlquo ou drastique, auiYJnt la dose. Ce taft, qui semble naturel n'est 
JlU constant ,ourtant, puisque la scammon~ est moins purg;tive A 
doso élevée qo'A dose rstble. Mais un résultatinnltetldu produit per 
los doses éle"ées, c'est que les propriétés physlotogtq'ues peuvent 
6tre complelement changées; c'est ainsi que la rllclne da patience 
qui est un peu astringente, devient lautlve, quo Jo ményanthe el 1~ 
douœ.amère., qui sont toniques, deviennent des vomilifs i haute 
dose. 

TouteS les parties d'une plon te ne pœsédent pas les mêmes pro
prtétès. Les feuilles du ricin sont émollientes aes semences sont 
drascJques, toziques même, puisqu'une seule' graine a sum pour 
occasionner la mort. Toutes les parUes du pavot contiennent de 
l'opiu~,. à l'c.xcepUon dos s.omences, qui ne porllclpcnt en Jien des 
PI"'JJrlete.s hypnoUquea: do la plantei elles sont ali mentaires dans 
quelques pays, tais que ln Suisse, I'AIIomagne. l..es ncurs de la vlo· 
lette sont béchiques et pcclOrares, ses racines sont vomJUves. 

En Rn une plante peul posséder un grand nombre do propriêlés. 
c'est ainsi que le chloc:oque 4ompte-ven1n ell l la rots purgaur 
l"OmitU. diurétfque, hydrogogue et emménaaoeue. 1 

Ces oonsldéraHons tapllquent suffiSamment comment n se tait 
que les thérapeutislts Linné, Gautier, Chomel, Barbier, AUbert, 
Mllne-Edwards et Vavossour. Giaoominl, ete., aient donné un grand 
nombrcdo~l~ssiRcatlona fondées sur IO!f mômes principes et cepen· 
dont fort d•lterentos1 sons arrjver â un résultat vraiment phifoso .. 
phique, •t chacun d'eux n monlre qu'Il lui èlalt plus raclle de raire 
lu crlCique de ses devanelera que d'êtablir un travail qui (ùl à l'abri 
des Justes reproches des 6c.rlvalns qui sont .-enus 1prèJ lui. 

Après ces exemples, nous n·aurons garde do vouloir tenter uno 
œuvre aussi dirOcue. NouJ nous bornerons t r11.,. coonaJtre, par 
ordre alpbabé!ique, les propri6tés pbyslotorlques et thérapeutiques 
d~~s plaDtes médicinales. Ces IDdfcations étant purement mnémonf .. 
(lUCS, il est indlspensabl&, avant d'employer un de ces végétaux 
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do lire evee soin les porngraphcs qui expliquent son oellon physlo
IOflquo ei .. s usages. 

.&a!IOaa.&N'TS (do ob ot sorb.,.., boire, qui boit, qui pompe). 
- En chirurgie, o~ oppelle de cc oom les subslaneeo molles et 
oponsleusu, propres l obsorb<r les liquides épanebu. "'-- Amodou, 
poudre do l)..opode. 

.&aDULES (dlmlnuur d'acide, de o.E<. poinle, ot 6~, olgre). -
M6d.Jcaments ttmph'onts el rafndcltinants, a)"Ant une saveur algn'. 
- Berberlt, citron, coings, t'l'aises, grenades, jujubes tnfche~, 
orangea, tamarin, ''erjus, vinaigre 1• 

.&DOtJCI88M~T8. - Voyez Antiphlogùliquts etBmoll!ont•. 
. .&LIEX.IPHABHAQIJES ou ALEXITi!BES (de b ilow, repnu•
aer, et qdPv-«)lov, \'CDIP1 poison. a~n;~~c, secouroble), - MMI
caments ouxqucla on nurlbusll raussernent lp proprlét6 de t 'OflllU:IiOr 
lt l'etr'el des venins et des po1s.ons. - Aunée, chardon bénll, ohlo
OOque, sauge. Voyct Antidotes. 

Allt:B8 (de omorus, qui a de l'amertume). - Lu omoro 1001 
klniqutl, diguti(l, flbri{Ugto (voy. cos mol4). - Absinthe, ermnl•c, 
asa rœtlda, aun6e, benoite, eascar-me, centaurée, chardon I.Jf'inlt., 
chicorée, colombo, rève de Saint-Ignace, feuilles d'oranaer, Q'uli.lo
num, gentiane, scrmandrée polit-chêne, stlocome b!d61'11e6, hou· 
bion, hyssope, lichen naturel, ményanthe, noix vomique, quus11, 
quinquina, rhubarbe, roses, sag11pcnum, s.apooaJre, MU1f11 ec:a·
bleu.se, Jlmarouba, tanaisie, véronique. 

ANALEPTIQUES (de &..1•~. reprendN - lo .... s, ce qui 
!end • ritobllr 1-s loreH des c:onvslescona). - Co oont 111. :OUt 
du alimtnll. - Amandes, arro.,·-rooc., avoine, cacao, .carng~~h~n, 
champignons, daues, glands du chêne, liehen sans e6tre.rtn, monlhol, 
noix, pistache.~, pomme de le.rre, riz, sagou, ltlep, tamuln, vint. 

ANALGi:SIQIJIE!I ou ANODINS (de .l. privatif et ll.yo<, donl•ur, 
qui enlève la do~tlcur). - Busserole, cigu5, osstnce de t6r6bcn
th1Jlo, hachisch, jusquleme, laurier-cerise, opium. 

ANA.PBRODISIAQUt:S. - Voyet Antiaphrodlrioqufl. 
ANESTH(:SIQIJES (de ;. priva tl! er .r.e~··•• oanolblllt6). - M6· 

dlcamonts qui éteignent momentanément l.a senolblllt!. - Cam1111ro, 
clguil, coca, cucalyptc, laitue, Iourle1·-cerlse, opium. 

&NODINS. - Voyet Analg~siques et Norccl!ques, 
ANTHEIJIINTRIQUES (de irm, contre, et û~"'' ver). - VO)'rt 

·Vermi(llgtr. 
.&NU·A.l'RKODI!Il.&QIJIES ou .&.'I.&PllllODI!IIAQIJIES. - ~lé-

t . Weot M a:~tllliooaoc.t 4au •U+ olual~M.\Ioa qu.• let plut• 44fflt.tt clau 
l'ou. .. .,.. 
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dlcaments auxquels on aurlbuo uno verlu cont~ire à celle des 
apllrodiriaquu (vor. co mot). - C.n1phre, laitue, lupulin . 

A.'iTIDtPIERDJTEtJB!il OU CAFt iQUIE!I. - Médicaments qui 
empkhent ou ret.anle.nt ~ dW.s.slmlla~on, t•wure ou la tran.srorma· 
lion des matériau do l'éc::onomlc. - Alcool, cacao, carë, maté., tbé. 

-"''TIDOTllS (de...,,, contre, ot kri<, donné, coo<n-poioonJ. -
On emploie : 1~ tannin et le:a pllntes qui en contiennent, telles que 
l;.r noix de galle, l'écorce de chêne: le ear~ te thê. conlre J•émê.Uque 
et les substances vé&étales qui doivent leurs propriétés toxiques aux 
a!ealofdes. Le carê, le thê., contre le coma produit par J'opium, la 
digitale, les solanées vh·euses, l'lvresse alcoolique. Le sucre, contre 
les pré.parations d'arsenic, de culvro, de plomb. Le hachisch cont.ro 
ln lève de Saint-Ignace et la noix vomique. J..e lue de citron conlre 
les Euphorbiacées, 1'tllnldon contra l'Iode, le gluten contre Je su
bllmë corrosir ou chlo1·urc rnarcurlquc. L'huile d'olive, pour rormer 
un obstacle mécanique à l'nbsorpUon quand on a préalablement 
déterminé l'évacuation du poison par les vomHJrs; l'opium eo.ilre 
la sabine, la fèye du Cala bar conti'& lo strychnine, J'essenu de téré
benthine- contre le phosphore ct ses vapeurs; l'arlstoloche- se•·pen· 
laire, le polygala, contre la morsure des serpents el de$ chjens 
enragés ( !) . 

ANTJI1tBBU.ES. - Voyet Plbri(UQ<I· 
Al'iTJJIYDBI.t.TIQIJIES . - M6dl<aments qui posoédent des pro

priêtes oppooées ~ œllos de mydrlolitutr (voy. ce mcx). - Fève do 
Cala bor. 

-"''TIPt lllODIQUE!I. - Vo)' .. Flbri{Ugts. 
A1\'HP&LOGISTIQlJE!I (do èvn, oontre, ot tM!, ,->..yO;, Oamme). 

- .llédlcamena propru 6 combattre l'inOe.mmation. Ce sont des 
tmollitnll, des calman(l, ete. (voy. cu mots). 

ANTIPlJUliDES. - Voyet Aotliseptiqu<l. 
ANTIP"BtTIQIJt:!l. - VO)'Ct Plbri{Ug<l. 
ANTlSEPTIQIJES (de;,..,., contre, et rij~, putréraction). -Moi

dic:Jme.nts antiputrides. - Absinthe, alcool, :unique, camphre, 
Ctamomille. 

.A.."'TISP,\ SllODIQlJES (dG ;.,,., CO»Jro, el ""••)'4;, contraction). 
- Qui SCI't oontl'e les spa.smcs ou contractions involontaires des 
muscles. - Angélique, armolsel ou rœuda, bdelllum, belladone, 
~momllle, dictame, euc.olyptc, reulllcs d'oranger, galbanum, glé
come hédéracé, gomme ammoniaque, hydrolat de neurs d'oranger, 
jus.quiame,lauritr-œrise, lavande, m~lllot, mélisse, menthe, origan, 
sarrDn, sagapeoum, UUeul •. 

1, NOUJ aarioD.J pa pt;t.i.r, lhil W.. lnU'-œtclt, la 1lm t. m6diea.meot. 
dO!!ot re.!!u c:1t iodiqu.i pu •a &4jMUf ••IIIO(ul p.v 1t- JllC!t uti (uti·Atr,ol• 
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. .uo.I!RITII'!I (do •J><rlre, ouvrir). - Qui ouvre le pas,.ge, qui 
excite l'tppéiiC. - Afo6s, aristoloche, asperge, beno1te1 camomille, 
centaurée, ertsson, cuWbe, cusparie, eucalypte, fenouil, foug~re 
mâle, rngon, fumeterre, palicnce, phellandrie, quinqulnt, rhu
barbe, sauge, ùvo de pin. 

u .. ODISIAQUI!S (do •<<.z:~,., plaisirs de Vénuo, Vljllnl de 
'At~. Vénuo). - Jknjoln, eannelle, lè•·o do Salnl·lanaœ, 8111-
gembre, htchlseh, noix vomique; truffe, vanille. · 

A&OJU.TIQUE!I (de opl, lort, et ~;,. ndeur). - N6dlcomeu11 
qui êJha:JenL unt odeur forte et agréable; ce sont des ercitanll, dn., 
carminatif•·- Benollo, cardamome. cascarille, corlandre, dlctcunu, 
feuilles d'oranger, Blrone, fris de Florence, macis, muscade, ro1na
rJn; sauge, semences d'ache, tanaisie., vanille, l•êronlque. 

A.STBINGJ!N·TII (de '"1, a, el stringl!1'e, serrer).- Médleomrnll 
quiJ)roduigcnt une crlspallon par leur contact; ce sont det t<miqu~•· 
- Dlilaustes, bdclllum, benoilo, bistorte, busserole, eachou, c:,an .. 
ne.lle, coings, touilles de vigne, rougèrc mâle, guarana, mallcorlum. 
noix de Bulle, olivier, pervenche, quinquina, lamfer ~Jane., ratanhla ~ 
ronce, roses, &ang-dmgon. souge, scabieuse, scolopendre, tormen-
lille1 vins rouges. • 

A. TT,:NUANTS (do a4, o, •• tenu/4, ténu). - lolêdleomenll aux· 
quels on aurlbue la proprlélé do rendre les hum• ure molna épols· 
ses. - Phellandrle, polygola. 
BAUI~IOUE!I (do bolwi!Wm, baume, qui Uenl de la nlluro 

des baumes). Ils ogls .. nl comme slimulanls du foneUon~ diges· 
li<OS; ils eon! apb'iti(i, p<et""""". - Baume do eo)lllhu, bau mo 
du Pérou, baume de tolu, bde:llium, essenœ de lé.rt.benlhlnt, euea· 
l~l>lc, sarac, myrrhe, pyrèthre, sè<e du plo martllme, llyrox 
liquide. 

Bt!ÇRJQUI!S (de el)!, 6~l6<, toux, que l'on emploie contre ln 
tout). - 8delllum, bourrache, eapiiJaires, c::arreBeen, con~outtc, 
daUes,"eueolyplo, encens, ngues, glécome hèdtracé, snepholo diOl· 
que, goudron, Jujul)es, lichen sans cèu-arin, mauve, t6ve de pin 
mnrilhne, •·alslns secs, réglisse, tussilBge, violette (voyœ E.cpecto· 
rcmts, Pectorau.x) 

CAI'i!IQUI!!I. - Voyet .AntldiperdUeura. 
ÇA.L-NTS. - MèdleameniS qui eelmenl, synonyme do atdatl/ 

(voyot co mol). 
Ç~L'll.t.TIFS (do Mrmiriart, peigner la laine Cl por sullo nol· 

t(qw•. Mlilclf,.., W(tcftt~lff"'), Oo •= UOu•er•l'tn.um6nlio .. du• 1• MlrM· 
rial ,....,_ltllfw. aos utlcltf DA-a-n.a:l. O...u, LAlT1 Sc.oul."t1 tt~. 
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ID)It!l', dissiper). -Médicaments qui ont ra proprièré. d'eJ:pulse J 
f itllntesUnaux i ce sont des aubstDnccs toniqul$ etaro~t · . r es 
AmLroj.sie, aneth, an~lique, anis ~tollé, anis vert, asatq~~fd~ 
r.amo~JJJe, eann.eJie, coriandre, eumln, centaurée, essenœ de tëré~ 
btnth1!1~• renoud, galbanum, cerm.and~ aquaUque-, la\-andê., mêJi· 
lot, meltsse, mentbe, &appenum, teStes de dtron. 

ÇATRA&TIQUES (de ... .,..,, I>Urtalloo). - On désigne eous 
.. nom tan161 , .. purtJall{l, •• génerol, tanl61 des purgours plus 
'?riS que les 14Zlali{s et les mtnoralifl et moins actif$ que les dm~· 
''ques. - .Baies et feuilles de t ureau, bryone cl•iocoquc mere 
rlltlt, polygala, séné. ' ' U· 

l' C,\!HtBtTIQI!ES (de >'.«ht.,,, ... , d6trulre, retrancher). _ Vorez 
Atust.tques. - Anc~one, schœnocaulc. 

, CAUSTIQUI;!S (do u 1w, jo bo·ùlo). - Médicaments qui mis en 
;contact avec les tissus, à la tcrnpér'tllurc ordinaire, les désoffÎani· 
~nnc. ~s plus acllrs pr·odulscnt des csehare~ et sont nommés 
•;charot~ques; les &ut res ont une action plus rai ble ct sont appelés 
ctrtM~~t,ques.- les uns Cl les aurn~s, mals ces c.Jo,·nrers surlout sont 
t~ppeles corroti{s. - l~.senco do ooJrone suc Jalceu• d fl · ' 

CtPR.4.LJA ( " ' "' u guJer. 
1 1 

~IlES ~e .. ,.~~. lOlo). - Médlcamenl5 propres; gué-
• r r es ~t'llad•es de 1~ l~le de nature nerveuse; ce sont des anti

IJ>as-mod1ques. - r.ate, gulrOflll1 lavande lhé tiiJeu! vaniiJe 
CO~DillENTS (de eondirt, A!!aisonn~r). :. Syno~yme d;assai

•unnement. - Asa to:.lida (Ptrsans), ettnnelle, cardamome, cocbléa· 
ri.n .de Dretagne, coquille d'amandr:s, coriandre, curcuma huile 
d ~·'·e, .reoouiJ,. glngemb~. alrone, houblon, laurier-cerise: mou
til e ~o•re! ma_c•s, mu&e~dc, urr~n, &ucre_, tanaisie, vanille. 
CO~TIIE-POISO~"!I. - Voy . .Anlidoltr. 
CO~TS.O:STLWULA.I\TS (de conlro, eon1re, el sffmulus •izuii

Jun}.-Uedtcaments qui, d 'aJ>rb ICJ m&loeins de l'école de. Ro.sorJ 
aon~ c~pal.t lcs de oom~tlrc l'cxOOs de ltfmulllt, cause de oerlo.Jn~ 
mal;rdtes. - Oelladoue, colchltrue, gomme-gutle ipéca scille se' ne· 
atrychnine. ' ' • , 

COBD~":U,~ (do cor, cœur). - Ce sone des mOdlco~enLS qui onl 
lo ~ro~r1eta d augment et· J)•"'mp(emont Jo chnJeut· générnlo du eor 
et .laetron d~ cœ~r et cJc l'estomnc; co sont des Ezcililnls et d: 
Bltmulants '.it/fultbl-., dos Stomachiques (voyez ces mols). 

COBBOBOR,\ Nl 'S (do corroborarc, roriiRer). - Voy. Forli{il.lnll 
COBBOSJFS {de corrodu·e, venant de cum uvee et-~·' ~ 

I C!r). - Voyez CausliqtttJ. ' ' rvuere, ron 

1 C~Slli:~IQUI:S (de ... •'"• orner. embellir). - Subs1anees em· 
PO) es a 1 euer1eur pour adoucJr la pc:~:u, ele. - Am::111des douces 
tt tmérts. 
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~YANIQIJES (de x.J-::r"'I;, bleu).- Medicaments sédalirs qui agis· 
•ent par l'oelde eyanbydrique ou pruuique obtenu d'abord par la 
dkomposlUon du cyanure lt!TO!o-ferrique ou bleu de Prusse. -
Amendtt em~res, lau.rfer·cerise. suc do radne de manlbot. 
D~IULJTA...,i'IS (de dtbflitart, all'albllr).- lll~dlcaments capables 

de diminuer l'énergie. des or,anes. et parUcuUêrement l'énergie 
musculaire. Voyez Alltlphlogistiqut•. • 
DtLAl'AN~·s (de dilutre, dl,.oudre, déloycr). - ~~~dicamcn10 • 

qui augmen1en1 io llquidil~ du song. - Clltendenl, orge. 
DENTIFRICES (de dtrlS, dent, ct fricare, r•·oucr). -Subs1anccs: 

qui servent à neuoycr Jes denis, ))8r frottement, à l'alde d~ne bros.so 
parllc:ull4rc. - Cannelle, pyrèthre, quinquina, ratanhta. 

Dt P IJ&ATlFS (de d<puro.re, puriOer).- MMicaments qui pas· 
sent pour avoir la propriété de re.ln~nchtr de la mu~ des humeurs 
les prlnefpes nuisibles qu'elles pe.uvtnt con1enfr, et de les porter ou 
dehors, par Ja transpira lion. les urines, etc.; ce sont des Amm, 
du Di<Jpllarttiques, des Diunliquu. Voye1 ces mots. 

Dt.RIVA.TIFS (de dtrirort, dériver, em•ner). - On tes emploie 
pour amener une dérivation; ce sont des Purqati(l, des Dtpurol'if$, 
des RubtMnts, des Vtsicants. 
D~:SINf'F.C'rAN~S (de de privant et in{tclio, venant de inftcert# 

gàtCI'). - Substances qui p.1ssent pour déll'ulro les: miasmes; celles 
qui proviennent du ré{fne vCgétnl ne ront souvent que masquer les 
odeurs: putl'ides. -Ua les degenliwrobrùlées, encens, eucalypte, sucre. 

DI':SOUSTHIJI\NTS (de de priva ur et obllruere, boucher).- Qui 
est propre 6 dissiper les obstructions. - Aloès, asperge, cochlé'arla, 
chloortc, glands de ch~ne rouvre, Stlsepnellle, thym, raisins. 

DESSICCA.TIJ'S {de <ÙUi«<JIIo. destœhcment, dérivé de siuus, 
sec).-MédlcameniS toptqu~s propres & desskber les plaies ou ulcè
res, .soit en absorbant le pus, soH en modtrtnt ou arrêtant sa sêerë
llon. - Voye• Absorbonts e1 Astringmts. 

DllTERS IFS ou DÉTEBGEN'IS (de dllergtre, nettoyer). llédi
cameniS topiques propres à neltoyer les plates ou les ulcères. Ce 
•ont en gén6ral des Stimulants. - Voyc• co mot. 

Dl•\l'IIORÉTIQti'ES (de a.otopctv, rép•ndre, disst~r). - Qui 
favorise ou oxclle la transpirallon, synonymn do audorifiqv.e. -
Aristoloche, bale.s de sureàu, bardane, bourrache, b1·yone., douce 
amère, chardon bénit, cochléarill de Dl'etarna, coquellcor, coriandre, 
cra.uon, tssence de cajeput, essence de ttrfbentbine, feuilles 
d'ortnger, Oeurs de tilleul, Oeurs sèchea de I UI'eiU1 feuilles d'oran• 
ter, f iTtc, tlyssope, jaborandi, mousse de Corse1 origan, pol)·gnta, 
quinquina, aarran, svponaire, salsepnrellle, u.ssarm, saur e, st:l· 
btoutt1 t lmt rouba, aquine, tbtl, Ulleut. 

C.'I.AI&JfiCATIOl' DES PUNTES 30 

DIGESTIFS td• dllndlqutnl la dis~rsion, el gerere, porter). -
l\nbst.anœs qui favorisent 11 dlgtstion. Ce sont dos tzdtonts. -
Ambroisie, anis ,·ert, bitume de eopabu, caré, eamomme, cannelle, 
chicorée, cubèbe. curcuma, eusparie, dextrine, encens, eucalyptc. 
rumete~ genllane, germandrée petit chêne, gingembre, mads. 
menthe, moutarde noire, muset~dc, J)3ftay~r, quinquina, rhubarbe, 
aarrarr. saponaire, sauge, sève de pin, styrax liquide, th6. 

DJL,,Ti\X'CS (de dllatare, agrandir, dérivé de dt stgnlftonl en 
divers sens, et lalul, largo).- Amudou1 gcntlrane, gulmouve, loml· 
nall'e digitée. 

DIU&tTIQUE·S (dea,«, par, et otlpov, urine, qui provoque t•urfne). 
-Ache, uconit, anis verl, ttsarel, avoine, buies de genièvre, lNir. 
dane, bourrache, br)·one, digttah_~, douce-arnèrc, euence do téri· 
i.leolhioe._ fenouil, fragon (r~Jne de)# fraisier, glf:IC IO.f'mlndrée 
aquatique, houblon (racines de), lin (gT'aines de), mJTt, mereurille, 
mousse de Corse, partjlolre, phellandrie, polygt'la . quinquina, sa· 
lltiltc. sarran, salseparellle, sassafras, scille, scolopendre, sima
rouba, squine, thé, véronique, verjus, vins blanca. 

DRASTI!)liES (de ap<!", j'agis, j'opère). - On oppello ainsi tes 
pw·(Jalifs énergiqutt. - Bryone, coloquinte, chtocoquo, 61otêrlum, 
C!IIJlhot·be, ga1·ou, gommc-guue, huile de croton, jt'IIBJ>, nerprun, 
polypore du mf\IO:tc, po<lophyllin, ricin (semences de), scommonèe., 
ou1·eau (écorce de), lhopsla (6Jitrall de). 

il:lltTJQUES (du ;..,.,, je vomis). - Sub$1ances prqpres il doler
miner les vomissements, tynonyme de wmitlf. - Dr'}·one, cbloco· 
que, roug-ère mille, lp6cj, pensée sauvage, potypla, rue, scille., 
•lm:~rouba, violelte (...elne de). 

t ft'TO..CJ\THABTIQUES (de ipr.&;, vomis...qmtn1, Cl ut~tpu.,. 
purgef'). - Snbsl:lnœs qui excllent tes ,·omlssements et les selles. 
- A$1rel, chiOCOCIUC!, etlêbor. blanc, polyga1a1 scille, ltaphlulgre, 
aureau cneurs rratehes de). 

ElUttNAGOGIJf!S (de r,.._'lv«# menstrues, et &yuv, pousser). -
Qui Pl'OV(l('Jue les rêglea. Suivant tes cireonstances, on Jes ~holsil 
t•armi les Emollients, tes E%citants1 ou les Toniques ...:. Absinthe, 
nloès, angélique, armolso, asa rœuda. aunCc, bdeJIIum, chlocoquc, 
cumin, dictame, dlgltnlo, 61atérlum, re1l0uil, galbrwum, gomme· 
g-uttc

1 
méDyilnthe. orlean

1 
rlcln (reuHies de}, romarin, rue, sabine, 

aotran, sagape.num, tanaisie-.. 
~-OLLIENTS, ADOIJCISSA.NTS, llELA.CBANTS, .UCILA· 

GL'UOX (de tmolllre. adoucir).- MédicameniS qui on1la propriélr 
de relâcher, de nmoillr, de détendre les parfies enDommfes.
Amidon, amandes doucet, e~ngeen, coiog (semences de}, consoude, 
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cotonnier, gulmau\'e, lin (graines de). mauve
1 

pain pomme do 
terre (leculc), ricin (leu mes do), rit (poudre de), son. ' 

E.~Jva,UoT8 (de tbrio, j'enivre). - Substances qui produisent 
l'h•rtsse. - Alcool, tuenoc de lé.rëbeothioe, hachisch, opium 
sarran, vin. · ' 

ÉPISPASTIQIJES (de ~~"•"'· j'aUire). - Substoncu qui prv-
dursentla vésication. Synonyme de tihicanl•. 
EABIIJ.~S. - Voy. Sltrnulatoins. 
E!lCilA&OTIQUES.- Voy. Cauiliqut<. 
ÉVACUANTS (do ,.ocunre, vider). - lrlédicoments qui provo. 

quent la sorlle des excrétion~ par un organe, tel que Jo. bouche 
l'anus, le rein, etc. - Voy. Vomitifs, Pw•gat·if,, J)iurttlque•. ' 

EXCITANTS (do tztil<lrt, reveiller) . - MèollcomcniS qui stimu 
lent les orgoncs. Ils diiTtrent des tcmlques en cc qun ceux·cl se bo1·· 
nentlllorunor les orgnnes. il leur donner plu• d'energie, tondis quo 
les premiers en accélèrent l'acllon et le mouvement. Sul\'flllt le~ 
organes, Ils Pr<lnnont Jo nom de Stomachique$, d'Emmtfnagoguc8, do 
T~Urniques cfe Stimulants, d'Irritants {voyez ces mots). - Arls
folocho, arnlque. baume de copahu, cart, eanne-llo, eerdamome 
{;omme ammonloquè, glôcome bédéracê, styrax liquide, tAnaisie: 
tht, vanille, \•èronlquc. 

!lXHIL.\Bo\i\"J'S, HlL.\BAXT!l, BILUio\NT8 (dehilllrts, 8'01, 
qua rend.. S'al). - llachl!lth, vanille. 

EXPECTOBo\NI'S (do upocwran, chasser de la poitrine de 
u, dehors, et p<etus, poitrine). -Substances qui ont lo pro.,ricllt 
de (t\'Orls.er l'e.spulslon des matières contenues dans les bronciH~s 
synonyme d'indli/i. - Asa fa:Uda, capillaires, coc.hlêlrla de ore: 
ugne, eresson, gol~num, ipéca, lri,s de Florence, orlgln pin mari· 
Ume (seve de), polypode. commun, sagapenum, scille,' tussilage 
véronique (voyet Bkhîqrm, Pecwrauz). ' 

FlliBRII>UpES, o\Nnt·~:BJULES , .t.iWIPl'DTIQUES, AN· 
TJPtRJODIQIJilS (do (cbri•, llévre, et {ugart, ohosser). - Qui 
chasse lu fté\11'0, qui empêche lo retour des accès. - Acore aroma
tique, alcool, nrntque des montognes, belladone, benoue, borberls, 
bistorte, enf6, camomille, cascarille, centaurée, chardon bènlt chGne 
(écorce del, cliron ('-Omenccs de), coco,. colombo, coquurot,' coton · 
nier (semences cfo). eusporlo fébrifuge, digitale. eucnl)'l;tc, r~\'O do 
SalnHgnocc. gentiane, ge•·mandrée petltehène. lpàe~, lichen amer, 
mén)'Sn!ho, noix (brou de), noix vomique, olivier, pnllenco. quu
ale, qulnqulnt, almarouba, valériane, lannlsJe, tilleul, \'Otnlquler 
(éeorœ de). 
PO~DA.NT8 (de fundtrt, fondre). - !lédleameniS lnternta ou 

uteroes aUJquels on tllribue la propriélé de résoud"" les enrorso-
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ments, sunou1 ceux qui se manlre.atentlentement et sa.ns inOammo· 
lion. -Ache, oneth, ch loo~ elguê, genUone, gomme ammoniaque, 
• •ublon, hyssope, mélilot, polypode commun (•·ofet 2molüer.U). 
··oRTlFJA.~T!l, BOIIOBo\.~1'8. •oiiOU'I'IFS (de (orlu, tort ; 

robortlt't, l'orlifle.r, donner des forees). - SUbsûtnces propres (J 
augmenter les forœs : ltls sont les Toniqut-s, les An4lq;ti.quu, les 
SlomaÙiiqu" (voy. ces mots). 

BtBOSTATJQUI!S (de J~•· s>ng, el t.n:ll' j'arrête). - ,Médl• 
caments ou subs~ances que J'on emploie pour arréter les bernot· 
rhagies. - Amadou, acore, balaustes, benjoin, benoite, caoutchout·, 
tascarine, citron, colophane coiO(JUinte, ergot de seigle, rraisler{ra· 
<ines de), galles (noix de). somme oroblquo (poudre de),)usquiamo, 
lamier blanc, mollcorlum, maUco, ratanhla, Mng·dragon, scolo· 
pendre, lërêbenthlne (essence de). tormentille, vigne (reuilles de). 
HILAB,t..~TS, Hll, o\81o\NT!l. -Voy. Eo:hil<lranl$. 
H'l'DBA.GOGtJES {do (f.a(llp, eau, et &yuv, chasser). - Médita· 

menis auxquels- on supposolt la proprlélt de raire écouler les séro· 
allés qui forment les épanehemants et les lnRUrationS. - Bryontt, 
~jeput (csseneo do), chlocoquc, colchique, coloquinte, gomme-gutte, 
gènôvricr (balf~..s de), s.eammonêe, pariétaire, sureau tëeorce de). 

Hl 'P NOTIQUES (de G.,.6 ... j'endoro, qui provoque lo sommeil). 
- On appelle ainsi les non»tique1 donn6s A petites doses.- Alcoul, 
hachiSCh, gentiane, jusquiame, llltuo, lobélie, pa'ç01, opium, valê-
riane., vîn. 

RYPOCIStnQVE.'i (de ~., lOUS., m1rquanl la diminutioa, et 
.M;n;c. (lui remue, de 'Q"Yf-. mouvoir, remuer). - Subsunces qul 
diminuent le mouvemrnt, la moUillé dts organes ou des membre$. 
- Belladone, ciguë, datura, dubolsle, hachisch, opium. 
~CISif'S (de ineidtrt, ·couper). - llêdicaments 3']JQUel.s on 

ouribue Ja propriêtê de diviser les humeurs qu'on suppose épai:~ses 
et coagulees (••oy. Ezpccloranll). 

INSECTICIDI:S, INSI-!CTIJi'lJGES {cfc insectum, insecte, el cœ.
dere, tuer). - Lovando (essenœ de), pyrèlhre1 quassia, schœno • 
caule, staphlsaigre, tanaisie. 

' IBBFr.\!.OTS (de irrit/1/lo). - Tout co qui irrite nos organes 
outre mesure. Cn sont deA SUmulatUI ussez energiques pour proro· 
quer de la chaleur, de ln ccnslon et do la douleur, des Drastiques, 
des J!ublfùmu, des Wricont• (voy. ces mols). 

LAXATIFS (do laœ<>re, ,..lùchcl'). - Médicoments qui purgent 
t.an§ 1rriter. - Amandes (huila d 1, bcrbcris, casse, Chicorée, man nt., 
mout<trdo blanche, noit (huile de), olive (huilo d'), œiUe.lte (huile d'}, 
polypode commun, rhuborbe, ricin (huile de), roisin (moût de}. 

IL"ITH'S. Voy. lllinot'GII(I, 
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Ln"BO:\TB.IPTIQUES {de l.r.""· -pierre. el "~'},o-. broieme-nt). -
. Subsunoes qu'on eroyail propres l dissoudre leo calculs. - Ousse· 

role, curcuma, phellandrie. 
IIIAI'ITICATOIRES (do mo!IIMtio, mastieallon). - SubSianees 

cau'on mùche pour exciter ln sollvaUon (voy. Sfalugogut.t) ou pour 
ll&rrun>er l'haleine (voy. Aromntiqu.,). 

lllNOBA.TIFS ou L:GNITU'S {de minora.re, amoindrir; de leni.re, 
odouçir). Subscanœs qui 11urgent doucement (voy. IA.zotlfs). 

IIII!CIT.A&n'EUX (de "'"""'• morve). - lltdieamcnts qui rtn· 
re.rme.n& une grande quantlt6 de substances se rapprochant beaucoup 
de te gomrne el qui rendent l'eau visqueuse. Ce eont des tmotli01U. 
- Colngo (semence de), guimauv&, lin (groine de). 

IIIYDRIATIQUI!I'I (de ~v3pl«•••· mydriase, pa,..lyaie de l'iris ca· 
ractérlsée pal' la dilauuton permanente de la pupille, rtelne .,.·..apôa, 
obscur). - MëdicamcnJO qui dllalont temporairement la pupille. 
- Delladone, datura, dubolsle, ergot de seigJe, baehlteh, jusquiam~, 
lobélie, morelle noire. 

NA.at:OTiQUES (de .,«_~ltl\· assoupissement, Tenant de npxl."', 
j'enaourdis). - Ce sont du aubstauœs qui ont la proprltié d'odou
clr. C.:U médicameots pr&nntnt le nom de ~d<Jif(l ou de Ca/m'.UIII 
quo nd Ils servent à modt"'r une uelcatlon patboiOflque, d'Ano.lgi
lfqutt ou d'A.Mdim quand Ils font œsser la douleur, d'Hypnotiques 
quand ils dêlerminentle sommeil, de Slupt~nt• quend lia produl- ../ 
sent do la slupeur (voy. ces mots). 
~~vnnsTntMQUES (do .. opov, nerr, et •llvo•, rorce).- Médi • 

caments qut produise.nt l'excitation nerveuse. - Oelladone, caré, 
cuenrllle, lève de Sainl~lgnaee, hachlscb, maté, noix vomique, thé, 
vanille (Voy. aussi Stimuwnts). 

• ODO:II'T"J.GlQUES, mot que l'on emploie mal l propos pour 
anllodontalgiqoe {de ~~ i&Moo, dent, et Q.yo;. dou1eur1. - llê
dlcament propre * calmer 1• clouleur que couse la carle. - Cam· 
phre, cresson de PAra, encen1, e3seoces de otjeput, de glroOe, 
d'origan, de thym, huile de eode, jusquiame, opium, atnphlsalgre. 

PARASITICIDES (do paralitu1, et caukre, tuer i do n<~p~at':o;, . 
do 1t<1pd:, auprès, et otto-;, nourriture ; animal qui vtt .oux dépens 
de la propre .substance d~un au1re). - ·Camphret coque du Levun.t, 
tlléboro blanc, essence do lavande, de léribenihlnc, a<hœnoeauJe, 
altphllllgre. 

PA•teoatQUES (de ••P'!r•pw, je calme, j'odoucls; synooyme 
d'AMiqt<iqut •• d'AMdin (voy. ces mo10;. 

PI!CI'OIIAUX (de p«lltl, poitrine). - • Wieam•nt qu'on emploie 
pour combattre les afrecuon• dea poumons, de! bronches et du 
larynx. Amandes {coquilles d'), bouillon blanc, corrugaeen, dattes, 
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11ncrns, figues, gomme arabique et gomme ad rasante, gou~r:on~ gui
mouve, jujube, olèo-rblne et essence de tér6benthlne, ra1s 1~s s~, 
r6glisse, rob do raisin, sa.tep, scolopendre, sucre. (Voy. auss1 BtcJn~ 
,,ues, Expectorants). 

PTA.RlllQVES .(do ,m•""';, éternuement). - Voyc' Errhim ct 
Sli!'rnutatoires. 

PliRGATIFS (do purqare, purger). - Nom ~~~nérlque des mêdi· 
r.ements qul dé1ermlnent des êvacuotions alvines. On les divlse en 
Lomû{s CatAarliquu et l)nutiquu (voy. col mots). 
JLUIJLUCJITS!IA~'TS (de re(Mg<JI't, rarralchlr, derive de re et 

frt{Jus, rroid). - Substances aptes l calmer 11 soir et à diminuer la 
1crnpërature du corps. - Courge (semences \•1, orge (voy. auul 
,\ cidules). 

BEI.ACDANTS. - Voy. Bmo/li$111$. 
RtSOLUTIF!I (do rosolulion, venant de rcsolver·e, résoudre). -

Médicaments qui déterminent la guérison par Jo retour de la partie 
malade à son él.al normaJ t ee sont des tmollim1~t, des Fondantt 
(voy. ces mots). 

llt''UI.Slt'S (d6 mrtlltrt, 6ter avec elfort). - !lëdicameots qui 
dêc.ournent Je prtndpe d~une maladie, uoo bu meur, vers une partie 
plus ou moins ëlolsnk. SynonYn>e de rubtJI;lnl. 

•oaORATIFS, ROBORANTS. - Voyu PortiJI;lnU. 
RVBÉFI4.NTS (do rube(aciens, venant da rybtr, rouge, et (actrt, 

foire). - Mé.dlcamonta qui déterminent la rougeur do Ja peau; c'C!I 
pour ainsi dire le premier dCBrë de ln vrlslcallon (voy. Vdtfcants). 
- Bryone, cochtêarla do Bretagne, cro~n {hu llo de}, gnro~, gom"!o 
ammoniaque polx do Bourgogne, pyrethre, moutarde no1.te, ttre.-
bentbioe (es~.nce'de), rue, sehœnocaule, tbapsla. 
s.~uvAo•ns. - Voy. Siolagoguu. 
s~D.UU'S (de ud4rt, apaiser). - Ils modèreot l'acüoo aug

menuie anormelemem d'un organe ou d'un sySième d'organes. Sy• 
nonyme ·de calmantl. - Asperge, asa rœllda, coquelicot, galbanum, 
Johélie enDée, mélilot., mélisse, pavotJ phc.llandrle, sarran, sagapo .. 
nu m. 

SU.LAGOGtSIES ou 8AUVANTS (do <•oc>.ov, an11ve, et iy~tv. 
cha.sser). - Médicaments qui excltenl la sali vallon; l?rsq~·ns 
n•agissent que mèelnlquemenl.,. iJs prennent le nom de masJu:ato~re.s. 
- Busserole, camomille, coca, cochléaria de Bre.tagoe, gingembre, 
Jaborandi. macis, mu.scade, labac. 

SOPOJUFJQUIIS ou SOI"II'i!JlES (de .. por ou ,.mnus, som
meil). _ Mêdiean1ents qui provoquent te aommeU. Synonyme:& 
d'hupnotiques. 

&TE•NVTATOIRilS ou llBRDI"S (de dtrnlll<crt, éltrnucr, cl 
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i~. dana, et btv, nu). - Médicoment5 qu'on Jnu-o(luil dun~ les na· 
rines pour agir sur la membrane piluitaire, do manièrt. 6 provo· 
quer l'écoulement nuai et rêae:rnument.- Asaret, benjoin, ellèbore 
blanc, euphorbe, gingembre, ipéca, jalap, Jannde, mugue1, tabac. 

STI•tJLA.NTS (de stimulus, ofguillon).- On .donne ce nom au1 
médl .. menls qui onl ln propriÔIÔ d'exciter I'OCiiOn orgMiquo des 
divers 1ystëmes do l'économie. On distingue : 

( • Les STtMCU:rn'S DIPPCSIIW, e'tst·i:·<hre qui ont URC aelio.n 
prompte et de peu de durée e.t qui paraissent agir en m~me temp=' 
eommo sédatirs du système nctveus. - Absinllu~, semences d'uche, 
d'aneth, d'angélique, anis "ert, unis étoilé:, curé, c<:~jeput (essence 
de), elaron (ess.enc:e de), cun;:uma, genévrier (baies de), gcrm'andrêe 
aquatique, &e.rmandi'H pe.tilChêne, glroOe, IM•ande, mè.lis.se, menthe, 
orango (~corce d'), romarin, sarran, saug«!, thê, '1ns blancs et de 
liqueur. 

20 Us STIMULANTS PEfiSJSnNn, qui onl ~~~ g6n6ra1 une ac lion moins 
promple, mais touJours plus durable. - Oelladooe, eamomilh:, 
cannelle, c:oea, cresson, cosparlt, encens, gincembre. malieo, mou· 
tarde noire, valériane, vanille, véronique. 

STOM.\CBII)tJES (de no~••••· eSiomac). - Qui csl bon pour 
l'estomac, qui Je fo1·tUie.- Acore, tunb•·oisic, angélique, cardamome, 
centaurée, colombo. coriandre, encens, fenouil, genévrier (baies de}, 
glécome hêdéracé1 houblon, hys~pr, liell~n amtr, mCiissa, ményan
the, noix (est rait et rata Ra de brou de), <n-angel' (feuilles d•), oranger 
(écorce d'), rom81'ln. 

STVPilnANTS (de 11upor, slupeur, e1 (ac.,·e, lai!$). - Qu 
produit de la stupeur. - Alcool, onémono, belladone, ctsu~, b~· 
tbisc:b, phellondrie, nh'an, vin. · 

STI' .. TIQVEt (do nV-;;t!v1 exercer uno action astringente). -
Medicaments qui agissent en criSJHmt ou roue1·ranlle.t tissus (voy. 
Aslringcnll). 

svooau"JQVES (de stuior. aucur, cl (o<ft't, faire, qui provoquo 
la sueur) (•·oy. Dl<lphortliquu). 

StJPPVH-'TI11S (do wppurolfo, suppurollon, produCIIon du li
quide connu sous lo nom de pus).- ~lédieaments qui raciiiHHll iO SU()
puralion.- Garou, pois d'iris Cl d'orange (voy. aussi V~dcanCsJ. 
T~NIAFt;GES. - IVédicame.nt.s employ6s contre Je ver solilairc 

ou tœnla (de ":"-~'"41' bandtleue, ruban, de la forme de J'ento~ire-, 
et ft~yw, ruîr. meure en fui te). - Citron (essence do), cou.rge (sc· 
meneett de), cousso, tougé.re mâle, grenadier (écorce do racine), 
schœnocuule, térê.benthlne (usenc:e de). ' 
TEJIPtRA~TS (do ltmperort, modérer). - MédicameniS qui 

oot, suiVIIIlles bumol'istes, la propriè1è de modêrer l'aclh•llè lrts 

t., c. )r""' 
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«ronrlo de 1p clrculallon. Co sont d .. Acidule$, des Stdati/1 (voy. 
.,. mOls). 

TtTA..~IQUES (de durro:, qui vie-nt de -tdv.N. lendre). - MMi· 
eoments qui JJroduisent un effet qui tient ~~~ tètanos, ma1adi.~Ja
roctêr isëe par lo rigidité, lo tension com•ulsn·c d•un ou de plustil1rs 
muscles. - Coque du Levant, rève de Saint~lgnoce, noix vo
n•tque. 

TO:\,QliES (de .o-, lon, lension). - Médicomonls qol on1 Jo 
roeuhé d'cAclltr lentement et de rortlfter d'une monlêre dul"ablc les 
di\'Crs sys1èmcs de l'économie animale. On t)n distingue deux classes : 
tes Amers et les Astringtnts (voy. cu mots). - Aunée, OOIOUICO, 
camomille, cannelle, ebardon béoil, ch~ ne. (korœ et stand du), s-ne 
(noix de), chicorée, citron (ztsles de), coee, cu!~rle, dictame, dotJee· 
;mère !è\'O de Saint.-lgnacc, fume.Lerre-, gen1evro (b11ies de). gc.n
tlnnc . 'germondrëe oquatlque, germandrée petit chêne, glêcomn h~· 
tlérocé gunronn, houbloo, hyssope, lamier blonc, lavande, lichen 
1 mer ,'' maliCOr1um, menthe. ményanthe. noi.1 vomique, orange 
(êcorœ d~). qun$ia. quinquina, rhubarbe, ronce, roses, sa(lOnllre, 
~auge, umoiste, thé, vêronlque, vins rouges, vins de !iqucur. 

TOr.>JQt!ES (de ,~-n.,. lieu). - N~dlcamenl• qu on •PI>II<;ue o 
l'eJ.térieur sous rorme d'emplâtres, d'onguent:J. de cotaplasmcs, de 
frletions, de romenu.lions~ etc. - Bouillon blanc. blé (farine de}, 

• caoutchouc, chanvre, coquelicot. cotonnier, eoin.g (pulpe de), cyno-
' losse, cen1ourêe, élèml (résine), onoens. fenouil, ngues. gollpol, 
•flècome hédér~1cé, goudron, guimauve, hyssopc, lin (forine de), 
monlhot, mélilot, me•·curl1le, morelle noire. origan, patience. poix 
11a Bou.-.rogne, poil noire, poix résine, pomme de terre. quinquina, 
ricin 'feuilles de), rit (poudre de). aaponalre (feuilles de). sureau 
(leuill~s de), slyrox liquide, lérêbenlhlne (oléo- rêslne de), lonolslc, 
lhapsia. tormonlllle, tuullnge • 

. TOXIQUES (de ,-~tut~, poison, qui agit comme un poison). -
Aconit. amandes amères, arnlque, belladone. camphre., champignons. 
toca coque du Levant, eolehlquc, cro1on (huile de), datura, dlg1tole, 
cllê~re, cut'horbe, fê\'C de Saint-Ignace, g~rou1 gommc-guue, ha· 
tblseh. noix \'Omlquc, rue. schœnocaulc, SCille. tobae. thapsla. 

'\'EBJIU 'I.:GES (de •'tmlts, ver, el (\lgare, chossor). - !lfdlt4-
lntnls qui nnt ta propriété d'upul.str les ,·us inltsUnous. ~)·nonyme 
d'onthtlminlhiquts. - Absinthe, ambroisie , annoise vermifuge, 
uo rœ1idn, asorct. br)·one, cade (huile de), cucnrille, Ciii'On (se
mences de), cenlauréc(pollle), cousso, élolêrium, lé••e lie Sainl·lsnace 
(dans l'Inde). gtrmanrl rée equalique, somm .. auue, srenadier (korce 
~c racine dtl, hympe, Jaltp, mali~rtum, mtnlht, mousse do Corw, 
noix (brou de), oli•·e (huile d'), polypode ~mmun, podophyllln, 

s. 
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quassia amara, rJcln, rue, sabina, scammonf:e, scbœnocaule, conat
sie, tllibenthlne (t .. <nce de), valériane. 

""tiiCA..,.·TS (de wrioo, clocbe, tumeur, vésleule). ~ .tlldlca· 
JDepll qui produisent des ompoules sur la peau, dos véslcato!ru. 

. - Cocblorla de Bretogne, croton (l1uilo do), euphorbe, garoo, py
rttbre. moutarde. . nolre1 l'Ut, sa_bine, térébenthine (e.ssenœ de), 
tbapsla. 

l 'O:IIITII'S (de oomm, vomir, qui lait vomir). - Synonyme 
d'lmttique (voy. co mot). 

lllJLNI'iR,\I.IIE8 (do vulnU$, blessure). - Qui eot propre è gué· 
rlr les blessures, les plaies. - Arnique, baume d·u Pérou, bouillon 

, blanc, camomille, cht!ne (êcorce de), dictame., encens, eucnl)'ple, 
hyssopo, quluqulno , matlco, mêllssc, myrrhe, sauge, traumatlclno 
(solu!lon ehlororormlquo do gulln-pcrcbaj. · 

VI, - EmpJot ou tonnee phanna.cetittque• d.M planto31. 

Les plantes, avant d'être employees corhme médlcamenLs, subis .. 
sene des pré-pat1Uons de diverses JHitu_res, les unes ornel na les, les 
aulru magistrales, qui sont du dorna.ioe de la pharmoele. Parmi 
us dtrnièrts p~paraUons, H en est· quelques-unes tellement 
simpl~s quo IOUle personne peut les elfeetuer; aussi croyons·nous 
de,·oir présenter tel quelques considérations sur la manière do les 
exëcultr. Dans let exemples que. nous donnons, les poids sone indi
qués en rnmmes : 

3 t . .. :~dJ~a•eat.t ··~•••'"- de .~..,. ...... •••aalre. -
Arozba. - Eau ehargêe par macéralion1 inluslon ou décoction 
des principes actlrs d'uno ou do plusieurs substances m!dlcamen
leuses. Ils ne servent Jamab do boisson ordinaire pour le.$ malades, 
eommo lM 'lsunes. J.c médecin détermine les heures de leur prlso. 

Exemplo : ;\po:tlme tk cousso. - Cousso en poudre detnl ·Ono 
20, eau bouilltl•He ttiO. Oéloyez, couvrez, administreJ sans pnser 
(Ûldex). 

AIIO:tme de orvnndic•·. - E<:oroo seche de racine do grcnadlc•· 
001 eou 700. l·'oHos mnc(lrc•· pend:mt douze heures JlUis bo~o~lll lr 
jusqu'à réduction à 1100, possez (CQ~ex). . ' 

BAINS. - Mlllc.uJ liquides dans lesquels on plonge, dana un but 
tflé.ropeutlque, lo corpJ (b:~lns génCrau_x~ ou seulemem une partie 
du corps {bDins locaux, m:JnuJuves, pédiluves). LeJ bains sont 
a]OmaUquet, émollients, sUmulantt, ete. 
· Exemple : Bain tmoliicnt. - On fait bouillir les e<pX.. émoi· 
lien~• 1000 (m~lango do parties egales de feuilles sècl1es de m>uve, 
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do ~ulm•u••, de bouillon bio ne, do parl~!alro) dans_ 10 litres d'eau, 
uu passe avec. pression. on vern dons l e~u du b;un. - .~~d1-hwe 
;ln.ttpi!t. Farine de moutarde t iSOt dé-ll)'e& dans l'eau ttëde 600 
(t:udex). 

t.\r.arLASllts. -Topiques d'une consistance do pA.te molle et co~-
1.,,es de poudres ou de farines dêii)'Hs dans de l'eou. des de-. 
t'OCt.és, des iofusês chauds, plus rartment frold.s. Ils sont émotheo.ts, 
rêaolutifs, toniques, calmants, ete., soit par les substan~s ~ue 1 on 
lljnute à teur muse ou dont on les saupoudre. La piUe est etendue 
111ur du linge ou du papier; quelquefois oll& est placëe en1re deux 
Un ;('Cs, ce qui diminue l'erncaeltè du médicament. Lorsque. les 
pGt11es sont. rouges, ennammées, douloureuses, on les apphquo 
rruiùs. Pour conserver la tamp6returo des cat.apl~smes chauds, on 
lt1s recouvre de compt-osscs, de nnnelle, de toile CtrCe. 

l.cs cataplasmes froids sont proporoo en d~luyant 1? poudre, dans 
le liquide, en quantité suros.ante pour donner au top,que la oonsts .. 
tnnce qu'il doit avoir; nous signalerons, parmi les mèdicameuts d~ 
cette categ-orie, Jes sinapismes (de lfmaJ)i!, moutarde) ou cai&J~Iasme:; 
rnits avee· la farine de 1noutarde noire. On les prépar~ en dclaya.nt 
~;V:)() gr. de farine de moutarde récente dans eau tiède, quanuté 
.urnsante {Codex). , 

w ca&apl:rsmes Chauds se font en d61a)·ant la poudre dans 1 eau 
de manière à rormer une pAte claire que l'on faU cuire, en remuan1 
tvnlinuelloement. sur un feu dou1, jusqu'à consls.t~net: con"-enable.. 
l..e œtaplasme simple. tommun ou tmoiUtnl est preparo en. r~rt?anl, 
a\·et autant de farine de lin qu'on Yeut et suffisante quaoute d e:au. 
une pâte claire que l'on tail chauiTOr ju.aqu'à boursoune~ent ~~ en 
n!muant constamment, ou bien plus simplement e.n del3yanL .1~ 
raa·ine dans de l'eau bouillante ajoutk par 1>a.rtie et en quantite 
.suffisante. 

CocuPuts. - Voyez Scu:h.tts. 
OtcoCTJO!i. - Voyez Ti.santt. 
OIG&STIONS. - Vo)'. TiJanea. • , • . 
Ewur..s iONS de emulgcrc trnlre lo lolt. - PI'CPill'tltlons ltquules, 

nqneuses, a~!ant ordlnnlt·c:Oent ln coulour ot l'o~aci~è du laU, dont 
elles prennent (JUelquerols lo nom. P.xomplo : l.cut d amcnule. - On 
les dh'ise en naturcltcl, tes seules qui doh•cnt. nous occu~er, e~ en 
factices. On prépare Jet premières nvec les semencC3 enu)~stvct 
(amandes, pistaches, etc.), dont on enl~vo. l'épid~·mc <lP~ un 
léger trempage dans l'eau eh eude et qu,on p•lo. ensuite e~ aJou.tanl 
peu i peu de a·eau. On passe • lravers un hnge. Ces !mulSIOil:t 
sont oonstituées par l'huile do la Jralno tenue en suspens•on par la 
malière aJbumineust. 
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E>emple : tmulnon rimple. - Amendes douces mondées lfO, 
sucre tiO, eau -tOOO. Pllu les amandes avec le liers de sucrt et quel
ques gouuu d'uu dans un morller do marbre, délorn 11 p&ro 
avec le re.ste de l'tau, ralles·)' diu<iudn Je suc.re, pcasst1 *''CC 
osprusloo ou ' lr-.vers une éltmino (Codex). 

FoMtnuross. de (outre, tehautrer, buslner, romenter. - Ces 
médiame.nts e1ternes sont des infasés, det déeoc:lé1, des liqueurs 
alcooliques, vlneusea, etc., dont on Imbibe des eomprcnes que 
J'on eppliquo chaudes, llédes ou froides sur les parlleo molodu. On 
maintient la tempêrature de celles qu'on a appllqu6es chaudes en les 
rccouvrliOt de servlcllts et mieux do tacretas ciN ou gommé. 

Exemple : Fomentation bnollîmle. - Espèce• 6molllcnru If(). 
Enu, quantité suN1san1c; ro11es bouillh· dix mlnut&e, pusct &\'CC 
expression. Pour obtenir un lllre do liquide (Cod01). 

F U}IIlOATJOI'HI1 de (t1mttf, rumée. - Elle..~ consistent on dot cxpan· 
slons do s•• ou do vapeurs que l'on répand dan• l'almoaphéro ou 
qu'on dl ri go sur quelques parUes du corps; on peul empiO)'<r en 
fumigations loures les subsrances volatilisables. Let tumtgaUons 
ayànr pour JJo•o des maliêres végétales s'obllennenl : t• en fols.nt 
rn ruse-r dans l'eau bouillonle. des plantes êmolllenttt1 aromaUqucs, 
narcoUquu, cre., dont on dirige la vapeur sur Jet orranca malades. 

Esemple : FumlgaUon llimulante. - Absinthe to, ormolae 90, 
eau boulllonlo UlOO. Olrf~• les Vllpeurs sur lu perlles seJuelles 
pour nmener la mtnstroallon. 

g. On rait brtller du sucre, des rèslne.s, des btles dertnlhre, ett. 
Elles ont pour objet, soit de purifier l'air, soU d'oilr our du 
f13r1les malades. 

Eiemplc ~ Fllmîqalion de gmütr~~. - Beles de genl6vro ooncas
aëes tOO. On les met dans une bassinoire ovoc des ebarbons 
t rdcnts el on pusc celle-cl entre les drapa pour combottre les 
doulcu•·s l'humatism!'les, le lumbago. 

G•no.n•s•r:•. - ~lêdlcomenrs liquides qu'on rrjettoapr~• o'<n ~Ire 
rincô lu bouche ou la gorge. L'eau est l'esclplentj eulvanl les sub· 
stances qu'on ajoute, Ils sont astringents, émolliente, cxcltonttt, etc. 
Les ·colluloîm sont des gersarlsrnes trés concenlrh qu'on applique 
tvee un pinceau ou lo btu·be d'une plume. 

Exemple : Garoarismt adou.Usont. - Racine do guhnauvc ! U, 
tète de 1)0\'0l une, ralles bouillir dans une quanll16 d'eau.auWsanto 
pour obtenir 21f0 de dérocté, ajouln 80 do miel blanc (Guibourl). 
- CoUuloll'C di tmif. llécoclé d'o'l!" 81 vl~~~8~ ~. 

Gt..US. - Pré po rallons à la fols médicamenteuses et alimenlolrts 
rormêes de sucno er d'une meliêre somme use tl &élall.neuse qui 
1eur donne uno consistance tremblante. 

&UPLOI OG fOR MES PIIU.VACIUTIQUIS 4U 

Exemple : Gtlte dt ••lep. - Salep !~, sucre ~2~. u u quanllli• 
suffisante pour 000 de Jl"lée que J'on oromati,. à volonté (Soubel
ron). 

lsrcsao:c:s. - \'O)'U TiMnts. . 
l.:<n:crro~s. -- Préparalions liquides destinées A. être lntroduite:.s 

dans des cavités naturelles 1utres que Jo rectum ou accidentelles, a 
J'aide d'Une seringue. Les lnjectlons sa ront avec des lnrusês, des 
dèooclés de pla.ntes ou avec des solutions de substances mlnè· 
raies, elC. 

E>emple : Injetlion de bt llodon•. - Feuille> séehes de belladone 
5, eau bouillante 400, raites Infuser une heure, passe' avec ~JPI'CS· 
slon (Code•)· 

J.AV&MF.!'CTS, de la\.'llre, lo\•er. - Médicaments liquides destinés û 
{!ti'C introduits, par le rectum, dons le gros Intestin i c'est ordinail-e
mcnt de !*eau chargée de prlnCIJlCS m6dicamenteux J)or mixtion, 
sohuion~ iMuslon, dêcoctlon, et od1nlnlstrée à la lempérature 
do 30 à 3~·. 

txe•nple : La-t.-emtrtt amWoil.n6. - Amidon -t ~, cau tsOO, délayez 
l'amidon dans tOO d'eau froide, portel le reste de l'eau à l'ébuUIIion 
tt verset· le sur le melange. d'eau et d'amidon (Codex). 

ux,,uno~s. -Voy. Ti~1ae1. 
Lono~, de totio, action do laver. - Prêpart~.lions liquide$ 

tJternes dont l'appliœtion se ~\ill en Imbibant des compresses quo 
l'on passe ensuile très Jfgff't'lment aur la partie. malade; eUes ne .. 
diO"#reot des fomentations que par la mani~re d'en taire u.sa,se. 
- Vo}'. Fomtntalions. 

NActlunos. - Vo)'u TUantt. 
SACHETS. - Prêpai'3Uona qui conslsttnt en des substances médici

n:Jies grossièrenlent pulvérisé" que l'on coud dans de peUls sacs, 
des cravates, des ceinlnre.s plqu~s en losange et que l'on applique 
sur ta partie mol ode. Les cucuphcs aont dns sachets en forme de 
bonnc1s, de calottes. Les ~~chels sont J)rëp:arés avec des substances 
aromtuiques. telles quo ln souge, lo roma l'ln, le brnjoin, la cannelle, 
Je girofle. On o proposè (J,~gol) do remplir des matelas, des oreil· 
lers, avec des plantes uromotiques. unthclmlntiqueSc, et de s-'en servh· 
pour le coucher des molades dans les cos do brO•\ChHo, d'utrectlonS 
''ermlneuses, etc. 

Sototross.- Voy. Ttsanu. 
Sr;c:s \'ËGiTA1lX. - Ces mols pris d'une manière générale dési · 

gnen11ous Ifs prodolls liquides que toornlsscniles végèlaUI; dillis 
un se-ns plus re,slreln11 on les donne seulement aux -sucs aqueux 
extractifs. Leur pri:p:~rallon at tort simple. ~lie planta est aqueuse, 
on la pile d;ms un mor,ler de marbre, on l'eJprime el on cl:lriOe le 
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liquide obtenu, per tUtraUon s'il doit être pris en nature, pa~ 
"""'ulatlon l chaud s'il est destiné • la préparation d'un sirop. S1 
la pl1.1'1.t6 es1 peu auceulente ou bien si son sue est trè.s vlaqueu.t, 
on lui ajou le pendant la confusion i/8 de son poids d'eau. en 8UCS, 

é&aot trù aUl!rables, doivent ê.lre préparés le jour nlê.me et au plus 
tard la veille de leur admlniSiraUon. 

E>emple : Suc d'Mrbu antiscorbutiques. - Creuon, cochlbrl•, 
méo)·antht, de chaque partJes égates, et autant qu'on voudra, pUe:~, 
exprimez, flll"'' au popler (Codex). 

TtSA~tt, de 1tt•c'-"~, orgo mondé, parce que les anciens n'cm· 
ployaient quo l'orge A leur préparation. Ce sonl des mMicamenls 
peu char~a do principes médieomenteux, ayant l'eau pour uclplent 
cl servan! de boisson hnbiluelle aux malades. On roll dea tisanes 
avec des raelnos, des bols, des feuilles, des Oeurs, dea rruus, des 
semences. I.A:lur mode de préJlaration varie sulvanl que la sub~uwoo 
médicamenteuse se dlssouL complètement ou lncomplètemenl dans 
l'cau. On les obtient par solution. macération, infusion, digestion. 
décocalon, llxlvlallon. 

A. Sounoo.•, dOIOIUtrt, délier. -C'est une simple division des 
particules d'un solide entre les porlicules du liquide. On donno lo 
nom de rolutum ou de solult au produit de cene o~rallon. On 
emploie la solution lorsque la substance se dlssoul comp~lemenl 
dans l'eau j la dlvltlon du corps, l'tgilatiOn du Jiqg,ldo la favorisent. 

' Le nombre dea tisanes que l'on prepare par œ procédé est lnis 
li mit~. 

E>emple : I'isGnt de gomme arabique. - Gomme iD, eou 1000. 
l.a\'el la gomme • l'eau froide, raites dissoudre t rrn1d. 

Lorsque 1a subsaanœ est incomplètement wluble, on ulillae 
suivanl le cas l'un des modes opératoires suivants : 

B. i~tt.ctiiATIO~, do macerare, amoJiir, détremper, mncê1-er. -
C'est un& optlrtllon qui cons.isle A fair& tremper lo.a coi'PI plus (lU 
moins longtemi>S dans un liquide A la 1em~ra1ure omlnolre. On 
appelle moc~utum ou mactrt le produll do ceuo ovorollon. On 
enlploio ln mncêrnllon : t• quand les principes quo l'on veut dlssou· 
.dre sont olléroblcs par la chaleur, lei eal le cas do l'albumine, 
qui se ooogulo A uno tempêrolure de 6~ ~ 800 dc~ni>; 2• quond ln 
1tubstanca rcmrermo plusieurs principes dltf'éremrnont solubles <Jll6 
l'on veut s4!1)3f'er les uns des out.res i exemples, les baies de geniè
vre, qui sont chargées do r6slne, la régllu e, qui contient une huile 
lere, etc. CG modo est lr-ês lent et n'est usité que lors.que Je• prln
c:ipes A extraire son a tli:l solubles. 

C. l!'4rcsros, de tn, dans, dt.s.sus, et /lmdert, ,·erser.- On effeciuo 
œue opêrallon en vernnt de l'tau bouillante sur les parties dgè-
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totes oont on veut extraire lu principes solubles. On couvre le vas~~ 
nt ron prolonge le oootaet plus ou moins longtemps, quelquefois 
Jusqu'à "'lroidissemenl. Le produll porto le nom d'in(uaum ou 
d'infusé. Ce mode opêntoire est très usité; on peut Y avo1r recours 
aussi bien pour les parties rorm6es d'un Uasu léger (feuill';'• O~urs) 
que pour les parties compaclU (racines, bols), pou"u qu on a1t eu 
soin de tes diviser prtaiJblement. 

o. OtGEST&os, de di, qui Indique la "dispersion, ec QtrD"e, P?rler. -
Cest une mmta.Uon l chaud mals l une température Inferieure à 
celle <1~ l'ébl!llilion. tes racl~es, les écorces •• prétont ~~ bitn à 
ce genre de préparalion, donl lo produll por~ le nom de dogmum 
ct mieux cligesU. 

E. OêCOCTION, de de et coqucre, cuire.. - Cette opération consisa-e 
il faire bouillir les substonoos dans l'eau (le produic est nommé 
cUcoctum ou mtcux cltoocU). Ello ost tr~s utile lorsque les matières 
sont sèches, dures, compactos, ou bion encore rratcttes, mals·d'u!lO 
texture serrée. On emploie ln décoction, avec avantag.e, pour extral&'e 
le principe amylacé des lichens., des sralnes de.seèreales,.du chien
dent le. principe gélaUncux des graines de œlngi, de hn, etc. On 
s·en ~bslient-lorsque les 1>rlnelpes act Us sont très altérables, lorsque 
les substances contiennent beaucoup d'an1ldon, lorsqu'il l?lporte 
de ne point dissoudra un principe Acre., comme celui de la reglisse, 
quand lM plantes sont riches en prlnclpH volalil~. 

F. u.x1vu.tto.!'C, do li~l)lum, lessive. -On pratique la lixtviatj~n 
en ,·ersant de l'eau froide ou chaude sur une substance concassee 
et placée en couches plus ou moins épalues dans un vase dont le 
rond esl percé de 1r0us. Le liquide qui ftllre ou travers cntralne 
tout ce qu'il rencontre de soluble. Ce modo est pe.u empl~yê ~ns 
la préparation des tisanes, si ce n•os& pour le café (cafeuère a 13. 
Oubelloy). • 

On administa•e les thuinet 6dulcorê.os ou non édulcorees. On 
emploie dans le prcmler cas lo sucre ou le üois do réglisse. l .. a 
,,;_eine de réglisse qui sert à 6dulcor1.w let tisanes est toujourd 

traitée paa· inhasion. 
ae. J)osu de~ p1a nteN. - Le mot dose (Macu, qui vient do 

~twru, je donne) esl pris sous deux Bc«ptlons di~érent~. 
A. En pharmneie, on donne co nom à la quanllt~ pré~ase d~ c_ha

cune des Substances qui entrent dans la compoSitJon dun medita
ment. Le Codex a Oxê ce.s proportions, et l'on doit se conformer au'( 
prescriptions qu'il a ëdJclées. Oans lo courant du livre, nous aven:~: 
ro.i& connailre pour çba-que prip:aratlon ayanl l',..u pour excipient, 
les propOrlio~s à employer. Nous pouvons dire Ici d•une maniére 
générale que, en "'prt><ntaotle poids de l'eau par tOOO, les plantes 



52 LiS PU MTt$ UÉOICINALBS 

ou leurs parties entrent dans les préJX~rnllons dons IC-s proportions 
suivan tes : Racines, bois, écorces, feuilles, frui t~ de Graminées, 20. 
Fleurs peu aclives, peu odor~ntes, it>; neurs h'és ocli vcs, :i ; fruits 
d'Omb-ellifères, tO. On trou\'era nussl d'autres proportions, telles 
que SO, 00, 1.00, mnls cc ne sont que. des cxeoplions. On ne saurait 
d'ailleurs appliquer ces proportions à l'administroUon des plantes 
to~iques (belladone, digitale-, rue, sabine, ete.). Ç'&St au médecin 
qu'il apporticnt de fixer les doses; il peut aussi modlflc1' les rap-
1)01'15 précédents i ce sont ceux de la pratique ordinoh-e, mols Il ne 
faut pas les considtlnu· comme iuvarinblcs. 
. B . .E-.n thérapeutique, on entend par dose la quantHé du mèdlca~ 
ment q ui doit être administré à un malade et que l'on exprime J>ltr 
Je poids et la mesure; il ne fout pas conrondre Jo dose avee 1::. 
prise, comme on le rait souvent i on exprime celle·cl pu l'heure de 
l'administration. 

En général, un médicament par excès de dose peut ogfr comme 
poison ; mals i l )' a de nombt-euses exctplfons· : olnsl les plan les 
êmollfentcs, béchiques, pec1orales, riches en muclfoso, peuvent 
devenir indigestes, mais non pas toxiques. Il y a plus : dos plantes 
actives adminlstrêes à haule dose peuvent non aoulomout ne pas 
produire d'empoisonnements, mais pour quelquea-unos l '('ffCL ne 
sera pas plus grand que celui qu'aurait déterminé la dose thêrapeu· 
tique m~ima. Tels sont l'aloès et l'ipéta. L'excès do dosh peut 
même diminuer l'action i c'est ainsi que 4 grommo do 3cammonée 
purge mieux que 2 grammes de cette résine, et ali!IOZ sotH·ctll 

HS grammes d'huile de ricin produisent plut d'eifel quo 30 grnm~ 
mes de la même huilt:. 

Gaubius a dressé la table suivante, qui Indiqua los dose-s aux· 
quelles on doit prescrii'O le~ médicameuls aus différents ilgcs : 

Pou1· un odulle : dose entière prise puur unité, ~ ; ou-dessus 
d'un and flij ou 1/12; ~deux ans IJ8;è trolo anol/6; b quotre ans 
l /4 ; à 'sept ans l/3; à quatorze ans 1/ll; il vingt a no ll/ll; de vingt 
b soixa:nte ans .t.. Au·dessus de cet 6ge, on aulvro lo grudotlon 
inverse. Pour la femme, les doses doivent ~lro un peu moins 
grandes. 

Illois cette régie n'offre rien d'absolu i on compr~nd que les lem# 
pêramenls, la proression, le régime, l'habhudo, la toiMn, Je climt~· 
la nature de la maladie et une roule d'autrea consldéJ•alions qu'il 
appartient au pt~t icien de fai re entrer en llrne do compte peu\'ent 
tolro vo:rier l'appJ'éciolion. 

18. D e11 eubsUtuUoD" •• plaalft oa d6• eueeédan~s 
de succedcre, Ju·cncfre- Jo place, remnro~eer . - On donno Jo nom de 
auccôdonés aux plantes qu'on peut employer à la place d'une autre 
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JlOn::e qu'elles ont. tes mêmes propriétés; ce sont des équivalents 
thérapeutiqueS. 

Jlcut~on remplacer une plante par une autre? Si l'on r..ose cette 
•tueslion d'une manière absolue, on ne pout y faire qu'une rêponse 
ulogotive. En erte1, nous avons ' 'U qu'une même plante peut avoir 
des propriétés ditrérentes suivant l'ùge, Je climat, la culture, elc. i 
dès lors, comment espérer de trouver dans une tiutre plante n'ayant 
nvec fa première que des analogies plus ou moins éloignées une 
ldent.ité complète de propriétés? Néanmoins dans une certaine 
limite, et surtout fori(lue les plontP.s sont peu actives, il est possible 
tic les substituer les unes aux outres. 

Un succédané doit remplir les conditions sulvantc.s : to posséder 
une action aussi rapprochê0 que possible du médicament que 
l'on veut l'emplacer, de sorte que, si le nouveau médicament e.st 
moins acrtr, il surtt1 d'en êlc\•er la doso; ~~1re d'un prix moindre; 
ao l:tre Indigène aut&nt que possil.de. ' 

Ce-s conditions permettent de pré,•oir quo quelques plantes ou 
pn:xluirs ex.otiques ne pOUI'I'Ont jnmttis étre remplacés par des 
pluntos ou des l)rOduits indigènes. Ainsi J'opium de nos pavots, le 
comphre de nos Labiées seront toujours d'un prix plus élevé que 
les produils semblables que nous tirons du' Levant ou de la Chine 
et ne pourront jamais, J}ar suite, leur fa ire une concurrence com
xnereiale sérieuse. Aucun de nos rébrifuges ne peut remplacet· le 
•Juinquina dans les Rêva-es graves et même dans les Oévres inter~ 
mil tentes lê.gères. L'ipéca est un vomitif sûr et jamais dangc~eux 
jusqu'à dose convenable; il provoque toujours des ' 'omisscments 
titms produire d'inOamcnollon, tondis que le c.1.bare1, la racine de 
\'iolelte, etc., ne sont vomflirs qu'en Irritant fortement l'estomac. 
Aucun de nos purgatifs drastiques ne peut remplacer le jalap, ta 
scammonée. Aucun ne possède les propriétés de l'aloès. 

M3is, •' part CO-$ cx~1Hions et un J)etil nombre d'autres, on peut le 
plus souvent substituer flOS pla lites lndigèlles aux plantes e.xotiques; 
la recule de pomme de te ne remplace le salep, ·re sagou, le tapioka; 
toutes les parties des végétaux dont l'activité est due au mucilage,. 
telle que la racine de guimauve, la graine de lin, peuven.t être sub· 
stituées à la gomme ara_bique; nos amers sont aussi efficaces que les 
toniques exotiques. 

Quant au rem1>laccment des plantes indigènes les unes J)l}r le:, 
outres, il ne doit être fait par le pharmacien llU par l'herboriste quo 
am· l'indicallon du médecin. En t!trct, outre 1•acdon génêrote qui 
fait raoge1· une pla ole dans la classe des amers, des astringents, des 
béchi(Jues, etc., chaque végCtal possède une action spëclnle, parti· 
cullè1·c, que la pratique et l'e.xpet·ience des elfets p1·oduits 11ermeuent 
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seules d'oppr6cler; ainsi, par exemple, beaucoup de Cruclrè,·es sOnt 
plus irriu.ntea que le cresson de Paral et cependant aucune no pos .. 
sêde au même degré les proprlèl!s sialagogues dt celui-ci. 

En dehors de l'expérienee praUque, oo peut prendre pour guide 
jWiqu"â un certllo point, et tn 1yaot p~sentet • l'esprit lu trê; 
grandes restrleUons que nous avons rait oonnaUro, l'anaJogre. d~ 
composition lmmMiate et la ramille de la planio: 

• 

. 
' . 

DICTIO~NAIRE 

• 
l'e t...•l'l 

ADS INTHI! OFIIICINAL1!. Al't•misia absintltium L., A. of· 
~cù1ale. Rich., A. vulgart Lam. Gronde absln,he, A. commune, 
Aluine, Armoise..\b!lnthe. Herbe aux vers. De & privaur el ..;.rvb:, 
douceur, à cause de la sa.\•eur amtre de la plante. S1m~CTatatcs
~btc•o"ot~. 

D••••Jplloa (Og. ! ). - P13nle de 6 décimêtros il 1 mètre, pu
boS<:ontc, d'un gris cendré, d'une saveur am6ro et aromalique. 
naclne dure, rameuse, p0rt.1nt do nombreuses fibres grèle.s et 
cyllndriquM, et émettant des )eiS stèriles courts ol trés leuillès. 
Tigt"S dreuêes, très rameuses sup6rie.urement, berblcées, dam, 
ctnnetêes. FeuiUes altcroes, péUol6es, pennaUsêqu6es, d"au~nt 
plus découpée.s qu'elles soot plas lnrê-rieures, devenant, en haut, 
Almples, allongées ct obtuses; leurt deux races sont pubescentes 
et blnnchêtres, I'JnCérleure un peu plus verte que la supérieure. 
FJe.urs Ouillet-ao,lt) d~un vert jaunâtre, petites, glob1aleuses, formant 
une g'rappe allongée et pyramidale de eapilules unllatltraux et pen
danlS. Involucre hémisphérique, 6 bf'ltlêe3 extérieures linéalrts, 
IC<'Irieuses au sontmet. Réceptacle con ven, velu. F1eurons du centro 
ltermaphrodites, rcrtlles, sans appo,..,nce de caltee, l corolle lubu · 
tcuse, lHlde. conlCnant tS étamines alternes. Anth6re.s biloculaires 
lntrorses, soudées entre elles, so·tcrmlnant par un ~ppondice éltOI
tement lancéolé.. Ovaire nu, inrère. Style cylindrique, gNile et dressé. 
Stigmate biftde. Fleurons de la clrconrérenœ, remelle.s, lrrigolie.rJ, 
lr,.los, ftijrorm .. , lerm inés par Il dents. Fruit (acllalnt) obovale, AD> 
olgrcue, très petit. ':f • 

Habitai.-Elle Ct'OII dans les lieux !neulles et arides des réglons 
eentrules et mérldlonnlcs de I'Buropo. 

cuu..e. - On la cultive dsns los jardins, mals la culture lui roll 
perdre· en partie tes propriél!s. I!Ue a beSOin d'unt terre lêgër• 
el d'une bonne uposiUon au soleil: elle craint le l'rold, el l'on doit 
lo protéger pendant l'hiver à l'alde de paillis . 

Panle8 •Kit6es. - Les reullles et leS sommlt6s neuries. On 
prCfère les reullles, qui sont plus omères. , 

a .seolte., d68!11eeatlo•, eon1ervalloa . - On rl>eolle la planto 
au moment de la noraison, on la dispOse alors en petits paq·uets 
peU .. rm qu'on suspend en guirlandes dans le grenier ou dans Je 
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aêebolr pour en opérer la dessiccation. Les sommités d'abtlnlha 
oclleté .. dans le eomrncrc:e doivent avoir de G • 6 d6clmôtreo de 

• 

longue.ur et porter des 
feuilles nombreu'es non 
taeh.êes, rrb odoranlts et 
1~ amôres. 

Co•po.ttteadll•ffl•e. 
- . L'absinthe t.onUent : , 
hude volatflr, tlrU» mal~· 
''tS amlfre1, \ "'" a:ot~t, 
l'autre rllintult, matilre 
~:ottt intiplàt, chlo)'O· 
phylle, •lbumlne, (tculc 
particulilfre, tannin, dtts 
sels et tntrc autres dt l'ab· 
$inth4tr tir polalle. l.'hullo 
e~senUollt\ u r d'un \'CI"t 

ronœ, elle de•lont ineoloro 
P•• une reetHicatlon eon· 
voneble. Mein 01 Luth ont 
décrit sous le nom d'ab
t inllline une subsuance en· 
c.>ro assez; mal. connue et 
qui sente feprlndpo amrr. 
Ceuo •b~lnthfr1o se prt
HDle aou11 furmo do goune:s 
résluuua pnuvont se 
rronstnrmer è la lo11gue en 
une rnn"M r.rhHnlllne jaune, 
oon odou•· roppollj> ccllo do 
l'absinthe, sa a.oveur est 
très oméro, ello oatsolu~l• 
en parUe elon~ l'cou, t1·~~ 
ao1ublo dun!l l'nlcool, peu 
eolublo ctnns l'éttter. Le 
ul d'abr!ntlte, si usllé nu
trerola et que l'on obten:ut 

Pif. 1. - or~~.nde • h,Jnlbe. en lessivant les cendres 
de '" pl"111e. est orlnclpalement ronn6 de cnrbonate de poreue. 

F o,.u pb•••ac:-eatJ~ee, ...... - t • Poudre, t t Sl c rammes 
tomme tonique, 4 tl t6 gramme.• commo venniruge. 2• InfUsion, J)J). 
~ : 1000. 8• VIn, :Ill i !tU rramiDeo. , , Eou distillée, i~ l 100 rra na· 
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me-s. 50 Sue ft1lls, ti à t~ gl'tlmmei. L'huile essentielle étendue de 
huit fois son poids d'huile d'olive so prescrit ~ la dose de 00 l 
tOO grammes, en frictions sur te ventJ'e, comme vermHuge. La 
plante rralebe est toujours plus dOeace que la plante sêchei les 
Jri-parations à rrotd sont plus actlna que celtes obtenues par l'ïn
ter'\·enlion de la e:baleur. 

Aedo• pllrsJolocl••e. - A pctUe dose, l'absinthe agu à la 
façon d~un tonique amer, aromatique; elle e.xeitt 1'\'lppétit et ravo-
rlsc la digestion; nêanmolns, chez quelques lndh·idu.s, elle produit 
des phénomènes Inverses. A haute dose, elle délermlne de la cJta
leur à l'estOmac, une sensaalon de brOlure ù l'épigastre, de la soif 
ct de l'exeitalion génërnle. L'odeur 1~nètr3nte de l'absinthe se 
communique à la eholr et au laU des anlmnux qui en ront us-age; 
le lait devient amer ct peut ètrc uno cause do malaise pour le nou~ 
rlsson. • 

tJ"•ces. - C'est un sllmulont dlff\lslble et un tonique qu10n 
emploie avec avantage, soit seul, soit associé à des suQstances ano· 
logucs dans les atfecliOnR atoniques de l'estomac ct du tube tJj .. 
gesllf. On a également lndlquè J'a\Minthe : dans la chlorose, les 
pollutions nocturnes (Rousse), d•ns l'anasarque, l'anémie et toutes 
les formes de la cacheJie p.alud~une (Colin). On l'a préconisée, 
comme antheJmlnthique, contre les ascarides lomt rieoïdes et le 
tœnia i comme emménagogue, dans raménoJThêe par inertie ut~ 
rine, ou débilité générale. PJle e:st cont~olndiquêe che% les indl
t""idus à tempt_rament bilieux OU nnsutns et lOUIH IH fois qu'il y a 
Irritation de l~estomac. du tube. Intestinal, ou tendance aux conges. 
lions cêrébrales. A l'e:Jtêrieur, t lle paue pour détersh'e c:l anH· 
septique; sa décocllon tai employte en lolioos sur les ulçt~s ato
niques. 

ABSII'I'IBE -.utfl1lŒ. . .Artemldo moritima L. 
Desertpdon. - Celte f'llante a beaucoup d'analogie avec l'absinthe 

amclnale; toutes ses par11es sont pour1ont plus gl'êlcs, plus bla n
ches, plus duveteuses; ses Ceulllos sont plus étroites t sa saveur est 
moins amêre, et son odeur so rallJ}rQCho de celle de la m(:.llsse. Elle 

· croit abondamment dans lc.s morais do ln Snlntongc. Oans las CDil\ • 

JlO~nes de J'Ouest, elle est tres usitée comme ve1·mUuge sous le 
, Mm de Sanguenitt<, on la don no è la doso do 4 A i~ grammes dans 

de i'eau ou du lait-, on l'emJ)Iole aussi commo tonique. 
ABSINTHE IIAiliTŒI!. Variété •· Stechmonniano lresser. Ar

ltmis-ia Lerchtana Kar. ct Kir. Annolse vermifuge. Semen·contra. 
Semenline. Barbotine (Og. Il). 
De.Mripllea. - C'est un pttll erbrlsse~u dont les reuilles pin· 

n:atistquêes, à ; -9 rolloles subcllvJ~ en fragments rapprochês, 
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lilléOire$ ou ftlirormes, sont couvertes· de polis blancs et laineux. 
Capitules ~-.:2, pcli!l' dressés, ovoTdes ou oblongs, formant une pa .. 
·• ni cule 1erminale, portés SUl' de courls 

pédoncules, en lourés de {8 écailles oblon· 
gues obtuses, concaves, étroitement im· 
br iquées. Les Oeurs . sont au nombre de 
3 à 5 par ca pilule. 

Ba bUat. - Elle croll dana Jo volslnogo 
du Don, d:.ns les réglons que traverse 10 
Volga inférieur et dana IN déacrt!l de 
Kirghiz. Le marché de aemen·contro est la 
grande foir e de Nlshnel-NovoiOI'Od, d'où 
la subslance est e>pédlée dan• I'Eur01le 
occidentale. 

Partie u~lt6o. - Le milunre de Cl)· 

pilules brisés, do Oeur1, do lruits et 
de rameaux, qu&l'on dûlrne aoua Jo norn 
de semen -contra. Le aemen . con1ru est 
verclàtre et devient roup en vlolllhlso.nti 
son odeur 6!1t forte et aromuUquc1' sa . 
saveur et•aude, anaiOflle l collo do l'a· 

Fig. 2. _ ATmoin ,.crmirut;o!l. nis! il ressemble A un am11 do I'Cii~es 
gratnes; e•est ceue epparenoo qui lut tt 

valu son nom , qui est J'abrégé du latin : "''" " oontra vermts. 
Compo~tiUon e l•lmlque . -Le semen-contra contient 1 huile oo

latile, sarnonine, mati~e résineuse, huile gratu, ,..,..,.,. tll)trac.ti(s 
ind~terrilin~. L;hullc esscnttcllc esl tréK volattle, d'un Jaum' pille, 
d'une saveur âcre et amère ; son odeur vive, p6.n6lttnte, eat onn
loguc à celle de la menlhe poivrée; elle pareil ri1uller du mélange 
d'un hydrocarbure Isomérique du térébentb6ae M 4'un composé 
oxygéné Isomérique du bornéol. Celle caaenco MNII rin6neusc et 
non ' 'crnlHuge. La santonint, ou acide ~GnloMg...,. . Ct'w •o•. est 
en prismes brillant.s, nacré-s, prenant rapldtnMA& UDI oolorutlon 
)nono sous l'lnnuenee des ra)·ons solairee. Elle 111 pel Npldo, IIUur· 
tant elle développe, au bout de quelque lompi1.uae Nvtur ame•·• 
asse1 perslstontc,. inodol'e, rusible, volatile, IOI@It claDt l't Du, l'alcool, 
l'elhor, lB chlororom>e, le sulfure de carbone, 1'-noe de Uril~cn· 
lhlne. Sa solution aqueuse est amère. La NAIIalae e'unll eu• bases 

.<li se colore en rouge au conlact d 'une 101111111 elooollqYe conccn· 
lrée de polasse, ou quand Ôn la d l110111. daAI l'eaide tulfuriquc. 
C'est un glycoside se dédoublant ea IIJ- elen tdlllfllorltlne. Lo 
mallêre résineuse . es1 d 'un jaune vtrdlll'e loao6, IOiublo dans 
l'alcool et l'élher bouillant La lllllolllae n'Ill JlU le IIUI principe 
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ocur du seme.n.-contra, car un poids donné do cette substance est 
plu• aeur que le !YOids de sanlonine qu'il ronterme (14 p. 1000). 

t "erm.cs pbarmueeu.tlques, dose&. - t • Poudre de &emeu 
contra, i à 4 gram. eh~ les enfants, 4 à 8 gram. eh~ l'adulte. 
2o InCuse, pp. 40 : 4000. 3o Santonine, 30 à 40 centigram. en dra
gées, tablettes, pastilles, contenant chacune en general 2 à ti centi· 
gram. 4° Sirop avec l'essence. 

Action pby81o Joglque .. - Ingérée, la santonine produit un 
sentiment de gène à l'épigastre, des êruetations, une lassitude 
gCnérale; elle pervertit la vision et. parfois le goût et l'odorat, 
détermine des ll:.lllucinations. Sous son lnnuenoo, les objets parais
sent colorés en jaune ou en vtolcl; ces troubles de la vision sont 
d•ameurs pass3gers. Elle augmente légère.mcnt la qunntilé des 
urines, qui dèviennent jaunes dans le cas où leur réaction est acide, 
rouges si elles sont alcalines; à doses élevées, elle occasionne des 
vomissements, des coliques, des selles nombreuses, des convulsions. 

CM.•ge'J. - Toutes les applications auxquelles· le semen-eontra 
avait donné lieu sont oujourd'hui 1om· 
bées dans l'oubli , sauf son emploi comme 
vermifuge, et enoore le cêde-t-il de beau· 
coup à ce point de vue à la santonine. 
Cette dernière substance, en effel, à la 
dose de 1.0 à 45 cen1igrnm., est un ver
mifuge ênerglquc. Les ascaride.'i lombri
eoïdes sont r.t~pidement expulsés sous 
son influence, mals elle a moins d'action 
sur les oxyures, à moins qu'on ne- la 
donne en lavement. 

Le scmen-contra de Barbarie fourni 
par l'A. gi<Jmerata Sieb. (flg. S) est rormé 
de capitules plus arrondis, reunis plu
sieurs ensemble, de couleur blanche, à 
cause du duvet blanchâtre qui les t"Ccou-
vre. Il est plus J)Ciil que le prêcêde1H, Fis;. 3. - semeo-conlra 
plus léger, rempli de bùCilettes et moins de l.larba~o. 
csUmé. Les flcut·s des absinthes et des armoises pcuvem, au besoin,. 
remplacer le semen-contra exotique; aussi leur a-t-on donné le nom 
de semen-contr•t indigène. · 

ABS INTHE PONTIQtJE Otl BOliiAINE . Petite absinthe (A. pon
llca L.) (Og . 4). 

D eacr lptlo• . - Ceue plante, particulière au mfdl de I'EuropeJ 
n'a que ro centimètres de haut. Ses tiges sont nombreuses, trés 
rameuses : ses. feuilles fort petites. 
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Sa s::l\'eur est moins amère el son aclion plus faible que celle de 
ta grande-absinthCi elle est employée dans les mêmes cas. 

Liqueur d'ab!'1ptbe. - On désigne sous ce nom lo teinture
concentrée d'absinthe qui, depuis quelques anné.es, est devenue un 

dongcr social, par suite de la con som· 
m'ltlon immodérée qu'en font certoins 
Individus. On en trouve, dans le eom· 
mc1"Ce, diverses ell-pê~s qu'ou point de 
vue vénal on peut classer ainsi : A. ordi
Mire. A. clemi fine, A. ftne, A. •ui$SC. 
Ces liqueurs s'obtiennent soit J>ar distil-
1311on de l'alcool ù StJo sur la plontc, soil 

.. por mélange de l'alcool ovoc l'ts~cnce; 
mnls la gronde absinthe Olt Nl.rcment 
<mploy~o aeule, ot la polllo obslnlhc, 
1'hyssC'pe, ln méllue, J'nnls, ta l.tndlanc, 
le fenouil, lo corlandro lntervlonncnt dan~ 
la prépnratlon aoll dlreclemant, 1101t p:~t· 
leur essence-. La c:oloretlon en vr:rt rancé 
résulte d'une adjoncllon d'lnCUslon de 
petite absinthe i on te tert touvent do 1::. 
luterne ou de l'ortie pour l!t quntlli'~ in 
ferieures. Un polit vam d'ob•lnlhe 
renrerme en moyenne .:t cenllmiltrts 
cubes d'alcool pur, 10 mllllr romme• d'os· 
senœ d'absinthe et ftU miiiiBrommc; 
d'essences dl venes i le ctotr6 oh .. 'flollqnP. 
est d'ailleurs d'aulan!. plut 61ov6 ~ur. le 
liquide a plus do voleur v6nolo. SI l'on 
tient compte des falblca quontll~• d'ol
oool ct d'essence quo contient la liqueur 

. . d'absinthe. on volt qu'l ID dote do un ù 
Fig:. •·- Abatl'llbe pontaque. deux verres p.ar Jour ello ne ~ut nvoir 

qu1une lnnuenee lèg6.re aur le consomm~· 
teur; malheureusement l'aUrait de celte boisson eat toi qn'ln~C-n!ii· 
blement le buveur arrive il absorber journellement ts, tO, tH, 20~ 
30 vern~.(~ de ce liquide et sc trouve alors sous l'lnnuonce de doses 
croissantes d'alcool et d'essence. Ainsi, dans ce• dltrèronla cas, les 
doses d'ulcool absolu seraient de 121, 2,2, 008, 48~, 7116 cenllme
lres cubes, eL les do•es d'essence de 425, 81!0, U7~, i700, 11100 mil
ligrammes; tle plus, ici, l'absorpllon sera très rapide, pulsqu'ello 
n'est point retardée, comme dons le vin, par des rnaU6ru extroc· 
lives astringentes ou sucrées. Il y a donc deux cauut qui peuvent 
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tJIJIIIquC~r les déptortlblcs. ~sultats de Pabsin~he : t~ la qua~tltê 
anu"ldéroble d'alcool inger-ee; 2° la présence d une hutle essenttelle 
1m1m1Jlo de produire, quand la dose est surtlsante, des crises ~n· 
vnl"lvcs en tout point comparables à celles de l'épilepsie (Mareé, 
Mngnan Challand). C'est par la fréquenco de la complication épilep
U1tm~ q~e les occidents morbides produits par la liqueur d'absinthe 
lt\ distinguent de ceux qui sont dus à J'abus de l'alcool ordinaire, 
mal~ 11 convient de remarquer que, dlli\S l'llbsinthisme, les eiTets 
nocUs habituels de l'nloool se manifestent avec leurs cartlctéres 
a
1
ll!eiaux et se surajoutent toujours à ceux que fait rwilre J'huile 

encntlelle. 
ACACIE .UJABIQVE. Ae<1Cia arabica Wlld., A. 1lil.otiul Del. , 

lltmosa nilolica L., M. arabica Hoxb. Gommier rougtl. Do œ-xTj. pointe, 
pnr allusion aux piquants que pr-ésentent plusieurs CSJlfces. LI!Gu.w:1· 
ti iUJSES· M 1 MOSJlES. ' 

Fig. 5. - Aetdo. ullullea.. Fig. 6 . - rruil d'e.eacl• UJiulîU: 

Desulplloa (Og. ~). -Arbre de 2 o 6 niell·es de Muteur. Ra
elnes dures Jigneuses, pivolantes, rtJmiOées. Tronc dressé lig"llOux, 

présentant une ëcorœ brune, un aubier jaunatre, un bois tres dur, 

• 
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d'un brun rougeêtre. Rameaux cylindriques, glabres ct rougcôtres. 
feuilles aiCernes, blplnnécs, portnnl ~ 6 8 paires de pinnules 
opposées, formées chacune de i à !10 poires de folioles, longues de 
4 • ts mHiimèlrts, allongées. obtuacs , entières, Imparfaitement 
glabres. Pêliofe commun légëremant velu, présentanl • aa bue 
i ipfnes latérales, horltontales, lnlples, blanebàtres, qui ne soot 
que des stipules llsnlllées; au niveau de cou tu les ptlru de pin
nules ou plus frtqucmmenl au niveau des premières et des der. 
nléres, on trouve uno glltnde cupullrormo. Fleurs J•unes. di&J>Osées 
en capltulos sphérlqnos, noissana nu nombre de 2-6 è l'o1!8clle des 
feuilles supérieures, porté$ par des ~doncules arUculés \'ers le 
mtlieu, on ils présentent un peUt Involucre de 2 à 4 den tt. Chaque 
copllule ... d'en•lron 60 fleurs. eau ... monosépale 6 s deniS. eou
•ert de poils denses. Corolle deux fols plus longue que le e:alfee, 
tubuleuse, terminée par ts dents obliques. Êlamlnes 70, 80, sail
tantes, un peu monadelphes fnrérleuNmenc. Anlhêrts petile.s, 
arrondies, à 2 loges. Ovaire uniloculaire, pédiculé, alinngë. Style 
long, IIHr01·me. Le rrula (Og. 6) est une longue gousse orrront ~ û 
8. étranglements, plo no, glabre, roussAtrc ou brune. Grali~es arron
dies, llsses. 5. 

B abltat. - L"actelc arabique es1 lri.s réJ)Indue dans l'Inde, 
l' t,ypae, l'Arable, le ~nêpl ca Jusqu'ou cap de ll<>nne-Espéronœ . 
Ses formes ou variétés princjpales sont au nombre de 4, qu'on a 
apt>elèes : Nilotica, Tomtrttosa, lndica, Krataliana. Ce~t la première 
d& ces variétés qui eoostitue, en grande parUe du moins, l'A. vera 
du auteurs (Baillon). 

Pa .. le ••lt~e.- La gommo (Gomma oroblque, Gomme du Shot
gol), qui s"éooulo do ces arbroo 1011 naturellement, soli 6 la sulle 
d'incl!lons prallqu6u liU brtnebu. Calle sub•tanee n"etl pas en
rtndrie par l'écorce, comme on l'a pNtendu i c~e!t une production 
fllllhologique du corps ligneul. La gomme du ~néiul est usudée 
principalement par lo variété Tom.-toso (Nel>-neb des Yololf•), la 
gomme do l'Inde ;m la ••ariélé lndfea. D'ailleurs on ll"ouve, dans 
le-s pays qui produisent la gomme, d'eull"èt acacias qui en fournit~~· 
sent également, en dehors de ceux que noua venons de signaler. Tel! 
sont : au Sénégal, l'A. cutringtnl, qut donne la gomme gonatt oc 
110114tU, les A. (llldc«l4ta, n<6ofb, Stnt/101 seyal, • .,...,k; e< 
Maurnanie, l'A. qummi(ero; dans I'Ah'lqua orientale et en Arable
ltJ. A. Ehrtnbtrqii, •tr~al, torlilil; den• J'Afrique austnle, le~ 
A. Capmsis, horricla ,· duns J'fnde, les A. leur.op!uea,· dana I'Aus· 
tralle, les A. decurrms, Jwmalophylla, melono:.culôn, molliurmo, pyc~ 
Mntha, ~phor;e (Snlllon). Toutes ces gommes sont plus ou moins 
analorues à celle d'Arabie ou du s.!n6gal. 
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1.u gomme•arabiquo prot,remenl dire ou turiqut est solide, en 
mÏ•J••:l't•ux peu volumineux et lr~gullérement arrondis, blonr.~ ou 
111111' ou moins roux, ridti, soU\·ent brlaês, transparents, mols pa .. 
rltht!IOilt opaques quand on les regarde en masses, car ils so sont 
frn•llllês et oépa~s en peUlS fragm•ntt. Elle vl~nl de Smyrne, 
d'Aio10ndrie, de Oe)'I'Wib. Aujourd'hui, elto ost complëlemenl rem

I J•I .. n dons le commer.., fra.nçals (lllr la gomme du ~ntgal, è 
lmiHCI1e on a tran~JlOrtê le nom de somme arabique. La gomme du 
"~ncgal dilfëre do le gomme arabique vcrllable par la proprlêlé de 
nn ons sc rendlller, ni se diviser spnntnnément par la dcutccatlon. 
Un en distingue deux v"rlêlés : celle ou BAS ou ru:uvs et celle ou 
""'" o~J rt.tc,;n ou 01 GALA». La première est tantôt en larmes de 
t~:n~ur vari:~ble, do cooll'lur blanche* blonde ou rouge, 11nt61 en 
rnorce~ux sphérlquts ou ovates (nutN'Onl) qui peo\·eol etteindre le 
poids de~ grammes. Elle est transparente; sa cassure est •ltreuse, 
llrlllante, son odeur et sa savtuÎ' nulles ; l~cau la dissout, en formant 
un wluté moins v1s<(ueux que celui rormé par la gommo tadrogante 
al qui se trouble ptlr l'oxai~Jte d'amnlonll\que, tandis quo l'alcool le 
pn\elplle complêtcmonl. La deuxiéme por~lt menue el brisée comme 
du gros seJ; ses frag-ments, souvent vH1·c.ux et transparents ll'intêo
tieur. sont recouverts d•une couche fcndlll~ et opaque; elle a.o np
, rnche beaucoup de la gomme ar~b1que véricabfe. Au reate, la 
anmme venant d'Arable et celle qui tsl récoltée au Sénégal aonl 
hlcnliques au point do vue thérnpeaUqua. 

Compo8itlon eh_lmlque. - La gomme arubiquo contient ':' 
til li l6,t; se.l$ (carbonutea de potasse et d~ chaux), 2-,8 i (Zrabine, St ,i. 
L'arobine, C•2Jpooto, 86 présente sou!l la rorme de rragmcnt.s lrrê
MUiiei'S, d'aspcci 'flllrtus, à cassure brllltntü ct conchofde, friables, 
Inodores, insipldh, très solubles dans l'tau, qu'lis reode.nc visqueuse, 
Insolubles dans l"alcool. . 

Fornles ph• _...•ee.uttqa ts., dotHJtt. - On la lionne : t • 6 dose 
llllmlcêe, en morccoux, qu'on laisse fondre lentement dans la bouche; 
go an tisane, par macération, pp. t ~ à 30 : tOOO; 3° en sirop; 4• en 
rual! lies; ~· en po lion (Julep gommeux). Elle est la base do toutes 
lU pâtes médlclnatea (p~les de guimauve, de jujube, do datte, pec
lorele, de licben, de ~glisse). 

A.etloa ••ptol•al••"· - L'action ph)"SIOiogique do la gomme 
arabique est presque nulle. Cette substance agit seulement comme 
un adoucissant local, un enduit qui mea res surr.aces irrilé.es l l'abri 
du fi'Ollement, du oontact de l'air et des torps étrangers. En rtte
nant l'eau qu'clio n absorbée, eiiG supp!Oe au dêfaut du mucus 
normal, elle lubrlflo les membrnnes nvee l~quelles ello se trouve 
tn contact. Par sa prolacnc.e, elle mod!Oe les pbênomOneo osmotiques 
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• Ja surf•ce des muqueuses i non seulement elle s'oppose t l'lb· 
sorpllon, m1ls encore elle entrave les phénomènes d'uosmose qui 
tendent 6 se. J)rodutro. dans le canal Intestinal sous l'lnDueoce des 
boissons &CJUC:uses c:ragérée.s. 

ÏJt et.re• · - La gomme arabique ct~t un adoucissant des Jllus 
empiO)'é.l dans les IrritatiOns de Ja frOJT01 du tube dlge.stir, dM VOlet 
urinalrts. C'est r•inttrmMe le plus usi16 pour administrer les s ut.. 
stances Insolubles dans re~u , ~nes qua les résines, les huiles nua 
et volotlles. J--o poudre sert A ar"ter l'écoulement $l'lnguin provenant 
de la Pi<Jlll'<l des sangsue•. Les bablads ou rruils de l'ocaclo arablquo 
soni utillsès, dans Jes puys oU l'arbre ''é~te, pour préparer des 
infusions astringentes usllle.s dans les aO"eetions des muqueuses, 
des yeuz, de Ja gorge. L'~rce est astringente et conique; au ~· 
négal, on f•emploie eontro la dysenterie. 

AC.\Cil: CACHOU. Aooci<t cottcllu Willd., illimosa oal<cllu 
Lin. r. Torl'<l du JOJlOn. Catoohu d~rlvo de calf, Ol'br~, et chu, suc, 
en l ndou et en sanscrit. l.t.GVMIXtliSU·Mnlostu. 

De.c-rfpUo• (Og. 7}. - Arbre do ti A US déclm61rc1 de b;~uteur, 
blanebiurc extérie-urement, dtun brun foneê l l'inttrleur, à ranltôltll 
cylindriques, pube!cents ou sommet. Feuilles alternes, grandes, 
blpionées, prêsen1ant H1 paires de pinnules soutenant chacune 
jusqu'à 00 paires de folioles, aiguês, enUêres, pubescentes des deu1 
côtés. Ces feuilles sont munies • la base de Jtlpulu épineuses, 
comprim~ et un peu r1Je0Urbées en croc,betl; entre chaque paire 
de folioles et t la base du pétiole commun, on rencontre. une glande 
déprimée. Fleur$ )aunos, disposée• . en ~pis ~donculés placé• ô 
l'aisselle des rouilles supérieures. Calice è G dente. Corolle à 5 pé· 
tales soudée à la base. t tomines oombl't!uses, 1llets libres, anthères 
biloculaires, fntrorses. O•eire monoloeulllr&. senne; style termfnol; 
51igma1Al non dilaté. Fruit (gouu•) allons6, lanc4ol6, plan, coniAl· 
nant S à 6 Srainès. ~· 

B obltat. - L'acncle cachou habile les Indes orientales, Il est 
trés commun au Dengale, surtout dana Il province do Oahar. 

Partie .. ltM~. - L'extrait obtenu du bols, (Wlr dêooctionJ ou 
CaMou. Ct& r rbre n•est point Je seul pourllnt qui fournisse du tl· 
chou à la matiére m6dlcole, car les rruns de I'Art<O cal«hu L., 
PAUitlftS, les feuilles du Nauclt4 ou Unc.ar,ia gambir, HvarAciu, 
donnent des produits qui, malgré leur diversité d'orlgtno, ont touts 
des propriétés semblable•, dues 4 la prilence d'un llrlnc;pe parlleu· 
lier, J'act'cù œchutique. N01nmo1ns, l'ececlu ea.techu p~~rah être 1:. 
oourœ du cachou ornel nol ou C...Wu da Ptgu. 

C.eatoa. - Pour préparer fe eaehou. on prend la partie centrale 
ete l'arbre, qui est d•un rougo ronc• tirant mëme sut· le noir, ct on 

ACACIII CACHOU c:; 
11 dlvlse en copeaux qo•on felt bouillir avec de l'Cola dent un ' 'asn 
• Otroétc OU\·erture. Quand le liquide a dlrnlnué de moUlt, on Jo 
verse dans un vase de terre phu et on le réduit des dC!'UJ titrs, J»;r 
l'action du reu. La matière est alors laissée en repos pendant un 
Jour, puis épolsslo au so!ell et ennn versée sut· une nottG ou un 
drop saupoudré de cendres do bouse de vache prépan..'es. La masse 
dorenue solide est ensuite divisée en morceaux ·qu~d'ranguta_ires 
qu'on achève do dessécher au soleil. 

On connan pluslçurs vnri~tés de cachou, les prjncipales sont : 
t • le Cachou terne et 
para /Uiipipédt (Gui· 
bourg), en pal na cor· 
ris de M mill. de 
r<l16 •ur 27 mill . d'è
pnlsscur; sa surr:~ce 
osl exempte do glu· 
me:s de riz, sa ICXIUI'C 
est comme aehls
tofde1 Il se rompt en 
morctau.t ftolrGtres 
6 J'extérieur ,· g1·lsi'•· 
tres ù l'intêrleut·; 2• 
le Cachou brunatrt w 
g,... pains paNJUtli· 
piJ>id.. (Gulboutt) ; 
Il est en pains ca r. 
réa <le i O ccnthnê· 
II'CS de côté ct de G 
ccnlimè.tres d 'lJHiiS
aeur, pesant G b iOO 
grammes, brun gri
sture ;) la surroce, 

• 

bt•un hCpatiquo à l'intérieur~ un peu lulsnnt, préscnt:uH çù et là 
quelques petites c.~vltês; sa saveur un peu omêl'e est suivie d'un 
IJOGt sucré usu agréable. 0'1près le Codcx do 1800, la seule espOœ 
officin1le,. • Jl'lrcc qu'elle HC une des meilleures ec qu'elle • pris la 
place des autres dons le commerce, est le C<~.tlwu de Pê~u ou Ca
shcuUie •, qui &o pt·êsence en pains rectongulalres d 'un brun fon~, 
soUdes et fragiles, d'une saveur auliH'C et astringente, à laquelle suc-
cèdo un faible go\lt !ucré. Au.Jou1·d'hul, Jo c:~ehou du commerce 
orrl'" sous ronno de gros poins aplatis de .IQ l !îO kll~>g. coulés 
our des rouilles et envelop[>M d'une toile ;;rossltre (Dorvaull). 

Co..-pothlon oblmlq•e. - I.e cachou eouUCill : un tannin par
I. 



' 
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ticalitr \Kide eaeboucannlque ou mimoLinnlque), caUcAine (acide · 
ekbutlque, e.têcbutique ·· ou tannlor'nlque) , rMtiM . eztractiu, · 
mvcUage, (kult. On y trouv-e en outre des matières écrs_ngëres, telle. 
que aable-, argile, ete. L•aclde caehouttnnlque précipite en \'erl les 
J)erstlt de fer. . 

f'onne .. phR.nnaeeatJq•e.sJ 4o&e.8. - Les rormes pharmaceu .. 
Hque.a sorit cres val'iëes i .nous citerons : ( o la poudre1 tJ conti· 
grammes ill grnmme; 2-l'inrusè, pp. 5 A ·10 : 1000; S• la teinture, 
~ l 80 grammes ; 41) le si roi), ~ à fOO grammes ; tl') les tabloucs 
de 10 ctnt1g111mmes :dose, 4 à 30 tablettes; 6' J'extrait : ce dernier 
n'a pas fo soveur ag-ré-able du cachou brut, .JO centigrammes à 
~ grammes. Le cachou entre dans le dloscordium, le cachou de. 
Bologne ou eer.hou des rumeurs, prëpa.raUon très usitée pour ma-s
quer l'odeur du tabac. On doil é''iter do l'associer aux sels de ftr. 
de p~mb, d'tnlimoine, aux alc.aJoTdes, au1 S-ubstances aJbumjneuscs 
et r~eulenteo. 

AeUoa pllf•lotoatque. - Par suite do le grande quantité de 
tannin qu'il contient (environ 00 p. !00), Jo eechou peut être con· 
sldê1·6 comme un des plus puissants astringents connus. 

tJsace•· - A J'extérieur, on emploie la rolnturo de· cachou pour 
favoriser la clcatrlsa1ion des ulcères, dos cxcorl'aUonS, des gerçure~ 
ct surtout do celles du ·,namclon. A l'Intérieur, il est ositê duns lu 

.. dlarrhéo chronique, duns les dyspepsies atoniques, dans les ca· 
larrhes bronchiqttes. On l'a égnlemcnt Indiqué, en injeclions1 dans 
la. leucorrhée, la bleonorrhagle; comme tous les astringents, Il 
peut être utile dans les bé.morrha,gies; Il modUle heureusement 
l'éLit scorbuUque de la bouche; Il a la proprié-té de corriger la rëli
dit6 de l'holelne. 

On donne le nom de Gttmhir cubique A une espèœ de cochou 
utraU p:~r décoction des reuilles de I'Unco:rio gambir Roxb., RtDIA· 

cW, et qui &o présente en pains cubiques de 2 centimètres i sa cas. 
sure est pille 'et terreuse. Le Kuco on t.'huu: ou D'AMBOINE, suc des· 
séché du Pterocarpus marsupium Roxb., LKouua.xtusts, esl une 
autre substnnce tannique dont l'action sc rapproche beaucoup do 
celle du enchou, s.ans pourtant l'égal01'1 et qui scrl à peu près dons 
Jea mêmes cas. . , . f .0• ...,_ A.c:HE ODOIU"TE. ;\p;um qra .. oltns L. Ache puante, Ache, 

·. ~ Peratl ou Céleri des marais. Oust .. uriR""All:wl!t;.t.s. 
\ -pcloa (ftg. 8). - Plan16 d~ ll-6 dklmecres, tris odoronte. 

ao peu no usée-use; l'odeur présente une certaine anaJogte nec 
etn. do penil, mols elle tst plus forte. Roeln~ grosse, pivotante 
racniOM, ftbreoso, blonehe en dedans, rouss&cr& en dehors. Tlgts 
a.-c nombreu1es, drolles, canoelé.et , noueuses, fistuleuses, \'Cr· 

1 
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dl tres, glabres; rameau1 tc.atü. - f eu mes luisances. un peu Ch !Ir
nues, polymorphes; les radicales pttiolées, oppost'es, pinnaUH<Juées, 
l ~ segmeniS eunélrormes, Incisés l la base, lo~s et dontês ou 
sommet; les supérieures sessiles, alternes, à ga.ine étroite et bordêc 
de blanc, à St'gmenlS plus pe:IIIS et plu$ ètroils. Fleurs (julllet.-sep .. 
t.mbre) hermaphrodlle•, d'un blanc jaunâtre, en ombelle> oo·~rte
onenc pédonculées et mOmo 
sessiles, terminales ou ln
ténles, à 6-i2 rayons court:t 
et Inégaux; involucre et ln · 
volucelle nuls. Calice à pelno 
dëveloppé, en forme d'ln· 
n .. u. Corolle à 3 pttoles 
jlttîLS, roulés en dedans, dlt
JlOSéS en roue autour d'un 
dtsque déprimé. Étamines U. 
tourtes. · Slyles, 2-, rèOéchls 
sur un ova1re inrère. fruit 
rormé dei mêrlcarpes pollt!t, 
twale.s~ oblongs, bruns, lt. 00· 
tes blanches. ®· No pli$ 
confondre ilvec l'AC-he des 
tllODiagnes OU Li\'êCil6 ( Li
QIISII"Um ltt~isticum L.J, qui 
est plus petite. et plus aro· 
malique. 

RabJtat. - On le rencon· 
tm panoo1, en France, don" 
l~pralri~ hutnideset les ma· 
r;,ls, surtout sur les c6tes de ,.. 8 b ,11:. . . • • • . - Ae e •Ua. l:1 ~ledHerranee ec de J'Océan, g fi: L 1 P.,. 

nlnsl que tl:a.ns les Jleux salés do l'intérieli'1· des terre!'. Elle ost sur
tout commune dans le Midi. 

CuUure. - L'acho odoa·anL6 n'csL pas cultivée, cat· elin JJCrdr~• l r 
~~:~s propriètë!'- médicinnlcs par ln culture i aussi deux vori6L6s do 
cetto r•l<lutc, Je céleri ordinaire ct le cëleri rave., que l'on rencontre 
•lt:tn$ les jat•d,ins al dont les racines sont usitees comme allrnents, 
n'ont·elfes acquis le droll de figurer parmi res pla_ntes pola.gères 
11u'en perdant une. grande partie de leurs principes aromaliques. 
PanJ~ ~u~e.."' - lA racine, les feuilles tl les rruils. 
Rk olte. du .!deeatlon, e-• • -H-•vaclon.- La r.llcine doit tare ré· 

('Oitèe la deu~:ièmc ann~1 elle e.st alors p1us aetive, on peut le re· 
cueillir en tout temps1 pourvu que la pianu~ ne soit ni en J1eur, ni 
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en graine. son suc est jauniure; son odeur forte, aromatique, analo
gue à celle de l'angêlique, sa saveur aromaUquC', âcre et amère. 
Vodeur disparaît en grande parUe por· ln dessicculion. On connal(, 
dans le commerce, deux sorte.11 de racines d'ache appa1·tenant à des 
plantes de la ramille des OmbellHéres : l'A. des montagnes ou uve
che, cl celle des marais ou Palupadium. Cettê dernière provient 
d'Allemagne, ~lie est rare en France; on la trouvee(\ tronçons de 
a grosseur du pouce, souvent rendus longitudinalement; sa couleur 
est jaunùtrc au dehors, blanchâtre au dedMs. J.es rruils sont rt· 
cueillis à la On de l'été. Les fe~ ill cs doivent ètr<) employées ft-.lchcs. 

Co•po81lloa clllmlqa.e. - L'ache contient :'huile wt.aUle inco
lore, huile grasse, bassorine, matièrt brune eztractive, maliére 
gommeuse, mannite. soufre, chlo~re et uz.otate potassiques. 

Fol'me" pb...,.ace.ullqllea, •••e•· - t 0 Jnrusion ou dècoclion 
des racines, pp. SO à 60 gr. : HlOO, usage interne i tsO à tOO gr. : 
tOOO, usage externe. 9:0 Sue des reuiiiBS, 30 à 60 gram. comme 
diurétique, •oo à 200 comme fèbl'ifuge. S• Sirop, 30 à 60 gram. 
L"ache ètait une des ti racines apéritives des anciens, elle entre dana 
Je sirop des cinq racines, Je sil'(lp de chicorée composé. 

Action pb)'aJologlqae. - D'après de Candolle, la racine rratche 
serail vénéneuse ou au moins suspecte; celle propriétè disparaîtrait 
par la cotlion et la dessiccation. La plnnte pos.sêde d'ailleurs lés 
propriêtés toniques, exc..itantes, anurêbrlles, carminàtives, qui sont 
propres aux Ombellifères oromallques. · 
1J~ - C'est un diur6Uqu~ que l'on a administre dans les 

hydropisies, la cachexie paludèenne, l'Ictère. Ses feuille-s passent 
pour antiscorbutiques; on a conseillé leur sue el leur extrait comme 
tonique et fébrJruge. Les fruits, que le& anciens plaçaient parmi les 
semen~ chaudes majeures, &a nt aromatiques et stimulants; leur 
huile es.:;e•Hielle est répul.èe carminative. A 1'exlérleur, on a pré· 
e<~nisê les feuille~ pilées comme résolutives do.ns les cas de oontu· 
·sion, commo dêten;ives sur les vieux ulcères; en pommade, avec 
varties éguJes de reuitiO$ de menthe pour dls:ilper les cngorgemcnt.s 

,_/ -~iteux; le remède s'at>Pii<(Ue chaud sur les mamelles. 
{"' \NJ.'A &CJIE PERSlL - Apium petrostUnurn L. Persil cullivë. 0MBEL· 

l.oltP.Rf:S·A311 Mt~ttS. 
J~~ Deserlpllon (111).1)).- Racine g1·osse comme le petit doigt, ooni· 

c.Jue, blanchàtl-e, fibreuse; Tige hauto de 41S à 60 centimètres, ra· 
meuse, glabre, suiëe, un peu llstuleuse. Feuilles d'un beau ve-rl; à 
l)~tiole cano lieu lé ct élorgi à la base, oinsl que ses dl\•lsions • bipen
nees, à folioles incisées, il lobes aigus. Les feuilles supérieures 
molna.dèoomposèes llnlssem par ne plus être formées que de trois 
follolea, llné.aire.s, lancéolêes et entières. Fleurs blanches, un peu 
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jounùt~s (julllet·août) disposees à l'extrémité des tiges et de• ra
me3ux, en ombelles de US-~6 rayC!_ni, planes en dessus. - Jovo· 
lucre 6·8 folioles linéaires simples plus oourlcs que les rayons. 
Ombellules présentant à leur base 8·10 folioles linéai~s. Collee 
enlier, très pelil. C.orollc ii lS pétales égaux, courts, arrondis courbes 
& leurs sommel. Etamines ti;anthêres arrondies saillan~es.,Sty les2 
court~, réRèehis; stigmule obtus. f l'uits ovofdcs: allongés, Sl'isiltros' 
rormes de 2 mérh:.ar· ' 
pcs convexes en de~· 
1111rs, marquë.s sur le 
dos de ti J)elites ncr· 
vu1·cs saillantes. ®· 

Ne pas con(<mdrc. 

' 
Cette plante o été 
parfois eonrondoo 
O\'CC la petite ci(}ut, 
qui est une des om
bellirCres les plus 
I"CdOU(3biCS. i.'\OUS fe
J'ORS conna11re. en 
êludlant la ciguë or~ 
flcinole, les caraclê· 
res dlslinctirs de ces .• -:-- 1 ·. 1~·1 
deux plantes. n ,'J' •{ f ' 'r · · . . 

Habllal. - On fi •• 

rencontre le p·ersil à ! 
l'état sauvage dans 
les lieu:t couver1s ct ~ f • 
ombragés, en Pro-
~·~~·. ct en Stu·- F;g. o. _ • •"• penil. f>~ V /o! ~e~, 
"'"•"·· ~'?N"i'rti\-N ' 

Cul hue: -On le sème du print~mps à Pauh11nno dans une terre 
meuble. S1 on l'oiJandonne, il se ressëmo do luHnêmo. 11 ne monte 
'.!11 graine que la seconde onnée. 

Parti~~ ut;lt~e!Jo - La rncine, les rouilles, les semences. Toutes 
ces pa,rt1es possèdent une odeur el une saveur cS'ractérisliquPs qui 
sont plus rort~s dons lo racine que dans les rcuilles et qui acciulê. .. 
rent leur max1mum d'intensité dans les fruits. . 
~éeoue, dess.lc:eatioa. - La racine sc récolte au printemps ou 

ft lautomno; .P~r la dessiccation, elle perd une assez grande partie 
de ses proprietes. Les semences sont recueillies en automne Les 
Cculllc.s s'emploient vertes; on peut se les procurer en tout tem~s. 

Com,poMutua eblmlque.- Les semene~ de persîl contiennent: 
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huile ewmtielll, matitrt (}1'01St , p«tint, chltWOphyllt, tannîtt, ma· 
tUre colorante Jaune. tzli"aCCif, ligntu:r, aell mintrau:r. L'Apllne de 
Bracon not parait •nologuo à la pectine. L'huile euentlelle ou Apiol 
(Bomolle et Jortt) est un liquide oléagineux, d'une odeur spéclole et 
tenace, d'une saveur piquante et Acre. Sa denJU6 e.s.t de t ,078; elfe 
est Insoluble dons l'eau, soluble dJins l'alcool, l'éther, Je chloro· 
rormc. Cette essence so •·encontre, mals mol na abondamment, dans 
les autres parties de le plante. La racine contient une œrtaino 
qumntHé de Cêcule qui la rtnd nutritive. 

Fo rmes plla.n~~_taeeatl••~ deset~. - {o InfUsion, rnclnes et 
semences, 4 à 8 : iOOO. 2< Eau distillèe de reulll~s, llO il 100 g•·•m. 
8° Suc, iOO à u.o gram. 4• Alcoola1Uro., .& gram. ts• t:xlrilll, 60 cent. 
• ~ mm. i sirop, 4 eulller«J. G• Poudre de semenœs, t l 9: gr, m. 
7• Vin, 2 à 3 petits ,..,rres. 8o Apiol ou capsules gtlallneu<es conte· 
nnnt 2!S cenligram. du produit, deux par jour: l.G racine Ogurait 
sutverols parmi les cinq racines opdritillt& mojtures, les fruits fai
saionl partie des qualrl tcmtnces: cAaudtt tllfnevru. 

• ed oa plof'llol•glq ... - Le pel'tlllost un pol eon PQ<~r 1 .. petits 
oisetlux; il est, dit-on, mortel pour les perroquets. L'Apiol, ê la dose 
de .tiO centigram. A.t, gram., détermine une légère excitation cêré~ 
brale, 11nalogue • celle que produit lecaJ6i U 16 manifeste en même 
temps une chaleur épig~strfque re.rnporalre, u.o eenllmenl de force~ 
de blen-ètre. A la dose· de 2 gram., on oonstatedes phénomènes ner~ 
veux, tels quo troubles do l'oufe, ébloulssemen'tt, ve11iges, Utuba
tions, compart~bles à eemc que détermine le aulrete de quinine à 
dose fèbrifuge.. Le.:s feuilles et les aemtnou présentt:nt ce.s JWOPI'ië. 
tés A un degré moindre. • 

1.1Ha1e!ll.- Jo~1 rocine pa_ue pour dlurétlquft, dlnphoréUque, et 
comme telle on J'a préconlsee contre l'Ictère, pour combattre l'h)'dro
PY"ie.et raciliter J'êruption de certains exonthtmea. On l'a 6raltment 
indlquêe daos le tnit.tmtnl de la dltrrbêe. Les semences. comme 
celles de la pluJ)Drt des Ornbellirères, tont carminatives et pourraient 
rcmploccr celles d'anis, do coriandre, de fen ouU. Le suc serait 
lèl>.rlluge. 

Lu feuilles so.nt utili.sées comme condlmenl. A f'uléricur, elles 
soot recardées comme résolutives; on lu applique s.ur les con tu· 
sJOfls,les ecchymose$, les plqllres d'Insectes, seules ou broyée& avee 
de l'cau-d~-vle; elles panent pour antllalte.uses : placëes en cata· 
plasmos !Ur tes seins, enes 1ura1ent lo propriété de Caire paner le 
lait des nourrices. , 

L'eplol est un bon lébriiUge, lnlérleur pourlont ou sullote de 
quinine. 11 peut être subttltué sans Inconvénient â ce sel, dons la 
pJuput des lièvres de nos contrées; mtis, dans le traitement des 
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M'res endémiques des pays chauds les ruNisons obtet'IU«:$ pu cette 
hu liu ~·ssentielte n'ont jamais excédé GO 0[0. Cest un puissant emmé
nltWliiJUC, qui, administre à lo dose de i à 2 COJ)Sules par jour, pen·
diiiH lo huludne qui préef.de l'époque menstruelle, rêussit presque 
&oujoun, sans qu'li 'i ait lieu de redouter Jes accldenLS con.!éc:uurs 6 
t nn emploi. ro ,...., A-Q,r 

1 AOONI'l' :\'i\PEt •• - Ac~hlilum napellt1$ L., A. cwruleum Oauh. 
Tuo-!OUJ)= Coqueluehon, N:~pol, Capuchon, Pistolet. De ~~?J, rocher , 
Ollllou ; le nom spécifique d~rh·e de la forme de sa racine, qui est 
œllo d·un pecil na,·et, d'où naptllus, diminutif do nopu1, nnec. 
1\r.NONC\iLAC[E.\•ELLtuOI\J.U. , 

UeiH~•·iptJou (fig. fO). - Plunte herbacee de f mèu·~ environ lie 
bouteur. Racine J)ivotantc, char-:. 
nw•, ntJlironne, al~ngée., noire en 
drhors, blanchâtre en dedl'ns, ra
ftiNiso, 1) 3 ou tl COI'PS principaux, 
dm111ont une foule de ramiReations 
t .t marqués de ! tries trans,·er--
1114~. Tige droite, rerme, simple, 

un ram~use SUJ>érieul'tHncnt, 
o,~'~:::~(:~~~~ glabre, d'un vert elu il·. 
;l allernes, J}éliolées, palma- . 
U.AfJuéts, à ~7 segments ollongës, 
~r<·•ov1e cunéiformes, découpés en 

lorrlér..,s étrollcs. FleUI'S {mai· 
araodes, bleues, plus rare· 
bloncbes ou pourp<ffl, ber· 

:'lllrlplorotlites, ir;rêaullëres, formant 
tpl au sommet de la lige. 

Irregulier A 6 sepales tné· 

t!Sï:~1 un supërl•ur (a~sque) en 
do capuchon, deu.t latéraux 

Jllans irrégulièrement or
deux inrérlcurs plus peUls, 

Co-rolle prlmili\'e.ment è 
mats ~ seulement (ntc-

•• développent en lorme de A , 
plu-yglen cachés soUs le Pia. 10· --'wou "pel. () M rr <::: 

superieur, les 6 aulru sont réduits à l'é-tat de languettes 
lftoioa, coul'les et colorées. Et:;amines 80 environ, lntpla; fllec.s 

et COR)nle pêlalotdes • la base. AnU1ère biloculaire infrorse. 
8, ollongé, Pl'tsque cylindrique, pointu; l'ovalra, 'qui en forme 

grande pai'Ue, est 1\ t loge contenant une vingtaine d'uva-
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lu. Fruit composé de 3 cop<ules (follicule~) divergentes dons 
Jeunesse, s'ouvrant pu une suture. longlludlnaJe exléricure. Cral· 
nes menuu, noires, anguleuS6, ebagrintes. ~-

Nt pG-1 confondre avec !'Aconi.tum cammarum J.,, cl l'A. 1.,co., 
Wall., qui ont aussi les neurs bleues, ni avec l'A. anthora et l'A. 
lvco<tonum t., qui ont les neurs J•unes. L'aconit rtroœ qui croit 
dans Je N~paul et l'nimalara, contient un dea poisons vc8étoux les 
plus redoutables, te bish ou blch des Indiens. 

Batdtal. - Il croU naturellement dans let lleuJ: (OU\'erCt et hu
mides des montognes de l'Europe et prln1:1pelement dons les pàtu
raBes élev~s du JurA et do ln Suisse. 

Culcare. - L'oconit napel prospére dans tou.s les t.err~ln5 et b 
&Outes les e~:posfllons; Il pri:Cère pourtant les sols pierreux plutôt 
aces qu' humiUcs. On le reproduÎl Mit pat· graines semées 

1

t\ l'au
lOil"'ne, s.olt par dh•lslon des racines. l.a plante a.ouvage doit être 
préJérêe pour l'u,.ge médleal, en la culture rau aouf'ent perdre i 
l'oeonittoutes ses proprlêlb; elle est plus &cUve dons le Midi que 
dons le Nord. 

Pa_Pllea vM~e ... -La racine, les feuilles. 
•~lee. 4iM~~Ieeatlo•, ~oqe.rvatlo•.- On r6colte les feuilles 

au mots de juin, on les sér»re da celles qui sont 06tries et on res 
dispose en guirlandes dan! le sêeholr, è 1'1br1 dt la lumière. files 
penlent par la dessiccation les S,'G de leur poids et uno gronde ~ortie 
do feur actlvilé. Quand l'opération est bien condullo, clle.s go••dent 
leur belle oouleur verte. Les raclnes doivent être r6collêts ,•ers la 
fln de l'hiver. Ap«:s les avoir lavks, on Jet dess6che à l'61uve et 
on les place dons un endroit obscur et sec. EJres conservent Jours 
propriétés mieux que tes reullles. 

Co•!""'llloa ~lll..lq••· ~ L'aconit contient : chlm!phyllt albu
mlnt, cu-e, gomme, ocidtl aconitiqul et malfqut et onnn deu; ulca
Ioldes, lo napel/ille(?) (!lorson) etl'cteonîlinl. ~lie dernlcro oose so 
p~sente 'ous dcuJ: formes. La première ou aeonitlne amorphe de 
Ll~sec>is et Hottot, est celle qu'indique te' Codex de U!M; c'est one 
poudre amorphe. blonche, à peine soluble dans l'eou soluble dans 
l'alcool, l'éther, la ben li ne, le chloroforme, que l'tm p~rit 6 la dose 
de f/2 milligramme à t milligramme. La deuJième, ou aœniline cris· 
tnllirtt de Ou quesnel (1871), a pour rormul& C"II'•Azo•• (~ Elle 
crlslallise en toblcs rhombiques i insoluble dans l'eau, même 6 !()O
eil" est soluble dan:s l'alcool, l'ëtber et Je ehlorororme, r~alcool amy~ 
llque et la benzine, mais cJJe ne se dluout ni dans la glycérine ni 
dans los huiles du pétrole lourdes et lêJè.res. On ne lui con~a1t 
Jusqu'a present aucune reaction sp6elale; elle produit sur ta tangue 
une sensation de rourmillement coraeiAir1sllque. Ce sont les racines 

ï!J 

qui ~~~ contiennent le phJ&i puis viennent IC;S !eullles, et en On lu 
~tn4'nœs, qul sonl peu actives. Oo 14 pruct•l a doses très faibk!s, 
t~ r. t milligramme. Pour reêhercher 1'aconHinedans les eos d'em
J•uhtunnemcnts, 11 tout employer la dlnlyse d'ubo:rd, puis le proeëdé 
•ln !'\tas. Le principo &ere volatil auquel on 1 aur~bll6 pendai'IL long-
111nt)IS les propti6l!s irritanre:s de l'aconit n'ex.isl4 pas, et cu pro
JII'Iëtês sont dues exclu:;ivement. à l'aoonttlno (llouot), 

l'ormes pJulf~Daeeutlq_uea, •••~·- ~· Extrait avec Je suc de 
r•ullles, ~ ô llO œntlgnm. tt Extrait alcoolique avec leullles oèehes, 
r b 6 cenligr. 3• Alcoolature de rouilles, 1 l8 gram. 4• Sirop, 10 à 
Hll gram. ij• Kxtralt olcoollquo de rncines : Il est ~ lois plus actil 
tl llO eelui de feuilles et on ne doit l'administrer que sor une pres
t'.I'IJition formelle. La

1 

poudre et la telntu~edc reuillcs sêehes sont ~e 
I!UIUVaiseP. prêparatlons, cnr la de.sslccahon fait perdro à cette parl•e 
tlu vé-gétal presque toute son ~dvltè. Les prépartUons d'aco.nil, 
canand cUts ont è-té bien exkutées, sont, dans tous let cas, préfera
lllc~ aux aconitines du commerce, qui se présentent le plus ordi-
1u•lrement sous rorme de granules et dont il est dlfOcllo. de coonailre 
1• \'êritabte nature. D'"aiUeurs, ces )'répa_ralloos è-tant tr~s varia
lllcs dans leurs r~sullats, l'on doll toujours commencer pnr de 
01lbles doses et su•·vellle•· euentl vement les eO'tts, car une roule 
de eireonstonees, ttUe$ que le mode de dessiccation Cl de conserva
lion de ln plante, le$ conditions do temp<rarure d~ns lesquelles on . 
11 opé1·é l nnuem 11ur l'ènergie du remède. Les d&vers aconits quo 
nous av~ns ~numérk plus haut peuvent ~tre subslltuhi l'A. napel. 
t:c:ur l nc.ur·s bleues ct • fruitS divergtnls sont plus o.cllfs que 
ceux à capsules convergente-S. Au point de vue des proprlétôs toxi
'lues, on peut lu classer dans l'ordre suivant, en commençant par 
tu plus actif$: A.. ft~z. rnrpe.Uu.s, lvcoctonum, anthom1 comrnarum. 

1
\ ctlou ph,-slotoalque. - L'aconit .e$t. un.e plnnu~ vè:u:~ne.use. 

c·est la racine dont on a surtout êtudaè l actton. SI on IDpphque 
•ur une ri:gion où les té;umeolS sont Ons, ou si •·on a prb1~1e
ulent frictionné la peau, on observo ttnc ehllleu.r Intense, dos pico
tements, des démangeaisons, puis un engourdissement avec senti· 
ment de pesanteur et de ttnstoo. A l'lntèrle.ur, elle détermine une 
1etion irrita oLe locale sur les volet qu'elle tra\'erso, une impression 
d6 chaleur a l'e!tomac, des naus~es, des coliques, une- sons~~ion 
d'ensrourdlssement sur lu nerrs p6riphérlquts da la sensibilite el 
, pëeÏaJemcnl sur Je trijumeau, de la faiblc.ssemutculaire, une diml

, tlulion du pouls ct du mouvement respiratoire, des SllCUI'S gimê
~les do la dlu1·ëse du refroidissement, la dilata lion de la pupille 
Slla 'dose est toxlq~e il l' a,paral')•sie, convulsions ~tanlques, coma 
viçil Onol, mort. On 'no conna1t jusqu'à présent aucun anlidoto ni 

• 
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8J>éeillque certain. On doit, dans 1& cas d'empoisonnenlenc, r1wori.ser 
lùS vomissements et Instituer le traUement d'après les tndlcutlons 
• )'rn pcomalol oglq ues. . 

tJ .. ae. - L'~tlon do l'aconit sur les nerfs périphériques le rait 
employer dans let n•vroacs et Jet névralsies, principalement dan& 
11 ~<:lalique, let' • "'r.C,Ies faclales, l'odontalgie {lriellons sur les . 
rtncives avec la ttlntuN ou tampon Imbibé de ce liquide dans la 
d•nt cariée), la mlsrolne de lorme n6vralglque, la surdlt6 sans 
lhlons apparences, l'onglno do pollrlno. On. l'odmlnlstro dans les 
Jl&lpltatlons norveuu.s bu rhumatl~molcs avec douleur ptéco•·dla1e 
et J'hypertroplllo, l cau !le de son en·et déprimant sur le cœur. Cene 
action d6p~olvo s'6tendonl A l'apparoll rospl<atolre, on o prOO<>
nls6 l'aconll dans lts affections pulmonaires ou domino l'èlément 
nerveu, l'asthme dyntrnique. la coqueluche, la toux nen·euse. Les 
chaoteu..n s'en servent arec succè$ pour combattre l'enrouement. 
On l'a également eonseiltè dans leS hydropisies passives, probab:e.. 
ment à eause de son action diurélique ; dans }e rhumatisme aigu et 
ln gouue, par su llo de ses f)ropriétés contro-snmulantes. Son cJtka· 
cité pour oombnUI10 ou J)Our prP.venlr lo diathèse purulonto ct cer
taines maJadies qui s'en rapprochent, telles que la tlèvro pue1·pê .. 
rate, le rar'Cin,· n'~t point encore etablie d'une manière lnconces· 
labie. 

L'aconitine esc ~alemeot employée dans la ploparl des otrecllons 
que nous venon.t d'~numërer; on l'a aussi recommandée d::tns 
l'h)'pertrophle du cœur, les anévrysme~ do l'aorte, oU elle oglrall on 
déllrfmant l'acti\' il6 cordlnque; elle paraU ovolr donné quelques ré.
~tultots tJlCOuragoonl~ dans le tètanos. 

.~u:oa_E AB.OMATJQUE. - Calamu1 aromaticu.t Bnuh., Acorut 
œlamru L., Aœre "'rai, A. odorant. Canne ou roseau aromellque. 
Oe ·A~~ qui dérive de ";l'l. prunelle, les Grees auribuant A 
cette plante .des vertus antiophthalmlques. ARorotm·C·,LU.t'-ts. 

D<>ac.tpUon (flg. t 1). - Plante herba~ooyontl'aspect do nos Iris. 
Rhl r.ome C)'lind1·iquc, horizontal, pré, enulnt d'espace en esr>nce de' 
nœuds avec cicntrico des (euilles, et à la parUe Inférieure- des fibres 
111dlcales nombreuses. Feuilles de 5-.G d6clnu~t., ·alternes engolnontes 
ù la base, ensi(Oz·mes, A g tranchants. Jlampe aplalic: plus loncue 
que les feuilles. Flt ul'l (Juin-juillet) lleUICI, jaunâtres, hermaphro
dites, formant un SJ»dlce très dense, sessUe, s'éle,•ant l1té.rolemen1 
tur la hampe prolon~o en un appe•dtce 61rolt et loliacê. Pèrianthe 
• & folioles .scaricuse.. Ela~ines 6, libreJ. Ovaire supère, sCI.gmato 
seu lle. Fruot ("rprult) ll•longulaire A 8 loges, entouré par le collee 
penlttant et con1enont 8 semences. ~. Ne pas .confondre avec 1'/ri$ 
J:V IUcJo.aC01"UI, donl_les feuilles présentent une certaine rt-!semblance, 

'-COU A.R0111ATIQUC 7 !, 

fil IWC'C le Calamus aromaticus des anelcns, qui serait produit pat· 
nue• <icntianée (Culbourt). 

Habllat. -Cette plunte 
t!Jil très commune d&ns les 
t'tiUX a1agnantes, tes bords 
tiH rivière$ et des rulsseaus, 
rn Alsace, en 8rel1Jne, en 
Normandie, en Belgtque. 

C1u.ICure. - Sa culture est 
nii'IIC dans les lieux humi
cl\'.'1 et marécageux. On ln 
n •ftroduit au prJntemps ou 
~ l'automne, en plantent â 
nrur de terre les édals de 
rhitome. 

PnrtJe uslt6e. -Le rbi-
l UIIlC. 

h écoUe, denJeo•llou, 
C"UU.!&en atJon.- On le re
c:ucllle au printemps el 6 
a-.uuomne, pour ta faire se. 
ehrr. O;kns le c::onlmercc, on 
t• ln>u,·e e.o (ragme.nts de 
ln UI'Oss.cur du doigt, com
IJI'lmês el oomme articulés, 
Jwi·scnlont su•· J'un dos cù· 
\l'Il les 1·estes des racine! ct 
.-u· 1 'ou1re les ve:sllges dc.:t 
rc•ulllrs. Son odeur esc suave, 
1:. ü \'tur amère, êcre, •ro-
n1nlique tt commo eam
phnie. 

Il nous arrive de 1(1 llcl
r lctue, de la Hollande, do 111 
llvlogne, mals on pourrait lo 
Ncoher en Normandie, eu 
Urolllgne, O<i la plante est 
commune. On dol! le.~eter 
quo nd Il est piqué des vers. "•· tt .. - A~ro arorn,Uqt~e. 

Co•po.Jttoa chimiqu e. 
- L'Acore aromatiquo conliPnt : huile ~olatilt~ rtsine vi.tqueu1e, 
1omme, mattére tœtractive, inuline(?), amtdo11, acorine (?). 

t'or,.e. pltar•aet.utlques, dose•-- t• Poudre, t à 4 gro,un . 
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2- lnruslon ou d6coclion, pp. 90 : lOO. 3o Sirop, !~ i l OO rra m. 
4• Teinture, 4 o !~gr:> m. - flo Extroll, l à ~ gram. 6o Vin, t10 i 
~00 gram. Ce rltiJpJllQ: (!ill!! do.ns la composition do il thé l'in ue et 
dans un grand nornbre de préparations tombëes en ésuêtude. 

tJatlaH.. - C'est u.ne subllance stimulante qui est peu usitée en 
France, mals qui esc très emplo)·ëe en Allemagne, en Sibérie el dans 
l'Inde. On s'en ost servi dans l'atonie de l'estomac, fa dys,Pepslc, re 
vomissement, dans les fièvres lntermUtcntœ, dans l'épistaxis et les 
bé.morrhliie-.5 qui suivent l'avortement. En AU~arne1 on la pres
cru auoeiée à la sabine, dans fa goutte chronique. On s'en nrt 
pour p.arrumer la bière; on l'a recommandée pour rendre la volx 
tlius claire. 

A&ARIC BL.\.~C. - Voy. Polypore du mtlke. 
AGA.B.IC Dtl CHGNE. - Voy. Po/yport omodou•itr et P. on

guic..lt. 
ALIII&tlt"IEil Bt:NW I N. - Styrn~ ben:oin Dry. STVRAc.<C!ts. 

Autyrak, nom arl!bc de la plante. 
De..erfpll• • · - Arb~ êle't'' l ramuux arrondis, reœu,·er&s 

ainsi que le trone d'une êeorce blanchâtre. Fe.uilles ahernes, p'llo-
lées, entières, oblongues, acuminées, lisses en dessus, pubescenlf>S 
tn dessous. Fleurs blanches, o.xlllaires, rormant des grappes com· 
posées, plus longuet que les feuilles, pédicelles Ooraux courts et uni· 
latéraux. Calice eampaotrorme, t. t5 dents peu morquées, court et 
velu. Corolle tnlllndlbuli!ormo, 4 ou 6 !ols plu>longue que le collee, 
à S lobes profonds, Jinéalres, obtus, reCOUJo'erts ù l'extCrieur d'un 
duvet grlsltre. Etllmlnes 6 è ! 6, Incluses, unies por Ja base ; O!clS 
ciliés l leur extrtmllé supë:rieure; anth.re.s llnblre.s, iotrorses. 
Ovaire sup6Nl en rrande par llo. â 4 IOfoS blo,•uléet; style grele; 
stigmato quadrifide. Fruit globuleu• , sec, ordinairement unllocu
Jaire, avec vestiges des clolsont avortées, contenant i-4 grainea. 5. 

H•Wnu. - Cet arbre croU naturellement à Dornéo, à Suma· 
tra, à .lova, dans le royaume de Slam i U ae plaU dans les plaines 
et sur les bords des rivières. 

Parc.te 11sllé•. - l e baumo (~enjoin) qui s'écoule de> incisions 
qu1on a J)ratiquëet dans l'ëœroe; oo dol.t Jes renouveJer de l~mps 
en temps. Chaque orbre donne environ tSOO gram. de benjoin; on 
réunh le.$ produits, on les llqu6fle par ta chaleur ec on coule Je tout 
dans des caisoes du (JOld• do tiO è i 50 kllog . . Le benjoin présente 
une saveur douce et balsamique, qui, à la longue, Irrite la gorge; 
il eaclte !ortement !"éternuement quaod on le poh·uise. Il bnlle 
avec d'abondanles vape-urs blanches d'acide benzorquo, et se dissout 
.dans t'•lcool et t'ëii>Cr. L'eau lo pré<ipllo do se• dissolutions en 
'"•nant une couleur qui roppclle c•lle du t ~i t (/nil virginal). On 
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oonnall deux etpoces de benjoin, celui de Siam t l celui de Sumatr:.. 
t• •.t.:XJ OIN DE SlfJIATaA... - On le rtnCOnlre sous deu.x for

nu•• : lu premiôre vaxiétê (benjoin omvgdnlotde) est en mu..-. 
nuu!'lclérobl~. ro1·mées de lormes blan eh es ressemblant à des aman· 
•fcll, dlsRminées dans une pâte opaque, rougeâtre, â cassure luë
l(llo, btlleuse. So~ odeur i l'~t rietnr rappelle celle des am1nd•s 
ntullrc!. La deuxième varl~tê (btnjoln commun) est en mauts rou· 
Kt>fiU·os, sans appnrenca de lal'mes, mélangées de nombrenx c.lébrls 
tl'~coree. 

io ••~~JO~ DE SIAX. - Il est en tannes loolées ou n!unies 
l•"r une matiêrt brune. vUreuse et lransparenle. Lu larmes Isolée.! 
lurRCR1 anguleuse&, pla(es, blanches, opaques, ont une odeur do vn
ulllo qui leur a VDiu le nom de be-njoin 6 odeur ttc t:ani.lle. 

t 'ompo.tdtlo• eht_.que. - Le benJoin contient : dc4de btn~l~ 
qut, lwilt t:ol4tik, r~rine, malibt soluble dan.s rtau et ralcool. 

t'ormes pbann•u:~:eutl••u. dosu. - 1• Poudre, tl déclgr. à 
t g•·. , dons du J>oln az.~~mo; 2• teintui'O; 3• teinture composée avec 
baume de tolu. On l'emploie)) encore sous forme de pilules, de tlrop, 
do ciao retie$ fpspler ni lri enduit de rein ture). Il entre dans 11 com
JlMitlon des pilules d_e Morton, du baume du commandeur, des 
clous fumants, qui servent tt masquer les mouynl:ses odeurs dans 
les chambres des malades. 

Action .. hyslolopC(ae.- Localement, c'est un lrrilant; qu1nd il 
lUit dltr\156 dans l'organisme, son action est simplement stimulante; 
ccuo sUmulatlon pornlt s'exercer sur les organes de la génération. 
L'nclde bcntolquo qu'il contlont est éli miné pttr l'urine sous fo1•me 
d'acide hippurique. 

Ua.ac-u. - On s'en sert dans les lnnammalions chroniques des 
voles rcspiratoh·cs. Les vapeurs de benjoin obtenues en projetant 
la poudre sur des cha_rbons ardents et lo rumée dos ciga•·cucs ont 
61~ Indiquées contre J'aphonie et l'enrouement. On a égt~ leme.nl 
nnt~ ces ,·apeurs dans le rhumatisme : dans ce e~u, on dirige les 
vtpcurs sur la partie malade avec un appareil spécial, ou bien on la 
friction no avec do ln nan elle que l'on a exposée à l'action de ces va· 
peurs. La teinture simple ou composée sert à combattre les ange
Jures non utdrêu; assoclk au oold<.rum. elle donne de bons 
ri11ultats dans le traitement des gerçures du setn; on t•a également 
Indiquée comme hêtnostnllque. 
AL"i!KRNG~.- Voy. Coqu..,·ef alk~Aenge. 
ALOt.s. - On donne Je: nom d'aloès ;,u s.uc tpalssl, extrncto-ré

. elneu• qu"on retire des reullles de plusieurs planres appartenant ou 
,.,, .• ak>e, de ln ramille des L,ILIACéES. Co son~ de$ végélaux ac;~u les. 

racines tlbrtuscs, à reuille-a charnue;, sessiles, disposées en 1'0~ 
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ince, a•amlnclssnnt de 13. b:1se au sommet, membraneuses el den .. 
CU.a tur Jes bordJ. Fleurs pg,.rêes sur des hampes de longueur 
••arioble, 6 l'utremil6 desquelles elles rormen1 de longo épia. Pé
rlonlhe 6 slx dl villons dls,...._s sur deux rango. ~:lamines 6, h•'P<>
;ynes. Ovaire lrUoculalre. Style trigone. Le truil est upt capJule 
lriBOne, loeullelde. C.. plantes bobllenl les poys ehouds. Pres<Jue 
toutes sont original ru du C1p ou de l'Afrique lroplcale. ~. 

L'aloès est rournl por un Ires grand nombre d'espkes dont plu
sieurs remrent comme synonymes ou variëtës dans les trois e-sptc~ 
suivantes qui )Xlralssent être les sources principales de. ce produit 
phormocetHique : 1• L'oloés vulgoire (A. vulqao·ù Lam ., A. perf•· 
!iata. "· wtm L., A. barbadlnsis Mil.) 2- L'aloès sucotrln ou soco· 
trin (A. 1ocotri11a Lom., A. ptrfoliata L., A. vera Mil.) . 3• L'oloÇs 
en ~pl (A. &piMa 'rhun.). Voici les caractères pr!nclpoux do cos 
espéces : A lod.t vulgatre, feuille.s épaisses, longues, loncéol~os, 
rochetécs, à bo•·ds ShlUC~IX, épineux. Fleurs en groppo rameuse, 
régulières, d'un jouno verdâtre. Etamines incluses. Alotlt IUCOirit~ , 
feuilles CJH:Hormcs, A sommet recourhè en dC{Itaos, découpées en 
scie et bl\lnGhfurcs sur les bords. Fleurs en grappo non ramlîl6c, 
d'un rou.go ~CU:rlnlo à la base, verdàtres vers fe somrnet. Ecamlucs 
lnorales donllrols euerles. Alot• en tpi (ftg. !2), reuilles tres ~pals

. ses, de t mérrc de long, pointues, pourvues d'épines latérales élol
gnêu, vertes, caehet6es de blanc; Oeurs eampanu!éts, bJanchts, 
tel niées de vert i 6tamfnes exser1e.s. 
V•rl~t• de to .... e. - Au point de vue des caractittt utêritUI"S, 

on peul dlsllnguer lrols voritlés d'oloés : 
f• L'Ac.ots LU'CIDI, rouadtte1 plus ou moins transp;arent, 6 t:as

sure lustrie, d'odeur douce et agreable. C'est le plu pur de lou•. 
~L'A! ois IIÎPATIQVI d'une couleur rappelant celle du rolc. non 

rronsporont, A CISSura lustrée, mate ou cireuse. Il renferme ttueJ ... 
ques Impuretés Cl conslitue un produit lnrérleur au premier. 

S. L'ALOts Cu.u.1.11t, en masses noires, d'odeur llDusé~bonde, qucl
qucrois ompyreumntlflue, d'un goQt désngréoblc. Il conllonl une 
osse• gronde quontlti> do corps étrangers (sable, chorbon, débris 
du ''égélol); c'est Jo plus lmJ)Ur des trois; il doit son nom (C!,ballu$

1 ciHWOI) à l'usage qu'en font les vétérinaires. 
'Varit télll de prove.aaàeft. - ! • ALOts DE SOCOTORA OU SOOOTRIN, 

Il provient de l'Ile do So<.'Oooo-., de l'Arable et do Zonguebor. 11 est 
solide, quclquerola mou, transparent et d'un rouge hyaclnlhC (A . lu
cidt), ou opaque ol couleur de !oie rougeilre {A. htJ'(lliqut). -
Odeur •8ri•ble rappel••• celle de la my,.he. Saveur tres oméo•o. 
Cns!ure unie., lu.slrêc, conchoidale. Poudre d•un jaune d'or. Il Mt 
rare dans Je commerce frauçais ;· on la relire de J'A. s~triM ,·on 

d 1 ·•me pa'-'1 des a1oà de qualilé tnêèrieure qui se rnhrlquc, ans e m..- . . ' • 
f'lll•~nt parmi leBs .• .. •b•a•llsonos~ ot u J••ATQn. SOlide, rouge'àtre, dn-

':!o At.O!:s OCS A • 

vrnun\ notr è la surface evee 
tl• temps. o..ssure terne et \IR 
I~~~'U grenue. Odeur de myrrhe 
mi'I>Oianl t'lod•. Poudro rouge 
~till~. 11 est inrérieur 3 celui de 
P'ttt.olora eL, comme lui, ro~ 
ru France. 11 provient des A. 
1111 Jgoris et sinuata. 

:~ !\LOts or. CllRMi AO. 11 res~ 
,.,..mblt beaucoup au P•·~~dent , 
mals il a une odeur liJ)ec•ole. 

~· Atof.s ou CAr o~: BONNr.· 
l~:w~·""~ct. r.n mosses consldt~ 
l'YI hies. d'un brun noiràtrc,.H('C 
un l-enet \'Ctt CU3Clêl'iSl1QIIe, 
••l•~quc vu en masse, . transpB
n•nt Cl rouge roncë vu en ta. 
m~s minces. Cassure \•ltreuso. 
chleur peu agrf•ble. Sa~·eur 
amère. Poudre jaune verd~tro. 
t:t!t notre aloès offt~nat et ~ 
peu près te R:ul ~sUe dans 1:• 
cnMecine. franç:use. Il pent 
ntrecter les trois rormes d'A. 
tudde. hêp:1tïque. caOOUin. On 
l'ntlribue aux A. pieata, ftrœ, 
,1friCIJJW, ltngu:e{onni$, J)B/0· 
li,tta. . 

6· ALO~.S o& NATAL. Il est d 'un 
ln·un grisâtre et tNs opnquo. 
n contient en plus un prlncl,,o l>'"i • t!. - ~loès. 
"' '"ollin qu'on no trouve pos . k/...-0 b 
lnns les autres C!I-J)èccs. , • 1 

~ •leo.tlon 4.1o l'alol}tt. - Les p1·oeêdês \'tlrient avec les pa)S · 
i • ~.:'nb coupe les reuillcs, on les place vc•·tic:.lemeot. dans un. gran~: 

. 1 suc ui s'écoule est recucllll et évapore, 801L o.u soJe,l, SOl 
vn~ ' e2- Onq h3ehc let feuilles, on les plie, on .exprilno. Je suc, on f" la:;e déposer puls on Je rail épaissir par enpOrallon. 3• On 
~ ,. les feuil!~ on les piiOC dans un panier qu'on plong~, ~n· 
~~~:eun moment,' dans l'eau bouillante. on rèilè.rc cette oper.lUOn 
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plusieurs rois, et, quand le liquide est assez: rhargé, on le t01il éva
porer. 

Composldon e......._lqa~ - On conn1fl plusieurs enatyscs do 
l'aloês, mols eUes sont peu concordantes. On en D oxtrait une 
matière colorante non purgative, l'aloêllne, CtH1'010 (Robiquet), un 
glucoside crletalllsé. l'aloTne, cnH•'o'• + Aq, qui serolt le principe 
aclif et dont l'ênergie serolt quarre A. cinq fois s.upérl~ure A. celle de 
l'aloès (Smhh el Sltnhouse). Suivant son origine, on lui donne 1~ 

· noms de SOOCllolne (A. socotrin), Barl>alolne (A. des Dorbades), 
Natalolne (A. do Nalol). Les proprlélês physiques et chlmlqu<> do 
l'oloYne varient un peu dans le..$ dlver1 1tloé.s. 

Fo ... es pharmaeeacf4l•e•, doAes. - t • La poudre, tonique 6 
è 10 centlgrom., .,.,.,.urt l 6 dé<:ig. On l'emploie le plus sou<ent 
en pilules t ~ose de son a_mertu_me, ossoclte au quinquina et ,·. la 
cannelle (pilult• ant<cibum), 6 la gommc·gutte et 6 la gomme ammo· 
nlnque (pilules t1t Bonliu1), 011 jala1> el à la •·nubarbo (grains de 
santé dt Frank), à Jo gomme-gulte et à l'essence d'anis lpüulu 
d'Andmon), au savon médicinal. !ct En nature et SOU5 forme de 
fragments non pulvêrtoés, t 6 6 dé<:ig. 3> La leinture, t l '2 grom. 
et plus. 4• La lelnturc composée (élizir tlt longue •le), ~ t;rem. " 
plus. JSo LO vin composé avec gin~mbrc et cardamome, tonique 4 
il 8 gram., purga1if 2rJ tl HO gr. 6~ L'c.xtrall, mêmes doses que Ill 
poudre, peu usHé. L'alo6s s'administre encore en lavements 2 0 8 
gram., en suppositoire uni au beurre de. cacao. Il entre dans Jo 
composiUon de l'èli1ir de Garos. 

""ellon plaJ111oloaJ•••·- A doses non purgatives, mols répétée•, 
ll "excile I'• Prêtlt, augmente la tonicité de l'estomac et de l'inteslln, 
produit dca selles plus raellet, en exog6ranL la sécrétion de la bile. 
11 exerce une action spéelole sur l'inLesUn, détermine de la chaleur 
et de la cuisson • l'anu.s, congestionne let nlsseaw: h6-morrhotda.u.x ; 
cette lnOuence $•étend memequelquefols aux organes g~nlt<HJ rinalrcJ, 
et il peut oCcasionner une légère dysurie, des douleurs utérines, 
l'augmentnllon des N\a:lca. A doses plut élevée!, c'est un purgaUr 
spéCial, dont l'action se portasurtout sur le foie. En On, 0 haute dose, 
11 agit à lo roçon des drutlques el produll une lnOammation gostro
lntes1inate. Les narwuqu'b contradtnl se.s etrets. A rexLérieur, Il 
détermine une lègère irrfUHion de la peau. 

u5acc•. - A petite dose, Il esLemploy6 pour relcwcr les fonctions 
languissantes dé l'estomnc (dyspepsie atonique.); on s'en sert dans 

• les maladies cérébrales chroniques, l eause de son action spéciale 
sur Je grOS lnteslin dans les étals eonresurs C.ht'Onlqut:s du (c>ie : Il 
1gitlcl en déterminant l'~v•eualion de 11 bile et en proYoquant un 
écoulement sanguin par l'anusj dans lu h)·dropisies consécuth•e.s, 

Mi ~hAL 
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111u seul, soit a!soclé nul autres dr3:itiqucs ; dans la eonsllpalioJ~ 
proto GU deultropathlque ; pour p<lusser aux hémGrrOOTdu el les 
l'l'nd re nuentes ; commeemm,nagocue(?); commeantbetm1nlhlque{!). 
un l'a utilisé d8nS certaines maladies cbronlques de la peau pour 

11rovO(JUCr uoe dérivation sur Jo tube Intestinal ; dans le pM sement 
du certains ulcères fongueux ; en lnje<:liOtiS dans les tr~jcts llstulc~x. 
un doil s'en abstenir chez les personnes disposées a la diarrhee, 
OUI lnOammatlons Intestinales, • des OUJ bén1orrhoTdaux abondants. 
chet les calculeux et les personnes atteintes de maladies lnftam~a· 
tolres de la vesalc, chez les femmes sujeues à des métrorrhagu~s, 
ainsi qu'à l'époque de la ménopause. · 

AIL,NDIEll CULTIVt. Amygalus commu11i.>J L., A. •alita Bouh . 
nos.t.c#..r:s.--AllYGOAa.tU. De Cl$l'~' am3ndier. • 

DeKriptl .. (ng. 13}. - Cesl un orhrc do 6-i2 mèlre•. <1 une 
forme rarement ffgu11ëre, trone 
raOOtcux, couvert d'une ~reo 
grl!'c et cendrto, à rameaux 
grêles, d'un vtrt clair. Feuillo8 
ellt rnes, pétiolées, simples,. et .. 
Jlptlques, lan~lées, denteeJ, 
slabres. Fleurs (fevrier- mars\ 
blanches ou ros~es, solit;~ires ou 
g~mlnées ü. p6doncules coures, 
paralssan't avant les feuilles. 
régulières, bermaphrodiles. C.· 
nee e,ompanule, & ~lobes obtus, 
êtolh, rougeèt 1~0 e1térleuremen1. 
Corolle à U pélolc• llbros, arron· 
dis rétrécis A 13 base en un 
onGlet court, étalès, lnsêrês ainsi 
que les étamines au sommt& du 
tube ealicina1. Élemines ~ti à 80 
sur plusieurs rangs. Ovaire t\ 4 
loge; style se tc1·m1nant pnr un 
stlgmale chargé de papilles. -
Le fruit (juln-seplembre) t$t une 
drupe verte, O\"Olde, allongée, 
comprimêe, !ermlnée en pointe • 
au s.ommct, à chair peu épnlssc Fi@'. 13. - A.mancUer oulll•6. 
at eorlace, s'Guvrnnt ordinaire- M 1 ~ 0.. A-L 
ment par un sillon longitudinal pour laisser k:happer le noyau. ~ 
dernier est rugueur, crevassf, c:ontenanl u.ne graine (~cff:) torm«' 
un êpispc.rmc fauve au dehora, b'ane au dedans, et d un embyrou 

~. 
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à OI:H}Iédons très développh, blancs, charnus, olhs:Jneux. Suivant 
JcA variélés, Ja coque du nO)'au peut être dure ou ttndre et la graine 
douce ou amère. 5. ' 

H• blta c.- L1amand ler esC orlglnoiro de la Mt\urllanlo; il est très 
commun dans la rëglon des olfvlot'S et culti vé duns pr'esquo tou1e 
la région des vignes. 

P•rlfe u!!l.U~e . - l.a graine. Le.s meilleures amandes sonl en
ti~res, gross.es, bien nourries, non vermoulues, s11ns odeur; leur 
cassure est blanche. CeUe:s qulaont ridées. molles, .-ermoulues, d'un 
80\lt lere, d'une saveur nnce et dont la eauure est jaune doinnt 
èlre bannies de l'usog<> médical. 

Co• posltton e•lmtqae. - Les amandes douces conUennent : 
eou, lttcrt liquide, gornmt, ~mulsint, huile grasse. Les amandes 
ami:l'ts renrerment tle l>lus : m1tlldre rtsîneuse, trmygtloU~te. L"êmul
slno ou $ffnaptase o POUl' formule C'0JlUAz20n:, J't~mygdollne est 
rop~sentée par C'•A''AtOt2. Au contnet de l'eau ct du l'émulsine, 
qui 8811 à la façon d'un lennen1, l'amygdallne •• décompose en 
donnant de la gtycose, d&l'essence d'amandes amOres et de l'acide 
cytnhydrtque. 

C"II"At0t1 + 4110 = C•'H'O' + C'AtU + !!C''II"O" 

ÀfDridatîi;. ~ Ae. cyubJdr. ~ 
L'ncldo e)'anhydrhrue con11Uue fa partie ac live de toutes les pré· 

JWrutlons pharmaceutiques dont les amandes nmêrca sont la base; 
mals, commo on peut Jo voir pnr la réaction que nous venons d'in· 
dl(l\ler, il n'existe pas en natUI'O dans les graines, Peau est lndlspen· 
!able à sa formation ; L'huile grasse s'obtient par preMion et • froid 
100 kllog. d';.mandes douœs donnent 4i kllog. d'huile, llndis qu; 
11 meme quantité d'amandes amères n'en produit que ~ kilog. 
Ceue hull~ claire, tl"8nsparente, plus Jégëre que l'üu, se IOiidiOant 
t - tOt, est à peu près sant couleur et sans odeur, ct présente ta 
mèm~ composition, que los amandes soient doucu ou qu'elles 'soient 
amères. L'essence (Jue l'on obtient par distillation avec l'eau esc 
impurci elle contienl dea quontHés notables d'ocide cytlnhydrique 
qui lui communique ses propriétés vénéneusea i puriRê.o, elle n'esC 
plus tolique, mais seulement ll't'ltante à la façon dea outres ess.enees · 
elle al~nue ou lafl disparaflre l'edeur d'un gnnd nombrt de sub: 
sl:lnces. 

PHpa ... u . .. pll..,..~e•tt•·•e-. •oee.. - Les amandes dou.· 
cu, privèes de leur pellicule pu une Immersion de quelques 
minutes dans l'eau ehtude, strvent avee une addition de s.ucre à 
conleetlonner le lait d'amande• ou hnulsion. On ujoule l œue pré
panllon quelques amandes amères pour en rehauosor le soOI. C'cSI 

AlUIIOl~lr. OG JIS.X1QI,:II: 

avec les amandes douces (&rois parties) t l le:s eru3ndes amères (unu 
s•nrtle) que l'on prépere 1e sirop d.'orgcol . ~'hu11e srosse ra~t -~rtin 
du looch huileul du Codex, du eérat d~ Gu_hon, du A&\•on ~ed•~·~ol, 
du cold·creom. L'eau dlstlllèc et l'huile non purinéo sont mus1tee.~. 

r.cs ~ubstanOOs lnCOitll>ùUble..~ des amandes omères w nt le chlore, 
l'h,de, les sels métalliques, les sels mercur·iels lltll'tOut ; car , au con: 
lllel des mercurlaux, il peu( se rq,rmer un cyanure de m~rcua:e qm 
tntralnerait des accidents tosiques sérieu.x. Lts succêdanes de 
ramande amère sont les noyaux de pêcher, d'abricotier, les Reurs 
de quelques Rosa*', les rtoiUes de. laurler-œrlse, l'tclde C)-:-nh'f· 
drique; les succédanb de 1•amnnde douce ~nt la noix, la notseue. 

,\ elloa pllfslo1o«lflue. - Par leur l1~tle grasse, les. ama~dc~ 
rlrn1œs constilUent un nliment r~piratotre, un agent er;nolhent, 
,·cne huile ètontd'uno digestion dirficile, oglt ordlnnlremen~ eomrno 
un lnxatlf. 'Par Pac.ide t)la.nhydriquc qu~clles conllennent virtuelle· 
ment les amandes amèi'CS peuvent ètre toxiques, chez les enf3nts 
l'llt'lO~t, sl elles sont administrées en quantllé auUison•e: . 

uucu. - Le sirop d'orgeat est usité comme r~r~~ueh's.s~~~ e.t 
ralm3nt dans les tnnommalions des orr-tnes genato--urtna,res. 
r.·~mulsioo d~amandt.t amères, vërit;bla prt-pargtion CYJ:nique, esl 
souvent employée dans les arrcc1ions des \'Oies rc.splratot~ e.t les 
dpunénorrhêt:s douloureuses. On sc sert du nn,andes amercs en 
110udrt, ou en pàle, ossoclées a~x amandes douces, pou~ re~plncc•· 
ln savon lorsque la penu est Irritable, et surtout d{'ns 1 ecz.emn <le~ 
moins. Gubler s'est ser'-!1 de la farine d'amando amè•·c ct de, ~·essc•.•CQ 
11our combaltre la fètldllA des aisselles ct des 11icds. L emuls•o•l 
tt'amande amêre n ét6 lndlquèa pour f:'l.i rc dlsparoltre 1~ taches de 
roucseur. L'huile grasse s'administre. comme contre·po•son et PU~'"' 
gatir, l la dose de 00 snmme:ot. On l'emploie,, à l'estérieur, .en 
onclinn~, pour rehidter les tissus dans lu Cil d ln~am~ation ''":e 
de la peau, bnilures, érysipèle, ruroncles, I)C)Ur prevemr 't:' acc1· 
dents de desquamai lon qu1 accomp;,gnent sou,·e.nt la. searlahne. ~n 
l'loll l'employer rê<:ente, car el!~ rancit trùs ~·lte Cl irrUe alors au heu 

1t•actoueir. On a Indiqué l'InfUsion des coqutlll'IS en tlsan~, dans le!' 
innammations de f)Oitrlne, la coqueluche, et comme cond1menl po\11' 
nromotiser les mct.t du convalescents. . . 

ABBJlOI!!IE ou •EXIQI!E . Chfflopedlum GmbroiiOides. 1 •• , 
,lmbTirw 6mbrod&ide• Sp:Jch. Ansêrinc ambroisie, Tbé du Mes•que 
~ des Jésuhes Ambroblne. Cu&soroDAdES. 

o uer tptltua. '~og. H). - l)lant.e de 4-7 d6dmètre, â ~eur trè~ 
rorte el ag-t~blc, à &a,•eur àere Cl arornatJque, couverte dun gra.nd 
nombre de glandulo~ 5Gsslles et J"uniUres. Recino Obreusej u:.re 
dressée, rameuse, lèg~I'Ctnent pubescente, verdàtre. Feuille<! allerne.11, 
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. se~~ll~s, OSCt>n<hmles, obiOng'ues, auênuêe.s oux deux exlrémités, 
ralblcmem sinuées, dentées, les supérieu~ Janeéolêcs, entières. 

FleUI'S (aot1t) petites, verdùu·es, mo .. 

t'ig. U,- Atnbroi$ÎC du M4!:-ciquc, 

nopérianthêe.s, di~posées en gmppes 
atlongées lt l'extlimité des raminca .. 
ll.ons d~ la lige. Pé-rlgone à ti divi
SIQns, ovales, obtuses. Etamines ti, 
ovaire globuleux, avec 2 stigmales 
allongés. Fruit (achaine) enveiOJlJl~ 
par le calice. Péricarpe trés mince, 
blanchùii'C. Graine lisse, lul!tilnte, 
noirâtre, qui milrit en automne. (i). 

Babflat. - Ceue plante, origi
naire du nouveau inonde, s'('SI l)ïl· 

turalisée en France et s'y N!llOOrHrO 
dans le Midi, autour des villes, dans 
les lieux secs. 

(:allure.- On la sème sur cou
che, au prinlemps, à une exposition 
chaude. On repique les plantes su1· 
place. La terre servant au semis doit 
être légère et substantielle. 

Parue a81t~e. - Les sommili's 
ncuries. 
R~eolte, cteutccatJon, eoose1•· 

" a Uon .- On doit les sécher à l'om
bre nvcc soin et les préserver de l'hu
midité, qui leur fait perdre leu~ pre
priétcs. 
CompoJ~~Uion ehJmlqu e. - L'am .. 

brolsle contient: gluten. huile 1.1ola· 
We, phyteumacolle; ce dernier corps 
est une mo tl ère extrnc.tlve 1notée. 
Pr~paratloas pbarmaceutlquet~, 

4o•e•· - Jnruslon des sommités, 
Pi>- 20 à 2~ : 1000. Dans le !lldl, 
on pri>pare avec cotte plante une 
liqueu1· aromatique dédiée à· Mo· 
quin .. Tanrlon et qui porte le nom de 
Moquine. 

l'roprlEtEjll médlela alea . - On la 
considét'e comme stomachique, anthelminthique, carminative, di· 
geslive. On l'a employee avec succês dans les a(fections neneuses, 
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tt uotommont dans la chorée, associée à la. menthe poivrée (Plenek) 
uu nu Q'llnquina (Mick}. Les semences et l'llluile essentielle ~assent 
Jk,ur vermiruges. : 

,\,N.\.BBITE COQUE DV LEVANT. Anarmita cocculus Wight 
c.t A rn ott; Alenispermum cocculus L. ; Cocculus subero!u$ OC. Coque 
du Levanl. Pareire à feuilles rondes. ~lfNISPEfUIACtçs. 
OeBCrl~tloD (Og. t~)- - Arbrisseau à tige grimJ)ante de la gros

~<'ur du bros, slriéc, couverte d'u_ne éoorce subéreuse ct rcndillée. 
l•'cuîlles alternes, pêtiotées, larges, cordi formes à la base, quinque
uen•ées, épaisses, glabres et luisanteS. f leurs unisexuées, dioïques, 
blanches; disposées en grandes grappes oomposèes et pendantes. 
\.alice à six sêpoles sur deux rangs, accomp:agné de deux bractées 
conœves, la corolle man<IUC. Étt~mines nombreuses, monadelphes; 
gnthêt·es $'Ouv•·arH longitudinalement par un.e rente et formant une 

•• 
sorte de tête au sommet de la cotonne staminale. f leurs femelles 
tris petites, présentont des staminodes libres; calice trifide; ovaires, 
3, libres et sessi le~, portés par un g)'nophore cylindrique; styles 
tri:s courts; stigmates ati'Ondis sur le côté. Fruit (drupe) un à lrois, 
do la grosseur d'une petite noisette, globuleux, ovoTdc, ·rouge., 
charnu; le brou recouvre une coque blanche ligneusr, bivalve; dont 
111 cavité prêsente une saillie qui s'avance Cil! sc bilobant. La. graine 
10 moule sur celle snilliei elle contient ume amande · cornée qui 
peut se partager en deux James inég-ales. ~ .. 

Ha bita t. - Molgré le nom qu'elin por·te, la coque du Levant n'est 
point originaire de J•j\sie Mineure, ma.is des Indes orientales < t du 
&13labar. 

Partie u slléc. - l..e fruit. On le trouve dans· le comme1·cc, sous 
tonne de coque composée d•une po.rtie tJ~rieure, sèche, · miner, 
noiràtr(l', rugueuse, raiblement âcre el amèt'E', et d'un no)'au blanc, 
ligneux, pouvoiH s•ou\•rir en deux valves et cont<'nant une amande 
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blonche, grosse, trés nmére. On. doit les choisir récente, eer l't1mande 
sc détruit avec le lcm)JS. 

Cnlll.posltlou ehlnd que. - J.o péricarpe conllont : fft.lnllpcnnine, 
po•·(~mtnispermine, matl'4rd jaune alcaline, acicû AvpoJrlcroto:r.ique, 
chlorophyllt . L'amando rentcrrne : picrot~n•, HIW, oomm.r, 
mallh'c gras.~e acide, ciN, acidt malique, amidon; ••"· La coculine 
ou plcrolo.dne, C"H'O' (de ftl.,&c, amer, et n (u&6'f1 pattOn), est te 
princiP" actlr; c'e!l une molière neutre erls14llluol en alrulll .. ou 
en Ol"mencs, blanehe, lnod~. très amère, vén6aeutt, fOlablo dons 
l'alcool et l'éther, peu soluble. do..ns l'eau, na ae combinant p11 a\~ee 
los I.Cides et mal ovec lc.s alcons. La ménispermlne, (:.l' II"AtO•, est 
un nlcaii)Tl.le soluble dous l';~lcool et l'éther, lntolubll dtn• l'm•u; 
(}liu csl Insipide, vomlUvo, mols non vénéneuse. 

Aello• physloto&lque.- 14'nmonde, dens laqutllt Nthle lo Jll'in
clpc actif, produit, des nousé.œ ct de-s ''omlstementa • lo duse de 
30 il 00 ccnllg. A dose toxique, elle ag'll surtout sur 111 nmJCic.s 
,·olonlalres, en produisant la lit~tion, Je trembltmt Dlt l'lusNISi
bilil,, des œnvulslons t~tanlques qui immobllfllllllt oorpa claus Iii 
poslllon oil le poison l'a trom'è (adi<>n eataiÏplilolllt ), Ille ralenti! 
le mouvement du cœur. On ne eonna1t pas de OOQirt-polaon, mais 
on doit s~abstenir d~odminlstrer l'acide acéllque, eommt on l'a con· 
teillé, carlo picrotoxine se dissout dans cet·aolde. . 

IJ••~eeo. - Malgré son énergie, et bien quo le prlnolpo acu r en 
oh êté isolé, la coque du l..evan( est pt'eS<fUI un• ,opplloaUouJt t~n 
médecine, û part l'us:.gc qu'on en fait, suu1 forme dt pomnuulr, 
flOur détruire !es J)OUI el pour oombauro le porrlto ln\'. t6ré. ~é
tllngéc ,,.ec de 1~ mie de pn1n, elle tonne un eppll uallA, dans 
l' Inde, P<!Ur la pêclle du 1101uon. L'animal qui • nel6 couo sub
nance vient tournoyer et mourir à la surreee de l' .. u,· Tu6 dr. la 
sorte, le poisson est un olim-tnt dangereus, 11 on rie le •Ide pos cU~s 
qu'il est soru do. I'C!au. Cette 1)r1lllque est rl'ollleur. ln\trdlle pnr le~ 
lois. L'amertume de ln CO<Juo:> du J.cvonl ln rail omi•IOttt1 on An~le
wre, pour donner du gutlL i• la bi~re, eu d6trlmenl do la .onté 
1>ubllquo. 

A.l'it.o :n ; P ULSA.TILI .E . A.n<mons pullaiiUo L., l'ullotilla 
cufgurû Lôb. Pulsarillc, Coquerourde, llerbl au YOIII, De pullt1rt, 
baure, frapper, à Cèluse do se. 1igreue.s que le moindre nnt agite. 
Rt;\OIICtucW·Et.UIOMÊES. 

Deoertptloa (flg. 16). - Jllanœ dei l 4 dklm~lret, .couverte de 
longs polis soyeux. Souche ruslrorme 6pel1101 pluo ou "'olns ra
meuse, dure, ligneuse, de cou leut notre. Feu tilH radicales, 
110yeuses, lrlpennlsèquêes, <1on1111 diYitlont , por~ee ptr un court 
péllolule, sont découpées en Mflll•olt 61ro111, llnéalreo, aigus . 

' 

. , 
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. n .,mpe de 2-4 déclmêlrt$, cylindrique, velue, se 1ermfnant par une 
neur (mars-avril) dre.s~e, puis penchée, d'une l>eJie couleur viol eue 
et sortant du ccnti'O d'un Involucre rormé Por une seule feuillu 
sessile, en entonnoh·, d6coupéê en lanières èCroltes linéaires afatli!.S 
Boycuses. Calice corot.. ' , o • 
JJforme, campanl
rorme, rormê de 6 
folioles elllpliqut\ un 
peu aigu As, recou,.. 
bées en dehors ou 
sommet, plus long 
(JUC les étamines. Ces 
de1·nlëres en nombi'O 
indefini, h)•pogyncs . ' portees, ainsi quo Jca 
pistils, sur un rOOep.. 
reele globuleu.r ; an
Ibères bilobées, tes 
t.tlérleu,... sessiles. 
Pfslil formé de nom. 
breu.r. arpelles unlo
vulés; Btyle slmpl~; 
eligmate cnlicr. Pru11 ~ 
(achaines) réunis en 
tête, oblongs, .sur
montés d'une longue 
aigrette provenana des 
Jtyles qu_i se sont ol-
longës. ~. _. 

10 • r •t"· • - A•4rno.a.t pu.luhJlt" 
H obf&ac .. - Corn- ,. • 

mune dans les bofs $llblonneux, les lieux arldot le.s pré-s secs de 
prescrue tout~ ro f't·anco. ' 
· ~ulture. - Elle vient dans tous tes torrltlns, pourvu qu'i ls no 

SOient pas trop f'rals. On la mullipUe soit.do gr·oincs soit d'éclats 
des racines. ' 

P&Îodes Qlt~u. - Tout& la plan le. 
·~~,._ - La pulsalllle perdant la plus grondo partie de .. , 

propneles par la dessleaUont oo doit surtout l~emi>IO)·er rratche J.c 
mome.nt le plus favorable pour la récolte est celui qui prêeèd • 
peu la Ootaison. e UQ 

1~.oœpo.StJ'*- ehhnlq•e· - Elle doit son ncUon la un principe cris. 
t~ tsnble et neutre, l'anhnonine, OOIP 'Ou, qui su dépose dans 
1 eau distillée de ,ccue plante. L'anémonin& est un C0r'l)S assez mal 
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connu i elle n•a ni saveur ni odeur ; mals, quand elle est rondue, elle · 
acquiert une odeur rorte ot produit sur la longue une sensation de 
plqllre et d'éhmooment. Elle est solubiG dans Pea:u chaude el 
l'alcool. 

w .... es ph•rna•eealtqaes, lll..e•. - 4• Extrait aque.ux avec le. 
sue depure, 1 6 3 déclrrammes por jour e1 en plusieurs prtsu ; on 
ne dol\ l'employtr qu·avee une extri.me prudence, et commencer par 
des doses faibles qu'on eu,menle graduellement-~ Elu dlttlllée, 4 
A 80·gr. 3• Infusion, 4 ~ 1~ gr. pour eau Q. s. pour oblenlr 380 gr. ; 
dose, 00 à -120 gr. par fracli ·ns, dans los~ heures. '-" Alcoolature, 
2 à 20 gouttes. H• Poudre, 2 ù 4 déclgr. 

Aetto• phrùot•atqae. - La plante rratche est lrrttanté, vési
cante et même cau:stlque; mais elle devient Inerte par la de~t1ceation, 
car son principe ecelt eJt volatil. 1n~rte, eUe produit les eft'ets des 
substances iicrn et corrosives, alnsl qu'Une aetloa atup6tJante sur 
le systëme nerveus. Les bestiaus. pourtant la ·mangent tant danger. 
L'nnèmone dts bols ou sylvie (Anemone ntmorosa L.) el l'anemone 
des pros (An..,ont prokrtns L.) présentent les mèmet pMPI'Ièles. 

l!saae.s. - On l'a employée contre ICIS mala41es vénérlennea (exos~ 
toses, douleurs ostêocopes) et les paralysies (Storclr.}; Jea do•·tres 
"'belles (llonnel), la coqueluche (Ranton), l'amaurose (Ruot). L'eau 
dl•tille. irrlllnt l~s~remeot la peau, oo l'a conselllk pour Cil re dis
paraltre les taches da rousseur. 011 pourrait meure l contrtbutlon 
ses propriètês rubeOantes et ' 'é&leantos, si, comme la chose arrh·e 
quelque~ois dons les cam pognes, on étall privé de olnaplomes uu do 

_ vèsientoircs. Sa poudre est un bon aternutatolre. 
MI\-AA~ ANETH ODOB"N'r . .tl.nethum qroueoleno L., P<UUnoco anathum 

. R. et Sch. Fenouil puont ou bàt.ard. De •AVJ'ieo-;, nom rreo du renouil. 
OMIELLIFta.ts·PlUdOA:fÎU. 

Dooeriplio• (Og. 17). - Plante de 3 déclm. l { m•u•, u~s odo
rante. Racine plvo~nte, conique, fusiforme, blanchatrt, plus ou 
moins ramiOte. Tige cylindrique peu rameuse, atabN, atrl6o, glau· 
que, creuse dtlns 1'1mcrvolle des nœuds. Feuillet alternet1 dilatées 
à la base} embrnssantes, découpées on I)Ombreux sermentallné~lres, 
su bu lès, glabres. ~·leu l'$ (juln-julllel) jaunet et peU tel, dlaposèos en 
ombelles t.ei'mlnales, très amples, è 80ou 40 rayona, aanalnvolueres 
ni ln volucelles. Collee • limbe obllt6N. Corolle l a p61t!01 orrondb 
terminés par une langueue Oéchle en cledaDI. t&amtnet ts, all.erne.s 
jaunes. Ovaire Infère chargé d'un atylt • dout brancbOI peu visibles: 
Fruit (dit!CMine) rormâ por deut m6rlcorpoo aplotlo, un peu con
vexes en dehors, presentant chacun a c6t01 et se sèpartnt • la mn
lurlte. <!). 

Ballltac. - Originaire do l'Orient, l'aneth eroll don• toute la 
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région méditerranéenne, dans le.s moissons, au ''oisl~ogc des mai
sons et des vergers. 

Cuuu..,, - On lo repo•odult de grnlnes que l'on sômo dès leur 
matur•té ou au prin
temps dans une Lerre 
chaude et lè~re. 

Partie a.alt6e. - Les 
froits. 
R~eolte, det~,.lee.a· 

tloa. - On les N!colto 
au commencement de 
l'automne, quand ils 
sont devenus bruns. On 
les sëpare po1r un bat· 
L'lge au tlhu et on tes 
rou sêehe.r dans un sne. 

Compo,.llloo c hi· 
m1q11e. - Toutes' lor 
J)4rlles do la plante et 
surtout lu fruits con
tiennent une huile essen
tielle, jaune pl1t, d'une 
odeur pénétrante, d·une 
saveur douce, puis brù· 
Jante. 

' 

l'onnes t•hormaeeu· 
t1q11eS, do'1es. - .J• E,._ 
sence sur un morceau • 
de sucre, à la dose de 
quelques gouttes.~ ln- n,. tl. - ..... ......._ 

fusion des fruit•, pp. ' /'1 l'r'~ A-~ 
A 8 : !000. 3• Elu distillée, 00 à 100 gr. On peut substllutr à œs 
fruits ctux d'nnlfl., do fenouil, de eorlnhdre. 

V...-es . - J/aneth possède les pt•oprlëtés StimulontcS llMPI'CS à 
toutes ~es Ombellifères aromatiques. Le.s rruits SO•lt carmlnaUfs et 
Indiques contre les oollques, 1eJ vomlmments pro\'tna11t de" 
Datuosjtis, le hoquet, sunout che~ les enfants. Les feuil les les ne:u~ 
ee les rruu.s ont ~t6 emplo-yés en cateplasmes ou en ro~enLations 
eomme résolutifs. 

ANGilU!lUE OI'FICINALE. Ange/ica archangtlica L., Arc!IOn
geliM. o((icmall$ li oiT. Angélique des jor<llns ou de Doh~ll\C. lleo·be 
d1J S~mt·Esprlt. Oc &yyi>.o;. ange, par nlluslon à depr6tcndues pro
prl~tos merveilleuses. OvoELLtri:,RilS·AxotucéES. 



JO 
D .. ulptlo~ (flg. ! 8). - Plnnte de l mètre 1 !8 dêclmètrca 

d'odeur aromntlc1ue agréable, do saveur àcre, chaude et un pou 

Fi;. 18. - A .... Uq.a. otwult, 

omère. llacine gro~uifor!n~, Ç.4" romeuM, 1111'11~ dl quo•lrtu<A 
flbo..s, brune A l'extérieur, blanchltro l I~OI6rttur. Tige do\llte, 
cylindrique. striée, glabre, couverte d'uni IIOQII!trt rteuque, crnu!c, 
rameuse. Feuilles grandes, oltornea, li*Jol• ·oylladrlqueo, fistu
leux, embrassants par une g1lne lril.laJIIJ Uabt blplnnattll<lqué, 
1 segments opposês, subeo<dllormea, 01' .. 11, ltajllol4a, lobb , ol~us, 
dentês en sete; la dlvl•ton termina~..._. llobM. Pleun Oulllet
aodt) d'un blanc verdltre, dllpodll • •btllea terminale•. orès 
grand..,, nombreuaN, proaqul . 1 lovoluoN de 8 A li 
rolloles linéaires qui manqgj~Dl • · l t~nvoluotiiN de 8 1nllolcs 
environ, llnéelrca, rubul.... d1n11, ptu dlallncl, Corolle 
r6gull,re, ro10ùe, l ~ lenclolle, ltgérement re-

' . '\ .,~ ··· 
• • • ··-.,t' " . \ 
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courbés e.n dedans. É~1mines fi, plus longues quo ~a corolle .. OvDh'n 
'Infère. fruit 0\'0Yde', allongè, rclov6 de COtes Mlllontes, bordé. d'un•' 
alle membraneuse, surmonté de deux styles divergents. Graine 
volumineuse distincte du périeer~ couverte de canaux rùineuz 

• • eoovexe e.n dnllol'1, creusee en goultlère à Il roce ln leme. (!) deve-
nont ~ pn la cult\lre. 

llabll,at. - Cett une plante du nord de f'Euroj)e ; elle y eroil no· 
tn1-tllement dans los enda·olts humides. 

CoJtare. - ~Ife demande uno tcra·e substantiellt, humide, el tule 
bonne exposllion au soleiL On sème lea graines en mars ou en .HP· 
ltmbre, en les recouvrant d'une ffgfre couche de ttm on repique 
res jeunes plants eu Prin lemps ou ê l'au lOmne. Ce n'est 'que dans le 
courant de la deuxlé.me année quo ICI planlaUon est en plein rapport 

Pa•des u~tlu~e•· - La racJno, les tiges et les (I'Uits. 
R tkolte, de.IJ81ecatloa, eoue,.,.attoa.-On cuelllf. les tige11 en 

Juin ct juillet, fe.s rncines en septembre, on les tend en morce;~ux 
pour les sécher, puis on les enferme dans des boii.M en .boit. La 
raelne sèche arrive do le bohême, des Alpes et des Pyrênées · elle 
eJl d·Odeur aromatique musquéei on doit la cholslrs~he, nou;ello, 
non vermoulue. Celle de Boh(\rne ost Jn plus esUméa. 

Compo'JIIlo n chimique. - Lo l'DCJM contient. : huile 11ol<llile 
mtUmgte ovtc tm or.ide volatil (A. ong~'I JI.Ie, C•Gu•O"}, cire, r~sittt 
cri1tallisable (ang~llcJne}, rltine OmtJrphe, princiPt amtr tannin 
tJclde malique tl malatn, &ucre1 gomme, amidon 4lbwn~è acick 
pteliqw-. L'huile volaille est Conemenc retenue ~r one substanco 
résineuse; ce m61ongc naturel (Baume d'angtlique) donne à ceuo 
·~elne la racullt\ do conserver son erome, même quand elle a éC6 
soumise â la cuisson. 

t-.n .... es pltftrmaeeutJque!lll, dote~t. - i • Jnru.slon'de la racine el 
des «<•Ines, pp. 510 : 1000. 2o Teinture, !0 â 00 grammes. 3• p.,,._ 
tire (~ne), '.l à G grammes. Lfa confiseurs préparent a<tt telle 
plaute une conserve fort agréable (Angt lique tt. Niorl tt. .v .. m 
<k Chateaubri<ml). flle entre dans ln composition d~ ooume d~ 
commandeur, de l'cau de mélisse dos Carmes et dans plusieurs li
queurs do tobie, relies que la cbortreuse1 Je vc.spétro Je gin et fo 
bitter anglais.- L'angélique sauvage (A. •yltutrù L:) a des pro
priét.ës analogue,, mais inférieures A celtes de l"an«éUque offici
nal•. Ses graines bmrks sout empiO)'éu pour tuer les Î>oux de Jo 
tête. 

t1••ge•. - fille ost slimulanté, stomachique, carmfiHHive onU-
• !llOSmodique. On l'a Indiquée pou,r combattre J•êtat spasmodiQue de 
I'Oittomoc ct de.s lnteslill5, pour ea.lmer J'asthme nerveur, les cépha· 
l1lgles nerveuses; on l'a conseillée dans l'bystêrie, la chlorose, la 



leueon·hée; comme tmmênagogue et pour taeiliter l'expectoration à 
la fln des bronchites. Dans le Nord, on mange les jeunet poussts, 
qui pnssent pour onllsoorbutiques. 

ANGUSTURE VRAI E. - Voy. Cutparie ftbrifuge. 
A."'IIS É'J'Oll,t. 11/icium anisalum L. Badlan anlo61 Bodonler de 

la Chine. lwc•drs. 
Deoerlptloa (ftg. 19). - Arbre de ~ déclmètru l t mètre , 

nmeux, lr.lpu, recouvert d'une ~rcegrlst.tre. .. dont cou tu les parties 
exhalent un• odeur •roma· 
llque trés ouno, et dont 
le pori reuemble l celui 
du laurier. Peulllll alter
nes ou n 1aembléos en 
bouqueu l 11 portle supê
rleura dea rt'MMUJ, cour· 
ttment p6Uolleo, elllptl· 
ques, •lrull . e~n U~rn~ , 
persletante1, mun lot de 2 
sllpuleo Jan'*'l6oo, blnn
chêtrea, trlo ooduques. 
Fleuro port6M por d .. pé
doncutee plut ou moins 
tonp , p611110JII nd rlques. 
d'un vert blenchltro, et 
solllltreo l l'llleoelln rles 

' 

reuille• ouP'rleurll. (}lllce 
l> H ou 8 rolloléo, pou dis
li net de 11 oorolle, qui pre· 

r.a.. 11-. • sento de nombrtux p6toles "'"""'A- IV lia. t9. - ••~> ,..... elrui, leno6olle, dit posés 
aur plusieurs ranp, Étamines ~H l 80, 61116et. On tree 0 l 12, 
disposes eo etoile, ae~ les uns contr1 lu autrw 111 un ltloeeou 
conique qui lotsse un vide eu millau , termlnle. por un •tyle 
court et un sllgmoto sillonné longttudlnelemen~ f ruit 110, ôh>llê, 
rormè do 6 à 12 copsules couleur de rouille, ovoldll, compt•lmrrs, 
llsneuses, soudées por leu·r base. a•ouvrent Jonr ttudlnelomont por 
te bord sup6rleur. Graines ovoldes, 1111111 IUIIlniQ, rourel>lres, à 
emonde blaoCIIAire et huileuse. 5· 

••bltat. - Le bldanler erolt en Chine, eu ltpon, l UI Philip
Jllnes, à Jav~, dans l'Inde; il vient ll.lr'IOUt d1n1 lM lieux humide.s. 

c;alture.-On peut te eultif'8r en pltlne terre dt nt le midi de' 
l'Europe; on le mulllplle par afmlt, bouturai , mii'OOIIII, ou enfin 
par greffe. · 

• 
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Partie ustt~·c . - Le fruit. Il est d'une odeur douce ct auoNe, 
d'une saveur o.romotlque et sucrée, un peu Acre., •nalogue A celle de 
l'onls et du fenouil. On doit les choisir entiers, odorants, exempts 
d'efnorescences blan chAtres, et rejeter ceux qui sont noirs ou 
moisis. 

Co•pMitlo• elahalq-.e.. - Le$ trulls contiennent : ltuik cota. .. 
Ill<, huile gnuae ctrlt tk l41l<ur d<N tt llnll<mlt, rtlin• lnsipûk, 
tannin, ezlra<:lif, gomme, acftk Ml""gut, ltls. L'bulle 6cre, l'huile 
volatile et le tannin sont les prlnei)'lts oeUf&. 

Fonae• pbarmec:e-uclq,uee:, doau. - i o Eau distillée, i O è 
00 grammes. 9~ Infusion, pp. tO : 4000. 8° Macération, PJ). tO ou 
20 : 1000. 4• Poudre, 4 il 2 gr&mmes. U• Alcoolat, ~ ô ~0 grammes. 
C"est à l'anis étoilé que l'anisette de Bordeaux doll son odaur el sa 
.. veur agréables. On lui substitue le bad lon à petites Oeurs (IUiciNm 
(XJm/forum lllcb.) et le b3· 
dlan do la Floride (1. jlori<h· 
num L.). 

Vsaces. - Il J>OSsèdo ù un 
il out degré lee proprléiès sli· 
mulantes et carmlnaUves : 
aussi re donne-t·on dans les 
atonies gaslro·lntt5tlnales1 les 
drspepsies Oalulentes, tes er 
terrhM chronlquesj tl a d'Ji!· 
leurs toutes le$ propriétés de 
l'anis vert, auquel on le sub· 
stllUe dans la plupart des cas. 

ANIS VEBT . PimpintUa 
anC1um L., Anitum D(ftcinale 
Yomeh. Boue~,ge enls, Anis 
oflleinaJ, Pimplnello ani:S. 
ÜMIELLirb.tS-A»»J~i&E$. 

D...,rtptl.. (fig. 20). :.... 
Plaute de 30 à 00 ccntlrnètl'es. 
1\aclno pivotante, fusiforme. 
blanchàtre, peu romc.use. Tige t 
drMsée, cylindrique, striée, ' e 
pubescentt, çreuse, ramlfltc 
supérieurement. Feuilles alter-
nes, ample.xicaules, d'un vert Fis. :.o. - Aa;, "*''· 
nsscz ronoo; les radicales, pê- fl< tJ !\--;, 0 tJ 
t lotéos, son1, les unes subréniformea, arrondies, incisées ou dentées, 
cs autres trifollolêC-$1 b Colioles cunélrorme.J à la base, arrondies au 
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a.ommet, incisées ou dencée.s; les caulinoh•OJ IK)otpartag6es en 11wlé:res 
d'autant plus fines quo lo reuille est plull prts .du tommct. 1·1eurs 
blanches, peilles, lncllnèes avant la norolson Uuillet), dlopu•écs on 
ombelles termlnalea de 8 à 12 rayons, sans ln volucelle. Chaque rayon 
porce une ombellule a11ns Involucre. Calice nul oa · l peine visible. 
CoroUe à !S pè(ale.s ovales, êchancn\s eo cœur avec uoe ltn16re ln
Okhie, &amines ~. libres, plus longues que lee ptllleo, l antMI'ts 
arrondies. o .. ;.,. Infère aurmon<é de 2 11 1let dl'ol<t ,.dont lu Sllg
m&tcs sont globuleux. Fruits ovoTdes, strlé ~J Jongttudlnalemont, lê
gôromeot pubescents et' blonchàttes, lill gralo .. convuN, accol6c• 
pnr une surface plane. (i). ' • 

HabUaL - JI est orirlnaire du Levaot i Il a 6li tolrodult tn l~u· 
rope vers Je Ôlllieu du lVI' siècle; on le colUve en. France, r•re~ 
d 'Albi, dans l'Anjou ot lo Touroine. 

C• lt-.re. - Il de.monde une e.apc>!IUon chaude, une ter~ sub· 
Slanllelle, douce et I~Jêre. 0'.\ Je sê.me au printemps tt • Jo voire, 
en ayant soin de ne lo couvrir que légèrement. Il a buoln d'nl'f'O• 
sogcs fréquents, sUI·tout si 111 snison est ~éc'he . 

P a rtlo usitée. -Les ft•uits. Ils se présentent, dana le comruol'cc, 
sous fo rme de pell15 corps grisâtre~, obJonp , convuts t ill' un~ 
roce, plfnS sur l'autre, du volume d'une t6ta d 'jplnf lt . Leur udt'ur 
est qréable, aromatique, le~r saveur c.hout'e et plquan1C\, ~-aM 
Mcl>eresse ni Acrct6. Le commerœ let cltn e 11011 : t• Anlo ,n: •. 
pogne et de Malte, qui e.sl d'un vert cendr6 i 10 Anla 4'Aibl, ttui es1 
blanc et aromatique; 3• Anis de Tunis, qui eet nrt el plu~ thiUX i 
4• Anis de Rus.~ le, qui ost noirâtre Cl peu reoheroll6. 

a 4§c.ollt>, d e 88l«•llo • , COD8ervad• •· - On lu Nool&e Cllll!OÛI. 
On arracbe succes.slvumcnt les plante-a arrlrill l I'DilUrH6, un leti 
rou seeher au ~renier, puis on le$ bat nac un ••• pour "'l"''" 
le! fruits, qu'on crible ensuite pour les avoir bltn IMII tl qu'on l"tn· 
re.rme enftn dans deJ socs placés dent an Mdtol~ MC 111111r le• r 
conserver leur aromè. 

C.mposltloD. ehl•l,ae . - Lea fruU1 d'&nlt OOD&I .. nent : rdsine, 
srtorine, chlorophyl/t, huile gros!e, huUt volalllf, C.llt•CI a pour 
rormulo C"H 110'; elle ost incoloN el li litt l +loo pou•· ne sc 
llquéfter qu'à+ 17'. 

Fo••es pha.nl•ee.•flq•ee.. ...... - ft ·fntltl , t dkiJfr. à 
il Jr. 2o Infusion, pp. tO l tOOO 8• leu "•UIIk , Ill l t GO gr. 
, . Teinture, -i à 00 gr. 5• Alooolal, ' l 10 rr• 8• llulla a .. onllolle, 
t l t O guutles dans une potion ou euP un raoreeau ae tu<re. 
7• Oloosaocharum, 2 è 10 trt· On ea JINpart w d"'"' (uni• rou· 
ver1, anis de Verdun, de FlaYirnJ)<tl del llqueure de• la bit (onlsetlc, 
vNJ)tlro). Il entre dans la co.,..l~oa .r.a ·~• carmlnoth·es. 
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A.en• • ph,·s loht•lque. - C'osl un u.xcll8nt dont l'acuon se rait 
surtout sentir SUl' l'11pp.urell gasb"'·Intostlnu.l; JI dé.lermlno dos con· 
CNICIIons de la tunhauc musculaire, qui tayorlsent l'acte dlgt!Uif el 
occasionnent sou por le haut-. SOil par Je. bas., une et pulsion de. g:iz. 
11 ju.slitle., par suite, p:.rfaHement sa ripulation de substanèe car
mlnath·e. A doses "evtes, Il produit une tccéltratlon dans la cir
culation de la dlurtse. 11 c:ommunique au lait son odeur e-t en 
augmente, dit-on, la quanllté. Vurine, sous son lnOuencc, aoqulerL 
une odeur désagrêable. 

Uo•fl""· - On l'udmlnlslre dans lot dyspepsies natulentcs .ct 
SI)OSillodiques, dans los coliques qui provlennenl de la débll lt6 du 
voles dlgesüves, dons les tranchées des enfanta à la ma_.nellc i on 
le donne, dans ca cas, 0 la nourrice : aon action ucit:Jote. sur l'es
tomae est mise l conlrlbution pour facutt.er la digestion de cttlllns 
l~gumes aqueux, tels que les choux et lu navets. l'our qutlques..uns, 
Il K rait emménogosuo, diurétique. Il &erl l masquer le got.\t de 
CCI'IOins médicamenls. A l'extérieur, ou l'emploie en lotions, Co· 
lllCIUOiiOtiS OU COWp iOS· 
meA, su1· res ecchyrnoses 
el pour dissiper les en8'(1•·
gemeni.S laiteux. 

,\aacn:su:a B USSE· 
ROLE. Arbutw o(ftrin'Jh's 
Wlrn. et Grab. .A.rb"'"' 
uua·w·ri L. Dussorolu, 
UUXCI'OIIe, ArbousltH' u•af .. 
nont, Raisin d'oun, PeUt 
Duls. Êtuc-niÊES. Le nom 
de busscrolle lui vient de 
la res-sembla nee de ses 
feuilles t \•eccellesdu buts, 
oolul d'U\'lH.It.Si ou l'lllsln 
d'ou•·s parce que ses fruits 
&ont recherchés pat· les 
animaux sauvages. 
De~~<:.tpllon (Og. 21). 

- Petll arbu>~e de 3 6 
G dki!Mtres. R""ine rom-
pante. Tiges courtes et Fi,. ! 1.-Arbousier butattOlt. 
trapues, dont les rameaux, 
cylindriques, rouf,"') II'CS et pubescents it l'utrémilé, tomiJont e1 
's'étalent sur le sol. f euilles alternes, courte.Dent pëliolècs, lrrégu· 
1 lérement avales, plus larses au sommet, sans nen•ures trnnsver· 
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sales saillantes, comme chagrinées sur les deux races, entières, 
épaisses, coriaces, d'Wl vert ron'cé et luisant, aemblobles à. celles 
du buis, persistantes. Fleurs· (avril-mal) blanchet, un peu rou
geâtres', pencbèe:s, formant une grappe terminale, portées par des 
pédoncules courts, munis à la base de de.ux bractées lancôolécs . 
Calice très peut, gamosëpale, à IS lobes, pelltt, arrondis, obtus, 
étalés. Corolle gamopétale, urcéolée, l limbe dlvlt6 on ~ lobes 
rëOê<:his en dehors, présentant A l'Intérieur tO pe:Uta nectaires 
arrondis. ttaminos tO, incluses, anthèrea rou,ea, blftdaa. Ov&iN à 
ti loges, supère, en lOuré à la base de troll écalllet charnues, sur
monlé d'un style il ~ lobes sllgmallques obtut. Le rrull (ooût) est 
un8 bnle globuleuse, rouge, ~(?re, à IS logea, contenant do petites 
graines, olivoires, trés dures. 5. 

B a bil at. - u croit sponwnêment sur les montarne.a du Jura, les 
Alpc.s, les Pyrénets, en l!al i~, en E-spagne, dana le mtdl de la 
France. On Je rencontre dans tes lieux ombra,é.l, 1l6rll01, sur le 
revers des rochers. 

Culture. - Dans les jardiOS1 on le reproduit aolt de grai nes, 
soil de marcoucs. Les graines demandent è 6tro somée• on vase et. 
dans la tea·re de bruyêre, aussit6l après leur maturlt• , ot loa jeunes 
plants doivent être placés en serre jusqu'à ce qu'Ils aient pris ossez 
de développement. On les repique alors dans la terre de bruyéro. On 
ne lève les marcottes que la seconde ou la trol1l6me onnèo, on 
février et en murs. Il convient de meure Ja plante 6. .l'abri du froid 
et d'un soleil trop ardent. 

ParUe uslt~ê. - Les feuilles. On peut leJ confondre avoc celles 
du buis, mais ces dernières sont ovales, bbtonruea, ordinairement 
échancrées ou sommet, prêsentant sur leur faoe lnf6rleuro une 
nervure longitudinale et des nei·vure.s transvertaiN nombreuses. 
On leur substitue également ou on leur mélange Jet feuille' d'ai~ 
relie myrtilc (l&aocinium viti$ idc'ea L.) ; ce.t dernl6rtl &Ont moins 
vertes, à bords enroulês en dessous, à nervure• &ranavorealcs très 
apparentes, à sommel non echancre; Jeqr face luf6ricuro.. blan~ 
châtre, est parsemée de petites taches brune-t ; elle1 ne renferment 
ni tannin ni acide gallique. 

R~eolte. -'foute l'tu\nèe, en choisissant lea plus jaunos, 
Composition eh1mlque. - L'arbousier busaerole conlienl : 

acicks gallique el tannique, rtsine, apofMme, gomme, •tl soluble, 
chlorophvllc, pectine, eJJtracti{ ügneuJJ, arbutine. Celle derniere 
substance est un principe amer crlsltllllsè, appartenant ta la classe 
·do• glyoosides. La quantité de tannin que rcnrerment les reulllcs 
~~ osse• considérable pour que dans quelques pays on les emploie 

<lu t~nnase des cuirs e( à la préparation de J'encre. 
'· 

ARISTOLOCTI& $1:RPEX't.\IRE U7 

Jl'orme~ pbormoe~utJqRes, do-8es. - fo lnrusion, pp. ·u; â 30: 
tllOO. 2° Poudre, 2 à 8 grammes. 3° Ex.trail, t à 4 grammes. 4o Sf .. 
l'uJl. Les substan~s incompatibles sont toutes celles qui précipitent 
JNir le tannin .. 

Actlo11 phf!dolo.rlque. - Les feuilles de bus!'erote sont astrin
gentes, amères i elles excitent la sëc•-ëtion sali vaire et déterminent 
une •sensation de chaleur et de constriclion dans la bouche et le 
pharynx. A haute dose, elles produisent l'irrHaUon de l'estomac, 
des nausees, des vomissell).ents; el les stimulent énergiquement les 
organes génito-urinaires, augmentent les urines, les colorent en 
brun et diminuent la formation des dépôts urinai res; en fln, chose 
singulière, malgré les principes tannant.s qu'elles renrerment, elles 
rêndent, dit.-<111 1 les S(>IICS plus raclles. · 

IJsaae•. - Les usages de ces feuilles sont eetlX dos autres astrin~ 
gents vêgétaux; on les a conseillees contre l'hémoptysie, l'hématurie, 
la mènorrhagle, la diarrhée, la leucorrhée., la gonorrhée ancienne, 
dans la bronchite chronique s•a'ccompagnant d'une abondante se .. 
crê-tion de J)US ou de muco-pus. C'est surtout dans les nrrections 
chroniques de la vessie et du reUn qu'elles ont été (Jr'éconisées, 
comme diu1'itlques, anliC.1tarrhales., antinéphrétiques et l i thontrip~ 
llques. Elles seraient, d'aprè.s quelques observateurs modernes~ un 
succédané. du seigle ergoté, capabl-e non seulement d'accélérer les 
contraclions de l'utérus, mois pouvant encor'C réprjmer les hCmor. 
rhagles utê1·ines par inerlle (de Beauvais). 

.UUSTOLOCIIE SEBPENT .u.RE. Aristolcchia se>pentaria 
\Villd., A.. olficfnaUs Nees. Ser~ntaire de Virginie, VIpérine de 
VitgiOie. ARISTOLOCBIÊES. 

.De•erlpllon (ftg. 22). - Plante volubile de 2-3 declmotrcs. na
cine rampante, rormê.e d•un grand nombre de Rbres blanchâtres, 
longues, grêles, un peu rnmeuse.s, disposées en fuisce\lu. Tige 
grêle, presque simple, un peu œudê.e en zig-zag, pubescente. 
Feuilles alternes, pêtloiCos, cordiformes, aiguës, entières, pubes· 
centes, ICgêrcmcnt ciliées sur les bords, planes, rninces, vertes. 
Fleurs (juin-juillet) petites, d>un rouge brun, solitaires, longuement 
pédonculées, situêos à la partie inférieure de la tige et semblanl 
presque sortir de terre. Périanthe A tube recourbé en cercle, rennê 
à la base, limbe étalé, Cjrculaire ou légèrement trla.ngulan~. Eh1-
mlnes 6, soudées et conrond~Jes au centre de la Reur avec le style 
et le sug-m:.ue. Ovaire globuleux, lanugineux; style court; stigmate 
conca,•e à 6 divisions. Fruit (capsule) globuleux, déprimé, à Côtes sail~ 
JBDIOS, contenant 4-6 semences grisâtres, co1·diformes, épaisses. :?,'. 

Habitat. - On la rencontre dans les monlùgoes de l'Amérique 
du Nord, la Caroline, 1:1 'iirginit:', la J..oulsiitne-. · . 

~iiiA!;D. PI,.A~T·CS Mtlt• Q 
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euuuM.. - On ne la cultive guère quo dans les· jardins bolani
I.IUes. Elle se propoge por les graines semèes sur couche ou com
mencement du printemps et repiquees plus tard en bonne terre. 

P ar Ue wdtée. - ~1 racine. C'est. une petite aouohe d'où par
tent rlcs tlbres grêles, grises, ent~êlée.sj sa couleur est brune au 

· . dehors, ja_unC\tre en dedons i 
son odeur est rorte, péné
trante, surtout quand on la 
frotte, sa saveur chaude, 
térébenthlnNI. Il en existe, 
d<ins, le commerce, trois 
sortes conronduet sous lo 
nom d'arletolocho scrtiM· 
taire, et une quott·lème, t"t'· 

connaiuable à ao.s rodicules 
plus gro11e.a, moins nom
breuses et beaucoup moins 
aromatlquea, provenant 
d'une plante que Guii>Ouo·t 
a no m·m •• Ariftoloc.hilt 
pstudo-urprnklrl<~. eo., ..... , •• tohlmhaue. 

i\Jh - Cette racine cuutienl : 
~~~ huile ~olaHlt, mutMrr. risi· 

neuse , prlnctpe ul,'tiCli,' 
amer (aerpentarlnn), )Witlc:
pss· gommed, ulbuminc, 
amidon, ""· Se11 I>I'UIU'iélê~ 
son~ duea • l'hullll volatile 
et l la ·tialne. 

l'orMee phermaeeuU· 
q•"• ...... - t• Tisane 

J.'ig. !.!. - Arltloloebe terpcnte.i.re de. Virginie. )).8f ln ruet on 1 pp. iO : 1000. 
!!' Poudre,t l 18 gromme,. 

3o Teinture1 ts décigrammes à • gramme. · 
Aedea pby•lotoa*que. - A petite dose~ . ê'est un stimulant qui 

nugmente l'appétit, racilile les fonctions de l'eetomac. A dose plus 
élevée, eUe détermine des nausées, des peea.nteurs de t~te; sous 
son inDuenœ, les sécrétions et les selle~ t'accroissent, le pouls de
vient plus tréque11t et plus plein ; elle peut même d6termlner une 
vlolepte céphalalgie, de& troubles lnlelleetuels, de l'agiUitlon pen, 
dant le sommeil. u,..,.. .:... En Amérique, ell~ ' ~~~ pour un excellent remède 

' 

'. 

' 

' ' ~l-t tJtîA 
' ARX0 1$P. COlUIUNF. QQ 

r·nn11-c la morsure des ser~nts, on l'a ég31ement proposée contre 
ln JJmJ•:ou•·c des chiens enrngès. C'est un C'Xcltanr, un tonique.,' que 
l'tin mnptole dans les flèvres adynnmique.i avec collapsus prorond, 
lni)'J>hus; un dl::tphorétique recommandé dans les angines malignes 
t •t~ncnncuscs et g::tngrêncuses. Elle est peu usilén de nos jours. 

i\RKOISE OOlUl trNE. Arlemisia. vulgaris t im., Armoise vul· 
wnlrC', Herbe, Courorine, Fleur et Cein lure de Saint-Jean. Rémise. 
~"-.""~THbt:ts-S~I(ÉC JONJ OÉ6S. Ar· 
moise esl one corruption du 
mot :~rtêmise, dérivé de ç:f'Tt!'tc, 
Ulanc, c'est·à·dire herbe des 
vierges, par allusion à certaines 
1•ropriCtês mé-dicinale-$. 

Desc•lptlon (Og. 23).- Plante 
hcrbnc:te de l m~u·e et plus, 
t•·ès t~mèrc, très odorante. Racine 
longue, ligneuse, t\1mpunle, de 
1~ g~sseur du pNit doigt. Tiges 
tlrcssées, cylindriques, crmnelCcs, 
cl 'un vert ill'gcnté <iUCiquetoi:i 
I'Ougcâtre, chargees d'un duvet 
lllus ou moios btanchiHrc, trë:t 
ramlfiëes. Feuilles alternes, ses
siles, profondêrnent JlînnatiOde.s. 
il divisions ini>gales, lri:-S variables 
de la•·gtmr et de ronne, glttbres 
et d'un "ert plus ou moins sorn
bre en dessus, blanchi•~res et c<r 
tonneuses en dessous. Fleurs · 
rougeilt•·es (juillel·septembre) dis- Pi~,.l N\M~ ""1&•lre. 
posées en êpi de capitules de fo rme pyramhfuh;. (!;p•tui~S IJC!Lil~ , 
ovoTdes, allongés; Involucre â folioles ovates, blanchâtre~, coton
neuses, à bords membraneux, scarieux. Réceptacle convexe, glabt-c. 
fleua-ons du centre herm3Jlhrodlles, ceux dn la circonfêrcnce re
melles ct au nombre de t>. Col'olle gtabl'o, à tube allongê, glanduleux. 
Anthêres prolongées au somme' en un appendice subulé. Fn1its 
(ucll!lint) C)'1indl"()ides, lisses, à somri:\et muni d'un petit épaiSSiS· 
seme nt diseirormc. ~. 

Habita&. - Elle est spontanée en Europe et très commune 
dans les lieux incultes, les bords des chemins, des buissons, des 

, hotes. 
Culture. - On ne la cuiHve que dans les j::trdins botaniques, où 

ta multiplicntion s'opère soit par la division des vieux pieds, soli 
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pnr graines qu'on place dans une terre l'rtrt, M chull fJIMnt uno 
tsposltlon d~uverce. 
,. .. ~ ull~e.o. - La raclne et lea leuJIIeo. , 
~!«•Ile, 416~ee.atJoa, c•nenadea. - On Naolle IN feuilles 

tn J~ln, tn cholalwnl de prêJêreoce ceJJea del plan tM venutt d;~ns 
les heuJ: secs. On les monde, et on Jea porte l U Hc.bolr, ua 011 lts 
suspend en guirlande. Le• racines dolveot êttt ok Mc• noe srand 
soin, slnon elles moisluenc. 
~•tto,.IUon dd.mlque. - L'armoise coallt nt : Awll1 .:olatilt 

pnnct'pf umtr. . • ' 
Fora~~ea phar•aceuttqa.es, close.. - La .. vtur do ln racfno 

e_sl douce; on t•odmlnlslre en poudre, S! à 8 gr. Lee ftul llo" •tonnent 
lieu aux préparllllons suivantes : ! • lnluslon, pp. !ti A 80 : 1000. 
2'> ~ou dlstll l~e, tiO à 100 gr. 3• !lu ile essentielle, f • 1 Il', ' ' ~II'Ofl, 
3~ ~ 00 Ir' · ijo EXII'oll, 2 a 4 gram. 6o Poudro, 4 • 8 NI', 7• Suc, 
l ij D 30 gr. 8' VIn, un Ou plusleur~ pellls verreo par jOUI', 0• 1.01'0· 

ment, pp. 20 : 000. A l'extérieur, tiO à 100 rr. en lumllllii<IIIO vu
ginales. On doit évlto.r d'associer les préperatlone d'n1•rnuhto ous 
sels de rer cc de zinc. 

Aetlo• phyalolo&1qae, •sac-es. - Comme toutu IN 11lontts 
améres et eromollquts, c'est un tonique, un ueiLint un onUIIJ.iU· 
modique dont l'telion èlccth·e se porte sur l'ulArue'. Au111 clt·te 
un emménagogue populaire qui réussit lorsque lt N lard ou la diS· 
porillon d<S réal<~ dépendent d'un état atonlqaa ou nerveux 1!1 
qu'on l'emploie l des dO$<$ un peu tlevêeo. On l't .... lemont prt
c:'Oni.sée dans l'hysu!rte, lu vomissement$ •pumodlqueo loo collqu .. 
naculentu. On l'o même vontêe contre la cbol'M, I''Pllo

0
polo (po11dro 

do Bntltr}; elle e.st anthelmlnlhlque. Quend on puiY6rl•c lu 
reuillcs d'armoise, on obllent un résidu cotonneus rurml\ 1uu· le 
duvet m~l6 de Obres ; cc rêsldu peul servir 6 pr6pa

1
rtr doa mous. 

·':R:\,QUE » ES •ONT1\.GNt:S. Arnica montaM L., Doronfc14m 
oppo$ilî(oll"m l.om., D. arnico Oesr. Taboc des Voog11, T. dos Sa
voyards, Oillolne des monlagncs, Souel et planUtlo doo Alpo•. Allé· 
ration .de ptarmtoa, ""Cifl'lll-0.,, qui fa it éternuer. ST"Mndatu-Strct
croNroEf.S. 

Deoerlptlnn (Og. 2,), - Plonle de 2 à 6 déclmélrea. RhiÏome 
llbreux, horlzontol, nolrllll'e, émetta9t de nombreuses racine• grolr$ 
et brunes. Feuilles, lo plus souvent 4, riunles en rosolt(', 6 Jo. $.UI'• 

race du sol, swilcs, ovales, obtuses, entières, l ts nervuret , lêgé
rement pubesceutc.'a surtout en dessus, d'un vert clair plus pâle en 
dessout. lfampo gr~nde, l neur terminale, prësentanl ordlnolre· 
ment vers sa ~r11e moren~e deux reuiJles plus petites, oppo.séft, 
drelsêet, oblongues, lanotolœs, plus ou moins aigu&. De chacune •• . 

11)1 

de leur aisselle sort plus tard uno neur latërale plus peLite. Fleur! 
(Juin-juillet) en cori
tilles do 5 à 6 œnli· 
mètres de diamètre, 
d'un beau jaunf". ln,·c>-o 
lucre é,·a$6, eampanu· 
lê, lormé de 15 l '.!0 
IJractêes, velues, al· 
guës, linéaires, bis~-
riêcs. Réceptacle nu. 
f leurons hermoplîro· 
dites, tubuleux, b 5 
dents et placl!s au 
centre; demi-ne-urons 
femelles, à langueue 
oblongue , tridentée, 
étalée, occup::mt la elr· 
con fé rence. Fruits 
(ochoine) allongés, 
subcylindrlques. nol· 
riures, pubescents, 
surmontés dVne ol· 
sretce bl•nche, se.<SIIe 
et plumeu.se. ~. 

Bùltat. - L'arnica 
croll dons res pàluro-
ges des monlttgnes, sur 
!t>s terrains siliceux . 
granitiques, dans les 
.\Ipes, les Pyrénées, les 
Vosges. On le trouve 
également dans les 
plaines :t.ab!onneuses 
des Landes ec do laSo· 
logne. 

Cu..llure. - JI est 
dictlcîle à cultivtr. Il ..,~ 
exige de la lerM dt 
bruyère et une e:Jposl-
tlon abritée el orubra· 
gee. On le pn.p>ge par . 
graines qu'on tèmo ' Ir· tl - J':':q;(:tA:_•o••r::u. 
au printemps; on repique les pJanf'-QUf'en ·proviennent au mois 

"' 
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t!";o\lt ou mieux en automne. On le. multiplie aussi par la sè~
rJiion ~~ f'l3Cines-. 

Par tlea ._-.t t~e:s. - La nclne, les reulltes et sur1out Je~; 0('111"!. 
ftteolle., deJu;:lç('atJoe, ~a.ser,·a•loo. - Lo rûolte de.~t Ot"urs o 

Ht•u rn juiiiN; oprës les 3\'0ir mond~s. on Il"& toit sécher fll"éo lu\'C. 
011 tes 1rouvo dans le commerce, dans un écat de tlornlson très 
:n'Mtc6, de sorte que les neurons couronnés d'aigrettes lJianches, cl 
les deml-neurons à languette d'un j auno 11ssc~ vif, !S'en d61nchcnt 
l~lus ou moins. On doit re<:rtercher Jet fleurs les plue Jnunes cl 
Ct:!llt>& qui sont rcs1écs les plus enll6rcs. Quand elles sont rl•c~Putcs, 
leur odeur est o.ssct forte pour e:c.ciler l'êtc•·nuéme·nt; ccuo odcut· et 
cet etret s'afTuiblisse.nt par fa dessiccation ; leur eaveur est un peu 
le"' et omè,... 

Co•pot'ltloa e:hlodque. - L'arnica conlleol : motilrt rlsinc~ue 
jaune unit au principe odoraul de la plonl•, matUre tolortwtt 
JIIU:nt, oridt gallique, gommt, ltuilt ec~lorontt bltu1, laponint:, Ici$. 
J::~rnlclne que l'on ex·rralt des feuilles cs1 un produll crlslnlll~alJle 
mal di!ftnl, qui a l'aspect et la conslstonco de la têrébcnlhtne, cl 
dont Ju saveur est lrês amère. On a égolement donn8 Je nom d'tU·· 
nlclne (W. Dasllck) à une base ossu ~nCI'81Que, qui aurolt ète 
extrollo do ceue plante., mals dont J'exhltcnco est encore conlroa 
ve•·séc. 

t 'or•nea plmrmru:cutlqueM, do8ee.- 1° lntuston, pp. 4 à 8 : 
iOOO, JWISSCt à trnvers un linge bien s.arré. 211 Poudre, ISO cr1111g. 1\ 

! gram. pour bols, pilules, ou dcml·ftne comme. slermllntolrt'l. 
S• lAu distillée, l!O à 100 gram. 4• Extralta equeut ot ole.•>llquc, 
00 Q~>ntlr. à 4 gram. ?.;. Teintum élhérée, f • iO anm. 6- Teinture 
alcoolique, i à !0 grammt:s. L'arnica. entre dans la compo!ltlon du 
vulnfral~ su Issa ou Fa_ltrank; on doit éviter son aasoclaUon anlC 
les oddes minéraux, les sels de rer, de llnc, de plomb. 

AeUo• phralotocrfqu:e. - A fa ible doJte, c'l!st ua IOnique exei· 
cant; à doset plus élevéê.s, c'est une aubslanœ Aero déterminant 
une sensation de brûlure dans ln gorgo, I'Jrrlttllon do I'<'Momoc et 
du tube dltesur avec anxlélR, nausées, vomissement,., coliques, 
Mlles, sueurs froides, diurèse; plus lard des 6tourdJJ!;:tompnts, do 
la cëphnlolgie, des mouvements convulslrt, de la dyspnée, du 
delire. Che& les femmes. il cause de vloleotu douleura abdo~nlnules 
et des menttces d'avortement. A dose plut tJevée encore, U amêne 
des occidents graves, des hémorrhagles tt 11 mort 

U..aH.. - C'est une plante ê.nerglque, dont Il raut sun·elller 
J•actlon 1vec soin. L"arnica êtalt usll6 autreCols comme émê.tlque. 
On l'a .....,mmandé dans lu ftévros Intermittentes (quinquina du 
pciWI'tt), contre la dysenterie; dlllt le.t paralysies, lea rétentions 
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d'urine par falbla-M par•lrUque de la ,·essie. cho les Ylt111ards; 
œntre l'amaurose.; pour relever les forces d.ans .l~adrntml&. On l'a 
vanté oontre la ooqueluehe. Le ceinture et J'infusion, soU • J'inte
rieur, soit sous tonna de compresses, constituent un remède popu-. 
Joire, dans le.s commotions ~ré.brales, les coups, chutes avec 
eeehymOSG$ et collections do sang eoillé (P:mllCt4 f4p<orum). On a 
fndîquë Ja racine, eommo onuseplique, dans le.s lnCecUons puru
lentes. En cas d'emi>Oisonnoment par ceuo plante, on doit odmlnts
u·er J'opium et le tannin. 

ARBOW-IlOOT.- Voy. Oolanga à feuillt< de balisier. 
AllTB,\.I'iTI! AcLWNGtE.- Arilu>nle elongata Mlq., Piper an· 

gusti(olium R. et Pav., P. tlongotum Vabl. Matteo, ll crbo du ooldat. 
PIPÊ&"ctrs. 

Desc:rip.tl••· - Arbrisseau 6 branches grêles, morqu~ de 
nœuds saillanl.!, dont fu nmeaux nombreUJ, dlehotome:s, noueu1, 
sont cou .. ru de poils mous. Feuilles (Dg. ~) pounnt euelnd"' 
jusqu'à 2 décimètres, alternes, oourtement pé-tiol6est ttalêet, lan
céolées, partagées ln~galement par la nervure médiane, ~tlc:ulées, 
bulleuses, velues, coriaces, d'un brun foncé suPêriourtment, d'un 
vert pàle inrérieuromont. Les nervures sooonda_ires, au nombre de 
1 de chaquC OOtô, sont palmées, saillantes, poilues. Chaqul) reuille 
est munie d'uno stipule ovalo, lancéolée, ncumlnêe1 OI)J)OSillfollée. 
Fleurs Quln·Julllet) htrmaphi'Odilos, sessiles, djsposée.s en en11eaux 
et rormant d~ épi!l !lOiitalres de 10-HS centim., opposés a us feuilles. 
denses et légèrement recourbés, cylindriques, gros comme une 
plume deoorbc.au au plus, chargés de bractées coriaces, pédlc.lléesl 
pe.lcèes, seml-orblculalru ou obscurément triansutaires. atamlnes 
3-4, jaun:ltrcs, Olels arrondis., glabres. Anthères réaltormes, co~ 
dêes. Ovaire sessile, oblong, anguleux, surmonté p3r un stigmate 
divisé. Fruits {6ait) lltsslles, pressés, obovés, lêtra.gones, d 'une 
ùdcur agrê.lble, aromtttlquc, contena_nt une graine l sommet 
tronque.$ . 

Babllat. - Ceuo plante e-st originaire de la Doli\'101 du P-érou, 
du Chili. 

r arlle ""''~e. - Les feuilles, que l'on dCslgno sous re nom de 
motico. Elles arrivent on Europo en bottes d 'une dlzolno de kilo· 
grommes, fortement comprimées et renfermées dans dc.s aur01is. 
Blies sont plus ou moins brtsées, souvent mélangée.s du quelques 
;pis et de débris de tiges, mais toujours raeiles a reoonnallrc à 
leurs d~ux fac::a, la supérieure éianl rtlevêe de saillies atpartes pu 
des s.lllon-S, ~ndis que l'fn(èr!eure présente des sll&ons creux $êpan!s 
pu des nervures proémlntnlcs et velues ; là face su~riture tst 
d'un '·ert foncé, tandis que la face inreneure est d'un ' 'ert blan· 
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Vlg· ~- - Arlh.~tul~ allongée. 

ch.tre. Elles ont uno ngue res· 
semblonce avec loo feuillu de di
gftolo; mals, m6me briM:es, on 
peul toujours let dlollnguer à 
lelU's nervures tlil prononcées. 
o leur odeur de mtnlhe el de 
cubébe, ileur a&Yeur Acre, amêre, 
mals non astrlnr!nle. 

8 6e•Ue. • etllee• cloa. - On 
nicolle ces feuillu ou moment de 
ta noralson, on let alcllo nu reu 
el on les mel en botlea. 

(:OmpeoiU.. ••1•14UO• 
l.ea reullles de l'll'tharuo ollon· 
gêt contiennent : taM l.n, rllim, 
Allllo •olot«t, c/olorop/1~11•, ma
flirt colorantt, u traottf v~ttal, 
maticint , actdt arllaantique, ni
trate de poût11e. LI motlclno n'est 
pas erlsualllaoble ut n'a &~ucun des 
caractères d'un eleolofdo. t •ocide 
orthlntlque ett 1ollde, Incolore, 
crlstalllsoble, aelublo dans l' .. u 
- ·--- ' 1 '-"··""' et l'' tbar, 6 aaveur rran-
ehtmenl ocldo. L'bulle \'OI31il 

est verdllre quand ella t'Olcente, 
mals devient jaune quon•l elle a 
subi pendonl quelque h•mps l'ac
lion de la luml6re, 

•• ,... ,..,.aeeallqau ~ 
d ..... - f ~ Tlaan. par Infusion, 
pp. 10 6 iO : 1000. 1" LoUons, 
embrocaUon1, Jn ement1, tnjee
llona 80, .0, llO''': 1000 en M
eocllon 161ère. B• Poudre , soit 
dlrectt ment l J'eatê1·tour comme 
hémoalaUque, aoll l l'lnt6rieur 
soua forme de pllulea, bols, 4 à 
8 . grammea. 4• Eau dlttillèe. 
Il' Ellttlt hydro-olooollque, 11 ; 3 
dklr . &-Teinture, H 8 grtJmmes. 
7• Sirop, 30 gre mmes. 8• Essence,. 
10 l 80 grammes par jour. 

As.\ll.n D'I UIOPI 

Aetto• 9t.ysloloa-tq;we. - Le mauco possède une ccrcelne ana· 
Jogie d•aetion nec Jo poivre noir, la cubêbe et le baumo de eopahu. 
~on action sur ln muqueuse gaslro-lnteslinale est lOnlque, sllmu· 
Inn te· elle devient Irritante quand on exagère la doso; Il se produit 
olors'des troublts digestirs, de la diL'Irrhêe, de la céphnfalgie, ~ne 
angmentalion dans la calorUlcaUon. Les principes oc1Hs sont eH
mlnf.-s aurtoul pu J'urine, œ qui eJpllque ses etrets sur la mu
queuse ginllo-urlnalre; le passage de ces principes dans l .. ppan!il 
cuumè détermine de ce côté des exanthê.mu sudoraux. Mis en con
toct avee une plaie récente, soit en dècoelion, soit en .tnruslon, soit 
en poud•·e, 11 diminue ou arrête l'écoulement sangUin, coagule la 
tlbrine, oblitère lc.s petits vaisseaux el accélère la cleotrlsnUon. 

trs••e8 • - A I'CJtérleur, on t•amplole pour étuncher le sang, 
termer les piqllrt:s ùes sangsues, aggh:Uner les plaies des gencives 
et da nez; le nom d'At>-bo du S<>ldal qu'li porte au .Pérou fal~ allu
~on à ses propriélês Slyptiques el vulnéraires. On lo proposa ~·~· 
l'ulcère simple de l'estomac e-t lo canetr de cet organe, pour d•m•
nuer t'hypcrémio ot favoriser la I'CJ>roducUon de l'épithélium; dans 
l'hématémèse l'hémoptysie. C'est lo auccédené du cuiXlbe ct du 
copahu dans 

1
1tt blennorrhagie ulithrolo, la leueorrhéc. D'ailleurs, 

l'oludo thérapeutique el pl>ysloloslquo de ce mêdic:amcnl esl encor• 
inaebevée car son Introduction dans la mëdeclne européenne C$l 

assez ~nl.e. L'Arth1rnte odunco Mlq. e& L., A. oncl(olia, ainsi 
que quelques OU1rU espèces dU senre peu\'ent fournir des feuilles 
susceptibles de remplacer le vrai malleo: , · p~;o Il. 11 L _ LVPUI.v 

ASA FŒTIJM , - Voy. Ftrule Olt fetide./ ·1'1 
AS.uŒ'f J)' t:UROJ.>E, Asorum europ.,um L., A . o(ftclnlllc Mœnch. 

Cnboret, nondcita, Nard commun ou sauvage, Orclllo d'homme. 
AIUSTOLOCali:l.s. Le nom d'asarum dérive de d:~.po;, rebuté, parce 
que cette plante n'é-tait jamais employée par les a.,nclens pour orner 
leur lê&e. 

Deoerlpllo• (Og. ~). - PeliiO planle toujours verte, d'une 
odeur désagréable. Rhltome rampant, tortueux, de la grosseur 
d'une plume à écrire, quadrangulolro, d'un brun grlsMr6 à l'~tè
rleur, jaunât•·o à l'intérieur, présentant de dl~tnnce en distance .des 
,·cnnemcol$ d'où sortent des raetncs blanchatres. Les tiges qu~ en 
proviennent n•ont que 2-4 centimètres do. long; elles sont eoQebe~, 
terminées par une paire de feuilles. Ce.lle:s.cf, porcèes par des pe
tiole$ de 8·f8 œnlimètres cananculés, lalne.u.x, sont un peu 
coriaces ,·ertes et lisses en denus, )'\!~les et lêgèreme.nt velues e.n 
dessous t rênlrormes arrondits, un peu éehancrê.e:s en haut, re
courbé~ t n dcdons' et ayanl grosslèl•ement l'aspect d'une oreille 
d'homme. J..e:t nCUI'S (avril•mai)1 d'un pourpre brumih'01 l'Jl)HiraJssen 
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au sommet des t1ge111 rntre tes deua: pétioles; elles sont porcécs 
aur dts ~d~1ncules très çourts. Périgone- \'elu sur les deux f3CC!1, 
campanult, l trots dl•lslons pointues recourbées en ded01ns eu 
rommet. tt. mines 19, Incluses, insérée~ sur un disque pfrfû')'nc; 
ntets libru et cour1s: •nthèft:s libres surmontées pu un prolonge
ment du connectlr. o~·:.fre oblong, â 6 loges; style huflgone i 
Sligmate A 6 Jobts. le rrnil e.s.t une caps-ule hexagone l G Jogcs, ~ur· 
montê des rtste5 du Jt.rigone et contenant des graines grl,ltres 

r ugueuses, ln d r6os sur 
deux r:angs dans choque 
loge. '!'. - Ne""' con(ond,.. 
"''ec l'asmrlnR, AnUrrMnmn 
marina L., ScftO,I IJL.\IU~,.., , 
c.Jont les feuillet ont uuo cor
t3iuo ressemblonco o,·ce 
celles de l'uua-ot. 

Bsbltat. - Il eroh tlot,. 
les lieux ornbr.:géa at Ir~ bol:l 
•no!Hagueux; on lo lroHvct 
clans 1\>ilte 1:. chotfne j Ur.li .. 
:;i.(lJe, au-d~~!U.J de Jo r~-

• 
giol1 d~ vlgnos et prlnd,~
Jement d1ns œllo des "J'IIni. 

<:aline. - On la "'Pro-
duit por tclot doa rltlr.nmc• 

fil__ que l'on s6.~re au prlnlrniJ,! 
.. et • l~u1omne. TmJI Ir;, ICI'· 

rains lui convtennrnf, l~mr,•u 
que l'on rt!IIO C!holl d 'une 
eJposiUon un pou nmhl'l'lltf.r. 

• V•S· !'6. - Atll.r.l d:E11ropo. · PaPIIe• u.•ft@tt•. - Ln 
flp.; t J L. -L"' f V l..V ; 11lt ine nl lno lcullloo. 

R6eolte. - Les rouilles se récoltent pentlont tout 1'6tt\. On l'f'· 

cueille ll'l roclno ou printemps et à l'automne, on doll la ranouvCil'l' 
deux rois Plll' an ct tn choisir entière, bien nourrla, de to RI'Oss~·w· 
d ~une Jl lumc de corbeau ; son odeur doit •tre rorte, c:mnphrt':o; 11t1 

saveur, amère. poivl't~O . 
~•P••Uioa e.bhnlqa e. - La racine d't soret conllonl : huile 

volatile, huîU gra$U trl1 dcre, matiht j'Gunt naw~cun et hndtil}ue, 
qui pro~blcmtnt est le prinClpe acdr, albumine, (k\Alt , nellie ti
rlq••· ""· l'ar 1> dl•llllatlon, elle danne trola produlla : une 
matl~re crlmlllsé6 (altlrile}, une mallén~ blonehe crlaiOIII.,bl• c·-·>· el une huile volatile liquide. 
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t 'urm r:s phannaceullque• , · · ·"· - -i f euilles r.-atches dig§.. 
ri•u dll11s l'eau pendllnt 1~ heu"'•• 5 • "leuilles pour 1!00 gram. 
d't•t~u . ~ Poudre de la racine et des feuilles., comme vomiUr, lS &:
rl~rram. à 2 gram. i comme e.&ellanl ou 1lté.ran1. ts à ·20 ceotigr.am. 
:~ Extrait aqu.euJ:, f • 4 sram. 4- E:ttn ll al~lique, !S dëdg. à 
i gnm. G• Vin; inusit' aujourd'hUI. . 

,\~lioa pb,-.Jologtq• e· - Toutes les p.3rUes sont in-Hantes, b 
l"'udre i.otrodulte dans les rosses na.s.nles détermine l'éteroue.menl. 
lllt ecoulement de mucus, l'~platuls quelqu~rois . A l'Intérieur, c~1 
nn ~métokcathartique produisant des \r~mehées, des nauséest des 
vomissements et des ac11cs nornbrouses, quclque.rois mêmo un Oll.l 
urinaire. Qls eiJels so N)ncontrenl aussi bien dans la rOtclne que 
daus res reuilles, m&.is Ils dlsporlllssent. par la dessiccation de cos 
paHies, l'ébullillon prolongée dons l'(;u.u, la macérat;on dans Jo 
'' ifluigre. 

t:~a;e.s. - L'a soret o jou ô jadis dons Jo médecine européenne un 
rl)le qu:il a perdu, en p;:u·tto, JlDr sulla do Il' d~-eouveTlC de l'ipéca, 
3 \'e<: lequel Il pré!cnto uno certaine analogie d'action. Non seule
ment il était trè$ usité comme (lmélt>cathartique, et Il l'est encore 
d3ns la eanlpagne, m:tis 6 dosa oll!rante on s'en est sen·l dans la 
bronchite, la pneumonie, le coqueluche, la dl:.rrbée. Comme sul). 
Slanœ diurétique, Il a êlè vtnt6 dJns eutaines hydropisies. On ra 
tgalem~nt indiqué dans Il sci~llque, dans quelques dermaiOSe:s et 
comme aclhelminthlque. C'est un steruuLatoire énergique. el sa 
poudre a élê emJ>iorêe comme oelle pour combattre les c:tpbolées 
rebelles, l:s s~.tppres.Jion d·uo nur naso~l bebiluel i il rail partie de la 
poudre Saint·Angt. L'asaret 6toH ault'EIIois usité pour combattre 
nvrcsse; e·e~t, di!-on, 111 rJfson qui l'a :dit appeler eabarel, d 'au1res 
veulent quo ce nom lui ait été Imposé parce que les ivrognes s·en 
ser\raienl pour se rolre \'Om1r Cl reçommencer let.rs libations. 

A SPERGE Of'I'ICnALE. A$p<lfflQUI ofllcillb.l;s L . Asperge 
commune. Son nom grec cbd?':tYO< vic' '' de G1uc~:ic~uv, déchirer, 
par alluslon aux éJllnc.s donl sont IU'IIiét)S ccrtnh•es espM -;; . Stu· 
LACÊE$. 

De8eriptlon. - Plonto do 7·0 dêclm~tres. Rhizome ramp\lnl de 
la ~rosseur du pouce (Og. 27), eyllndi'Oleè, éc.illeux, llroduisanl un 
g••and nombre de rocineto sl.nplos, allon:;ées, de la grosseur d'une . 
plume d'oie, grises au dehors el blanches en dedan.s. Tige appa4 

roissant au printemps sous fonne de plusieurs b;)Urgeoos aJioagês 
(turions), g~les, cylindriques, blancs lnrèrieurtment, à utrê-mlté. 
1upêrieore verdâtre ou un peu vlolacH, tormk d'éeailles rappl"'et'êes 
qui recouvri•lt Jes rud;~ucs des rameaUJ. La lige une roi:": dt.ve
loppée (ftg. 28) .. , cyllnJ rique, glabre, l1ès rameuse. l es feuillu 1 

' 
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(hyp4pAJ1llum) sont allernu, blanches, ead\}QUts, les rat~ l'ou~ 
avortù <Id (ei<Uio<k•) qui nolssent par 3-Gl leur aisselle et qu so~ 
sètacét subulès mous, veJU, sont souvent consldêrh, mals à to , 
comm~ les vé••linbles leuillet. Fleun (Jui~-Jull lel) hor~~~rod~~~:: 
le plus souvent diclines p;,r avortement, d ~n J~unleé.v~ péd~ncules 
sanc ' la base des rtmeauJ, pendantes • 1 est rem 1 e 
artieulti dans leur mll:eu, '-01il.a1res ou gêmtnêes. Pé.ri~nthe n:~· 
Panulé à 6 divisions sur ll rangs. Dans les Oeurs mêles :

11
etaml 1 •' • • d Il . dans tu fcme es ; ova r incluses, inserees D Il' base u ca co' . · . 3 stig .. 

supêre, O\'ale, i S loges, chacune btovulee. ~tyle tr•gone, ,·erte 
mates. Le fru\l fSt une baie du \'olume dun ps pots. 
d'obon.l, rougcàu•o ensuite, b 6 graines anguleuses et notres. 'f . 

Fig. t7.- 1\bl.tome d'••p8.fôe. 

Fil, !S. - Portlo. d• r•mtao.. d'a.tptrt• m_ontr~ 
<loua (•i!ce•ulC de el•do<le p1t.OU tba:no. l lai.uc.lt 
d'uDII pe:the roulllt. 

H.ùltDt~ - Croit spontentme.nt dl\n~ tous lta e~im-ats. On la 
rencontre dans les prairies sablonneuses et les bo•S de p~squo 
touto ta Franco (variété campestris), ct d<~nS Je! subles. ~~· rlllmes 
des c61es de l'Odan et do la ~lédite •·•·année (\"ar•ét6 mar,lwauJ). 

C• ltaH>.. - 1.:aspe.rge. se propage. par éclats des rhltomes ou 
griffes que J'on place en pêp1nière. Après un tn ou de.us, autvan1 le 
terNI.In on rclè\'0 les pieds pour les repiquer dlWS des ptnnehcs 
sêporf~s où on les recouvro chaque onnêe d'unn couche !~gère de 
rumler. On ne récolte que la troisième. ou la q.u:'lh'iéme année. Un.e 
bonne asperst~1-e produit penda.nt doute ou qua nu ans. 

PortiH u81ffu. - J~s racines et le-s bourgtons. 
a~eol~ ~e•~tleeatloo. - On récohe les racines au printemps, 
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sur des plonta do trois ans au moins, on les ~pa_!'$ du rhl1ome et J 
on les rail s6eher è 1'6tuve; par la dessiceaUon, elles a.e rendillent 1 
longHudJnalement et prennent l'aspect de la salse.parelllo. Leur cou· ' 
leut· est grlsB au dehors, blunehe au deda1is, leur saveur douce ct 
rude, leur consistance molle et visqueuse; l'écorce a'en détuch~ 
faelle:ment. 

C.•po•lll• • elal.-l••a. - La nelne d'asperge conllenl : albu· 
mine utgtt.<Jlt, mafll re go-mm.tuse, rUine, m4tltre sucrte, matiht 
am ffre nlractive, malot ta, chlorurfl, acttatet et phosp G u de chawt 
el de ,.tant. Les bourpons renferment : chlorophylw, cire, albu
mine nlgtt<Jû, rtsinl, ~f. matUre coloranle, uû dt chauz tl 
cù potasst, mannite et asparagint. Cene dernière aubstenee, dont 
Jo eompostUon est repMsentée par C'H'At.tO•, est incolore, erlstal
lis~mt tn prismes drollS rhombofd1ux; sa saveur est rrafche et rada; 
tllc se dissout dans l'eau chaude, les acides, les solutions alcalints. 
Son acüon su.r l'économie est lt'è$ faible, et co n'est point, certaine-
ment, le prlnc.lpe acnr do l'aspet•go, puisqu'on reneonlro J'asparugino 
chez des plantes telle! que la guln1auve, la réglisse, qui n'onl aucune 
analogie de propriétés. 

Foftll4!ft ptaa .... ee-•tl•·•e~~~ do.t~es. - Sa n eioe s"administre : 
t • en déeocllon, pp. UJ à 60 : tOOO; ~ sous forme d'extrait, i à 
4 gr. Elle !olt parllo du especes apéritives ou diurôllq•Jes, et du 
t lrop des cinq racines apéritives. Les bourgeons so donnent : 
1• en exlrall del i 4 gr. ; '.!o en sirop prél)8rë avec l'eltrémilé du 
bourgeon (rirop dt pointes cf~Up<Tgt&}, 10 A llO gr. L<s ;hpat·ogul 
al~ut, horrî4us, aphvllus Lin. peuvent être •ubslltués il l'A- olfl
cln•li.s. 

AeUo• pltrololo~•e. - Cbocun coonoll l'emploi que l'ut eu· 
linaire fait de !"asperge enliëre (asperge tn branehe), et sait que, 
s.uus l'inOuence de cet aliment, l'urine coniMlCte une odeur forte, 
J.Orlic:uliêre, fétide, qu'on peut tranMormer en odeur de v·iolette par 
l'edjoncllon de quelque.• goulles d'usenc:e de térébenthine. Ct.jte 
oetlon ~morquable de l'asperge sur l'appareil rénal at peut-être 
plus prononcée encore chez la racine. De plus, sous l'lnnuenee de 
ce.ue plante, Il se manifeste une sédoUon notnhll\ des 1nouvements 
du cœur ; par son amertume, elle peut •e nnger parmi les su~ 
1tanœs aptrUives. 

u..,. ... - On met l conlribullon les propriétés do l'asperge 
pout· calmer los palpltollons, dans los alfecllons du cœur on génénl 
et duns les hydropisie~ qui en dépendent; dans les calarrlles bron
chiques tt 11 pbthisie pulmonaire., pour modher la suraetl\'ilé des 
orpnes. On a accusé les asperges de produire des écoulements 
urèlhraui: ; il faudrait, p.u suite, les bannir du régime des per· 

W.b.A\ID, ,.,,UTIS Miao f 
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sonnet atteintes de b1ennorrhag1e ou rl '~t ffeeUons des voles ur1· 
na Ires i d'aprës QuJn, les sujels nerveux et les femmes hystériques 
doivent $'en abslenlr, car cet aliment produh do l'aJIUIUon t l de 
l'insomnie. La racine est employêe dmns les obstrucUons de9 viscères 
abdomi naux, fa jaunisse. 

A5PIDOS PEIUIJ! Ql iJlBRACHO. Arpidolp.,.,O iu<broch<> 
(Schtcehlendoht), de « .. \,, booctte•·, el ""'Pl"'• graine. Quebracho 
blanco. APOCT!d&:S. 

De""rlpll-. - Grand ct bel arbre, dont le trone droit et êloncé 
acquiert jusqu'à 0 m. 60 à t métro de diamètre, l II4SU dur el 
compact (qutbr<lcM, qui brise lo haeloe). 8Jmeau1 minœs el 
dêliês l leur ellrêmllô, pendant 1 la raçon de 0001 du oaulc pleu
reur. Feuilles épaisses. Fleurs hermaphrodites, en cymes tcrmi· 
nalu. Calloo gamos6pale, li-parti. Corolle hyJlOSllle sublnrundlbull· 
ronne, cube ventru lt la base. gorge nue, limbe • lanl6rea obliques. 
- Etamines 6. Pistil pr6sentanl deUI ovalreo dltllne~. Style 
flurorme, tcrmlnè per u.o stigmate daviCorme, umbon6. Péricarpe 
de follicules ligneux, obovês, comprimé-s , seml•blvalves , poly
sper.n~s. Graines suborblculaires Imbriquées, comprlmMI, peltées, 
bordW d'une aile membnneusa striée. 5. 

Babtt at.. - Croit au Drésll. Il est t1'és commun dana la pro .. 
vinee de Sanllago, de la république arsenllne, tl daDt la vallte de 
Ca~ocma.rca. 

Partie ... u~. - L'éoorec, Elle possêdo un go~t emer analogue 
à celui de l'~oree de quinquina. 

Com.,...tloa ehhnlqae. - L16eoree de quebraého oonllenl dc01 
ale<~loldes : I'Aspidospermlne (Froudc) et lo gu.broe/11110 (Il erse). La 
quebrachine, C"ll .. A110 •, est une base 6ntra1qu•qut bleuit le \Our
ne.sol et sature exactement les :acides; elle crltta1llse an prismes 
nnllydo-es ai•emenl soluble• dans l'olcool, surtout à cbeud, peu aolu· · 
bi .. dans l'~lller, rusiblu entre 214• et lita• u M d6eompo!.'lnl 
pa_rtiellement. Ce serail la pDrlie nctlve de 1'6corce. L'upiduSJlCr .. 
mine, CU1J2'At10 1, est peu soluble dans l'eau, 10luble dons J'alcool, 
l'éther, les huiles 6aes. L'6corœ'esl rJcbe en tlnnln. 

l'urane. pbarm,ae.out,lque .. - t• Poudre, Ult ll oJtUI'IlO. 2o oe.
eoellon, iO :!lOO. 3• Teioluo·e, 2l t~ s ramm01. 4o EIIJir, l O. 9 eull
lerèu par jour. ~ Eltrait aqueux, IS grammes. 8• Extra Il alcoolique 
en dlosolullon dans un peu d'eau cbaude, l à t eulllcréea à ealé 
par jour. 

Attloa phrsloJoafque. - Sous l'lnftoenoe du quebracho, fa 
respirntlon devient moint fréquente et plus profonde, le po'uls 
D'augment& pu' de ~uooee, malt la ftgure et le eorpote.eouvrenl 
touvool de sueur. phénom6ne qui eembterall tndlquer une sorto de 

un.AOALZ vu:ra Ill 

N!gularisatlon de la circulation. Les urines sont un pou fréquen~s. 
t:"• u _ Lu médedqs am•rtcafns lui ettribuent une ecu_on 

un11fêb~ilo' analogue à celle du quinquina. Les expé-riences tentees 
e 1 r:uropc n'ont point permis de consUtter tes propriétés antlpyré
t;q;es du quebracho, ma.la enes ont se.,..,i à ~1abli~ que ~tte teorœ 
ct son olcoloïdc, ln quebrtlchlno, seraient des ant1dYStlnê1ques dont 
on pourrait rapprocher l'aeUoR de celle de la fumée d~ datura 

·um Co serait un .remMe p~eua dans los différentes 
s1r:~mon1 • · ( h · c bron r.mnes de ln dyspnée, (1uelle qu'en soit lo cause emp )'sem , 

1 
•· -

ch He, phthlsie, pneu monta, asthme). La poudre pe:bout ~tre _;
1
mP ~~~~ 

r.on,me anllseptique, seule ou mê.lnngt~ liU char n ~ . a. 
i•golement rait cnlrcr da11s certaines prêparatlons dcnt1fnces. 

;\_~T&AGALE , tBA.tE- AJtroqaJus cena Olivier. Ltcc••~~ 
I\ \1' 11..10/(Adf.S. d d . 1 bi 1 • 

1 1 (n• "") - Racine de le grosseur u oog , a ne ''• 
D e!5e-" pt oa. . o· " "' • 

Fig. ~. - A.tr•a&lec Tr&le. 

ll~nrosc s'ét~rd•nt au large. Tige ilgo~u••·. médiocrement élevée. 
t 1ès n~euse. feuilles bipinnëf'.s, avec •mplert, com~s d~ 1\.~ 
f'lah·es do follole~t linê:•ll·es. hispides, portées sur un pellolc (Jll l ~101 
,.lite aprè~ la ehute des rulioiP.s, durcit et prc1td la forme dune. 

' . 
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longue épine. Ce pêllole est muni do slfpules latérales, adnée!, 
vllleuses ou soyeuset dtlns leur jeunesso et glabres dnns l'âge 
edulto. Fleurs sessiles, placées au nombre do 2-6 dans l'olsselle des 
feuilles. Calice tomenteux à 6 dents obtuses. Corolle è earêno ob· 
tuRe. ttamfnes .fO, dladelphe.s; stylo ascendanL Stigmate peu pro· 
noncé. Le fruit esl une gousse bilocul1lre contenaot des rnlnes 
n'nllormes. Le oom d'utrogale (anpirol.o<l, os du talon, fait ollu
alon t la rorme des 8'f'llnes ou de la racine, dans certaines tsp6· 
œs. 

Jlabttat. - L'Arménie, les provinêes septentrionales de la Pcrae. 
l'a rlle u!tllée. - Ln gomme provenant de la tige, ct qui est 

connue sous Je nom de gomme adragante. Ce produit n'ott point 
une sêcrition s~êcoulant et se concrêt.ant tt t•alr, mots· une v~rltable 
lronsformatlon des cellules du tissu de la moelle et des· rayons mC
dulloim. On en connoll deus espèces· commerdtloo : t • Lo O. c.,... 
mie•lte ou tn ~r.u. Ello se préseniAl en Ol&menta aplatis, vcrmi
culês, blancs ou juunàtre.s, de consitt.ance cornée. tnodore.e, lnaiiJidcs. 
Elle se dissout à peine dans l 'eau froide, mols s' y hyUI·ate et s'y 
gonne énormément, en formant un muclla8'e épa11 et tt nuee: elle 
se dissout lmparrattcmcnt dans l'eau boulllan~e, en laluont un rO· 
sldu de eellulose el d'amidon. La ronno de eeue gomme ~Cmblerait 
Indiquer que sa substanee, d'abord pSteuse, a'est faU )our l l'utè
rleur, en s'élirant l travers les Interstices III DIUI du T~gtlel, 
comme à trovers let trous d'une Ollère. !1" La O. en plolgutl, <Ife est 
on plaques blanches ou jaunâtres, lrrégullêrea, reoourlu'lct, m:~r .. 
qules de lignes arqu~co et concentriques. Elle 11 r<>n ne dons l'Clio 
ct rorme un mucilogo tr6s épais; elle devient pm que conwlcHemcnt 
soluble par une longue ébullition dons l'eou. Il 811 probobla qu'elle 
a éte obtenue par Incisions. Les deox eop6ooo peun nl . 6tre tm· 
plo~ées en médecine, la p"'mlél'$ eol pourtant pri!6n'<l; d'eprè.o 
quelques naturollotOI, elle serait produite par l'u Lror tle c"llquo 
(A. ereticus Lam.). 

CompoHitlon chiMique . - La gomme adrapnte renferme : 
(U'abine. bassorine, <nnfdon, eau, subltanc•• m(nhGlQ, lA bos,;orlno 
OU odraganti ne, Ct•uttQtO, e.sL solide, Incolore, dtml tronaparente, 
Insipide, inodore, Incristallisable, dlfOclle l pulrirt .. r ; elle •• dis· 
tlngue de l'anblno par la propriét6 de t'b~tar el de ae gonner 
beouooup dans l'eau floldf, mals stna t 'y dln oudl'$. SI aolubllltô 
ctans l'eau bouilla_nte esa très imparraltt. 

IJ .. tr•s. - C'W une substance tdouolaunte, 6molllente, Q.ue 
t•on tldmil'listre QUtlquerols dans let mtme1 C!:lrconi110Cet que la 
gomme arabique. Ello aort surtout l donner de la conolmnee aux 
IO<J~Ia, à moinlcnir co auspon!loo cerlolna arenl\ médl®montcux' 
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l lier les corps qui entrent dans la pn'parallon des pastilles et des 
r llulc·•· 

Outre l'A. cNllquo donl nous avons d6J• pa rlé, il existe plusieurs 
1111ntes du mêmo genre, telles q ·to PA. Parnarii, l'A. micrO<tphalw, 
J•A. ari&tatul L'Uer., qui donncm aussi de la gomme adr1grante. 
L'a5tregale porto-sommo (A. gummlftr Lobll.) du Liban fournit une 
, ,,mme jaune eppe.l6e, par Guibourt, gomme pseud04dragan1e. 

AIJXÛl OFFICINA.L1~. lnula heknfwn 1 •• , Afl<r helenlum Soop., 
A. o{fteinalù Ali., CoMJilartia helnlium Mer. Grande aun~e, Cl~it do 
cheval, Aillaune, Inn le 
h616nhlre, Enulo campa
ne. De l..,&uv, puriRer, 
por allusion • ses pro-
pt1étês mêdicinlle:S. Sv
IU.n'IIÈilÊeS • AsrtftoTotu. 

Deoenplloa (Rg. 80). 
- Plante de t-~ mètres. 
noeine longuB, srossc, 
charnue, rougeMre cxté,. 
rteurement, blanche' en 
dedans, odora;nte. Tige 
droite"' rorte, eyUfldrl· 
QUe , rameuse , veJue. 
Ftuilles alternes, sran
dM, épaisses, dentées, 
d'un vert p~lo, ruguou~tcs 
en dessus, cotonneuse~ Cl 
ror•emf'..nt veinées en des
lOUS; les radic;~ltl sont 
onles, lancéolles, lon
guement atlénuêes en p6-
Uole, les eaulinalres d'au
tant plus peille! qu'elles 
unt plus <llevilos, ses
ellc11, en cœur, seml·&m· 
ple>ieaules.Fieurs Oulllet
e<><lt) jaunes , disposées 
en capitules de 8 cenltm. 
de diamètre, solitaires l . P'lc. JO. - A'"* olkia.t.. 

l'cltrêmité de chaque dl· Ill- fl P.> A-- HA-Il -ç 
v l3ion de la lige. Involucre rormê de plusieurs rangs do roliote.' 
Imbriquées, les eJ.tcrnes rolincêes, sur plusieurs rangs, les lnlerne~ 
6h'Oite:s, coriaces, aur un rang. Rêccplacle large, pla.n, nu, préscn· 
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,.nt de peUl$ ah-éoles dans IMqUels sont reçues les Oeurs. Fleurs 
de. la clrœnrérence, remelles, ligulées, lrlfldes, 1\ ovaire rertile, con
tenant un ovure. dressé; ceJtes du centre, hermnphrodlles., à corollr 
tubuleuse, ~gulltre, il 5 lobes: 5 ètnmlnes eyngénbes, à anthêros 
pourvuea de ' soles à la base, l ovall'e rerllle. Lo rt·ult e:u un 
achaine tètr11gone, tronqué au sommet, !urmonté d'une algreue à 
une seule série de soies capillaires ot rudes. '\'. 

Il•"•••· - Elle croit dans les prairies Il umldos de toute la Franco 
dAns le~ atmaies, d'oû lui vient son nom rrançalt. · , 

C:..lta..,, - On la reproduil soit de grelnea,soll d'6elals de pieds · 
ell~ 1 ll<soln d'une leM'\! tralche et d'une certaine humldllé. ' 

Partie •a~IC~e. - La racine. 
a 'N-•Ue, •u»eeatlea. - On rfl:olle la rtclne lU prin lemps et • 

l"autl\mne, quand la plante a deu.x ou lrola IDJ. LI de,lctllion se 
rau eu aolell ou dans uoe ~tuve modtri:menl cbeun'te; 11 elle est 
trop grosse, on la coupe prealablement en peUtu rouelles. Elle e.t 
d~une odeur rorte, d'une. saveur aromoUquet te re et amère· elle 
con!lerve acs propriéléS e.n se desséehnnt1 seulement aa couleu'r de· 
vient grise, et elle prend l'odeur de l'Iris. 

<:ompo8Uioa chbaJque.- La racine d'aunH conllent : resine 
acre, moU# d brune, huile volatile, cire, t4:trall amer, gomme. albu· 
mine, flbrt, 1111 cie potaue, de eha11111, cie magn4111, Mld11lrtc, inulint. 
L'héhlnlno (hélênol ou camph!$ d'aunée), C' •II"O', eot une huile 
volotllo concrète; l'Inuline est une !écule perllcull61$ qui se colore 
en jauue par l'Iode, ne lorme pes de iel6e avto l'tau 11 an dissout 
dans l'eau bouillAnte, d'où elle oe préclplle per 1'6voporoUon sous 
forme d'une masse amorphe, gtlatlneu ... L'b6!6nlne et la rkine 
molle sont probablement les principes ecllls. 

Fo,..e!ll pb ...... aeeat:hpaee, ...... - t• OAeocUon ou tnruslon 
pp. 1 ~ l 30: IOOO.ll' Sirop, 80 l 1000 tr• 81 TelnluN, B 6 !0 gr: 
4• VIn, rJO li lOO gr. 5• Extrait, .1 l 8 1'· 8• Poudr., H 10 Il''· Ceue 
racine entre dans le sirop d'éryslmum et le sirop tl'umolae com-
posés. • 

Ae lloo pl•y81o1ogfque.1
- C'est un emer et un aromatique ngiS· 

sant t·omme stimulaut doux des organes dlpatlfl et circulatoires, 
et 1>ar cons~quentcapable d'exciter les prlnclpsles d eNIIons. A dose 

1 
éle\•êe, l'sunée. produit des nausées et dea vomlnemcnu . u...... - Lee propriétés de l'ounle onl 616 ullllllées dans la 
dyspepsie atonique, les catarrhes polmonsiN Il bronchique· dans 
l'asthml", les n~vres t:Unlbêm.allquu , quend l'frupuoo te r~lt ar
tendre. C'est un emménagogue populaire, qu'on euocte 10uvent au 
ter dans le traitement de la chlore•• .ovec dysm6norrh6e. On l'a 
éralement employée contre les Oueurs blanche• atonlqt141. Les an-

4 VOI\C COLnVt'l 

cJtM la c:royeient aftJH~~; Il est cerlaiin que s:~n aetlon tnnlqno, 
excitante, peut être mi.Je A contribution pour cornbiure la dépres
alon résultant de l'introduction dans l"ëconomic d'un poison ou d'un 
v,fln ln. On Incorpore quelc)uerols sa pulpe ou sa poudre dons de la 
IJI'oisse, et l'on emploie cette pommade en rrietloM contre Jo rore. 
On a également Indiqué la décocuon comme antlpsortque, el la 
pulllO. en cataplasmes, ,,our déterger les ulcères sanieux. • ~ J 

AVOI;'iE CVLTIV2E. A•m<~ •ulqaris llauth ., .A. sali1>4 L. Gou- Ov r ' 
. ,.;r;s. De ave<>, Je desire (lourr•s• desire par tous les bestlau•). 
o~erlptlea. - Plante do tl déci m. à t mêtre. Racine Obrcuse. 

Tige (clwtumt) droite, creuse, articulée, slabre, rameuse db la biSe. 
Feuilles longues, llnêalru, engatntntes, aiguf.s, vertes, gl;•bru, un 
peu rudes; ligull'\ courre et tronquée. Fleurs Uuilfet-aodl) v~rt!!, 
nombreuse$, disposees en penlcules !Aches dont les rame3UI lonp, 
grile.s, flexibles et peneh~t portent plusieurs épillets biRoru, uni· 
f111Praux, ouveriS; glume 1\ i valves, lisses, Slriéts, u~s olguas. 
1,tus longues que les neurs qu'elles entourent. Choque nour e:u 
munie d'une glumelle ou balte A 2 valves, dont l'e.xtèrleure, l)lus 
g1·nnde, lancéolée, algue, biduntCo .au sommet, prCsente sur Jo 
milieu de son dos une o~to I'Oide ph.IS longue que la nour, tondis 
que !'IntérieUr$ est globre. ttomlnes a. anthères oblongues. Ovolre 
supère surmonte par S styles 6 stlgrnutes plumeux. Fruit (MI"!!Of'lt) 
allongé, é.troit, pointu aux deux extrêmUés, glabre, marqué d'un 
Jllloo dans toute se longueur, de couleur bruoàtre, enveloppe J»J' 
la glumelle. (j). 

Bûltat. - L'avoine Hl proNblemenc originaire de I'Orlenc. 
C.tt.:re. - Nous ne dirons rien de la culture de eette plante, 

que l'all'riculture produit en gronde quanlit! pour des uJages autres 
que ceux de la mtdeclne. 

Partie aslt~e. - !.<) rrult Improprement appelé graine. 
Compo.!!'lllon cblmtque. - L'ovolne contient ; gh~tfn, albumînt, 

amidon, deztrine, mat.(~ru gr(l.$1tl1 lîgnell%, cellulose, sub•tancet 
mintrales, eau. Parmi les m3tléres grasses se trouve uno huile d'un 
Jt~une verdâtre qul paratt contenir le.s principes excitants do ceuo• · l 

grJ.minèe, et dont l'odeur et ln Sf!veur OJ\t une certaine analogie 
nec celles de la vanille. Les grains de l'amidon d'a\10ine. aff'cctcnt 
f)lusjeurs formes i les uns sont stmp!es, 0\

4 ordes, arrondis, ruslrormes 
ou poi)·édrique. (Og. 911; les outres paraissent ètre la ~union do 
deux, trois, quatre tlé.mtnLI; d'autres enfin, plus gros, srt•~rlques 
ou ovoides, présentent une sur:race riticulêe. 
tl- - Le fruit priv6 du ptricarpe constitue le gruau 

d1atoine, dont on conn11H deux espèces : le grua!l en Q'f't.lin.s, qul 
a'ubth.•nt en écalant J'avoine (lu'on a desséchée au rour, et Jo gruau 
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concassé, qu'on prépare en brisant et décortiquant dans on moulin 
tpécial J'avoine préalablemenl passée an rour ou ·il l'ê.tu,·e. On doit 

employer le gruau rOcent, car 
U devient rapidement ln proie 
des insectes; tl sert à prCparer, 
surtout en Angleterre, des pot-a. 
ges d'une digestion racllo et tres 
nourrissants que l'on prescrit 
aux convalescents; on en Pl'é
pare également une décoction, 
pp. 20 : !~llO, que l'on rMuil à 
1000 (eau ou luant de gruau), 
qui est tNt ual"e dans les atrec
llons de pollrlne, !elles que ca
tarrhe, 10u1, hémoptysie. J..a dé-

1-' ig. 31. _ F'eule d'avoico. COCUOn du fruit non dèpouillè de 
son eoveloppo puae pour diu

rétique; les ClllaJ.>Insmes de farine d'avoine IODt employés dans la 
campagne. En Ecosse, on prépare avec l'avoine une eau-de-vie 
parllculière (wiskey). Les balles d'avoine eont douoea et molles el 
s.ervent à remplir les coussins dcslln~s è rtmbourrer les attelll!s 
dans les appareils è fracture. On s'en eert ;.,element pour fabriquer 
des coussins qui s'échauffent moins que ceux de plume et qui sont 
utiles aux personnea anelntet d'otrocllona otr6bral11 et aurtout aux 
enfants. 

B 
lb~ li .. ïV Q..k, 

DUD.t.M! OFFICINALE. A.r<tlum IOPflll L,, L<lppn major 
Bauh. G!dutcron, Herbe aux teigneux, Nopoller. 8YrtANTlltRêr.s·C.,R
DUACÊEs. Arctf"m, d& &pxtoc, ours, pu allualon aux polis grossiers 

· de son Involucre; lappa, de Mltdv, prendre, parce que les involucres 
.. ~~e cette plante s'attachent au.x vêtemenll dea pauants. nnrdane 
. .._. vient de l'italien barda, couverture de cheval, 6; cauae de l'f)xtrême 
t I MJ)Icur des feuilles. 

Duulptloa (Og. 82). -Plants de 1 è t m~tre1. Raelnô IM•Uô, 
• fUsiforme, grosse eoinme le doigt, brunlllre en dehocs, bloncl~tro 

en dedans, présen1a. 11, sul"t()ut vers le baa, dea racines secondaires. 
Tige berbacêe. droite, striée, .lanugineuse, rougeâtre, trés rameuse. 
Feuilles alternes, à pétiole canallculé élargi et semt .. am)llexicaule, 
molles, d'un vert. foncé en dessus, blanches et cotonneuses en des
lous, pointues; les inférieures cordlrormea, de 8 décimèlrtS de tong 

' 
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(lt larges à proportion, dentées sur les bords ; Jes supërleures de 
moins en moins grandes, 0\'8les. Fleurs purpurints (ju_ïllel--noùq, 
di~J)Osëes à l'e.tlremlté des rameaux en grappe lâche de corymbes. 
Involucre globuleux, verdâtre, composé d'un grond nombre de 
rnlioles lancèolées, rudes, dont chacune se tennine ·par une polnro 
ncêréc, recourbée en homeçon. Rêceptacle plan, alvêolê, parsomé de 
llnilleues étroites et nombreuses. Fleurons êg3ut, nombreux, her
mophrodiles. Corolle tubuleuse, 5·flde. Étamines ~. syngénéses, 
munies au sommet d'un appendice subulê et à la buse de deux pro
longements lllirormes. Ovaire inrêre, uniloculaire, uniovulèi stig
mate blflde. Fruit (achaine) oblong, fauve, comprimé, à côtes Jaté
l'nlcs couronné d'un disque irrégulièreme-nt plissé ct ondulé, à • • 
oigreue formée de poils caducs. 'f. 

• . ,".~' . 

• 
n~. 3~. - Of.rd•ne. of!l~inalc. 

~'-'V~ TV tt; 
RabJtRt. - Elle ost commune dans toute ln France, sur le bord 

des route..;, les lieux ln cultes et stërHt s, autour des vieilles mns~res. 
· Culture. - La b~rdane est très ruslique, on la reprodt~•t de 
graines; on peut laisser les jeuueS plants eo place ou les rep•quer. 

' 
• "1'. 
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Partie. ... uea. - LI racine. tes feuilles et les fruits. 
• •eotte, deulecatloo.-Ordinairement, on se sert de la racJne 

frolche, mais quelquefois aussi on la sèche ou soleil ou à l'étuve 
après l'avoir n1ondêo et div liée en rouelles. Quand ellè est fralche: 
elle poS$ède une odeur rade, visqueuse., une saveur mucilagineuse, 
avec un peu d'llpreté. L'odeur et la sa"eur persistent maJgnl lfl 
dessiccation. à moins que la racine ne soit trop vieille; mals alors 
eUe contracte une coloration gris brvnàtre et se sillonne de ridts 
longitudinales. On peut le rtool~r toute l"ann6e; on p~rère sé<:llor 
celle qui a été arrachée à l'outomnA. Les feuilles sont lnodoros, leur 
saveur trés am6ro; on ne les sèeho pas; on peut se les pa'OCUI'er 
toul l'été et une partie de l'hiver. 

CA•poltltJoa ch la:llq•e. - La racine contlenf: Inuline, stl$ dt 
pol<~srt, mucilage, •IW.ti4re ch"o-oltaqrneusc verddtrc. 

ll'ort:ne.s pba.•••eeultques, do•e-. - i o Tisant . J)lr Infusion 
(r&eine), pp. !0 l 20 : 1000. 2o EJtrall, !il 1 ,10 grammeo. On peut 
substituer à celte bordone la B. commune (Loppa mfnor DC.) et 1~ 
B. cotonneuse (L. romenMa Lam.). Les raclnos do cea plantes ont 
tes m~mes propriécés. 

.&etJ• • pbJ'8Io1oafq:•e, 111la&t& - La n elne, de bardane elit 
à l'OU pres ln•r1e. C.pendont on l'o preconlsk comme diurétique, 
•JTet qui n'a rion d'imposolble, vu la présenea des oola de potossc. 
On lui a egalement aterlbué des proprt~tés sudorlftquu, d6puratlves, 
et oo l'a rec.omnuandfc dans le traitement des maladies de Ja pe~u 
et la syphilis. Le suc des rcullles m!llangê avec son poldt d'huile 0 
étè conseillé pom· cicall'iscr les plaies, les ulcéres atoniques, et pou1· 
guérir ln gale. Leur décocté, sous forme de lotion• , apalae to prurh 
dartreux. Les semences sont amë:ra, Aeres, purgative• i on a•en seri, 
en Angleterre, comme sudoriRques. Dans certaines loeaU lil•, on rou 
bouillir la raclno et on la monge comme cella du aaltiOt. 

B.UJB IEB Blli!LUUB. - Baùamodendron4/W=!tu A rn., Htu· 
<klo114 afrir;Gn4 l'err. Bdelllum d'Arrlque, ftloWlu~ 'NUIIIIT .. ctu-
BvnstRACEEs. • 

De8crlptioa. - Arb1·o de S mètres et plua. Tronc remeuz, bran- . 
,. ,_. ch• épineuses. Feuillu trl!ollolées, 1 lollolu obovMt , tnclsllcs 
..,. 'deotée:l, pubeseenres, légèrement rugue.use3, tl mAdltne plut grand; 
~ que les latérales. Fleurs (mars-avril) d'un rouge lonc6, trés pelilcs, 

polyromcs , pédlcellees , apparoissont avant les feuilles. Collee 
dread, tubuleux, rougeâtre, l -' dents algub, lncurv~et. Corolle l 
' p6ltles UD peu plus longs jjUO les stpaiU, Jlnéalrea1 Oblong$, 
aubapetu16s, obtus au sommet, dressês. Élamlnes 81 Inégales. 
Anth6rea allongéc.s, biloculaires, J ntrorses, mucronêu •u aommet. 
Slyl• dressé, rouge; sUc:mote capitulé. Fruit (dropt) peu charnu, 

• 
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plsllorm6, pointu, oblique 1 noyau, untloeulalre, Indéhiscent; 
groine suspendue. 5· . 

Habitat. _L'Abyssinie, Je royaume d'Atlen, la S.C:negamble. 
. .u ull<!e. _ La gomme-rêsloe (BdtUium) qui oulnte au 

dt~:rs ~es tiges son natarellcmenl, soit à Pai,de d'ineis~ons pr01~ 
tl uécs ù l 'arbre. Le lKJelllum csL toujours mèlé dune ccrt~ •no quo n
Il~ de gomma de Sénégal. 11 se présente en larmes arrondoe•! do 2-4 
centlmëuu, d"un gris jaunàtre, rougeâtre ou '\:e~lll tre., ,d~l tdtra;n.s-, 
JN~rent. Sa cassure est terne et cireuse; c.n v•e• ssan., 1 cv1 n. 
OI>D(IUO et rorlneux l la s.urrace (Gulbourt); son odeur est faible, 
aromttlique, aa saveur amere. . 

Compo• llla a dtlntlque. - Le bdellium conti~nt : rû:mt, gomme 
>Oit<ble gomme insoluble (b.1Ssorlne), ht<flt tolarole. 

l 'or.;u pbarruoceutlqueH, doses. - Il est aujourd'hui à peu 
près oublié, pe.ut--è.lre i tort. H entre pourtant cb.ns lo comjlOSIIfon 
du dioehylum et remplàtre 
de Vlgo..curn .. mcrcurlo. Oose, 
~ dëclgrammes • 2 s •·nmmes. 

u8 aaa-- -Cestunslimu- ~ ~ 
tant, un ba1samlqu& raibte; . 
on l'a vant• comme nntlsp.as· 
modique, béchique. emmé
nagogue, astringent. 

On oonnalt sous 1& nom 
de bdellium de !"Inde, de 
tnyrrhe dt l'Inde, une nutre 
romnte rfslne icre, amère: 
d"une odeur de myrrt1t. et qu• 
est fournie par uno autre 
tëtebinthacée, le Balsamo· 
<krutronllozburgîi Arn. 

11,\,t;lllEil Dtl P i!IIOtJ. 
~tyr()spermum ptrui(erum 
OC •• Mvro:ylum ptnli(•orum 
llutis et un. r., M ptdi«l
t.rum Lam. Myrosperm• pé
dicellê. LtouauNECS&s·P ~< 1'1 1.10 .. 
rc;.citS. Myrospermum, do , 
J.L';;.tf't_, parfum , e\ 01:!y,.o., Fic· u. - B~uar.er do Pitoo._ · 
groine; mvro"'!!lum,. de JWI"' j~f\1, s At'! >b ~ f'b tl-v 
et ~~M>v, bols. ê 1 J 'l 

Deoer tpllo• (flg. SS). - Gr&nd arbre, pouvant a~qu. r r usqu 
e dtclmèlres <!t ~lamètre., l é<:orœ épaisse et cendree, a bola blanc 
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:extérieurement, d•un rouge brun&tre tn~rleureme.nt trôs dur à 
1·ameaux et péUoles glabres. Feuilles aHerne~, ell~et 'av('c Jmpa{rc 
~ompostes de 7 ·US rolfoles alrernes, ovale.a, oblonrue!, entiëres: 
echancrées au sommet, quelque roJa un peu pointue• vertc..s fermas 
oona.ces, glabres; péUole et ~tiolulea pubeaoenta. Fleurs blanche; 
ou dun blanc rosé, on grappes atlllalreo. Calice oempanult pubos
_cent, il 6 dents. Corolle. lr~·~gulière l ~ p6tlleo, pluo longs que le 
calice, Inégaux; le superieur plus grand, errondl presque cordi· 
forme, les quatre autres étroits, Jlnéatrea; alrua. 4tl~fncs iO, à Riels 
libres déclinés, an thé res jaunes, droites, bllooulllrtl. Ovalro unique, 
supère, pédiculé, surmontt d'un style et d'un l llfTIIIIo qui figurent 
une faucille à pointe acér~e. Fruit (gouon) p6dlooJI6 ·r1ob1·o rau•c · 
all?ngé, linéaire, lrès apia li, membraneux, œetp" 6 

1

l 'ea:tn\~ité, quÎ 
presente un renflement. Il contient 1-1 rralnll pl1t01 membra-
neuses, réniformes. 5. ' 1 

Habllat- - Le Pérou, la Nouveii&-Grenede 11 Colombie le 
Mexique. · ' ' 

Partie a•ll«e. - La résine solide, qui provient · aott d'un suinte· 
me.nt natureJ de l'arbre, soit d'Jnefslonl ttlltl au~ bl'lnchcs et au 
tronc, et qul, est connue sous le nom de batn~~l tlu Pirou •olilk. Ce 
corps, que 1 on appelle aussi B. du Ptrou m OOfUI, .8. du Pérou 
b~nc, èSt. SOlide, demi Ouide, transparent; nto le ttmpa, u se soli
d•fle, dev1ent blanc rougeâtre ou brunêtre; 11 OIIIUN eat crlstulllne, 
Il se ramollit so~s la dent; son ro~t eot portvm61 t ... r•mcnt ucnl, 
ma~s non désagreable. Il arrivait Jodle dano d11 -• lerm~• souvent 
par une feuille de mars;· aujourd'hui, Il YIOnl en poli ch(\,• de terre 
entourées de tresses de jonc, du polde do !B 6 10 kil., ou dons des 
vas .. en tOI& de 40 à 60 kil. Il 01t rare dl ne ll oommerco · quelques 
auteurs l'attribuent au baumier de Tolu. • 

Le myrosperm~ pubescent (Mvro•pmlllml "'"'- DC., Myroo:y
lum 1>ubescens Kunth), qui croit p~o de Carlll.,.ne eur la cOte de 
Sansonate, dans l'état de San-Salvador leurnll un lMume rlu Pérou 
qu~ l'on ~istingue du pr~dent par l'appoJIIIIOn dl t.me du Ptrou 
noor ou liquide, B. de Carth4g1M, de ~ 11 que d'après 
quelques naturalistes, on extrairait du .ltl'Nf,_;.. Pw~r11 noy. 
Il ~' mou, llq~ide, d'une couleur brun 10Qfl61rt tono6; aon odeu; 
agreable. et fa1ble rappelle celle du ltfNII H Hnur oot amère, 
presque ,'_nsopportable; Il brùle aveo Gttallll qund 011 l'a préalo
blcm;n•.•~hautré et se dissout dano l'eloooJ lvto an lêfer résidu. 
On lextraot, soit en faisant bouillir dont l'liU l,.ooroè 111 rameaux 
lu bourgeons, son il la manière du roudron. Pour oele on entaill~ 
V!rbre, on y met le feu et l'on abeorbt 11 produll qui ;. condense 
!lena l01 Incisions à l'aide de cllllfona que l'on lbli enoulle bouillir 

' 

ï'OLV 
IAUll181\ Dl TOLO 121 

dans l'eau; Je baume qui s'en échappe est alors clarifié par rusion. 
Le baume du Pérou liquide contient de la résine, de la cinnaméine, 
corps liquide correspondant à la formule C•'Jt"O' , de la mttacin· 
nam~ina, substance solide, et de l'acide cinnamique provenant de 
l'oxydation de la clnnaméine et de la méU.cinnaméine. 

On conqalt encore les variétés suivantes : to le baume bta.nc à6 
Sansonale, que l'on obtient, dll-<~n, en exprimant les semences du 
myrosperme pubescent; ~ le baume brun du Ptrou, que les uns 
t~ttrlbuent au myrospenne· perulfëre, d'autres à un Caburelba du 
Brésil : Il est de couleur roncée, opaquo, demi~ liquide, grumeleux ; 
sa saveur est douee-, agréable et parrumêe, son odeur pénêtrante et 
des plus suaves. . 

f'onDe• pbarmaceutlquel!l, dose•· - On l'emp~oie à la dose de 
2~ centlg. il 2 gram. 
sous rorme de teinturo, 
de sirop. Il entre da:ns 
tes pilules de Morton 
et la thériaque. Il est 
surtOUt USilé comme 
parfum. 

Aetloa phf8loloal· 
que, u f.lla aee. - C'est 
un Slimulant lêgêre· 
ment âcre. A l'intérieur 
et à fortes doses, Il pro
duit une excitation fé
brilo, de la soit ; le 
peuls devient fort et 
frëquent sou9 son ln· 
fluence. On l'a reoom
mandê dans la bron
chite simple et tuber· 
culeus.e, la laryngito 
chronique; on s:en sert 
p0~1r e-xeHcr les granu
lations charnues et fa· 

· cililer la elcatrls.atlon 
des plaies molles el bla
fardes. 

• 

. . 
DA.UBŒB Dlt TO· Fig. Si. - &umier do Tolu. 

LV. /Jfyrosp<rmum lo- f!> ftL- <;: .(... M .,..Ot- t..l 
lulferum DC., Tolui{era -l>alsam.,m L., ~fyro'"l!lum toluif•'N Kunth. 
My•·osperme baumler. L t GUMI:'lf.USÉS.PJ.PILIONACÊiiS. 
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ll..,erfptlen (flg. 34). - Arbre élé8onr, rorl eleve; J'écOI'OC est 
brune., épais sa et rugueuse i le bois, rouge au centre, pftsente l'odeur 
de la rose; les branches sont verdàtres et nombreuses. Feuilles 
ahernes, p611olêe.s, nllées avec hnpaire ; foliol03 alternes, entlèl'es, 
corfaoos, ondulée$, d'un vert clair, marquées de pc;lnu ou de lignes 
translueides. Fleurs blanches, naissant en grappes l J'aisselle des 
reuille$. Callco campanule, glabre, à U denis obtuses. Corolle papi
lionacée; é.te.ndard trù ouvert, longuement onguicul~, arrondi, 

·presque oordltonnc, alles el caréne linéaires, libres. ~lamines 10. 
saiiiDnles, égales, formant eomrne une étolie. Ovaire aUpltè, long; 
style Oliforme,ltgêrement 1rquê; sUgmate peu marqué-, obtus. fruit 
(gouuej brièvement pedoncule, élorgi et aplcul6 au sommer, com
primé, rouss:ltre, Indéhiscent, membraneux. Graines oblongues, un 
peu arquées, 6 surtaee rugueuse, bosselées, balsamltérao. 5. 

Hobltot. - Il CI'Oil dans l'Amérique m~rldlonale, au P6rou, dans 
la provlnc• de Clrrhagêoe, au.t environs de la ville de Tolu, de 
Turboco, dé Ccrowl. · 

Pa•tJe 'Uit6e. ·- Le sue qui découle des Incisions rattes au t·ronc 
de l'arbre. On le recueille dans des vaS<S el on Je Jeluo sécher. 
Suivant la nature de ces vasos, le produll porte le nom commCI'Cial 
de baume cù Tolu en coques, en cocos, en poliebts. Dtpuls quelque 
lemps, on l'envolé dans des bolles de ter-blanc de 8 kllogrom. Le 
baume de tolu est Ru ide nu n1omcnt où Il aort de t'arbre i i l 
s'épaissit peu 6. peu, devient deml·soHde, pufs •• dureil, ae solldTOe 
eomp1êtement en euntractJnt une certaine frlebllll4. En même lemps, 
sa couleur passe du blanc au jau no, puis au rou1eàtra. Son odeur, 
d't'l'bord suave t-' rorce, s'atnllblit à la longue, problblement par sn ile 
de la lr~nsrorrnation de son huile essentielle; aolt en ucide ben· 
zorquo, soit en acide cJnnamlque. On en conntU deux vorié.u~•, le 
uc e.1. le mou. Le sec est solide, dur, friable i froid, coulont aunme 
de la poli. Il est opaque ou tout au moins transparent, I NDU et eris .. 
t .. 1Jin ; son odeur est douce et suave. Il se ramollit et: devient duelitc 
sous la .dent; sa saveur est parfumêe, m1f1 l1l11ant una l6gè1-c 
!crerô è la gorge; Il C$1 soluble dans l'alcool el un pou moins dons 
l'éther. Le mou rappelle la téribe.nLhine. par •• conslsl.lnœ. 11 est 
p:us transparen& gue le prêcédeot; sa couleur 011 mol na foncée, son 
odrur plus rortc, sa s.avcua· moins grande. C'esl le mOrne produit 
que le premier, seulement U ost plus rëce.nc. 

Compo,.ICioD ehfmfqa e .. - Le baume de Tolu oonue.,t : rllfM, 
huile volaUU, cittnan&tîne, mtti.adM411llint, addt1 cinnamiqut d 
b<luolque. Il tlonr du benjoin et du baume du Pérou. D'après Ger
hardi, on distingue lon. do Tolu' du B. du Pérou por la poille quon-

1 . 
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1116 de matl6ro huileuse qu'il «nlerme et la rapidité avec laquelle Il 
perd l'élal mou. 

Jl'or.mee pbarmaee.utlqo.e•, lo&ee• - Le baume de Tolu donno 
lieu au.x préparations suh•antes : t • Sirop, 80 6. :SO rram. 99 Pas
Illies, 2 à 10. so TelnlUre, ~ l 10 gram. 4• Erh!rolé, 1 6 4 gram. On 
l'admlnisrro êgolemenr, en subsronœ, à la dose d~ ~u œnllg. à 
2 gram. 11 enlto dons la compOslrloo de pilules, de cfgareltes, de 
ctous fumants. 

tJI'ogew. - C'esr un cxcitnnl, un s!lmulnnt balst~mlquo, asse& 
usit6 dans les vieux cotarrbe$ pulmoa:alres, les.l• ryngfLes cbronlqu«. 
La tu méo du pspler nilrll Imbibé de relnlure de Tohr, séché et roulé 
en cigarette, a éi<l indiquée dans les cararrhes bronchiques chroni
ques dansl'astbme nenreuxcatarrbal. On l'a éplemenl recommaod6 
dans' les Jnnamm•lions chroniques des voles gënllo-urinalres, lo 
catarrhe do la vessie, la leucorrhèe e~ les blennorrhagies rebelles. 

&A.UJUE& POBTE-ll'l'll&HE. Baüanw~ BANnb..-gfanum . 
Berg. TtRtlDIL'iTHA.f'hs·DUftSÉ.RACÊF.S . 

Duerlpdo•. - Arbuste épineux dont les rameaux Inermes, tris 
raccourcis, disposb sans ordre sur les branches, portenl â leur ex· 
u·umlé 2-3 reulllos pétiolées, œmpos6es-rern6es, recouvorres do 
poils Ons. Les folioles sont entièrest obovales, la termlnale pêlio· 
luléo souvent obcordée. l.es neurs sont unisexuées, petites, axil· 
laire;; ehci tes md lu , on trouve un calice urcéolé, à 4 divisions 
peu profondes, une corolle de 4 pélales, 8 tramioes lnsértes au 
pourtour d'un disque pfrlgyno et annulaire, ainsi qu'un ovaire à 
l1étot rudinlentai•·e. Femelles : Cnllce et corolle comme chez. les ma.. 
les . Elamlnes rudlmonralres. Ovotre l t loges biovulées. Fruit glo· 
bule"x, pls:Hormc, légèrement charnu, terminé par le stylo persis· 
rant et recourbê. · 

Ba blt•t. - L'Arabie el l'Abyssinie.. 
Parétc atdue. - Le aue gornmo·réslneux qu1 découle do l'ar· ' 

buste et qui est connu sous le nom de m!fiTAt: La myrrhe est eo 
larmes trr+guliê.res, pesantes, rougeàtre.s, COU\'ertes d'ernoresctnces 
blonchâtres, demi-transparentes, fragiles, à cusuro brillante avec. 
de petites stries blancbêtres. l.eur saveur est Aere et am~~* ltur 
odeur forte, aromaUque, parUculière. Quelques morceaux présen
tent des stries jaunâtres, en formo d'ongle, d'ob Je nom de myrrhe 
on!JI4icuUt. La myrrhe est pl as soluble dans l'eau que ~ns t•eteool. 
c~unputJitlo• eblmlque. - t..a nlyrrhe contient : huile .wlatile, 

dcuœ principes rtsrneuz, l'un mou, l'autre sec, gomme 10lubù, ad:ra. 
OMii~, uü, m41Ur<S ttnmgértl. L'bull6 volaille (mVJTiwt) esr ln· 
colore, tn\s Qujde, d'une saveur balsamique et c~mphrée. . 

.Fonae• pk.,....ee•tl••e•, 4o"'s.- t• "Poudre, tS dêc11nm. 
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~ MATitÀ"'NA 
:) 4 gr. 2~ Infusion. 3° Teinture, 4 à 8 gram. en P.otton . . Elle 'cnfr& 

la oonfeclion de safran compos&e, Jo baume de 

de Vigo. 
do Garus, les pilules do cyn·oglo.sse, l'emph)u·e 

AeiJon phy~tlologlqu.&. - Cest une subst.anœ stimulante qui, à 
faible dose, excite les fonctions digestives, au:gmente J'appetit, et 1 

qui, à dose plus êJevéc, produit une excitation générale. 
Vd.&h· - On a vanté les bons effets de celte gomme.ré.sl!le dans 

les cauirrhes chroniques, la leucorrhée, l'aménorrhée, la chlOJ'Osc. 
On l'associe souvent aux préparations ferrogl.neuses. La telnturo 
eert au pansement des caries osseuses, des ulcères; on pratique 
avec la myrrh& des fumigations excitantes. 

BDEl.LIU!Il D'.urRIQUE. - Voy. Baumier bd<lllum. 
BEU.A.OONE OFFICINAl-E. - Atropa belladona L.; Solanum 

felhale Ood. Belle-Oamc1 Morelle furieuse, Mandrar ore bacciCêre. 
'SoLA~&cims. Son nom géuêl'i((ue latin dérive d& !tpo-r:oç, cruel, par 

allusion è ees propriétés 
vén éneusea, et son np
pell.allon epéc!Rque de 
l'us:oge que Cotsaient les 
dames romaines de son 
suc comme COSnlétiquc. 

• 

D<ooorlptlon (Rg. 3~). 
- Planee de iO ô i~ 
dèclm6tres, dont loute! 
les parUes exhalent une 
odeur vireuse désa
gréable. Racine longue, 
rameuse, épols!l-e, char
nue., de couleur fauve. 
Tige dro.,ée, cylindrl· 
que., herbacée, simple à 
fa bue, bi ou tricho
lome au aommel. Feuil
lee alternes, b1·h~vement 
péUolé.es, entières, mot
let, amples, 0\'~te.s , 

_ Fi$. 35. - B$l1adooe. acurnlné.es, très entiè-
. MA- Tj!. A-G-U N 1( res,. 1 .. supérieures gé-
l)linées el Crès inégales. Fleurs (ju(n-j\JIIIel) oxlllalres ou pincées en
tre deux feuilles gémlnêes, pédonculées, penchées, assez grandes. Ca· 
Uce ca.mpanulé à rs lobes ovales, acuminés, un p~u velu, persislnnt. 
l:'.orolle d'un brun sale, gamôpé'talo, campanulêe, ventrue, pliss.ëe, à 

BSLLADONS omcm.u .. 125 

5 lobes eourls et oblus. Écamln .. U, Incluses, à fllels tordus et ln6-
gaux. Ovaire supère, ovoTde, allongé, à ~ loges polyspcrmes. Styl& 
grêle, stigmate aptali, un peu lobé. Baie d'abord verte, puis rouge. 
puis noire, entourée à sa base pa_r le calice accru et étalé, ressem
blont à une cerise ou guigne (Guignt clt cdle). Colle rossomblancè a 
sou••cnl donné lieu à des méprises rarales. Celle baie esc bilocu
laire et renferme des graines nombreuses, réniformes. ~-

llabltat. - Elle est as!et commune dans Ioule la France. On la 
rencontre dans)ea bois, sur Je bord des chemins, Je long des holes· 
ombrogéeS et des vieilles muraille$. 

Culture. - On la reproduit de graines semées au printemps; on 
rer,iquo les jeunes plants en juin et juillet. On peut encore se servir 
des ëclats de pieds. Il Coul la placer dans une bonne terre et dans 
un lieu ombrage. 

Partie• ultée&. - Les racines, les rruits, les semences et sur· 
tout les Ceuilles. Ltur emploi a diminué. d'une moni~re notable de
puis l'Introduction do l'atropine dans la malière médicale. 

'-'éeolte, deMleeatloa. - On rêcolte la racine à la fln de l'été et 
quand la plan le a deux ans; aprês l'avoir nettoyée et privée des 
tronçons de tige qui s'y trouvent souvent mélangês, on la coupe en 
Ct·<lgments, si elle est trop volumineuse, puis on la sëche à l'étuve. 
Les feuilles doivent être cueillies en juillet et en août, quand les 
baies commencent à mûrir (Lefort), c'est·à·dire entre la noraison et 
Jo. ft'1JCU6cation. On les sëcbe â l'étuve après les avoir disposées en 
guirlande. Les feuilles de la belladone cuJUvte et de la belladone 
Sàuvage ont la mê.me acUvlté, pourvu qu'on les rêcolle dans Jes 
rnèmes conditions. Quant à la racine, plus elle est âgée, moins elle 
est active; sa composition est d'ailleurs plus variable que celle de 
la feutlle~ et par suite ses propriétés sont moins constante-s. 

Composition ch.lmlqae. -Les feuilles de la belladone contien~ 
nant : cellt.dose, chlorophylle, $el à·'atropine,principe11irew: naushl
bond, matiére grasse oU cireuse. La racine renJcrme : celluWse, 
nmidon, inuline, asparagine, matiére grasse nauséabonde, sel d'atro· 
pine. L'atropine, c••Ht~Az.O•, est. un alcaloYdc, incolore, cristalli
sant en prismes SO}'eux, peu soluble dans l'eau froide, assez. soht~ 
ble dans l'eau bouillante, l'alcool ct l'éther, un peu volatil, réJJ4n
dKnt quand on le eh au !Te une odeur spéciale. Cet alcalo!de est doué 
dl' ,wn,lriêtés én'ergiques et \•énéneuses; il représente le principe 
actif dè la plnnle. 

l.'ur•u~!f pbarmaeeuttqaes, do11es.- A J'intérieur : 4° Poudre 
dt: lu t•acine ou de feuille,~ à 20 centigrammes. 2° F.xtr(lil aqueux, 
t ù 20 ccnUgr. 3° Extrait alcoolique, i à !0 œnu:rr .. to Extrait avec 
le aue dépuré, 2 à iO cenligr. U• Extrait de rruic (rob), 6 à 80 cen-
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tlgr, 6• Alcoolature, ~ à 6 gouttes . 7• Teinture al~11que et érhêrée, 
2 à 12 goulles. 8• SirO!>, G 4 30 gram . A l'extérieur : t• lnfu•lon, 
pp. tO à GO : 1000, pour lotions, romentallon!l, bolnt. 2• lluile par 
digesUon . S• Pommade. 4• Feuilles detsêc"hèt.s que l'on rume dans 
one pipo ou en cigare.ue. L'emploi da cette planta demande une 
grandb circonspection. L'atropine est vingt fols plut active qua la 
poudre do racine; dose, depuis 1 mllllg. Jusqu'A un cenllg., mela 
progre~slvement et avec beaucoup de prudence. La belltdone cntro. 
da os la p~paraUon du baume tranquille e t de PODfUtDt populéum. 

A.et1tt• p"y~lotogCquo. - A 1'6t6rleur, les pr6perttlons de .bel· 
Jadone appliquées sur l'œil exercent une acUon almplement localo 
carac.têrlaéc psr une dilatai lon de la pUflllle (mydriall) pouvant alle; 
jusqu'à l'cfl'occmcnt prosquo· complet dos bords de l'lrlfl, uns trou
ble~ bien notables de la vision, mals s 'aceomp3gn1nt d•un peu do 
larmoiemtnt et dc conjonc•l\•ite. Appllqutes sur une aurfoefl. dtnudCe 
ou introduites sous la peau, enes produlaent., outre 11 dllaVItion do 
la pupille, des trouble.~ de la vision et de l'Intelligence. A l'Intérieur 
et à dose modérée, elles rlôterminent des nausées. 1e ralonll~!iemcnt 
du pouls, l 'al~1lssemcot do Jo chnleur onlmale, pula un mouvement 
fébrile, l'art'ulblisscment do l'énergie musculaire et de la annsiLilhé 
avec pileur d~ la raee, soli intense, sëche~o. do 1t b<>uehe et d~ 
la gorge, d~Siulilion dllnelle, lmroulblo même; d llolollon do la 
pupille et troubles de Jo vision; diminution de la d crc'!lfnn bron
chique et urinaire, rnétéOI'Isme, eonsllp.aUon. A do101 élfwi~es, on 
constate en plus une çéphnlnlglo Intense, avec vertlto ; d6sordre dca 
sens spéciaux, tels qu'hallucinations de la vue, perception de itOns 
qui incommodent le n .. lado, délire Intellectuel nppelllnt en1ui des 
buveurs, Oévre ardente; la ~)taU sèche et chaude eal couv('rte d'uno 
éruption ~c::arlallntrorme sur la race, lo cou, la pollrlno ot les mem
bres supOrleurt; il y a vomlssemenl!l el quelquololt dlnt~·llée be. 
SOjn fréquent d'uriner, et tnRn, dans les Cl.l l fiVOI , aym)llùm~ de 
dèraillanœ. g~nérole1 como, mort. - En Nsum'-1 la bclhulune agit 
en abolissant la sensibilité , stimulant 1'6nerrto dea muscles do 
lo vie org•nlque et stu;>!flont ceux do la vie de rolallon. 
~•atr••· - Il laud rait entrer dana dea développomonta que no 

COmPOrte pas la naturo do cet ouvroge, pout• 111naler cous les 
usages médicaux de la bellodnne. Parmi les oppllcallnns ou.quellcs 
elle a donM lieu, lu unes sont purement emplrtquct . les aulres 
sont basé;,a •ur les ell'els physiologlqu .. de cette plante, que l'on 
peut empiO)'CJ· comme m)1drialique, atup~Oant, retftchnnt mu!(Cu
lalre, réducteur des !)écr~llons, œcltanl des nerfs vuo-molcurs. 

i° Comme mydriat-i9ue, on s'en eert pour rac:JIIter J'enmen 
opbtholmoscol>lque; pour rendre plus l'acllo la oortlo du cristallin 

t• ; 
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clnns l'opération de la cataracte p·ar extrnctlon, ct pottr rayortser les 
mnnœuvres chirurgicales dens cette opêl'3tlon; pou1· rendre la. v!
:rlilon plus distinct& chez. les sujets affectés d·une étroitesse e:uageree 
11c la pupille, Pour s•opposer 6 la formation des adbéren~s de l'iris 
uu pour les deuulre. . 

2o Comme .ruplftanl. Cello ocllon est ullllsèo dans les ell'ect10ns 
,luulou,reoses, sposmodlques, convulsives. C'est a1nsl ~ue la b?lla
done trouve d'heureuseS ap1•llcations dans les n6vralg•ts trifi.ICtale, 
~~elalique ou lntercoslale; elle peut tn triompher ou les amoindrir. 
On • également coostaté sos bons ell'<ts dans lo gestralrlo, la co
llquo do plomb la colique s.êche; flOUr c:tlmer les j:!ouleurs du rbu
mnlism"e, de la' goutte, du conecr, la toux quinteus~ Sf•DSm?d~que, 
Il• coqueluche, l'asthme (sous furme de fum.êe), le tetanos, 1 h) dro
i>hobte (!). 

S• C.,mmt rtld<Mnl mu&e~~lnirt, elle estefflcacemenltmployk con· 
trc les contractions sp!lsmodlques des muscles orbiculalrts, el on 
ra pi\r suHe Indiquee contre les contractions spasmodiques des 
muscleç palr,ébraux, lar~nglcns, œsophoglens i da.ns les contratr 
tures da l'anus avec ou sans Ossu re, duna la constipation s~asmo
dique l'inconUnenee. d'urine nocturne, la contracture do 1 oriOco 
uttrl: peodanll'accoucbe.me.nt. 11 rêslstanœ l l'issu a des r+gles par 
la rigidité du col ; le phimosis el le paraphimosis. accidentels, l'iléus 
Sf>Osmoaiqun; l'occlusion intcsUnalo, Ja hernie etranglée ; les coll· 
ques néphrêtlques, hépatlquoa; 1~ hoquet; l'angine de poitrine, les 
vomissemenLI Incoercibles des femmes enceintes. 

4• C.,mmt ruwettw de• ltcrllions. Cette propriété la lill! em
piO)'er dans la diarrhée catarTha1e, la bronehorrh~, la polyurie: 

G• Comm• lonift<!nl ter ntrfi oo.so·moceurr. C'est à eeue raeulte de 
1o belladone qu'il raut rarJportcr ·son u!W~'e dans les convulsions, 
l'épilepsie, où elle s'est montrée le moins mRdéle de. tous les a~ents 
dhs onliêpileptlques. dans le délire Jypéma nlaque, dans les ftevres 
Intermittentes. 

Sa propritt6 de produire des exanthèmes l'a ~i.t indiquer com~e 
prophylactique de la scarlatine, dont elle limite 1 eruption. Elle •s•-
1·oll à la raçon d'un spéci0<1Ue dan• l'onglno érysipelatcuso ol phleg-
moneuse. · 

Dans les cas d'empoisonnement par la belladone, le traitement 
tonsis.te 8 évacue-r le pJus promptement possible la $Ubltlnœ toxi
que· à neulrallser ehimiquC'me.nt l'otroplne en la rendant Insoluble 
l)fir 'J'iodure do potassium lodurê, le tnnnln et Jes substonces qui 
en contiennerH

1 
telles que le thé ct le c~fè; l combnttre le narco

U!me par dët otrusions et des fomentations froides. sur la tête. dea 
bains de pied

1 
des lavements lrriLanLS, 6\C. L'opium, bien qu'anla-
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sontale de la bellodone, ne modlfte pas ouslblement la marelle ot 
la termln:alson de l'empoisonnement . 
BE:W~OIN. - Voy. Alibou~ bti>Joln. 
BENOIT E OFFICL'II,,LJ!. - Gtum urbanum L., Coryophyll4ta 

u rbana Scot>., C. of/!cinaU. ~lœn. llerbc de Salnt-Benoll, Sanlclc 
des montagnes, G1hotte, Réel se. Roucéu~Axvooutu. Geum, de yttlw, 
J'auolsonne, par allusion à l'aromn de la raclno. 

DeocrlplloD. - Planee he1·baooo de ~ à 0 décimètre!. Rhizome 
allongé, C)lllndrlque, gros comme une plume, cronqué prés du som-
mel, brun&tre, garni d•un grand nombre do Obrllles capillaires. 
Tiges drcJsées, grêles, velues, 1 ramtau:r allernes en haut et ar
rondis. Feuilles elteroes, d'un ve.rl roncf, J')ube.scentes; les radi
cales r>'tlol~, pinnallsequées l IS-11 dl•lslons, lan*'ées, incisées, 
den1éu, Jo~ ou lobulées1 les eeullnelres presque seuiles l 
8 divisions lnéples, accompagnées t la bue de deux stlpulex roila-

cM.s, Incisées ou den
tées. Fleurs Uuillet· 
aoll.O jaunes, peli&e.s, 
pédonculées, termina· 
les. C.llee à ~ divl· 
slons; calicule nussl A 
IS divisions alternes 
avec celles du eallœ. 
Corolle I'O$acée a 6 
pélllles arrondis à la 
ba.se1 un peu plus 
longs que lex sépales. 

•: ~amines, 80 environ. 
"-·JO.- e.no&t .. - A. Fnût. _ s . f'Nh t.ol6. P istils .très nombrt.ul, 

c. Lt m6œ• poo.r moat.rer la tralDt .. pla.ot. formant au centre de 
C.t' fJ tiNRU la neor un capitule 

se1•ré, fnl érè! sur un g-ynophore arrondi et globuleux.. Ovairo 
ovoTde , nllongO , velu; style latéral ; stigmate allongé et grêle. 
Le fruit (fig. 86, A) se présonce sous la fOI' Ine d'une maSS<> globu
lcu!le d'achaines, B, C, terminés p.ar Jo ~lyle per!'istant, oO"rant un 
croehel en hameçon à la partio supérieure. ~. 

H•blt1c .. - Elle est commune en France, dans les lieux ombra~ 
r ts et humides, les bots, le long des mura ot des hales. · 

C•Ua_re. - Ell$ est Iris rus:llque et t'accommode de tous les ter
rtl na; Il vaut mitl11 pourtant la cuiUvtr dans one terre légère ct dans 
un lieu frt lt. On la reproduit en semant les gr~ines â l'ombre ou 
en t6perant ses pieds en fêvrier el en septembre. 

Pa.U• uol16e. - La racine (R. de gironèe ou de earyophyllée). 

. - -
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' fJio possède une odeur en1101utf i ceUe du girone, se prononçent 
dpvant.age par le trotlemtnt et diminuant par la dessiccation; u Il· 
vr.ur est astringente, am~re, aromatique. 

llé colte, de"81ec:.atlon, eon~en7atloa. - On doit Il rtcolter 
duns un terrain sec au prlntcmvs; Il raut la fai re sécher lentement 
ct lt'l conser\'Cr à l'obrl dti Aolell dans on lieu frais. U vaut mieux' 
remployer rrotcho. . ~ 

( <Ompo!lllloa e.b lm lq• e· - Elle r~nfcr~e : httilt plul ~uante 
que l'eau, rtsint, t(mnf.n, adragantine, matiére gommeutt, l1gnsu.z. 

Fo•• es ph ...... o.eeutlflut-ll, doHes. - t • Poud_re,.u Il 30 gram. 
en pluslcun doses. 2' O~coc:cion : racine sèche, pp. 80 : 1000; 
rocine rratcbe, pp. eo : {()()(). S• Vin, 80 a 80 gram. On pr0pore 
enœre une. relnture et un tllrall. On doit éviler d'auocitr le be-noite 
à des matières minérales ou lle>loldiques capables detlttclplter t>ar 
te tannin. Lu racines de ta bfnolle aquatique (G. riçal< L.) et de la 
B. des montagnes (0. monra
tnttn L.) paraissent avoir les 
mêmes propriétés. 

A.etlon p h )'ffl o l ocl q,u &, 
u 8a aea. - C'est Utl astrin
gent., un amer et un aromntl .. 
quequi, ~r ses principes tan· 
nants et amers, peut stimuler 
183 fonctions digestives, re.,._ 
serrer les tis:su.s, diminuer 
ou tarir certaines excntlons 
pathologiques ; aussi cene 
racine est-elle employte dans 
le traitement des ,.• ladies des 

. organes digesurs, telles que 
1 la dysenterie et la dhu-rhêe 

chronique, l'anorexie, la dys .. 
pepsie, les distensions gatcu· 
ses. On s'en sert 6flnlement 
dPns les hé.morrhaglea ct no
tamment dans l'hémoptysie, 
la métrorrhagie puslve. S. 
réputation comme. fi.brHuge ' nt surfaite; le. vin est un ··lô· ;.; . = hb• \t __. ... 
llomacbique. !>lt.li'C. IL- 1'1 

8 ERBERIS OOU IIN. Btrb<ris vulgaris L. Eplne·vlneua, VI· 
neuier. DtuWotu. De 'tp&p~, coquille, par allusion l la rorm.o 
couca\'e des pè~.alcs. 
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Deoerlpll•• (Or. 87). - Arbus1e rameux de 1-2 mètres. Racine 
ligneuse, crat..anla: d'vn jaune pur. Tiges dressées, à bree grldtre, 
l bois jaunAtrc et dur ; ramtau.1 dHfus, de couleur cendrte. feuilles 
allernes, A ~Uoles orlleulb près de la bose_ raides, velntes en des· 
sous, gfab~s, ovoltS---obkmgues, i dents aigu& sur les bords, for
mane d'abord do pelites rosettes accompagnées d'une tplne trfnde, 
de moollé plus courie quo la reuille. fleurs (mai-juln)Jounes, A odeur 
rade et dêsag~ablc, pédlcellées, accompagnées d'une f'lelice braccée, 
formant des s rappes •Impies, pendanles. C.Uœ l 8 l~pales éool6s, 
offrant souvent en dehors 3 autres roHoles plus 6trolte.s t t pl us 
courtes. Corolle li 6 Jléloles obtus, concaves, bi Odes au aomme1, 
présenlont li slondea rousoôtres au cOle Interne de leur base. 6to
mines 6, hl'POBynea, •• rapprochant vivement du plslll quond on 
les •ouche avec un corps délié; flieiB libres, arllculéa A la baso; on
thères blloeulelrc.. a"ouvrant de la bose au aommet par une pctlto 
volve. Ovaire almple, ovoTde, uniloculaire ; atlgmate aeune. ~1m1s, 
discorde, percé à son centre d'une ouverture, perslslent. Frull (6aie) 
peUt, I"'ugelt,r'e1 mollloloculalre1 contenant f-8 ,8'NIInes, oblongues, 
brunes, ehsrrln~es. un peu déprimées au aommet. 11· 

Robllot. - Le long des bols, dana lu hales, au voltlnsre des 
fermes. 
· Cu.Uar&. - ToUs les terrains Jal conviennent, malt de p~fértnce 
ceux qui son! l'rila et subslanllelt; on le mulllpllo soit de graines 
parfallemenl mil rest qui ne sortent que la deu11t me lnnk, toit p;ar 
des r(felona de l'onnêe enlevée aux pramlora joura do l'automne, 
soit par marootaes. 

Pan!e ... u... - La racine, lee reolllea, let fl'ul'-• 
a~eolle. - On récol~ let frull1 l la fin de 1'6~ 1 llo ne perdenl, 

· par la desslocalion, ni leur volume ni leor eouleor. Les feuilles •• 
cueillent eu moment de la floraison, les nclnet l l'automne. 

C::•••olltltloa ellh•lque. - Les truite contJennent : 4C'f!kJ cttr~ 
que et maliqu.. Lll racine est très amère, on en a' extrait deux ol<!4· 
loldes cri5lolllsabie&, la ber6trim et l'oœyacanlhllu. La berbCrino, 
C1011 17Az01

, eonslituo la mallêro colorante jaune de 1'6pino·vinouo; 
elle crtslolllso on aJflUIIIcs jaunes déliées, emérea; elle esl peu so
luble dans l'eou et l 'alcool rrolds, plus soluble dans ces liquides 
boui1111nts, Insoluble dans PCthe.r, se dissolvant dans l'ammoniaque 
et la color .. nt e.n rouge. L'oxyacanthine e.st blanche, friable, criS· 
taJIIsa.ble, d•uno &a\•eur Aere el amère. 

Fo .... u ,a..,. ... aeeallq-u.es, ttose.. - 4• DécocUon de 11 racine, 
pp. 8 : 1000. ~Sue exprimé des bole!h 80 à 60 gram . 8• Sirop. 30 
à UO ,...m. lA btrbértne se donne l la dose de~ l 70 eenlls ram. 
· li•ace• . - La raeioe, estlêgèremeot purgath·e, on l'a emplort e 
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tl•m~ l'hydropisie. Les feuilles ont un goùr analogut : :~:~!0 
l'ulllttllla; on a conseillé leur d6coetlon d.Ju~ Je ~rbut~ ~te~ la li mO: 
1' 1n.cJuc. U~ fruitS prêsen_tenl :~el ~~~tu~a~~:; ~:sn;:è,·~ inDam
nadf'l J•rép:aree a,·ec leur suc • n qu nammatoi.es el 
ntntnln'S, bilieuses, l)'pholdts, dans les otre:'~oo~nisêe dans les 
r.t•urbutiques de la gorge. La berW.rlne 8 18 P tirs Le produit · 
fit•" rn intermluentes et l'atonie des organes. dlge~rbé .• 
dll quinolck Armand est préparé avec l'eUrll&t de ns. 

BI IOoUU.DlEJl . -Voy. Onlng,., ' 
BISTORTE. _ Voy. Polygone bfllorlt . 
111 (; _ Voy. Fromml c•lli~t. . R 
IM;LDE.UJ ODORANT. &/dea fl'ograns Jus. llfn:on (:·agrons . 

lit 1'. Peumus Boldus Mot. Ooldo. Mo:muActl:s. d U à 6 mètres de 
n••"«:•·iption {flg. 38). - Arbro toulours vert, , e b . . rldèe 

huut~ur ; bnulches cylindl'lq ucs : éCOI'CO un lu, udhcrcntc au OIS, 

Fis . 3i. - llold~•~~ oclor•.nt. 

d'un bl'un clolr et très vmmnlique. Le bols est Jlf'U 
Feuilles opposéêa, courtement péUolê~, enl~ê-rcs, ovoïdes, 
souvent un ~u 6ehancr6 el otrra.nt une pelite poinle Cor

par te profongemerit d'u ne nen,ure mMI:me saillan&e, ooriace:s, 
~notes, d'un vert fonoè en dcssut, un peu pile en cks$0uS, p;~r.-
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aemtes de bouquets de poila rudes, t .. lu, amsl que de glaudules el 
de cellules à huile essenlielle, d'une uve.ur rralche er aromatique tt 
d'une odeur rnpJ>elftnl à la fols celle des Lou racees et des Lnblécs. 
Fleurs dioïques, d'un vert piUet en gratJJ)es de eymes axlllalru et 
l<>rmlnales, à ramiOcaUons et à pédi.alles oppoata. Réœptsde eu 
forme de sac, dont les bords portent les piêc$a du pétianllte · ce 
rêcoptac~ est parseme en dedans de polis raides et dressas qui per
siSient dansles ncurs femelles aprês la chuté de la portl~n supé
rieurt de la Oear. Périanthe l nombreuses follolea lmbriqutea les 
plus œlérieoru vertes, les lnlérieuru pèla1oTdet. Jldlu : é-tam'tnes 
nombreuses.lntrorses, s'échelonnant do hl: base au eommet du sac; 
fi let Incurvé., muni à sa ba•o de deux Miandes la16reles Irrégulières 
et surmonté d'une anthère l 2 loges d6blscentee; pes de rudlmcnt 
d"organe remeJie. Pemelltl : étaminea evortéel• M monltl_nt soui 
forme de languettes étrolléS et slérileo., 8-~ carpellea Indépendants, 
oompos6s chacun d'un ovolre uniloculaire surmonté d'un style en 
fu1·me de bandelette papilleuse, articulé l .. boae. A peine la Oeur 
s'est·elle épanouie qae la porllon sapérleu.., du rèooptac:le •• c~e
tacbe clreulalreotent avec les plêc$s du périanthe et de l'andrt>eée 
stérile; le rond de ce receptacle perslolé el encsd.., le rriJII. Fruit 
multiple; t-fS d1·upes à mésocarpe aromatique, 1uccutent un peu 
épais, à noyau dur conttniJ)t u.oe. seuJe rralae. munie d'un' albumen 
abondant et o16sglnewt. 5. 

Babt&at. - Orlglna;.., du Chili. OB ne le ..,ncnnt.., jamais en 
forêt; Il se développpe rtl~ dement qu.and Il Nt plan til dans une 
bonne terre. 

P.,.leo .. ,.__ - Les rtalllea, 
Co• poollloa. - Elles conUennent : Aullf ..,,.lie/If, boldlne, ac!· 

dt$ citrique et tonniqut, chaw:, wcrt, g~mme, malUrtl aronkttiqut$ 
(Verne). La boldlne est un alcalolde de •••eur amé.., peu wluble 
dans reau1 soluble dans l'lk:ool, l'élber. Je cblorororm~ 

l'o.....ru pllannaeead••~•· -- {• fltenCG IOUI rorme de ptr1es 
contenant chacune 0 gr. iO, cinq ou 111 par Jour. 5l'- Teinture, 
0 gr. llO A t gram. Vin, 60 gram. EIIJir, tt 4 cuillerées à coré. On 
• lndlqut également un exlrlll aquewt et un a trelt alcoolique. 

A.etto• ph~oloa',ue. - C'est prlndpaloment sur le tube di
ge:slir ot sur la nutrllion que le Boldo raft sentir ton action. Sa sa
veur est frafche, aromatique. Il produit une senullon de chaleur â 
l'estomac et facilité la digeslloo. SI lea doses aonl 61ev6e.s 11 doter-

' mine des vomla.sements et de la d1mh6e. On conatate une légère 
excitation générale, avec occêlérallon elu pouls · le sêcrêllon url-

1 ' ' •• "" n est point augmcnlèc, l'urée parait seulement éliminée en 
plus aronde quonllté. 

·. LVM~ N~ ~ cA 
B0011LOM BU.MC • .;.Q~ r.A ttiAo!o .. ~V; 

u .. ~ ... - Le Boldo est tm emplor6 en Amenque cont.., les 
muludle• du foie. C'est un excilan' g-ênéral, un din'oslble, un sllmu· 
font del fonclions digestives. En France, Il a été C-ffillloyC dans cer· 
ltdns CAS de dyspepsie

1 
dans la convale:teence des maladies graves, 

nit Il a donné de bons résulttlS (011jardln-Beaumell). Sous aon ln· 
nutnCC l"appéUL est Stimul6, la digestion devient !>lUS fac11e, le 
•ystèm; nerveux est excité. Par son essence, Il se rapproclle des 
t~réblnlhacées, et à ce Ill.., Il peul ..,ndre des services dons les 
atTec:Uoos des organes géni~urinalres. 

BOIJILLO:'I BL":'IC. V~cum thap•us L. Molène, Bouillon 
hl11nc, M. officinal~, Bonhomme, rlerbe de Saint-Pittrt"<', Cierge de 
Notre- Do me. ScRO· 
rauLA,UACÊts. Vtrbal· 
cum e.st une atlêra
llon de barbascum. 
qui rait allusion aux 
Diets barbus de lo 
pla_ote. 

DcMerlpUon (Rg. 
S9). - l'lan te do 6·i0 
décimètres, d~un vert 
jaunltre, couverte 
d'un duve.t tomen1eux 
et étollô. Racine plvo-
1ante, blanchàti'O et 
ftbreu~e. Tige relde, 
droite, robuslO, effi· 
Jée, simple ou ra· 
meuse. Feuilles 6'rlln· 
des, 'paisses, molles, 
supcrftelellemenl cré
nelées, tomenteuses, 
blanchOtres ; les ra· 
dlcales oblongues, el· 
Uptlques, auênuêu 
en pétiole; les csull· 
nairoa aiguës. d6cur· j - t:{ 
rentes our la lige jus- LV M li NI'\ r v,<"!( 
qu'A !"Insertion do la r._. Jli. - Bo.ad&l)a bttu. · ut__, o.....ti:::. 
reuille Immédiatement b9~ .. " = ~-- ··~ ' 11 ru-r"""l 
lnfërieure, au moins d'un côté. Fleurs Uulllet·aoùt) grandes, Jaunes, 
lè8'èrcment odornntes, formant un épi dense, terminal, s'allongeant 
quelquefois considérablement. Co.llcopubescent, perslstant,l ~ divi-

s 
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&ions proronde8i, aigu~. Cot-oUo garnopélalo; tube court; limbe ro1ac6 
presque plan, t\ :.S dlvlslons obtUses, arrondies, _lnégoiCJ. Etamines 
~. tnêtales, les 2 intérieures à fiJe ts tb bres, le-s !t supérieures à 
ft lets lanugineu.x. Ovaire • 2 carpelles muiUovutés; ttylo filiCorme; 
sUgmate en lt!le. Fruit (coptule) ovotde un peu aigu, tomenteQx, 1 
2 toges et & i valves. Graines pctiles, Irrégulières, chagrinées. ~· 

RabUac. - Il est commun dans toute la France; on te trouve 
dans les lieux Incultes et pierreux, dans tea décombre-1, les champs, 
sur le bord des chemins. . 

c..~.....,. - 11 demande des terres c:llaudes etl~m, une bonne 
expo.si.tion au soleil. On Hme les graines en pleine torre, dés la 
mntur.té, car la traosplantotlon lui eS! peu favorable. Il croit d'ali· 
leurs spontanément en asset grande quantlt6 pour qu'Il ne soit pas 
nécessaire de le culliver pour les besoins de la médoclne. 

Parties • .tiUu. - Les feuilles et tes Oean. 
af:eolt O, e.ILH.ntado•, •euteead oao- Lu fleUrtdOfvtDl élr& 

récoltées dés qu'elles sont 6ponouies, et promptement séchées· 
quand la desslccalion est bien faite, Jea p'talet contrutent par Jeu; 
belle couleur Jeune doré avoo la Ceinte jaune verdatro du calice, et 
Cllhalent une l~gtre odeur de violette. On P4UI ne récolter que les 
corolles ; on aue.n~ dans ce cas, que la Cécondetioo ait cu lieu ca.r 
alors e.IJet se dé.tachent toua l'innuence de la plu• 16M6ro traciion. 
li faut eoniC.Orvçr tes neura tassées et l l'abri de la lumlêre pour 
qu'clics ne noircissent pas. On •·ecueille laa feuillu pendont toute 
la belle saison i elles ne changent pas d'at peel per 11 deulccalion si 
l'opération est bien conduite. Les Oeura oat uni uveur visqueuse 
un peu sucr6e; les feuilles sonl légêre:ment amW . 

Compos ltloa chJIIÛC).utt. - Les Oeun de bouillon blenc contien .. 
nen1 : huilt volatile iaunatr~, matiiri ~· AMeN gomme suc1·c 
lncrlstallisc;blt, principe colorant jaune, 11ll. ' ' 

t'oratu pllanaaeeaU~•e.a. do--. - On ldmlalt lrt les Oeurs : 
1• en infu•lon, pp. 10 l 90 : 1000; <Jo ea ~loo 80 6 00: 1000· 
3• les reumes en décoction, pp. SO è eo : t()(X); on'en ntll de:S cata: 
plasJ!les. Lo molene sinuée (V. 1lnu<11um J .. ), la 11. noire (V. nigrum 
L.), la M. Lychn is (V. I;vcflnlltf L.) pauvenl 6Cn eublllluées à la 
~1. offiei oale. 

JJoaa ... - Les Oeurs aont adouel ... otel tllfiCIOrllea • elles font 
IJirlle d .. es~s pec10rales. Oo tclmlnlatre t.ar lolllalo~ d>ns les 
rhumes, les tranchées, la dyaurJa. On doit pau er I'Jnrualon avant 
de la prendre, sinon les polle rud .. qui oou•Ninl loo Oloto des êta· 
ml~es provoqueraient la toux 1 par I UI&e dt 1•1rrUaUon nH~ct•niquo 
qu Ils rxerce•·elenl sur la rorae. La ~tk>n d01 feuillu o•t usitée 
eo lovemcuts uour c:alm•r lu 6prelatoo ·da ia dlorrb6eat do la dy,co· 

. . .. 
' . 

·- . L.t M~ · HH•.L•t.." 1 
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tm·lo et en rome.ntatlons contre les brOiures ot Jo prurit. dartN'!ux i 
l••mu'llc~ dans du lait et sous rorme de catâplasmes, on les applfq\1& 
"nr les ruroneles, les panaris, les hémorrhoTdes; dans cc dernier 
... ""' on leur adjoint les reuille~ do jusquiame. &rasées et o:appliquks 
Juc:·nlen'lent, elles guêrissent rapldement lts plaies qu~ les ~endlonts 
litt wocurent avec la renoncule pour o.xeitcr Id charite publ•qua-. Les 
MI'Uhl<l-ll de bouillon blnnc sont un stUJ>étlant pour les poissons. 

JIOURRACIO! Ot'F ICINAU:. - Borrago o~cinalis L. 0080AOI· 
•t•.•· B'!rrafl" dérive de ror OIJO, por allu•loo l de pre~dues pro
J•riét~s cordiales. 
Dc~te.rlptlon. - Plan1e de 3·7 dCcl mètres, couverte de polis rudes, 

d'udcu•· lt>gèremcnl vlneu~e, de fiO\'Cllr herbncéo et. mucllnglncu!l-0. 
lllu;lne ollongèe, noirûlre à l'exlérleur, blancho en dedans. Tige 
tu•rb;)cée dressée cylindrique, epal!se, creuse. rameuse. feuilles 
•hcmts, 'ridees, ~erces, hérissées de poUs; lea lnrtrieures humi
r.ults, gnndes, pétiolées, eJiiptlques; les caulinelres plus t trolles, 
ISC!tl'llles, légèrement rlécurrentc.s, omplcxlcaulell. Fleurs (juln·sep
•crnhre) gr3nde~J, bleues ou l>lofièhcs, rtu·emcnt ro~cs, peu od01·ontes, 
di~I)QS~es au sommel des rameuux en gra~pes unipares scorplofdes. 

P1g. -60.- l'leul' do bou• r•~he. ma. ~1. - â.en.ho endète ~ *"r•tll•. 
t... 1 M il>A- ('-1 , ;; l.< t.ll .. v • 

Callco gamosépale, prorondé,nent quinquénde., étalé, à divisions 
lln~alrea alguè!t. Corolle gamopétale ro~cée, l tu~ oul, è U lobes 
Jorgts • • awmiou; gorge (Dg . .10) mume de 5 éca1lles (tt), lllbrt! 
el oblu:tes. Étamines ts, connh·entes en cône (c), l tuets {Jt) pourvus 
sous le sommet d'un ap~ndlco (a) UngtJirorme, dressé, attolsnant 
le milleu de la hauteur de l'unthère (8g. 4t). ovaire supëre è ' 
lobes; style gynobaslque; stlgmote simple. Fruit formé. de 4 petlla 
a4;ht~~lne11:. Gra1nea noirâtres t leur matorué, ovoTdea, rtdêes et • 

tou•~'· (j). 
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B abltat. - CoUo pltm.te, originaire du Levant, s'est ntluraUsée 
dans l<lutc la France, oii elle croit . s pontan6men1 dans les lieux 
culllv6s; elle ses~me d'elle·même. 

C.Ua:re. - Elle est trb rustique; on la reprodull pu rratnes en 
tout temps et dans tous les terrains; elle aime lo soleil ; on pout 
transplanter les jeunes pieds. 

ParUes ...._tMe. - Les reuille,, les Oeun, la plante entière. 
B teolte, dessleeaUoa, eo•~ter•atlen.- La Donrrac.he, contenant 

un sue ,·isqueu.x abondan1, doit être desséchée nec soin. Pour cela, 
on la dispose sur des etole$ ot l'on renouvelle frequemment la sur· 
f&ce exposée à l'tir; quand tè milleu ambiant est humide, on doit, 
pour abréger l'opération, terminer la dessiccation â l'étU\'6, La plante 
enUêre se récolle pendant toute la belle talson; les Deurs, au milleu 
de l'ttê; el, AJ)rès les avoir mondées, on les porte au dchofr. La 
bourl'ftChe mal dcsséchèe est jau no ou noire. 

C4•po!l1Uo" e.a..t•lttae. - Elle renrerme : matUre mucilagi
ntrUc, rubstnnce aUmmfnold•, acides utgttau:o c<~mbinu 4 14 po
tasse tl 4 14 ehauJO, nilrGte dt JU>Iaul>. 
ForD~es pbarmaeeullquc• . dot~~es. - i• lnruslon des neurs, 

pp. 10 : 1000. 2• Oèœcllon des !eullles et des jeunes llgeo, pp. ' l 
16 : 1000. 3• Soc exprim6,lSO 6 100 rrammes. 4• Ext•·oil, U 4 gr~~ m. 
mes. On peut remplacer Ja bourrache. par les neurs de coqueHc:ot 
ou do buglosse. 

tJ••.res. - Lo bourrache, dont on a tour à tour eullé et dénigra 
los propriéW, est un ~mMe populaire, qui trouve del applfcallons : 
t• Comme béchique ot adouclssanto dans les lnnammatlons de pol
trine, la bronehHc, la pneumonie: ~ oomme dl•pho,..llqoe dans tes 
tlèvres ezanthém3tiqueJ (rougeole, variole. scarlaUno, milio Ire), Je 
rhumollsmo; so commo diurélique, à cause du. nllre qu'elle ton
lient, dans les fih~s à èléments biJieu• el fnOammololres. 

BB\'ONE DIOIQIJE . - BI'JionW. dioic/J Jacq., B. alba L. llryone 
o!Ocinole, &. diolque, Vigne blanche, Couleuvrk, Navet du diable. 
Cucuutr,,ctt:s. Do ppU11v, pouS.Jer, par allusion lia vigueur de la 
pionio. 

DeKrlpllo• (ftg. '2). - Pionio de 2-4 m6Jre1, grfmpsntc, héris
sée do JU>ils raides <1 couns Jnsém sur du glandes. Racine pivo
tante, BTO$fe comme le bra• et queiC(IIe!ols comme la Jambe, t hor
nue, d'uo blune jaunâtre à l'eltêrie.ur, grlsltra • l'lnt6rteur, striées 
transvet'$1.1ement. Tiges minetS, herbac6es, grilet, anguleu5cs, 
rudes 8u coucher, s'attac.haoL a~ corpa voisins à l'alde de vrJUes 
txtri·UUiaires trés longues, rou16t1 en spinle. Feuilles a1lernet 
p6Uoltet, cordirorrnes, pi'lhnêct, 6. tJ lobes slnués, hérissées de poli; 
rudae our leurs deux !aces. Pfeun dlolquet, d'un vert jaunttre;, dis-

BJ"'O!'CR OlOTQOI 

Jl"•k'• en peilles CT"PJlt' ulllaires sor d es pMoneoles Ustt longo 

1
,,;,. Ïes nours m&Jes cl courlS1JOur los !CJnellcs (maj-juillol). Males : 
Cillee> gamosépale, campsnulé, à a dents aiguês, soudé Jn!érieure
mcnt. avec ta corolle pmopttal~, éplctnent ea:~panu16o, à .lS dlv.t
elous ovales. d'UR blanc 5810. E&.amfnO!I :S, réU018S en S fats.cea~X 

leurs mei.S 01 leurs anthères; deux de ces (ait..eeeux sont formes 
~~~cun de 2 étamines t anthères courbées eJl s. Ftmllùl : calice et 
.;.,rolle plus pelfll. Ovalr~ triJOC\IllfN, soud6 1u calice, qui se ros
•erre en tube au-dessus de lui. Style ltlflde i stlgmtlt~.s éehanerés, 
Frufl (bait) glebuleux, de la gros>eur d'un pols,liue, •en d'abord, 
d'un rouge vH t.la mDturitP, CO:l'Cn:'lnt .& 6 graines O\'Oldcs. Jngées 
daus une pulpe mu· 
cllaaineusc. ~ • 

H .. bUat.. - l.."l 
b11-one est commune 
dons les hoies, les 
bols. 

CottoN> . - 'ella 
est rarement euHivée-~ 
moll on j)eut Il re· 
produire, en pleine 
terre, soit de gn1nes, 
soli psr · des !rog· 
menlS de racine; elk' 
s'oecomfnode do tou~ 
let aols. 

l'arlle u e-t&.66. -
La racine. Elle pré
sence une saveur 
amère désagréable, ••· _ "'Jo .. &lqooo. 
une odeur nau5ée-use. . 1 à 

Réeolto, de,.Mlceatl• • , - On peut cmpl~yor c~lto rac ne 
l'élat rrab penêiaot cou te l'année, mals on. la fllt auss1 sécher. Pour 
cell on t•~rrache l J'aucomne ou pend!lnt l'hiver, on la lave, on la 
cou~ en tranches mlnte!i que l'Oil éte.nd sur des cla.les o~ d?nt oo 
!orme des ehapelelt. La dcsslccotfon a lieu 1u sole•l ou a 1 étuve. 
Lll racine sècbo est rnoint odoronte qu~ la ft~tebe., maJs ella reste 
lits emére. On doit rejeter celle qui a 6~ piquee par les vers. 

(iom,..tdoo ell1 .... que. - La racine d10 bryone ~ntlent : bryo
IIIN brtlo!ciru amidon lwilt ~- ..,,....~,., mw, all>umw, 

10m;.•, ~til ~~~ potaue' et c1t ohou:o. La bryonlne (Ou~ong) esl 
larmé.e par Ja rtunlon de deux princlpe.s •mtrs non uotes, enalo

aux résine•, la bi'Jioniline et 1a bryonint (Wab.); ce~Je de•-

• 
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nlê(~ e.st. un. glroosldc. Ln b•·yoTciné e~t une mallère crlslalllne 
llOiee. l.a~m•dou Y t.tlsre en as.set grande quontité, 20 OjO environ~ 
~r,111a marlc.rt ornèro ou br)·onine ë&ant soluble dan• J'tau 11 esÎ 
•c. e, par .re r.\page et des lnages subsê<iueots, d'extraire d~ oeUf 

n tlnc de lamldon que J'on peut uamser dans J'alimenlaUon. 
F_or•nu ••• HDac:e.ull,uu, closes. - {• ~lon, pp. iO • 

'lO • 1000. !!< Sirop. 3• Alcoolarure, tres usflée dans lt mêdeelno 
homœoparhlque. 4• VIn, SOi tOO grammes. G•Suc 41 ~~ rommes 
6• fulrefl, 2!1 à n cenligrammcs. 7• Poudre, 6 déciv. i ll:rllmmu: 
La bi~"' qu on lalue séjourner pendant i2 heures dans une cxc.,. 
vtHlon_ prallquée dons la racine devient purgative. A l'eJtérhwr on 
emploie tra putpo ct te suc seuls ou avec de la mie de pain ;ous 
forme do cnttlplosmcs Lo bryonine est lnusitêe· c'est un Polso 
vlo~nt A lo dose. de. StO Ct'!nllgrammP .. ,; elle eSt d,éjll driJistlquo ô~ 
obo conllg. l.a .nou: de gallo J)al'ait neutraliser les ell'cts do 1• 

ryonc. " 
A c tion pt•yldolc'•alque. - La racine de bryone est pur atlve· 

clio amôno do.s selles aqueuses alJondanrcs, sans déterminer :, lrrl~ 
lti.Uon JntesUnaJe ni léne.sme. E-lle est également vonfhlve . mols 
eeue Bellon est moins stlre, moins constante que J'action ur 'a uv . 
on a égalemenl signalé ses elfeiS dluréliques. A haul61 ~os:s .~; 
Jlrodull des superpurgalions •\·ec refroidissement petites~ du 
POuls, crampes, ~tat cholériforme, quelqucrois des ~nvulslons do 
forme tétanique, de Ja stupeur, Ja. mort.. mëme d:ms certilns eas 
A_pp!lqu~e, en trando quantité, sur la peau, eUe y dkermlne un; 
l'tve lrrftellon el quelquefois des pblyclênes. 

~~·· · - La bi')'One se range dans le grouP& des pu 1 urs 
h)'dragogues, et son acuon est mise a contribution dans les hrrd 
pl•les er surroul dans celles de cause palustre. Ses proprtéltsyn::: 
sée uses, ~omitlve:s, aont ulillsées da os les ditrérentes (ormes de 
CJiarrhc, laslhme humide, la coqueluche au début· sea vertus dl 

. phoréllque~ I'O•H fnlt conseiller, dans le traitement'du rbumotlsm~ .. 
oomm~ su~eédnné do fo poudre de Dower; pour faciliter et •·6 u: 
larrsc• les eruptions dans IC$ maladies eianthématlques. On l'a ~n
dlquée comme nntlloltcux, comrpe vermifuge., vu son amertume et 
s~s ~ror)ril'lh~ll purgatives i pour combaure la manie et. J'épile slo 
Lacuon •·ubétlt1ntc do sa •·acinc pourrait êlre miso l Ot p ' 
Ml l'on moruruerolt rlo rnoutn'rdc. pro au cas 

UVSSI::RIII.Il. - Voy. Arbousier busserolt. 

• 
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c 
G.\CAOTEB OBDfN,U.E. Tiltobroma e<~cao L., Co<00 IOiico 

L..,m., C. minus Gœtn. Cacao commun, Clbosse. MAL\'ACËEs-8YTT~f· 

··~· o .. c rlplioa (6g. 43). - Arbre de 10 mélr61 de hauteur. ll<>is 
tl"ndre el lëger ; branches nombreuses, eUon~cs ct grê.les. Feuillc:S 
ali ernes, enlîérts, eourtcmenl p6tlolées. obovate~ ou elliptiques, 
r~cuminëes, enlières1 glabres, lisses, pennlnerves, munies à la base 
tlo rlcux stipules linéaires subulécs, caduqueSi pé.Uole creusé en 
H••utliërc. Fleurs petite$, rougeêt•·ea, Inodores, pédleetlëes, placées 
tmt· )letlls bouquets de 6 à 7 sur le trone, les fri'Osses branches et 
lt•!( jeunes rameaux; ces dernières stériles. Collee régulier à IS sè
pnlcs, lonc:.\ohls, p<llalo!des. Corollo Nigullè1·e à ~ pé,.les, a liernes, 
libres, cre\•Sés en gouulèro ct ëfarBIS Inférieurement, rétré_cts dans 
h•ur partie moyenne, puis élargis ct spatulé-s au sommet. Etamines 
4CJ, monadelphes, dont t$ re.rtlles et ti sans anthère, ahe1nanl a_vec 
lc•g premières et rormenl ê leur base une enveloppe à l'ovatre. 
t:Oiul-cl libre, sup<lre, l ~ loges, marqué do 10 sillons; style long, 
~~n1agè a son sommet en !S brenehes stlgrnalUères. Le rruit est une 
,curie de baie, du ' 'olume d'un grand citron (vulgaire.mern ca.bosse), 
m·oTde.. allon~ à surtac::e ln~pfe raboteuse, marqué de fO sillons 
lun~iludinau.r, jaune ou rouge, A ~rlcarpe 6pals, dur, coriaee., or
dlno•iremenl indéhiseent, moookM:ufalre, rempli d'une pulpe aqueuse, 
ecide, qui unit entre elles les gnlnes ; celles-ci (iGl 40), empilées les 
nnr.s sur tes autres, ont a peu prés la forme et la grosseur d'\lne 
anmnde dèpouiUée de sa coque; leur tl!gument, mou,· Dexib1e et 
l•l11ncMtre quand il est trois, devient papyrecé et d•un rouge obscur 
en ~c dcsstchant. L'amande ost presquo enllère•nent formée par un 
embi'}'On oléagineux, rt•un gris nolsouo ou dehors, rougeàtre en 
dt•dans; donr les cotylédons sonr découpb en un gl'llnd nombre de 
lobea, lrl'tgulièremenl plissés. Les pUs 110111 remplis par un albumen 
peu d~voloppé. fj. 
.. ~liat. - 11 ost originaire des réBions chaudes de l'Amérique 

lrOIIIC4Ie, du Mexique er des pays voisina, d'oll Il s 'cs! répsndu aux 
Antilles,~ la Guyane, au Drêslf, dans l'lnde. 

Cu.ltue. - On choisit pour le phuHer les lieux exposés au midi 
e.l roellement arrosables. On le sème tn novembre, aprês la saison 
des .plules. Comme les jeunes plantes cr~lgnenl un soleil trop _ar-
~cnt, on pla nie daps leur voisin~• des érylhrlnes el des banan1er1 
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dont l'ombre les prolége L'arb 
aix 6 huit ans . Il est oo~vert d': nest en plein rapport au bout do 

cun et do fruif.s penda_ot touta 

rann~. 
mGrtr. 

• 

.,.....,.4~ 

"""''*'~ l'lr· ~. - C•caoyC1' ..... · 
""'ft.JIJte ! ., Ull. ft•i .. lloJ ... 

mars Il raut plusieurs mots 
au fruit J)OUr 16 former et 

•-• • .. _. - lA craioo. • 
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• f.eoUe. - Leur récolte se till da la manière autn nte: 06s que 
les rruiLS sont mùrs, on les coupe en de\l.l; on estrait la pulpe et 
les sntnes, qu•oo rèunll dans un •a se. Au bout de quelques jours, 
ct par suite de la fermcnlttlon , les graines ont perdu leur ftcuU6 

; ge.rminative et se sont aêJ)I~es de ta puJpe devenue liquide ; on 
les taft alors sécher au soleil. D'autres fois, on enfouit les rrul1s, o.t 
la rerme.ntation, dètrulaant la pulpe, laisse les graines lll.iru. l.es 
cacaos elnsi obtenus portent le nom de MC<~<~• lerrt•.par OPI>oslllo~ 
aux cacao$ non terrtl. · 

Les cacaos que l'on ronconlro sur los march6s européens ao dl vi· 
sent en sept classes, 'rondées s ur l'examen des propriétés. 

4rt Cusn. - Soconuaco. MoracaYbu. Madeleine. 
~· Cuss&. - Caracas (ca cou co•·aque). Trinité. Occana. 
S• Cu.sse. - Guoyaqull. 
" ClASSe.- Slonamori. D!ménry. Berbiœ. Surinom. Anwari. 

llocapa. 
5< C...sse. - lllangnan. Pava. 
6< Cussa. - Aolilles. Cayenne. Bahia. 
7• Cu.ss&. - Bourbon. 
Les espèce;~ les ptuo eotlm6eo son1 le Soconusco, le Maracaibo et 

lo Madeleine. Voici, d'ailleurs, d'après Fonssagrives, les caractères 
dos principales sorces commorcialos : 

IO&TCI 
r.ON.WU.eJALCI 

lotoD-0100 ••• 

• COOtAOIL 

Gris.ltrt. 

N•raca•• ••• Gris roua•· P'. e.1'"st.. f.l)Oltltae.. 
ll•tli, •• • , •• . Te.rt"é6. PtUlt P~tile. 
8,.ii(Bah1a~. ROII:l.gtlerr6e. P. urotuUe. P', nrotlli. 

Rt urboo..... Ro~e bru.a. ~ile. Petite. 
h .mtlqoe.. .. Grb. Af"f''Ctdlo. Arrondie. 

....... 
Dt: t.A. ( II AIA 

OIUI0 1l 

Falhle. 

Cuu. 8Na .talr. 
tl~-.. 

Oo•e•. 
F'&lb ... 

Vert fonc6 Oll Aoer bt· 
N>llit ucloi-'. amke. 

Rouge 'l'io!.o6. Vl.uoUM. 
Vloleuo ou Apro. 
Yerl fooc:f, 

on doit choisir le cacao bien lntrtet, non plquQ des vers, lisse, 
uni, plein. Oo doit ~eter ceux qui sont en poudre, car Ils sont 
lOUvent falsifiés ou privês de le-ur huile grasse. 

C.•,..tcJ• • eJaJ•Iq•e· - LI graine du ca:cao contient: tMtCbl 
,..... {hulle ou beurre ·do cocao), (teule, glyron, sucrt do .,.,.., 
amidon, m4lib'o eoloronU ~•ve, matUre cùbumino!do,IM>b,...,.inf, 

• 
• 
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c.t f'lroboblamcnt uno huile eastnlielle. ·Le beurre de c:~cao s'obtient 
en torréOant ro graine, s4Jparant res enveloppes, rêdulsant en pAte. 
avec un diJiême d'cau bouillante, dans un mortier chautrè.~et sou~ 
mettant i f:a p~·ewse. C'est un eorps solide, jaunâtre, d'odeur douce 
elogréoble, qui roppelle celle do cacao, rondanl à :!3• (Soubelran), 
plus lêger que l'eau, rancissant dJrOcllement, soluble dans l'éther. 
Il a les mêmts usasu topiques lënitif.i que les au tm corps gras; 
on s'en sert : pour combaU.M r êrylhé.me; pour gara.ntir la peau 
des Jeunes enfant.' do l'acllon irrilante de yunne; contre les ger
çures du mamelon ou des Jëvres; pour faire des SUJ)po5ilOI~s; 
J)C)Ut scn·Jr d'excipient aux pilules. La lhêobromine, C'•II•At.'O' , 
es1 une poudre crlsl<lllino don• la saveur r•ppelle celle du cacao, 
copoùlo de sc volruillser s.ous l' inOuenœ de la chaleur, en lnlssanc 
un rtlilJie rê!ldu do charbon; elle est. peu soluble dans l'cau bou li· 
.I~ 1He, ain,sl quo dans l'éther cc l'alcool; mais elle esJ soluble dans 
l'alcool bouillant ct cri!Uulllse pot· le rcrroidissemen~ du liquide. Elle 
n'est point Ctnl>loy6o en médecine, ront à cause do son prix élevé 
que rlo son Identité presque complète avec la careino. 

.\ ectort phy81oloalque. - Ptu· la fécule, lo gl}'C()~~, le sucre, la 
·mntiére grGsse, le cacao est une substance essenuencment ollmen .. 
laire.: par la th6obromlne, il opparcient au g~upe des cartlcrues, 
c•est·à-dlro des substances qui ralentissenlle mouvement de dé:sas· 
sfmilallon. 

li-au. - La sralne du cacao sert à faire le chocolat. On d~sl
gne sous c:e nom des pâles soUdes préparées en bro)'tnl, 1\'ec, le 
cacao tomft6 tl prh·ê de sa pellicule, du suc,.., des poudru mlnl
nles ou ,·êgélalts tl du sels. On les dislingue en chocolats afhnen · 
t:lires et médicinaux. tes premiers oonsislenl seulement en un m6-
lang-e de cacao ct de sucre aromatisé soit par la unnelle, soit Jlar 
Ja ·vanille, et constituent un ali10ent respiratoire dont on augmente 
quelquefois la musse nulrltive ,3r l'adjonction du sagou, du solet), 
de l'arrow-root, Ct ((ue l'on a même essayé de rendre un aHrncnt 
complet. en l'uniS.Sitnt au gluten. l.es seconds peuvent remplir unG 
foulo d'Indications thërat>eutlques : c'est ainsi que le calomel, le 
sublimé corrosJr, le rer JlOI'J)I>)'risc, le· ketmos, 13 mognéslo, le 
julap, lu 5CI)rn nlon0th ln santonillC, etc.t peu\'ent s'adminlstn:.l' sous ... , 
cette rorrnc. Il surfi t d'lncorportr ln dose du médieomenl nu chocolat 
ehuucrô cl •·édult en plue. Ces prépn•·ations sorti très ullle.s. duns lo 
médecine lnruntlle, (>Our masquer et djssimuter le goût des matières 
"aelive!l. · 
. J.e cacao en 1re encore dans la composition de deux poudre.' oll· 
mêntaires : l'une, le palmnoud, est un mêlange de cneao lotrêtlt, 
:de ruine de ril. de fécule et de sa111~1 rou~; l'autre, !•.~Of."."?"'' rtn;-

•• 

' 
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rermè en moins 1& santo.! rougG et en plus du sucre eL de la vanille. 
Les téguments (coquer) sont uUUHs dans qtJelques pays sous form_e 
de décOclé el donnent une bols.son orornau9ue .•:ssez. agréable, .m.:n~ 
peu nutritive; on les emploie aussi en mêd~ane co':'tne tonaque, 
on les fah entnr, avec une certllne quantite da gr;unes t~e cacao, 
dans un chocolat lègèroment estringtol auquel ~n a donne Je nom 
de cocoa. 

CACHOU. - Voy. Acatù cacAou. 
CADE. - Voy. Genâ>rltr eadt. . 
C;\I'~ŒR D'ARABIIl. C.lfeo omboe<l L. RoiiAthS· CoFmtÉES. 

Oe .Kuebto4 nom arabe du carèler. 
De«rlplÎoa (Og. U) . - C'est un arbrlmau toujours verl, p)'ra 

midal qui peul acquérir jusqu'il 10 ol 19 mètres de bauleur. Tiges 
cylindriques rameaux opposés. Feuilles opJ)osées, simple~, ovales, 
lancéolêes

1 
dndulées sur los bords, d'un ''e•·t fonc~ et luisa.nt. en 

dessus, blanchâtres en dessous, cout·temtHtl l>êtiole?s, mun•es de 
deux stipules hl terroliacôes, COUI'tos. ttlgul:!s, subulees, caduques. 
"1 · s a ts à l'aisselle det teulllos supêrieu ro!l, semblables à 
r eurs, , 1 d' bi f' • nen. celles du jasmin d'Espogne, prc.SflUO sessl es, un :a ne egero1 ' 
rosé-, d'une odeur sua\'e. Calice gamosépale, peUt, • ti dents. Corolle 
gamopétale, infundibulirormc1 6 tub6 cylindrique, plys loo~ que le 

r à t5 lobes aigus. Etamines 6, s:alllanlts. Ovarre Infere sur
~~::i d"un disque 01nnulaite d'où s'échapf)$ un ~tyle Inégalement 
.bi(urquê au somme!. Le rrull (Og. « ) eSI une ba1e de la grosseur 
d'une petite cerise, succcssivemenl verte, jaune et ro~e. .a pulpe. 
doucdl"' conlenanl '1 coques (nucoll<l) 1ni!IC<S, carutag.nwses. 
Chaque ~ue renferme une graine convexe sur la face doi"$Jlc, plonc 
et creusêc d•un sillon longitudinal profond. sur la !•~ inter~e., el 
recouverlc d'uo 1êgu.n1tnt d'un bl:me Jaunutro, grmure ou Jaune 
,,erdâtre· elle contient un endosperm& dur,· earUI:ag1neux~ comme 
corné e~ un petil embryon. 5· 

Hubltat. _ cètte planto apparHcnt & la nore d'.4.bysslnle; elle se 
rencontre à l'état sauvage dans dllf'èrernos partlos du )-)<lys, dans 
les provinces d'Énarea, do Kall'n ct de Chot'l, dans le Soudan et 
dans toute l'Afrique èquawl'lalo. C'est en Arable, dans la pro~lncc 
d'Y' nen aux environs de Moko, cauo Sl\ culture a commellcé, elle 
s'es~' rép.~ndue de là dans l'Afrique occldenll'IO ct orienlale, l_es ~ '':
des, uourbon, Mayot!~, lo Vêrou, Jo Dréall, la Guyane, le Vênl;!tueli'l, 
Co~t.a·Rica et les Antil e.s. . 

è..uure. _ JI ne pruspêre qua d1•ns les rêglons dont la tem!'c~
turt moyennè est de 900 à 21 •, et surtout dans la zone lnttrtrop1-
a1e. n réussit trè$ bien sur lo ,·eraant des munt.a.gne~. dans les 
tnd~its arrosês. On le reproduit soit de j~unes nJanL• provAnfl'lt du 

• t . .. 
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semis des ~reines, soit d'éclats de racine. Les arbres commenCent A 
porter de$ fruits vers l'âge de trois ans. 

Fig. 44. - caté,cr. 

P ard e 8!'hée.- La graine ou caf~. 
B~eolte, .~es!ilee-atioa . - Les baies mûres sont traUécs de difré· 

rer~ tes ma rue res pour en séparer les graines; tantôt c'est Ja rermen
tatron qu•on Charge de dêtrùire 13 pulpe; tantôt 00 B•re<:OUI'S à des 
eyllnd1'CS de . b_ols munis de râpes mélalllques, qui réduisent la 
pulpe eil bl)udhe; un lavage à l'eau entraîne cette dernière et laisse 
la Braine isolée; d'aatres rois enfin, on loisse le ra·uit se dcssêchcr 

• . . 
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et ~ nétri~ sur l'tll'bre, et la graine tombe alors spontanémel'lt. 4 
séparation complète de la gl'aine ne sc pratique point d'oilleurs 
dàns tous les pays; aussi trOU\'C-t-on dnns le commerce ; ~ole 
ca(i en cerise.s, 'c'est celui dont le fruit s,est desséché et e~l de\'en\1 
b runâtre; le cart en parche, 
c'est- tl-dire celui dont la 6 c-
gralne est recouverte par la ~ 
coque sèche et parcheminée·, 
8• Je co(t dérortiqut ou Pl'ivè 
de sa coque; dans ce Cils, le 
tégument de la g raine peut JJ. IJF. 
rester adhérent ica(t pelli-
cu.U), ou bien la" mince pel- fis. "5. - Cnt6.: a, baie ; b, la p.rHe au. 

d p6rîcuro cnlc\·êcl pour monlrer les deux 
llcule tégumentaire a · isparu graines ;~. une sr.aino lsol~e.. · 
par le frottement des grains, . 
~t on a le C6/é nu. On classe ordinairemenl les cafés dans l'ordre 
Suivan t : M6ka., atartinique, Guadeloupe, &ul'bon, Cayenne, Saint
Dom.ingue, Ceylan, lt.r. Ha1>ane, Porto-Ric"o, Brésil, Java. Sumatra. 
Lo tableau rte. la page suivanlo indique leurs principaux caractëres: 

On Juge de la qualité du care par la grosseur et la form~ des 
grains, par leur couleur, leur saveur et leur odeur ; mais ces car<!,C· 
Itères, bien que surllsants pour faire connaître la Villeur du café, 
orsqu'ils sont ,appréciés pa1· de.s gens a)•ant l'habitude de manie1· 
cette graine, ne per~etfent quo dHt1cllement aux personnes inexpé· 
rimentée.s de se prol)oncel' avec ce'l'lilude. On doit, da.ns tous les 
cas, choisir le cafô nouve<lu, dur, see, se brisant aisément sous la 
dent, en gr3ins lisses, d'odeur agréable et franche. J ... e mieux, ·sl 
l'on désire êtie t1xé sur sa qualité, est de préparer une infusion 
avec la graine torlifté.c et d'en examiner le goût et ''arome. Le 
Cof!ea mauri.tinna. Lam. de Plie Bourbon (café maJ•ron) doit ëtl'e re· 
poussê; sa graine est amêre ct passe pour vénéneuse. 

Co•posiUoll ebtmlque. - Le core renferme ; cellulose, eau . 
hygroscopique, substances grasses, glycose, dextrine, acid~ 1>tgtto.l 
iruUltrminé, légumine, ca(tine, chloroginale de pota$Se et de ca/tine, 
mali~res az.oU.ts, huile essenUelle concr4te ins9luble. essence <Ji:oma~ 
lique soluble â odeur sua~e, mâlilres mintralts (Pa)'Gr~ ). La caféine 
(th~im, gut~f'anine), Cl&ll10At~0', est une subslance alcaloYdique: 
inodore, en fines iliguilles blanches et .soyeuses, lê-gêrement amère, 
wluble dans l'eau trolde ou chaude et l'alcool dilué. L'acide chio- · 
roginique (A: ca(4rannfque, o~L ooftique). quand il est en combi
naison avec la ·potasse. ct la caféine, possède la propriété d~ug
menter de volume par J'action de Ja chaleur ; c'es~ ce qui oxJ)IiquJ 
po~J'qUoi le calo gonne Jlar la torrôlaotlo"n. ·Les çorps qui résultent 
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de la torrê.raction du caUs sont encore pe.u connus; le produit le 
plus intéressant e.tt uoe huilo brune plus loutdf. que l"eau, prove· 
nant de la deoomposlllon du cblorostnate de potom et de caféine 
el qui donne son mme à la masse : .... , la ed!ione. Ce corps est 

. soluble dans I:O.u et peut, à dose p<eS<JUO lmpond~rable, oroma-
user une grantle quantité de ce liquide. 11 se produit, en outre, ~n 
corps brun amer. Lo caJê torréfié diffëa·o surtout du cafe verl par 
une moind•~ proportion de caféine el par de ln caféone qu'il eon· 
tient en plus. . 

Fonaea ph~a .. aoe•tJ••es. 4esea. - Le CICt c.ru ou torréOé 
peul s"adminlstrer en t n1ns ou en poudre. Lo plus wuven.t, on fall 
IIS08• de l'iol\lslon do cof6 noir. Dans oe cas, on tQrrille préa.loble
ment la car6 dans uo brt11oir jusqu't ce qu'U prenne une teinte 
d'un roux marron i li importe de ne pas dépauer œ polot, sinon .Il 
S'G produit dM hulloa empyreumatiques qui donnent des inCusioni 
dôsagr$ables. Us graines perdent, pendant cette opération, tO à 
t 7 p. tOO de leur poids, et leur volume augmentQ du tiers ; après 
Jo.s •voir ·retirées du brOiolr, on les vanne pour les r.eCroidlr e.t. on 
les .-êduit en pOudre l l'alde d'un moulin portleul\&r. On prepare 
l'inrusion avec ceue poUd1'6 e.n opérant en vases clos (pp. -t.OO l 200 : 
t 000). Lorsque la tQrt61acUon n'a pes ét6 pouuêe trop loin, un litre 
d'eau, agi$$8nt sur 100 gr. de celé, peut dissoudre i!1 gr. de sub· 
stances .:solubles; celle quantité. va en dlmfnua.nt sl l'on a brûl6 les 
s rainec outre mesure. 

Ae11oa pbf•lntoalt•e· - Pour comprendre l'aclioo pbysiolo· 
glque du calè, Il convient d'étudier à part lo calèlne et la caléono. 
La caféine, à ln dose do i à 6 déclgram., produit un abaissement 
de la lempêrature animale et la diminution du pouls; alle dC.termlno 
une ezcltalion, puis une d6Leot.e dans lo t}'Stème ne"eu.x; un efl'et' 
analogue se monlleste vlt-l·Yis du syslème musculaire de la vie d,o 
relation, qui se contracte d•abord, puis se Cetlguc, aans se paralyser 
&auterois; elle o'eormente pu la diurèse, mals t mèoe la contraction 
de:s flbres de la veule el pro'loque un imp6rleu.x .be$oln d'uriner ; 
en mème remPs, elle diminue la quanUtè d'uNe, d'acide urique et 
d'urates. Elle n'est 'ni anllsoporiHque, ol ollmentalre, et passe dans 
l'urine avec un a très g1·a.nde faeilllê' .. La caCl!.one est Je prin,clpe excl· 
cant du caCé i elle détermine une e.xcilotlon considérable des fonc
tions Intellectuelles, une Insomnie . très pénible pour quelques per· 
aonoes, mals quo reche.rehcnl celles qui doivent prolonger le travail 
de l'esprit 8\l dell des llml1AlS babituelles. Le caro tQrrèfté participe 
de ces deox modes d'aeUon; li nJenllt la d.J'Qilatlon toul en excl· 
tant le système nerveux, produil un frêquent besoin d' uriner sana 
être pour ceb dlu~tlque, et diminue la quantité des matê.riaul so-

. .. 
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lldes eonlenus dans l•urhlCi Il amoindrit les combustions organiques, 
enraye le mouvement de dèsessimilation; s'il ne nourrh pas, Il em .. 
J)êet1e de se d~nourrir el se comporta_ à ce litre, comme les alcoo· 
liques, $Ina tn noir lea Inconvénients. Par si CIJêone, principe 
aromatique et anU.septlque. il corrige certalnu eaux malNines et 
peut 'rêndre de v6r1Labta stl"'ioes aux armées en œmJ)Igne. 

ttsaaea. - La cer• e.sl USité dans les cé.phalalgles et tUrt.oUl dGDJ 
celtes qui au"l~nent 1ptis le repas cbez les personnu nerveuses 
et plêlhoriques; Il combat la stupeur, la somnolenc•, .J•6tat apoplec
tique. I'Umorrttarle c6ré.brale. Il est avantageusement nppos6 au 
narcotlsme produit par l'opium et les Solanées vlrtults; dans co 
cas, Il empêche le coma, facilite l'élimination rapide pu l'urine, Cl 
par son oclde car~lannlque, sorte de tannin, il transforme les nieD .. 
loTde~ do ces substance., toxiques en composés ·tntolubles ou 1>0u 
solubles. C'oit un mMicamcnt d'épargne, et l'.on comprend (IU'On 
l'olt Indiqué dnno la lllithlsle. On 1'a vantë, A haule dooo, contre les 
hernies étrftnglées. ll cause des contracuons lntetUnalea qu'il l'é• 
veille. Il est oalutalre dans la goutte, pourvu que le rii!lmc ne soli 
pas trop substantiel ct que Je malade n'abuse pu d'e l'alcool. En On 
il a été préconisé dans les Hévres d'accè$, dans lot H6VI'OJitypholdcs 
de rormo odynemlque, le diarrhée chronique, certalneJ am6no'trt1èe.s, 
la période algide du choléra, l'ast11me essentiel ; la <»quoluehe (cal6 
ven). L'infiiSion du calé noir seri i masquer Je 1001 de certain• 
médlc:amenl.s ;mers ou nauséeul:, tfls que Je qulnquln•, le sulfate 
de quinine, le sulfate do magoêsle, le séné, l'bulle de rleln. 

C.ÜNCA.- Voy. Cltlixt>qJU dompt<·•enln, 
C&Jilf'IJT. -Voy. Mttoteuqut oajepwt. 
c••o•ILLil P\ 'afn'IIB.E. - A.rnhemu Pfl"tiArum r .. , A11<1-

· eve/us PVrtthrum OC. Anacyle pyritbre, Pyréthre d'Ail'lque, Pyré
tllre ofOnale. Co»PO!tls-Sbtc•o~uota. ·A~~''"' petite ncur; 1C•J9a&;r;, 
nom gree d'une sorio de camomille. 

Desor lpllon (Ug. Ml). '-- Pionio de 110 à liG eenllmélres. nnclno 
plvo1nnte, rusHorme ou cylindrique, peu rameuse. Tfges nom .. 
llreuses, simples Inférieurement, un peu couch~t ~ rn bo&e, re· 
d•·essées dons ln porllo supêrieure. Feullleo radicales, p6Uol6os, 
étalées en rosette; les c:eullnalru.sessllas,,plnnallfldes, il divisions 
Jinéaires, un pou ~paisses, charnues, velues, d'un, vert bleuOiro. 
fleurs (julllet-ooùt) ordinairement solitaires ê.l'extrémllé de ln llgo. 
Involucre hémiSJihêl'ique compOsé d'ecailles Imbriquées, oblongues, 
presque égales, scarleuses sur les bords. Réceptacle convcre, ""Grnl 
de pallleues. Fleurs du oenlre d'un jauoe.pl.le ; ce sont dt! fleurons 
tubules, 1 cinq den~t1 hennaphrodiles: l .einq èttlmines ayng6nê:ses; 

• style 1. Les neurs de la circonférence SQnt <!es. deml-neurons 
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femelles, nombreux, fertiles, plua longa que J'involucre, linéaires, 
blanehillres en dessus, d'un beau pvurpre violet en _de~sous; u.n 

. style, deux sligmotes. Fruits (ocMin.,J glob~, compnmes ·~ légè· 
rement ailés, oouronné.l par une petite membrane enuere e:t 
deni~. '!' . 

Fig 40.. _ Ctm<lmHl& pyNth1t. f lc. U. - Rae-itle de pyrètb,. .. 

B abltat. _ Celle plan1e eroll en Turquie, en Asie el sur1out en 

A-oo. . · I•Wt~r c lture - On la cultll'O dans le midi, s01l par sem . , • 
écla~s de Pieds; elle demnndo un terrain sec el une cxposlllon un 
peu chaude. Dans lo nord de la Fronce, on ne peut ln cultiver 
qu'en vases car il raul la rentre1· pcndnnl l'hiver. 

Partie ;..dt€e. - La raclno (Og. 47). Elle arrive sèche e~ Europe 
. la voie de Tunis. Elle est longue de 10 li 1~ cenllm.èt~, de la 

pa~sseur du doigt, srlse tl •·Idée OJttrie.urtment, d'un blanc r~~ 
~tre. Intérieurement. Son odeur est aromaHque, mals lrrllente t\ 
désagréable. Sa saveur lere t t piquante; mlchêe, elle détermine 
une abondante sollvarioa. u toul ~eler celle qui eot piquée du 
,·ers. • 

. ' , ....... ~· ' 
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.CoNpo.tJIIoa. c.hiiDI(l~e. - La racine de pyrèthre contient : 
• principt: dcre, inuline, gomme, tannin, matiére coWrante, ligneu:..f, . 
sels -mlmraux. Le prlncl~ âcre (pyrélhrine) est lorme de ré$ino 
âcre et de deux huiles, l'une. brune, l'autre jaune. · 

f.'ormes pbarmaeeutlques, dof'e& - On l'einplole : t 0 en na· 
ture

1 
comme masticatoire, dose 2 à 4 gram. i ~0 en poudre, comme 

sternui&tolre et pour IUer les poux: 3• en teinture, g grom. dans 
tsO gram. d'eau, comme collutoire; la teinture additionnée d'alcoolat 
de romarin est usitée comme cosmétiqoe ~ 4° sous tormo de teinture 
éthêrCe i cette prëparation très âcre est uli~lsée. pour eelmer l'odon
talgie; on introduit un lampon lmbiPé d& teinture dans lo derH 

. tarlêe. On prépare encore : un vinaigre ·de pyrèthre recommandé 
comme odqnta_lgiquo; une huile de pyrèthre qui est un rubéRant; 
des pastilles que l'on a préconisées comme sla18~g~;~c,lt . 

Aedon pbyal o1oatqae. - Appliqué& sur les ~gumeilts, elle agit 
comme rubéflant et peut même déterminer l'ulc6rouon de la penu; 
lntrodulle. dons la bouche, elle produit une senlllllon de chaleur 
cuisante, faisant place à une lmpreaalon de froid vit quand on aspire. 
l'air, puis à uno abondante salivation. Son actloÎl "ur la pituitaire 
est aussi très vive ct s'accompagne de vlolenls éternuements . 
Jngêrée, elle donne naissance à un sentiment do chaleur locale, ct 
probablement aux phénomènes d'exci taUoa propres aux substances 
bolsamiques. · • 

trHaae14. - La pyrCthre est rarement e-mployée à l'lntérlcu1·; elle 
sert surtout~ comme slalagogue, dans l'engorgement des glandes saw 
lh,airts; pour calmer. par substitution, Jss névrolgiM glngl\'alcs Cl 
dentaires, et pnr révulsion celles de la reee t on l'u 6galement con
seillée pour remédier à la paralysie de la langue; la décoction conw 
centrée a iHè i ndiquee pa-ur frictionner les membros pa rn lysés, llOU r 
rappeler la transpiration culanée. C'est surtout cnrnmo dentirl·ioo 
que la pyrèthre trouve sa Jll'iOCipale application j on S'en SOrt j)OUI' 
donner du monla(lt au vinaigre. 

La poudre de ln pyrelhre du Caucase (Pyrethmm "tiiCMicum L.) 
est gri$C, d'une odeur forte, ~t constitue un violent poison pour les 
Insectes en général ct les punaises èn particulier. On lui substih•e 
souvent la f W)lldl'e de deux autres espèces du geu•·o pyt-èthre, Je 
P. roseum Bicb et Je P. ctn-neum. 

CAMOlllLLE BOlfA.l i\"E. Anthemis nobiUs L., Ormcnis nobi.lis 
Gay, ChelmomiUa nobili$ God. Camomille noble, C. odort~nte. SYNAN
Tili.Rin:s-S.bf.<:IONI Oi:ES. 

De•crlp&loll (Rg. 48). - Planre do ~ è 3 décimètres, rrh roufrue 
ct rampante, d'odeur forte ot agré::ibfe. Racine traçante, 11brcose, 
chevelue. Tige couchée, simple et rarilettse, cy1ind1~iquo, striée, Pli· 

.' . ' 
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., be..~enté. d•un vert blonchàtre, munie sur la parUe .rampante de 
nombreuses racines adventives et se relevant par l'e.xtrémilé des 
rameaux. Feuilles petites, .alternes, irrégulièrement bipinnatisé· 
quêes, à segments très poUts, linéaires ou subulés, pubescentes, 
velues. FJeUl's (juin·aoùt) en capitules solitaires à l'extrémité des 
rameaux. Involucre presque plan, composé de plusieurs rangs de 
rolloles imbriquées, pubescentes, scarieuse.s sur las bords. Récepw 
tacte très convexe, prOOmlnont, cbargè d'autant d'écailles qu'il y a 
de 'Oe.urs dont elles égalent à peu près la hauteur. Fleurons 
jaunes; h~rmaphrodites, rel'tiles, à corolle intundlbu~i~o~me, dont 
Je tube est cylindrique et le limbe campanulé à cinq diVISIOns réné· 
chies i ovaire ovnïrlc, nta, sans aigrette. Oemi-Ocnrons. de la circo.n-

• 
férence blanes, femelles, rc•·tilos, Jimbe terminé par trois dents 
obtuses. fruit {achaine) llClil, verdiltre, allor.gi, surmonlé d 'un 
petit bourrelet membraneux, a côtes fllirormc.s blanches, lisses sur 
le dos. '!'. 

Habltnc.. - C•-olt en fl'ancc, en llalie, en Espagne, dans les pâw 
turages secs, les t1llécs sablonneuses, le..' pelouses des bois. 

Cottn .. e . -On préférc, pou•· l'usage médical, celle qui est cul-
tivée dans Jcs jardins. Por l.a cu1tu•-e, on parvient à faire dé\.,.elopper · 
en de.mi-Oeurons un grand nombre de neurons, et le capitule re 
présente alors un petit pompon entiê•·ement blanc . . On la mull.lplle 
d'eclats de racine, ou mieux par un boutu rage naturel, en loissan~ 
s'enraciner les racines étalées ~ur la tCI'I'e i elle vient asset bien 
pnrtouf, mtli$ cie préfé1·ence dans Jes (erl-es douces, substSinlielles, 
fra iches ou souvent arrosées, à l'exposition du midi. 

Partie u!fltée. - Les capitules!, 

.. 
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-~~~Oite, d~8Sieeatlod, C:OB!ieP\'4tlon. - . Ûll récolte les eapitules 

~n JUm ou ju1~let, et l'on fait choix <te Oeuf$ petUesJ grisOu·Gs, non 
entiér:ement d~~elom,~ées. On les êtend en couches minces, ct on le.s 
tait secher à 1 etuve ou au soleil. Il faut les dê-ssécher promptement 
afl.n de leur conserver leur couleur, et les place•· ensUite dans de~ 
c:uss~s ou dans des tonne:1ux garnis intérieurement de papier collé 
que 1 on place da_ns un heu sec, frais et obscur. Ces capitules ont 
une o~eur aromatique, forte, mais agréable, se rapprochant de celle 
du comg; leur sa,,.eur est amère., aromatique et même brûlante. 
Co~posltlon eb~m~que. - Les capilules de camomille conlien

nen_t · camphre~ prmc1pe gomm&·rl.sincu~, tcmnin, un acide parti
cutter (A. anthemlque), huile wlatile. Ce dernier corps est d'une 
~lie eouleor _verte un peu foncée, devenant brune ou contact de 
1 air; sn conststanœ est visqueuse. 

For•es phanna~llque!ll, doaee. - !• Jnrusîon, pp. 4 à 20: 
!~. 2o f-xu-ait, 3 dec•gr. à 2 gr. 3• Poudre, ~à 6 gr. 4- Teinture, 
hW gr.~· Eau distillee, 80 a !00 gr. 6• Vin, 30 à 60 gr. 7•Siro;), 
30 à 40 _gr. 8~ Huile css.enCiello, i à 2· goulles. L'huile obtenue J>M· 
ma~rahon des capitules dans l'huile d'Olive possède l'odeur nro· 
mah.qu~ de ~a ~eur, mais, en I'é.alitf, elle në jouit que dos propriêtés 
de. 1 hUile ? olive. On emploio encore Jo camomille en lavemenL~. 
loh?ns, 11n•nents, embroc~tlons i on lui substitue quelqueCois lés 
c~p,~ules de la chr-ysantheme mntrieaire !Chrgsanlhemum parlhe4 
ntum Pers.) ·et ceux de la matricaii'C inodore (Matracaria parthe· 
'l.Oi(!t"s Oesr.). La vraie camomille se t•econnall à son odeur ca111.eté .. 
r1s11que, à la forme et à la grosseur des capitules, à ses fleurons 
pc_tlts, peu nombreux, tandis qu'ils sont grands, tr6s nombreux.et 
tres longs da~s les autres espèces. Les matricaires ont un récep
tacle nu, tandrs que lo camomille a son réceptacle garni de fleurons. 
La. camo?' ille puante ou maroute (Anlhemll C<llula L.), quoique 
motn~ usttec. o des propriété~ analogues à celles de Ja c. romaine· 
on _a egalement .ind.iqué, comme succédané, la camomille des cein: 
turmrs (Anthemts tuu:toria L.). La gélatine, les sels métalliques ne 
doiv~nt point é-tro associés à cette plan(e, à cause du tannin qu!clfo 
conhent. 

~etl_o• pby8,ol~gfqae. - Mâchée, la camomlllo provoque Jo 
sah~ahon; introdutte dans l'estomac, elle excite la muqueuse rn
vo•·•se le tra\'ail digesur et excite J'appétit Ingérée en trop gr~ncte 
quanUtë, elle peut déterminer des vomissements. Cette action Jocolc 

.u~e rois produite, elle devient tonique, stimulante, anUspasmo
d•que . . 

tfe~ae~. - .Les propriétés toniques de ceHo plante sont mises à 
contrtl>ut1on dans les digesUon!f difOciles les cram1les d'estomac 
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· l'Inappétence, les coliques venteuS<Js et spasmodiques, la cou! li pa
ti on atonique. On a recours à soil action stlmulnrite et anUspasmo 4 

dlque dans les ·fièvres typhoTdes, les étâts adynainique.s, dans la 
dysménorrhée par suite de spasmes utérins, l'hystérie. Ses pro
prlêté.s OIHhelmliu.hlques sollt peu prononcées, mals son action 
lébriruge est cwtaine. C'•\lait le quinquina de l'antiquite (Trousseau), 
et, sans ppuvoir rivaliser avec l'écorce du Pérou, la camomille a 
donné des résultats incontestables dans certaines fièvres intermH .. 
tentes mal déllnies, Irrégulières, ayant ré.sislé au sulfate de quinine. 
On ee Sert quelquefois de l'infusion pour faciliter l'action d'un vo .. 
niltjt. Les fomentations, les caJaplasmes et l'huile de camomille ont 
été conseillés contre la goutte et le rhumatisme ; on a également 
van4é cene planto comme un puissant cicatrisant, en application$ 
sur les plaies récentes et pour combattre l'infect ion put·ulente. 

(;&MPHRE DU .I&PON. - Voy. Lauri,.-<amphrier. 
C&NtFICIER OFFICINU. CassÙI fislula L,, C. nigra Ood., 

Cathartocarpus f!stula Pers. Casse orOcinale, C. en bâtons •. c. des 
· boutiques ou en silique. LtGIJMJ~t:vsss-C$$•u>tNIÈtS. 

Description (ng. 49). - C'est un arbre élégant ayant le port 
d'un noyer, dont le tronc, très ramifié, peut atteindre ti à 6 dêclm. 

· 'de diamètre el ts à tO métres de hauteur; dont ·l'écorce, d'un gris 
cendrê, est verte chez lea jeunes rameaux. Feuilles alternes, courte· 
,ment pétiolées, longues de 3 à ts déclm., compOsées, pennees, â 4-8 
paires de folioles oppo'Mes, ovales, pointues, marquées de nervures 
Goes, entières, lisses. Fleurs hermaphrodites, irrégulière$, disposées 
en longues grappes simples, pendantes, de ~6 dCci mètres i J)Cdon .. 
cule3 portant une courte bractée à la base; pëdlcclles longs, gla
bres, flexibles. Calice à 5 sépales inégaux, O\•ale.s, at·1·o~dis, glab'i'es., 
d'un vert clair, caducs. Corolle à ti pétales jaunes, inégau~, obtus, 
allernes avee les sépal(s ct trois fois plus longs qu'eux. Etamines 
.f.O, hypogynes, dont 3 rnrèrieurcs plus grandes. Ovaire stipite, sur .. 
monté d'un disque arqué, à sommel stigmatHêre. Fruit (Ug. t>Q) 
(gouiSe) pendant, indêhiscent, long de 45 à :50 centimètres, large de 
2 ou 3, atténué ou arrondi aux deux bouts, glabre, d'un brun noi· 
l'âtre présentant deux sutures latérales, l'une saillante, l'aufre en 
gouttière, et. dont la cavité est partagée en plusieurs logettes par 
4es diaphragme& horizontaux; chacu·ne des Caces de ces diaphragmes 
est recouverte par une pulpe noirâtre, douee, sucrée, au milieu de 
laquelle nage une graine · aplatie, lenticulaire, d'un' jaune noirâtre, ~ 
lisse, à téguments 8urs. ,. , 

.. .... 

Bablt•t .. -Le canéllciet· est·origlnalre de I'Ethiopie, mais il s'esl 
répandu dâns tous·Jes pays intertrop.iCflÎJX, ' · 

PartJe usité&. - Le fruit. 

.. ' ' 
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a fcolle. - La cosse venait aulrefols du Vwmt · oujour\l'laul 
' ' . oouoe epile du C<!mmerce proviel\l de I'Amêrlque. Til•• <1ue lei· frulls 

aonl mdrs, on les cueille el on les e.~pédie en les 1~açon1 dons des 

• 

Fig. 50. - C.1 .. : ... CU.It ptu pttlt• 
qct oat'IÏrv; 6, e:m, cnlt6 ouvu te 
pour mool er let clol.too• ol JI) 
pca!pt ; t, r ,..lfte. • 

conditions rovorobles pour qu'ils ne se deuêehcnl ni ne se moisis· 
se~t. On doh les thol sir rëcents1 pleins, non moisi~t, non somumtl. 

· car dons co dCI't~ler c:u la JJUipc est sèche, et re-s conse•·vcr duns des 
lieux fr11ls ct non humides. 

Coo1po,.ltlon ei•I•Jqae. - La pulpe e.xlroite du ·r,·uit conuCmt 
1 ' ' outre o r)flrenchyme : sucre, pte-tine, gomme, oluUtJe, matit;.t e.z. 

lraeti'Ce amm. • 
Fnr•u phai"'Daeeafi••Ht 4oeea. - Si, après avoir ouver11o 

lhlll, on enlève la pulpe tn raclant l'intérieur, on obllent la cotre 
tn flOt/Ota ou cout 4llft Ill groins; en pulpant cêtte casse sur 

. . • 
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·un tamis, on R la ctUst mond4!c, doso iO 6 60 gram. ; eQfin, en fai
sant cuire la 'puiJ)8 au bain·rnarfe avec sucre, sirop de violette. eau 
de Oeur d'oranger, on a la CUJe cuitt, dose 50 1 t~ gram. On 
prépare encore :un extrait do casse, iO t 30 gram. , tt un~ eau de 
casse, par Infusion, pp. 00 6 lill : 1 000. On doil évil<r d'employer 
ta pulpe fermentée et aigre, car, ainsi altérée, elle occasionne des 
coliques el des natuosllb. On utilise encore 1;, PETitE CASSt~ fournie 
par le Cd:sria moscAatn H. Il. K., ct la W!C ou Ullisu. (Co.s.si.a bra$ia-
lana Lam. ). Beaueoup · 
d'autres espèces sont usJ.. · 
tëes.. en mëdec:ine, dans 
le pays qui les I>Mdult. 

lls•~es. - C'est un 
purgalif doux, qui C!l 
précieux dans lo mède· 
cioe des enrnuts et fJ\IO 
l'on admlnislre quelque· 
fois chez les personnes 
irritables qui ont le ven
Ire paresseux. On l'asso
cie souvent à '" pionne. 
Son usa,ge esl d·,meurs 
de moins en moins rre ... 
quent;on a pourtant lndf· 
que la pulpe dans r.. fie· 
vres rëmlue:ntes d l~s 
Rèvres gasorlqucs des 
pa)'$ ehaud3. 

CANNE A S1Jl'B E. 
Sa<clwrwn o~lnor•m L. 
Conname.ne, Canne miel
leuse ou mellirère. GRA .. 
Ml!lltts. 

D ...,.lptlOD (fig. 51). 
- Itacine Cil pal'tln g(l.. 
niculée cL en porlle fi. 
breuse, rormnnt unn 
Lou'ITe épaisse do laquelle 
sortent plusieurs tiges ---=-.., 
simples, cylindriques, dl· •·Ja. M. - Cauae • s-uc.rt". 
visées par des nœuds pt us 
ou moins distants les uns des autres, pouvant acquérir jusqu•• 4-0 
métres de _long et G ctntlmêtre.a de dl1ml\re, pleines,_ succuJente.s, 

• 
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ù. ~corce lignc~~e, li~se: éommo ... vernissée, verlel joune ou violaHe · 
su1vant Je~ var•élés. Feuilles Dlternes, distiques; ~ngaJnantes de ~2-f :s 
dée!mètt-es de long, pl~nes, striées longitudinalement, présenlanl au 
milleu une c6te blanchatre. FI ours disposées en panicule pyramidale 
sur un axe 80ns nœud CMche) ~· l0.l5 décimètres s'élevant du 
milfe\1 d~s feuilles supé~·icures i épillets formés de de~x fleurs her
map.hrodUEJSl l'une sessile, l'autre pédonculée, glumelle 6 2 valves 
muhques. Étamines 3; aQthères jauoea, allongée'& bifurquées • 
ovaire co~ primé, surmonté de 2 styles; stigmates pl~meux, pour~ 
pres. Gra•ne pet He, ovale, pointue à ses deux ext~mllés. ~. 
B~blta~-- La eanne à su.cre est originaire de l'Inde, ct'où elle 

~e repandtt en Arable, en Egyple, en Éthiopie, dons ln midi de 
1 Europe. De là elle p3ssa à Madère, aux Canaries, A Satnt-Oominguc 
(t~,> ~t plus tard dans les autt-es colonies et eur le continent 
nmerrctun. • 

CaUare.- Dans l'Inde, la canne vient de graine· male dtans le-t 
pays _oU on la cuhh:c _en grand, on la reproduit o'vee 1~ somme·~ 
des liges encor~ re~ullt'cs. l:.a mise en terre détermine J'évolution 
du bourg~on _qur ex•sce a l'a.•sselle des reuilles. Elle œfgo une te

1
-
1
•0 m~uble, r1~be o~ de-s c~gr::us exempts d'un excéa de aele minéraux 

qut re?dra•ent 1 e~rachon du suct·o dirftclle. On la récolle avant la 
rormat.on des grot~es, quand, nyant pris une teinte Jeunêlre dans 
pr~u~ tou_te so~ ~IC1ldue, elle presenle encore une colornllon "ertc 
à J extremlle sup<'r•cure i on la couJ)e au pied, les souchos qui re!ltent 
en terre repoussent de nouvelles tfges pendant pluafeura nnnêes. 
Compos~Uon e.himlq11e. - La eanno A sucre oxpt'lmée donne 

90 0/0 de JU' quo contient 72 p. d'eau el !8 p. do ottct'C. C'est lo 
pl~nre <JUI rournit le plus de sucre et qui le donne te plu~ pu1•• 1 
extSie, c11 outre, dans ce sue, divers principes fmm6dlets ozotés ou 
non a~otés, d_os sels,, de la silice et une peU te quonllté d'une lmiM 
essent•clle Ires :.gre:;~blo, circonstance qui permet do consommer 
une grande partie du sucre it l'Chu de sucre brut. 

Sli~R& DE CAN~F.. - ~'extraction du sucre de cenne 18 rou de la 
manterc suivante : Apn:s avoir coupé la canne en morceoux de lon · 
gueu ~. convenable, on les écrase dans des mouline apécloux i le suc 
qui s ecoute. porte le nom de t7t&ou, Jo canne sèche conaUtuc la ba· 
g~se. Lo ves?u est 'Soumis à l'évaporation dana do gJ+:~ndca chau· 
~~è~s, Jusqu'a consistance de sirop, ap1~s avoir préaloblement subi 
1 acuon de la chau;.:, qui SéJ)&re les Impuretés. Quand Jo sltoJ) esi 
convenablement concentré, il lpJss~ déposer par Je retJ'Oidlssornent 
du. s1~~rc cristallisé en grains plus ou mol• · Ons: c'est lo sucre b1·ut 
(moscouade ou cossonade); le liquide non cristallisé constitue Jo 
méùmc. Les Ctlssonades \ont soumlsoa l un rarOoago qui a pour 
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but d'êllminér 'tes motlères étrortgères. Celte opéroÜon se pratique 
en préparantr--~ 13 vapeur, un sirop que l'on clarltle par fe sang de 
bœuf, que l'on décolore pa1· le chàrbon, et qu'oprès oonoentr~tlon 
dans le vide on ru.it cristalliser dans des (ormts ou moules. IJ:, le 
sucre subit une nouvelle manipulation, Je terrage, qui a pour but 
'de le blanchir oomplètemenl-. Cette 'décolorauon peut éplement 
J6'effecluer à l'aide d'une opération qui porte le nom de clairçage'. 

La cenne a sucre n'est point d'ailleurs la seule plante qui puisse 
· · rout·nir du sucre; la betterave, te so1·gho, l'érable, lu. sève de pJu .. 

sieurs palmiel"!\ certaines racines teiJes que Jo. carotte, le navet, 
les fruits non vcides donnent un p1·oduit identique. . , 

Le sucre, Cunuou, est IJJonc., en cristaux confus quand Il est 
sous rorme de pains; en prismes obliques à quatre pans terminés 
par deux facettes (sucre cand•1 quand on a laissé refroidir lente
ment une dlssolullon concentrée i inodore, d'une saveur typique, 
d'une · pesaute.ur spécillque = ~ ,66 ; phosphorescent par le- choc 
dans l'obseuril6; déviant à droite le plan de poluris..auon de lu lu
mière. fi rond à !60> et devient l•lsqueux; coulé er) cet état sur un~ 
marbre huilé, il constitue le .sucre d'orgc.,A 2l()t ou 2-20o, il perd 
2 équivalents d'eau et se convertit en un.co•·ps noh·, Je roriJ.mel. JI 
est inallérable à l'air, même en dissolution; mais les dissolutions 
de sucre impur se moisissent .si ones ne sont pas t1·és concentrées. 
L'eau rroide en dissout le tiers de son poids, l'eau bouillan\1! une 
quantité plus considérable encore; dissous dans Jo moltlë ·de son 
poids d'eau, il donne un liquide visqueux, Je sirop de sucre ou 
sirop simJ>Ie. Insoluble dans l'éther, il est à peu pres insoluble dans 
l'alcool absolo fi'Oid, mais il se dissout d'autant plus aisément, 
dans les liquides oloooliques, que ceux:el sont plus ra ible~. Sous 
l'Influence des aeides minêi-aux étendus, Il se trausrorme en un 
co1'ps ·lnCI'iStallisable {suc1·e inteJ'vtrti), qui est un mélange de deUx 
&uercs isomériques ayant des pouvoil's rotatoires inverses,. la 
g'lycose et la lêvulose. Il peut se combiner ovce la chaux, en Cor
maDt un sel soluble, le saccbarate de chaux i Il ne fermente pu 
directement ; mais, sou'$ l'lnOucnce des ferments, il se transrorme 
en glyeose et lêvulose directement rermontescibles; il peut, suivant 
la nature du rct·ment, sublr·les fermentations alcoolique, Tisqueuse, 
lacUquê, butyrique. 

A.etioa pbf~Jiologlqu.e. - Le sucre impressionne vivement l'or
gane du goùt et excite par suite la sécrétio·n salivaire et l'acUvlté 

i de l'estomac. C'est un alirnenc. respirotoire pouvant oûgmenter la 
réserve 6'taisseuse de l'économie. En .trop grande quanUté, et p.ar 
suite de sa t1-ansrormation en acide lactique, Il rend la Qouebe· 
épaisse, pâteuse, acide; il agace et coa·rode let dents, ècbautre, Con .. • . . 

-

___ _:..-:-::-;· . 
. .· . . . 

. . . •.. . ~· ~ . 
. • 1 •._ .,. • • ;, •• .- ~· 

. ' 
• .. ' . ... .,. 



. ·:- :.;:· ' . . .· . '~ . -.. ,, .. ; • # 

. . 
' ... 

' 

' • 

·. 

. '. 

. . . 
' ·' 
. . 

, . .. 
' 

. 

'>, • 

i68 C.UHIE DE PBOVSXCE 
' 

Stipe, détcrminC. de la soir, oblltèi'C 1'6ppétit et cnuse de J'embarras' 
gastrique. Son abus peut en trainer de graves inconvés.tents pour la 
-santé : tels sont le ramollissement des gencl\•es. Pulcêratlon de ln 
bouche, UR SUfséCJ'étlon d'acide Ul'ique. Il est rarement éliminé en 
Oilture; car, après son ingestion, il se tronsform'e en glycose sous 
Plnnucnc.e des acides de l'estomac et s~ trouve brûlé' quand Il est 
absorbé. Seul il ne peut sufftre à la nourriture de l'homme; Il tue 
pre-sque instantanement les animaux â sang froid, tP.Is que les gre
nouilles et les lézards; il exerce ëgaJcment un'C action délétère sur · 
les oxyure-s vermiculaires. 

U8npli. - Sa saveur (louce et agrëable Je fa.lt rechercher Cf)mme 
ndjuvont dans une roule de préparations pharmaceutiques; il 
adoucit les picotements de la bouche et de la gorge, diminue leur 
séehCresse ct facilite l'expe.<:toratlo.a et la parole. A ce titre, il est 
Crtquemment employé dans les rhumes, les angines légères; sous 
Corme d'eau sucrée, il est quelquefois digestif -et peut pallier la 
gastralgie et le pyrosis. Non seulement il reild les mé-dicaments plus 
ltgl~.ables, mals encore JI facilite leur conse.J"V.atlon :tel est le cas de 
certains sucs ct de quelqpes substances minérales, les prépor&tions 
de- rer eruro autres. A l'extérieur, il est employé, en lnsurnotions, 
sor les toies et les ulcères de la cornée, daôs les ros..•as nosales des: 
enfants atteints de coryta, sur les gerçures non ennuu1mées du ma
melon, res aphthes, les ulcères blafards et atoniqueS ; pou•·.dissoudre 
les éelaboussuros du lall de chaux ayanl pénéJré dans l'œil. Drùlé 
sur une pelle rougie au reu, H masque les mauvaises odeurs. A 
t'état de cassonade et de mêlasse, il .est laxatif et employé' en lave
ments. C--'est un contre-.))()lson du cuivre, de l'arsenic, du plomb i il 
adoucit l'action des resines. ct des gommes-résines. On l'a proposé 
pour cons.erver la viande et Je poisson. · 

CANNE DE PROVENCE. Arwulo donlllll L., A . saliva Lam., 
DQnaa: arundirn•ceus Pal. nos.eau à quenouille, Roseau cultivé,· 
Grand roseau. Ga.um~ê&s. 
De~erJplton. - Rhizome allongé, tuberculeux 1 poreux, d'un 

blanc jaunàLrc. Tige (chaume-) presque ligneuse, drcs~éo, de S à. 4 
mC! l'C-S, cylindrilwe, ea·eose, dont la cavité est séparêe do distance 
en distance par des entre· nœuds pleins. Fê-ullles sessiles, de 6 dë
cimèlrcs de long environ, de 5 centimètres de large, lancéolées, â 
nervures longiludinaJes saillanies, planes, lisses sur Jês bords, d'un 
vert glauque-; ligule très courtè, 1ronquée1 courtement elliCe. Jo~leur$ 

· (septembre-octobre) en épis donl. l'ensemble rormo . une gronde 
panicule terminale, pouvant.,auelndre rs dêclmêtre$ de longueur,_ . 
droite, épaisse, à rameaul angulet11~1 ..... :_e~~~ !. leu&· point. 

d'.Jns.e>•llon. Les épillel8 son.t5:·. At:.___ -~~rp,u:~·~- : :. 
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ou triflores. Glume à 2 valves lancéolées, poi'ntues, Crlnen·~s, 
ù' carene rude et de la longueur des fleurs. Glumelle à 2 pallleues, 
l'inrérleure membraneuse, acuminêe, triltde et u·ior1stée au sommet; 
la volve supérieure plus· courte que l'autre, bidentée. Glumollule 
formèe de 2 paHèoles charnues. Étamines 8. Ovaire simple surmonté 
de 2 styles a11ongés terminés par des sligmates, plumeux. Fruit 
(caryopse) libre. '1f. . . . .. 

Habitat. - La eanne d~ Provence habile toute la région médl
terranéei'IÎle; on la rencontre spontonée et en grnnde quantité près 
des riviêrest des ruisseaux, de!t étangs. 

Culture. - Elle demande une terre humide et proronde, on la 
prÔpage par éclals des rDCin.es. . 

P a rtie usitée. - Le rhizome, improprement appelé racine. On 
le trouve dans le commerce soit en tronçons plus ou moins voluml
neuJ, soit Coupé par tranches. Ces fragments sont peu sapidest 
inodores, spongieux, poreux. blancs à' l'lntèrjeur, jaunes, durs, 
luisa,nts â ! ~extérieur, ridés et marquès d~un grand nombre d'nn
neau.t. Leur saveur est douee e' sucrée, quand ils sont récents; ils 
deviennent Insipides quand ils sont vieux ct secs. 

Récolte, clesslceatJoa , eonaenoUon. - On récolte la l'aCine de 
canne de Provence vers la fl n de septembre, on la coupe par tran
ches et on lé rait secher. On ptut la conserver Jndéflnement Cl\ la 
privant du contact de l'air humide. 

Composition ehJmlque. - Elle contient : extrait mùqueux un 
peu ame1·, su~stanee résineuse amère aromatique d odeur de vanille, 
acid-e malique, huile wl8tile, maCiére athtée, sucre. quclqu~s sels, e<, 
entre autJ·es, du silicate d-e souck. E!le n'est pa~ féculente. 

Fol'm" phamtaeeu cJques, d of!e!l. -Tisane, pnr dêcocHon, pp. 
20à4Q: j 000. . 
tJsage~o~ . - Elle jouit, dans le peuple, d'une gt-andc reputation 

comme ontilaileux ehcz les femmes qui ne peuvent nourrir ou veu
len' se\•rer; cttte opinion est des plus contestables; néanmoins c'est 
un préjugé qu'il raut ë\•iter de heu\·tcr. On l'a également Indiquee 

· en fomentations sur los plaies. Nous n'insisterons pas sur ses usages 
économiques i c'est le bambou de l'Europe. Elle est employéo .en 
grande quantité, dans lo Midi, pour faire des lambris ou.canitisse.s 
destinés à plaronner les DJ.lPtlrtements. Lorsque, avant d'être mise 
en œuVT~:, elle restè longtemps exposëe à l'humidité,.elle se recou,,re 
d'une moisissure qui , pendant la manipulation, donne nalssonce à 
des poussières agissanl comme·irritant sur la: ~u ef les muqueuses. 
Celle dermatpsc (maladie des ''annlers~ca.nnisslers) cède à J'ioOuence 
des bains Cmollicnts êL 31calins. :· ; ,. 

CANNEloLE DE et:1'LA:N . - Voy. J.aJ<riel•-canntlf~r, 
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uou-rcaouc. - Vo)'. Sîpllonît tl<r•tlque. 
CAPILL,URES. -On. donne cc nom b plusieurs plantes de to · 

ramiÎie des Fougères, qui, pour la plupart, opparuennent au genro 
A.diant-um («ttCl\itot, non mouillé, c'est-6.-dlrc plante restunt sècho 
quand on la plonge dans l'eau). Deux surtout aont utilisées en mé
decine, le capillaim du Canada el colul de llonlpelller. Le nom do 
capillaire rail allusion A leurs pllloles lisses, grtles et nol~lres. 

rlg . tlt. - C.plllalrt du Cn~lo. 

t.• c ... PILL.\Ifl.E ou CANADA. Adianttfm ptd<ttum L. Adlttnte pédlolre, 
A. pédalé. 

D .. erlpthuo (fig. 62). - 1\hltOmo horltontol. Fouilles 1/I'Ymtù•) 
de 3 à ~ dêcim. de long. pétiole lisse, glebre, d'un roug'l,brlllunt, 
simple inrêrlourcment, divisé à son 61trémlté su,~rleurc en deux 
branches opposées dlvcrBentos; Jea tubdlvlslont de cos deux ba·an· 
cbes sont toutes insérées sur ra c6t61nterno, co qui constltuo la dis
poslllon des reuille< dlles pédaltes. Les folioles, d'un vert puo·, 
oourtement pédleellées, triangulaires, eunélrormcs, 6J bord supérieur 

• 
' 
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CAPILUIJI.ES •. t81 
arqu6 el . muni dè dentelures profondes, Mp(6sentent commn 'une 
moitié de reu111e. Sporanges d isposés an aorca mor8'1nou:c. nbloqga 
Q.u arrondis, pourvus d'un 1n4us1um conllnu evee le 1 o:d de fa 
reuille et libre du côte Interne. I.a plante nous vient du Canada; 
son odeur est agréable, sa S&\"eUr Sl)1f)tlque. ~. 

Cattare. - On la multiplie par lo division dos rhlwmos; on doll 

• 

Jo. cultiver dons de ln terre de LII'U)'èrc, an serre chaude et ~ 
l'ombre • . 

. 'Parélc u sitée. - Les feuilles. 
~ CArt LLAIM cu:: MONTPELI.IF.It. Adicmtum capillu' Vf ntrit l .. 
De•erlptlon (Og. 53). ;._. Ohizomo de tO centlm. de longueur, 

tros comme un turou de plume, oblique, j>ollu b la surroca, pr6· 
senlant en dessous de llnes radicules el Jo.\ssanl 6chnpper en dos1ut 

"des feuilles (frondt$) toujours veo·tes, tonB'U~• de l~ o llO oenllnl , 
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la pêtlole." g~les, lb~es. d'un noir rougcAJro, lulsan•a, port:mt qucl-
. . qou subdivisions allernes et des fotlolt:s espa~es, alternes, pérlo· 

Jée!, evntlrormes, découpee. en lobes • leur boni supériear, gla
bres. Les organes ère la rruelifteellon, groo~s en ma.sses renn~., 
llnt:.lres ou orrondles (som), oceupenc le bord supérieur de chaqu,o 
rollole: chetque sore est recouvert d'une membnne prolectrlce ou 
illdulium eonsliluà par le bord même do la reuille replié en dessous 
et rormé de plusieurs sporanges contentlnl les spores ou graines. Ce 
caJ>illnlro rrucllne de mal à ac~<. ~. 

nabUnt. - Il v~gète dans tout le ntldl de l'Europe, dans les 
endrolls hurnides C-L pierreux, les g1'0tte.s humides, au bord des 
rontolncs. 
. Culture . - On le propa:ge en planumt des fragments de rhiz.ome 
dmns une ferro de bruyère un peu humide. 

P•rtle u~UEe. - Les feuilles. 
Bf~ou~. -On peul les recueillir pendont 1oute la belle saison. 

Leur ta\'Cur ul amère, quelque peu kre, leur odeur ralble, ana· 
J..,.e ô celle de la lougère mâle. Elles pordenl leurs qualilés par Jo 
de.sslccnUon. 

Comp«utlllon c:hhnl,ae. - !.es ft'ullles de.s capillaires contien
nent : acldttl (J«lli'lut- et tannique. mall~re amt)re, huile esuntielle. 
C.ue dcrnlèro sul>s<ance cs< plus abondonlo dons le capillaire du 
Canndn quo dans los nutrcs espèces. 

l'ornuHt pl•arnuleeatlq·oes, Close!l. - i• Infusion, pp. tO à 20 : 
i 000, coupêe nvec du la iL 2' Sirop. SO à iOO grnm. - Le genre ns· 
plénlum ou doradi lie fournit aus..c;l des caplllnlres qui pourraient 
être utilisés en mfdecine., tcl.s sont : le eoplllolro. noir (Aspl.enium 
adômlum nfll'um L.J. le c. rouge ~4. lrit/t4mana L.), la doradille 
des murs (A. ruiQ mu1'0ria L.), le cê<èroeh des boullques (A. «1<-
....,h L.). . 
lJfia~. - On a aUribué & ces plontes des etrets béchiques et 

expectorants. Cd etre1s sont loin d:étre démontris, et Il }' a lieu de 
rnbnttre beaucoup de lo rêputntion dont les sirops ct les inrusions 
de caplllnlre jouissent dans la·médcctno domeatlquc. pour combattre 
les l'humes, les catarrhe!li. 'On les omplolo aussi quelquerols dans 
les molndles dc.s voles urinaires. 

CAIIDA.IIiiOliiiE D U MALABAR . -Voy. E/Mim'it C<>rdamomc. 
Ci\.tl R~\.GEEN •• CA.RRAGA.EEN.- Pucus crispurl •. ,CMndt·u 

cr·lspus Lyng., Ch. polymrnphu$ Lmr. Mousso d'Irlande, /llousse 
perlée marine. AuaJES • 

Ducrlptloa . - Plante de couleur J)OUI'J)rt, btont. ou "'erre ;, 
l'êllll Irais, lormée par un pédleulo oploli qui s'è181e en une rronde 

1 
plate, dlchotome, ii segments linéaires, cunéiformes. sur lesquels 

:· · ... . :-· . . .. . • 
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on obsen·e' quelquelols de. peilles upsul .. hémisphériques, sessiles, 
conC4ves en tle·ssous. Cene algue est _longue de 5-8 cenllmèttea, et 
.. rorme est tre! vulable; tan16t elle est plane ou touce crispû, 
tantôL élargie ou fUirorme, 1an16L obtuse ou pointue. Le plus ordl
oairemeot, dans Je commere~~, ello est sèche, erfspée., ~lasllque, d'un 
blanc jauoàtre-, d'une odeur rolble et d'une saveur mucilagineuse 
non désagréable. Qa•nd on la plonge dans l'eau; elle so gonne 
presque aussitôt, devient blonche, gêlalineuse, et parait même se 
dissoudre en parite. Dona l'e-au bouillante, elle se dissout l)resque 
oomplètement et forme :S ou G fols son poids d'un& goléo trb con· 
slstante et insipide. 

B abllat. ..... La mer du Nord, la mer d'Irlande;· les cc)tea de Ol'e· 
lagne. 

Compo!Jillea ~••••••e. - l.ecarrageen renfe-rme : QtUe, mueu~, 
cùuz rûinu, ockU o.r.olique. matÎh'e gr<Use acldt, 1e1J. un ptU 
irÎMÙ, de cAlore, cff brome, du soufre. On en a retirë auul une 
aubsrance neulre trts noth. ct suUu.rëe, la gotmi»e. 

Fo'PIIIe- pllanaaee.a dqoe,... dos es .. - t• Tisane, pp. ts : t 000. 
2• Saecharure. 3• Gelée. tOO à 300 gram. 4• P'dte. A»>e16 au lait, Il 
lorme lelnil analtplique de Thodanttr. 

\isaaes. - Oans 1ts pays pauvres, la carrageen sert de noui'Ti· 
turC., et on Pa préeonls6 comme un analeptique comparobln ou 5aleJ• 
ct à rarrow-root. Il tUL certain quo le muciiDge qu'il donnu J»>r 
l'ébullition est très doux, très ~mo111enl, et qu'il pourJ'iliL èii'O em- · 
ployé sous forme do oollyrt, de lavements, d'injection, de garga .. 
rlsmt', dans les ca.s où l'on rait am)el aux semences de coing, à la 
aulmauve, à la graine de Jin, ele. Son efficacité contre la phlhlslo 
est 'encore à prouver; on le preserit en Ang1eterre dans la diarrhée, 
la dyse.Dterie) la pneumonie, l'hémopt)'Sie. 

CAS(;.uuLLE OFn CINALE. - Voyez Oroton tleultri<. 
CASSE A FEUILLE S .UGIJtlS. C<J$114 oculifoli•. !Ml. UGUKI· 

!(UlSts·C~-'LPINIÎU. 
Deser lptloo (Hg. M). -Sous-arbrisseau de 6-10 dêclmèlres de 

'hauteur. Tige tigneusa, dressée, cylindrique, blanchâtre, un peu 
tomenleuse dans le ho.ul, rameaux droits e~ minces. Feuilles alternes, 
pinnées sans impaire, composôu de 4-8 paires de fo lioles. opposées, 
presque sessiles, coupées obllquemenl sur un de leurs collés à la 
naissance du limbe, termtn6e.s en poinle aux <kut oxtlimlt6s, lNs 
entières, minces, fr1glles, d'un ' 'crt pâle inrérieurcment, jaunQires 
supérieurement, Rnement pubescentes surlout à 1• partie tnr~rieure: 
Le pélio!e eommun prêsenle à S> base deux pelites stipules aubulée•. 
Fleurs j>unes, rormlnl des épis pédonculés ulllaires; ehoquo neur 
esl oourlemenl pédlcellk. Calice l 5 divisions profondes, lnt~l .. ,, 
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caduques. Corolle l 5 pétales, p,.sque rtsuliêre. &tmlnes 10, 
libres, lnëples, 3 Inférieures plus longues, 4 talénles moyennes, 
3 supérieures plus courtes et stériles. Anthères s'ouvrent par un 
polit trou plooo ou sommet de la logo. Ov•lre légèrement pMicellé, 
hérissé de poils jaunes. terminé par un style grêlo el recourbé. 
F'ruiL (gousse) blvah•e, plat, mince, ovolt, obtus, glabre, chargé de 
veinules lisses, nolr4tre au centre, vert sur les bords, l 6-0 loges 

contenant cbecune une 
graine ctndf'tet dure, 
eordi furme, rendant Je 
r•éricarpe proéminent 
ou dehors et séparée 
des grslncs voisines 
par une· faua.so cloison 
mtnce. 3 · 
... l&at . - Celle 

plante creu dons la 
haute Êgypte, la Nubie, 
le Cordolon et princi
palement dans les val
lées de Blcharlé, .sur 
les """""' do l'Égypte 
el de le !luble. 

Pud .. u lt«o. 
Les reullleJ mondêes, 
appelées ttnt, Cl les 
fruite 1 lmpMJ"rCment 
nommé! (ollicultl de 
rmt. 

Plusteun autres 
,espéees du ~n,.Cas&ia 
pea'"eot fourn ir du 
&én~. t~ls son1 le Ca&-
si4 olxroata Col., qui 

Fis. :u. - Cu•o l feuilll':• .,i;tJi!t. • ' donne le:; séné! dils 
d'Alep, d'Aiu:andric, 

de la Thlbalde, du Stnlgal , d'Italie: lo C. anqwti(oli4 Boil .. d'où 
previennent leo &éné's Moka, de la Mecque, de la Piqur, IÙ :rinne
~•lly, IÙ flruü ou Suna Mutka. Quan1 ou C. O<Uti(olio, Il lournil 
les sorœs ..,mmereloles nommées : IÙ Nubk, d'Btltwpie, dt la pal
th• (Baillon). Cette dernière sorte, qui eJI • peu près Jo seule que 
l'on rencontre dons lo oommercc rra_nçals, tire son nom do' l'Impôt 
(part~e) dont Il était lroppé en Egyplo: c'est Jo séné olllclnol. 

.~ • · ' ·, "" :·Yt,' ·;•: 0 ' 'o .. - . -.. 
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• CUSE. A rE\111.1.&1 AIGUËS U'lS 

ÏUeeue, e..••t.•ee. - On rico1teletènêau moisdoteptembre, 
quJnd les lrulls sont mùN. Le produit esl Jronspurté l Doulacq, 
pr<ls du Calro. Là, on Jo débarrane des corps étrangers qu'li ..,n·-. 
Uenl aoeidentollemeni, on sépare les rolllculos, puis on mélongo les 
diverses espécea el on les briS<l légèrement. Lo reuille du Gaula 
atUt-i(olia domtnc dens le mélange e-t y entre dans la proportion de 
tif \ 0, mais oo y trouve aussi celle du L'D&&ia obooota (Og. !SlS,_ b) 
pour SJIO, et celle de l'arguel (CJ111Cilt<Aum argutl Del., Aroc.,=) 

8 

•• 
fil• !i6. - St'in6 dG J11 CaM• • feuillee obo,·fH: 

c, fGllicule; f , loliolo. 

..... 
f1s. !ti. - Sf.M: &. la ~ & fe-:aiUu 

ai!* : a, follc:11l'-; à, foliot. . 

(ftg. lS6) pour g/10. Ces demlêres sont êpalsaes, chogrln6es, d'un 
vert b1anchàlrci leurs nervurès sont à ~lne visible-s, Cl J6urs deux 
raeos sont ~mblables. Lorsque ceue opérauon est accomplie, lo sénl\ 
e!l expédié, en Europe, en ballots de 100 à t OO kllosr. nommés 
(ardtl . .Un Jrloge un peu auenlil perme! d'en sépa~r ; 1• dos 
brltMft<s ou dtbrfs dea pétioles œmmuns des rouilles; !!> quelques 
rolllcules ayanl .6c.t11ppé au premier eJamen ; 3- du g·rokou: ou 
débris indistincts de toutes les putiet du véqétal; 4• des feuilles 
étrangères aull'eJ que .celles de l'arguel, et princlpalemenl colles ~u 

• 
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TepM'IIria appo/inca (Gattga oppolinca Oel., ttou•r•ouSRs). Lorsq~e 
ce triage a ~té fail, on a Je Hoé mond•. On reeonnalt aisément, 
dona ee mélange, 1 .. feuilles do Cauia acuti(olia. Eo eO'et {Og. fS7, b), 
elles Wtlt ovales, nlgu~, lég,rement pubescentes, d'on vert grJ .. 
&litre, d'uno odeur anet agréable, d'une saveur visqueuse et amère. 
On fi!SiO• lOuvent le sén~ 1vec les feuil~s du redoul (Cori<lnl 
myrtî(olia L., Coii.JAIUb'$). Celle froude, qul .est loin cl'•'•re sans 
donger, se ••econnalt A ce que les reullles du. redoul {tlg. li·•.• unt ~ 
gr .. udes nervures lllérolea, l direcllon oblique et poroûl ... e l Il 

• 

.. 
re. ~. - Feuit.:e.s dt NdouJ. 

nervure médiane. Les foll icules du Cauia aculi(olia (Og. IS7, a) SOnl 
grands, plots, larges, un peu a.rqués, d'un vert sombre, noiràt•·os 
l l'eodroil des graines. Celles-cl sonl au nombre de 6 l 9. 

On emploie encore quelquefois le séni de Tripoli, que l'on attribue 
nu Cassio llllhidpica Guib., varlétrl du C. acull(olia, et le séné 'fln
nevelly. Ce dernier provient de l'Inde el commence à se répandro 
dans les officines. 

CompHI.doa ehlmlq•e. - Le.s feuilles de s6n6 contiennent ; c. 
1/rarllne, chlorophylle, huile uol41ilt ptu abondante, matllre colo
ranle jaune, matUre gommcuu, a.lbumûat, acide m.aliqut, sels. La 
cathartine, que l'on a consld6rée aon,.emps comme le principe 
nctlr, est un mél11ngu asset complue de substances eatraclives. 
D'après de récentes enal)'&es, U faudrait attribuer l'action du &éné 
6 un gl)·cosldc, l'"fde cali14rtlqyt, capoble de. se dédoubler en 
slycose et en cathartogt3r'ne; mals, d'apréa ~urgoln,l'tcldQ ca thal' 

·-; 

'- 187· 

tique n'erlslerall polnl, ct ln clllhnrllno ne serail qu'uh rnélanp 
cl'ocidt chry1op/r4lllqut, de slycose d6llr0gyre et d'une nouvelle 
sobslanee,lo chrysophonint. On • êplemeol sltntl6 dans le sén6 .la 
pr6sence d'un principe sucré, non rermen.l.elelble, dextrogyre, la 
tathareomannite.Quo1 qu'il en $Olt, aucune de ce.a tubstonces ne peu' 
rendre eucremcot compte de l'ensemble des propriétés du sénê. 
Po.- , ....... ..,.dqa.., • -•· - t• Poudre, 4 l 8 gnm., 

rarement employée. t• Infusion. pp. 41J : 200 i l'ébullition un ptu 
prolongêeatfaiblitson action. 3• E1tralt, lnusltê. 4• Lavement. pp. <tH : 
000 avec t G gram. de sulfate de soude. Il entre dans 11 médecine 
noire., 1a lisane royale, te thé de Saint-Germain e-t de Smyrne, le 
sirop de pomme composé, le pelil lnll de \Velu. Il raul éviter d6 
t'as!-Oâer a us acide. forts, aus carbonates elcallns, i l'eau de chaux, 
à l'~métique. 

Ac:Uoa pbtalotoalca.ue. - Ingéré à lo dose do US à 211 gram .• te 
sénê produll ordinairement des nausées, ~es coliques, des lr'!n
chées, dea borborysmes et du sellu friquenlts non séreuses. Il 
agit sur los fibres cont.raetilu de l'intestin et e:.:erce sur elles une 
action spasmodique, mois sans produire une grande têcrèdon de 
liquide. A dose êlevèe., son aeUon convuls.iva_nte, en se portant sur 
les autres organes abdominaux, peut provoquer l'écoulement de~ 
nux hémorrhoTdaux el menstruels, et, chez: les reinme.s enct}intes, 
des hémorrhagles ut~rines, J'avortement. Sous son inOuencc, Jo 
pouls se dëprlme et se. -.))ent11; la ttmpt.rature du corps s·a~lsse. 
f)Uit, la reaction s'établissant. fe nombre des puh.aUons aug:nente, 
la tension artél'iello s'élève, la. calorification subit une au.gmentnUou. 
Le lait des nourrices soumis .. 6 1'1etlon 'du sén6 devient purgaur. 
Les follicules paraissent moins acurs que les feuilles. Quen.t aux 
rcullles de l'arguel, elles seraient inactives d'aprù les ea:pêriencu 
de Schrorr. &andis que d'après d'autres observateurs, tels que 
NectA>u~ Pugoel, elfe-t auraient une act,oo pJus toerg-ique que celles. 
du aénë.. • 1!_., •. - C'est un purrnllf précieux, malgré son goOt dêaa
g!'Nble, nauséabond, elles coliques qu'H produit souvent. On l;adml· 
nlstre, dans les cas de ooosUpaaion oplniJll'e, de voJvulus, d'ïlêus, 
d'engouement stercortl1 ou herniaire; on peut corriger ses elfe11 
nausêeux1 en l'associant à quelque aromatique, tel qut l'anis, 1~ 
fenouil, lo clirOn, el son godt dêsagl'iable, por l'adjMcUon d'une 
InfUsion de cal6; on combat les tranchées qu,l dét<nnino en admi 
nistrant o6 même temr>s une rolble doso d'exlrall de bellodone. -
Il est conlfe..lodiquè toutes Je~• foi~ qu'If y a innammatlon du canal . 
inlttüOal1 du périlolne1 tenda_nce alU hêmorrbagles u~rines Otl 
recto les • 

•• 
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ŒNTA1JlltE !Peille).- Voy. Erylhrtt ctntaurtc. , 1 
ctPIItUDE JPtCA.clJA~Iü. CtphzU. ipct4cuanha Tunoe 

ColUooCC4 tpfcacuaMa Gom. et Broc. Ruau.dts·PSYCion1ta. ' 
-rtpllo• (ftg. 69). - Soudle rampante, horlzont>lo, émettont 

dea neJnes tlb~usuJ apillaires ou bien charnues, et marqu~ 

Ffr. &9. - ~pMllllo IJ~wa11ba . 

ô.'impresslons ~tnnulalrc~ crès rapprochées, b êpidermc brun recou
vrant un ·ll"renelly•~• blanc, presqut cbQrnu à 1'6111 Crois, cl un oxe 
central, llrneux, nurorme. Tige do 3 décimètres, slmplt~, subquo· 
drangulalre. Feuilles 6-8, opposOOs, eourte.ment pêUolêes, ovales, 
a~umi_nfts, enllilre.s, pruque gtabre.s. S~lpule.s 2, inltarollaeées, tael· 
mées. Fleurs (no\'•mbre A mal) blanc;~ts, petites, 10.1~ au pluJ, 
reuni., en un capitule termjnal pédonculê, entoure à .. base por un 

. ". '; . .. . . 
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' Involucre régulier têtrophyllo. Callcoadhêrenl, • cinq dents. Cerollo 
blenche, inrundlbutirorme, stlmlnUl!re, • tube cylindrique, limbe 6 
cinq divis.ions âlguês. Eamlnet G1 ovalre lnf6ra A' loges unlovulêM1 
surmonté par un disque ~plnrnc jaunltre; style ~impie; stigmates 2, 
linêalres,· divergents. FroU (bol<) ovoTde, nohitre, contenant deux 
nucules blanchêlres., convues par le dos. marquts d'un sitJon sur 
fe oôtë interne et se Hparant t: lo maturtt,. 

Baltltae. - Croit dans une snndo 10ne qui o<:cupf! toutes les 
provinces du littorel du· Dré.sll, depuis l'équateur jusqu'au tropique 
du Capricorne, enlre l'Atlantique et les hautes terres de l'intérieur. 

Yig. GO.- lpéc.:wanl~.t~ Fig. CU ; - l~·a•u•tlh.a Fig, ot. - lpi-cu.u .. o"'a 
u.n~l' . • atrl4 . ond.tll4. 

• 
. C'est la. province de Motto·Grosso qui olimcnlo presque à eJle seule 
tout le commerce européen. 
Cattu~. - Cette plante vient sénôt·aiement dons les lieu~ à l'abr.i 

des inondatiOns~ en bouquets làchc.s ct arrondis. LWc sc muiUplle 
soit de graines, soit surtout par un système naiUI'C-1 de bouturage • 
provenant des frosments de la raçlne abondonnés ~ccidcnJellemeni 
dans te sol,. quand on arr8ehe ta })tante. 

Parti& 11$1Ue. - La raelne. 
R teolte, deQiee•Uo • .- La plante c.st arraChée en enlier à l'aide 

d'un ~ton pojntu; Ja raelne est ensulte convenablement séf)Jréo, 

• • 
• 
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puis séchée eu soleil. Elle perd sensiblement la moiti;. de son poids· 
pbr Ja desslccoliOn i elle t~rrlve en France par le vole de Dordeau1, · 
dans des surons de peau de 30 à 00 kilogr. 

Celle nclne (Rg. 'tio) (lptcocuan.\4 4Mdt ou o~fnol, 1. qris on
nelt du BrtsU, el par obnlvlaUon iptca) est eo lnan.,.,ls ollongù, 
de la Cf'OSSCUr d'une .plume d'oie, if'f'4guliùemeat OlJHoumts, tlm• 
plt.s ou nmeux, rormés: 1• d'une écorœsrtJ aollilre 6 l'extérieur, 
griM • l'fnc6rleur, ~paisse, t. pelJl$ anneau N.lll~tnla, lnlpu.x, 
sépara par de• èlronalemonl& plu.s élroll&; !lo d'lin corps uaneux 
fmedilullium) mince, d'un blanc jaunâlre et conllnu. Elle es1 css
sante, loûrde; sa cnsur. est brunàtrt ; sa saveur aromatique aSJe& 
4cre; son odeur noudobonde. L'iptco grù rougcdlre de Gulbourl 
est liDtl varlêt6 qui se dlsUngue par son écorce moins roncéo et 
rougeAire, corn6o et demi transparente, son odeur moins rorte, 44 
saveur moins aromutlque. Elle e~t un peu molna e.ttlmée que ln 
première. Quant A la racine désignée, dana le commerce, sous Jo 
nom d'ip~ca anntl6 m(\jeur, elle paratl devoir êlre ropporléo A un 
Cephœll$ nuire que lo C. ipeca. On con na tl oun l deux suries Inté
rieures, savoir : l't'pkacururha striA {fJg. 6t }, rournl per 11 PIJJCI•otrin 
~mttîcu Mut., nuoJAc:Ka-PsvœottlÊa!Si et J~kocu4nfaa onduM 
(Og. 62), produll par lo llleh4ni<Dnia ~eobra A. H. S., Ruuo.ctos
SruufACOOCÙ:Si ce dernier na se trouY& plus dana lo ecunmeree. 

Co• po•JIIoa e.lil•Jfl•e. - La racine d'lp6ce ortlclnal contient : 
~mttint, cir1 t~~ttalt, gom.mf, amJdon , ligneua, atrGcti(Mn t~omi· 
ti(, acide 1ptcocuonhl9ue, "'fliUro • lfi'O."' """"'"'•· L'éméline, 
C"H .. AxO••, est le principe actlr. Cel alcalo!de ell pulvérulenl,l!lan
chWire, Inodore, amer, très alcalin, Copdtnl t 7()1, M oolol'3nt l~gë... 
rement en broo au c.:ontacl de l'aJr, mala noo d6UqutSœnt, tl'ts 
soluble dans J'alcool concentré et le chloroforme, a11e1 soluble d~tn.s 
l'eau, peu soluble dans l'êther et Jes bullea rnsaea. So.s sofuUonJ 
son1 pn!clpllées par le lannln et l'Iodure loduri do powslum. 
l.'èméaine produ.ll de violents vomlu ementt t la dote de quelques 
ct nllgrenunes; ello n'eSL pas employée en mé<lecl no. è enu•e do son 
ênergle el de son prix élevé; on lui subslllue l'éméline bruno ou 
médicinale, <1ul n'cil qu'un exlralt hydro•looollque d61ormlnontdos 
vomloscmonl• iJI'Oiongés Il la doae de to eenUrr. · 

Formes. pbarmaeeaat lq•e•• do•H. - t • Poudre, 1$0 ccnlla.r. tl 
2 gram.* oomrne vomleif ; quand on ·doone cette d~rnlè l'& tiose, on 
l'admlnlsii'O en qunlre prises l t O mlmilel· d~·nlervallo, pour quo 
tout ne soll pu vomt d•un seul coupr doM tnelslve, i è ti cenllgt'. 
9• Tablelles de t centi8T. do poudre' chacune. 8• Jlydrolé : lpko, 
8 r ram.; .... 37~ gr. - lp~ d'la 'brt.Uitmle : poudre d'lpko, u 
8 gnm.; <liU boulllanle, lMlO l iliO gnm.; tallel Infuser pendant 

• •, 
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dlJ ù doute heures; on rau par cc proddé deux autres Jnrusloos 
ll'ec Je marc d e 11 prcmlêre. 4• Teinture : dose vomitive, ti • 
!0 gram, ; diaphorécique, expecloront, t l !J gram. :s- Eilrall : 
l'"omltlr, iO • 3U. cen1ignm.; tJ"petiOI'IOI,Jl G centigram. & 5irop, 
.fO l 60 gram. 7• Vin : vomhlr, i O l SO gr.~ m.; expeo&orant, t i 
l5 gram. L'ipèf'OJ toil partie de 11 poudre de Do.,..er, des pilules de 
Segond, du liniment de Jlannay, du sirop de Clêrambourg oo de 
Desessarts. 

Ae tloa p h yAJ.otoarfque. - C'tst un Irritant plus ou moins l'il 
pour lOu tes tes surroces tégumentolrt&. A spi lie p;~r Je nez la poudre 
d'Ipéca produit des éternuements rréquents, ~'accompaÎnanl d'un 
écoulement de mucus; quand elle pénétra dans les voles respira
toires, elle dé-1er-mine de la dyspnée, de l'anxiété précordiale de la 
sufft"'Calion, on vél'iloble accés d'nslhmc lrès pénible, mals éphémère. 
Vactlon de la poussière d'Ipéca pout so monlreslcr à des distances 
asse2. consîdéonJbles. Mlso en conmct soit nvcc l'estomac, soit avct: 
le rectum, celte )Joudre produit uno action locale assez intense. 
Ingérée à raiiJle dose, elle ocr..:111110nne un malaise pa.rticulie1· ovec 
nattsé-es, salivation, dêJlrtSslon musculoira, tendance aux S)tneope~ 
sueurs générales, r>àlcur. A dose plus ~lovêo (U d6cigr.am. à t grnm.): 
ell~ détermin.e ~cs nausées et bien lOt des vomissements acoompa ... 
gnes de rerrohlls.sement de la peau, de sueurs proruses, deraJentis
sement et d•atraibliU(!ment du pouls, de rfaolution soblte des rorces. 
Qutlquerois Il n'y a pas de vomlsstmcnts, el alors il sc ma_nire:st& 
un eO'et porgallf. A haule dose, Il arrive parrois qu'au bout de 
quelques vomissements fa tol~rance s•ëtabllt, e.t l'on observe alors 
quelques-uns des phtnomênes de la m~dlcatiof'l hyposthénl.saf'lte. 
· usa~. - C"est un vomftiC journellement amplo)·è pour provo

quer l'évacuolion de l'estomac dan! res empoisonnemencs les iodi . 
geslions, !"état sallurral. Sa voleur dans Ja dy!enterie alguê ,est iocon
tcstnble; c'esl sous la forme d'Ipéca 6 la bréSilienne qu'il P.St af'fmi
nistré dans cette maladie. On J'o également Indiqué assoc•t: · 
l'opium et au ca fomel dans la dysenterie chronique la diarrhée 
dons les flèv1-e.s Intermittentes, au début du cbott:r~. Son actlo:; 
dans l'êtat puerpéral n'est ulllo qu'notant qu'Il y a embarras gl'S
IIi quo ou phfcgm:nsle pulmonaire, cnr co n'est point un spécÎHquo. 
On l'a aussi conseillé comme expectorant, ~udorlaque antisPasmo
dique, dans le ca.rorrhe llUimonalre Ch1'onlquo, l'a;thme sec ou 
humide, la coqueluche, le croup, les pneumonies catarrhales et 
t)'J•hoTdes, les hémo~rhogiei, p:~rllcull6rcmcnl l'hémoptysie. A l'exté-
rieur, on l'tmJ)Ioie quelquefois sous rorme da pommade COIDme 
rubêfiant ' 

()tv.um.l.& - Voy. Sci~Œn«aut. o~inot. 
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CBAnlG~ONS OOBESTIBLES ET VitNt.,;J&tJX. - Les 
champlenons, par surte de la nature de leurt principes pauvres en 
carbone rk:bes en azote, constituent pour l'homme un aliment 
presque' euasl réparateur que la chair musculaire. Si plusieurs 
esp6ees eont recherchées à cause de leur goût On et dêlical, u·en est 
d'autres moins agréables peut·élre, qul sont pNeieux pour les per
sonnes Peu rorlunéu et qui jouent un N ie important dans l'ali men· 
totton en Russie, en Hongrie, en Toscane, dans les Vosges. Les 
principales espèces usitées en Funeo IOnl : 

t• La truO'e (Tuber cibarium Dut.), ou truffe noire de Frànee. 
!!• L'eRorlc comestible (Agaricut competfrù L.). 
8• L'egerie mousseron ou ehemplgnon muscot (Ag.olbellus OC.). 
4• L'•gerle délicieux (Ag. dtlîclosu• L.). 
~· L'egerie êlevê (Ag. prourus Pers.). 
6• L'oronge vraie (Amanilo ourontloœ Pers.). 
1• Le bolet comestible (Bol<tus edulî1 OC.). Côpe, &i rolle, brugnet, 

potiron. 
8• Le bolet.bronlé (Bolttus """' OC., nul.). Cipe noire, eltom· 

pfsnon noir . 
.0• l.a ehaoterelle eomes~ble (Conlharlllus ciboriu• Fries). Girolle, 

jaunet, jaunelet. 
10• La clovairo coralloïde (Cia•arlo eoralloîde. L.). 
Ho La morille ordinaire (Morehtlla c•culcnt<t Pers. , Phollus tscu4 

1<1ltul 1-. Cl Oull .). 
li' La trémelle mésentère (Tremell<> mmnt<ri{o>·mis). 
18• !.'helvelle comestible (lf<luello e.cùlenta Pers.). 
1~• Leo h)'dnes. 
On peut diviser les champ1gnons comestibles en deux classes; les 

void dans l'ordre dêcroiuant de Il nle.ur allmeolaire que chacun 
d'eux repmente: 

La premlê"' classe comprend le ehomplanon de oouelle "? agaric 
comesliblo, Je inousseron 1 le taux mousserom (Ag. tort1lu OC.). 
l'agaric ollénuô (Ag. atteml<>t•• OC.), le bolet comestible, le palomet 
(Ag. polometu• Th.), la ehanterolle, l'oronge vraie, la golmotc ou 
golmene VI'Gio (Amanito rube$<C1U), la morille ordinaire. ~< la truffe. 

1.3 deuxième clas.se, plus étondua et d'Importance mo1ndre. ren • 
rormo le5 espèces ci-après, pt•ls.es JJarml les pl~s .usitées : _l'a?aric 
boulo de neige (Ag. campestril var.), le bolet eu·etnal (B. ctr<:tnan• 
Pers.), l'agaric alutact (Ag. alulj!CtUI L,), l'agaric d u panicaut. (Ag. 
tr~~ngil OC.), le bolet rude (B. 1œbtr oq, le bolet bronte (B. 
• rtul OC.), le bolet roie (B. Mp<tliCIII OC.); ~es clavaires, qu'on 
plonse dans l'eau bouillante et dont on felt des consen·es pour 
J'hiYer, telles que les Cla<Gria C..rolt.ltùt P<rs., CL pùtillarl$ Sul., 
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Cl. Bolr!llil Pers.; les hydn .. , tels que l'Il. slnnlt (llydnum rt· 
pondum L.), l'JI. écailleux (8. imbricalum L.), l'JI. lisse 111. la'CI-
9oium l'l'.): 11 spethulll"' citronnée (S. jl<n:idiJ OC.), Jo polypore 
blaoebàlte (Polvporu• onnu• l'r.); on mange auul pluslours 1)'1»
perdons quand Ils n'ont pas é.té rendus spongieux par le dévelop
pement des spores. 

Dans les dé,mrtements du centre. et du nord de la france, on 
mange surtout lo ciHUUJ)Ignon de couche, le mous!leron, ln morllle 

cl la truffe; dens l'ouest, le raux mousseron; dans l'est, la gahnote; 
dans le sud-ouest et le midi, le pa.Jomet, le cèpe, l'oronge et J.a 
cl>anrerelle (Roumt'futre). 

MalheureuSement ~~ avantages que prê.!entent les cb11mplgnons 
au point de vue alimentaire sont plus que compensés par Jo prés-ence 
d•ns ce groupe v6~tal d'un grand nombre d'espéees to1lques pou· 
,·ant produire les IJCcldents les plus redoutable~. Dans las srandes 
villes~ les empoisonnemcnus par les champignons sont rare.s i en efl'et1 

1
1es marchands ne sont outorlsts à meure en venlo quo quelques 
espèces parraitc.mcnt connues ct faciles à dislinguer ; c'o!lit aln!'l qu'il 
Paris, et en dehora des 1rutrcs, deux espèces seulement peuvent 
êl1'e "endues sur les mo1'ChC.. publics : cc sont l'agaric comestible · 
et Ja morme. 

J:agarie comestible (llg. 63) (Ag. edulîl llul., Ag. œmptllrît L.), 
ou ehampignon do coueht, est aisément reconnaissable t son pied 
pourvu d'un anneau, son chapuu blanc ou grisâlre muni en dessous 

10. 

. . 
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rie lomes roses; 11 est cultivé en sra.nd dans le~ .rclerles souterralne:S 
des corrlèrcs et dcms ~s caves. La morllla a 1 ospecl et ~a couleur 
d'une èponce et ne pe.ut être eonroodue avee aucune espeee dange
re.u~ 

sur les marchès de quelque.s villes du )fldl, on autorise la nnto 
de plusieurs espèces d'agarics et de l'oronp vraie (A.manit4 au'?-": 
tinca Pers.) (ftg. 64)t reconnals.soblo O. son chnpeau rougo orange, a 
ses tomes jaune de soufre, au lorge on neau qui e 1110uro son p1ed tl 
à l'espl!co do voile blanc qui , onvcloPIJ:ant le ehdmplgnon au moment 
où Il ~ort de torre, le rail rtsscmbler Îi un œur. 

Mols, dans Jo campagne, il orr·Jvc souvent quo, par impru~cnce, 
par suhe d'une dêterminallon vicieuse, d'une tr•·cur dans lo recolte, 
de terrible.! empoisonnements \'lennent lrmpper parfois de:'. ram.mes 
entl~res. Le cadre de ce livre ne nous permet point d e-tabhr &a 
diagnose d6 tontes tes espêœs vênê.ne.uses; nous Indiquerons s.eulc· 
ment les caractères de celles qui sont tes plus redoutables et quo 
l'on rencontre te plus sou,·cnt. 

Les ehemplgnons ,·ènêneu.x appartiennent eu1 genres amanH~. 
ag:arlc ct botel. Toutes ces es.pèccs se ronl remerquer: 1• par un P~· 
dieu le (atipe) quelquefois re nOé A ll'l bBse; 2° un chape<~u ta!Hul 
con\'e:te, tantbl concave, muni Inférieurement de lomes p~rpenchcu· 
lalre.s {umr~nites, ag;~rics) oo de tube:t étroits (l>olecs). ~uvent. la 
race 'lnClwleuro. du chaptau est recouverte d'une memb~une horl~ 
tontalo !velum) qui, partant du bord de ce chupco~, ''a s auacller u 
Jo partie 8Upérioure du pied; <1uand elle vient li sc I'Ompre, par suite 
du développement du vêgéu.l, elle rorme autour du pl~d un. anne.nu 
qu•on nomme anntau, 6o{lut, colltrtUt. 011ns les a mann~, 11 e11s1e, 
tn plust une poche (toltlt ou t:oloa) qui ennloppe eomplett-ment le. 
c.hlmplgnon. Celul·ci, en s'elevant et s'~llllnl, rompt ~ ~·oh·e, et 
11ort, sf la rvpture a lieu au sommet du chapeau, le ~~cule est 
entouré d'un large sac; si au contnif6 la rupture se ra1t a .la ~se, 
la \'Oive reste adhêrente au chapeau; si cnnn elle sc produ1t eu"Cu· 
JaiNtme.nt autour du bord, le chope.au reato couve.rL d'une espèce de 
coîtro, e-l le p6dlculetentouré par unt sorte de moncllon. 

AM,\NITES. - Deux ehtunplgnona d6 eeue Mpèce, l'amanite 
fl'IU&SO oronge ct t'amanit& bulbeuse, sbnt la cause des cinq sixlémcs 
des empoisonnements. · 

t• AKAl'UTE fACSSt OROSCB. Aman(la ffltiSCdtia Pers., AgariCUI 
muuotiua L., A. puuào·aurontiaeu• Oui. A;aa·i.e aux mouches 
(Dr . G~). -Elle ress<mble beaucoup por son port el ses couleurs à 
l'oronst, dont on peut la ditrërencler pu les caraetèm sulnnts : 
Pende ni ~jeunesse, .Ut tlt incompUI....,I rtoowerlt par la •ol<t. 
Le cbopuu. argc de 12-18 cenllmttm, d'1bord convexe, puls borl· 

'· 
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lOnlai, à surraœ un peu visqueuse, est d"un beau rouge ~rtare 
ptu.s roncè an œn're, souvent rayê sur les bords et prfse.nllnt des 
toeltu blœt<llls irrtgulivtt pro .. •••• des ~bris de 11 voll'e. Les 
lames sont large!, ln~-rales, non adhêre.ntes, blancJau et non d'un 
jaune tendre ('Omme dans l'oronge vraie; dans ta jeunesse, elles sont 
reeou'fertes d'une membrane qui laisse plus tôlrd un anneou blanc, 
large, membrautux. L6 pédicule, haut de 8-t6 cenlim. , est blonc, 
plein, un peu hulbcux ct ~cnllleux i1 JI\ base. OdC!ur nulle. Saveur 
salée (t). Chah· blancho no chonge<>nl pas de couleur à l'air. Ella 
croit en autonmo dons les bols. 

• 

...... &l. - ONe .. , ...... 

!t Ax.uun ltiLatU$1.. Agaricus bulbosus Bol., Amanllct bulbosa. 
Lam., A. p/lalloida. Oronge·cigu~ (Bg. GO). -On la confond sou
vent avec l'ag:arie comestible. Dans sa jeunesse, ce. chynplgnon est 
recouvert en entier par une volve qui se rend en lalsnnt une partie 
adhérente à la bose du pédicule •• l'autl'!l au chapeau. Celui-cl est 
par suile un 1..eu verruqueux, sa largeur est de 6~8 conUm.; ll ·est 
plus ou moins eonve.:tn, visqueux, luisant, non strié sur les bords, 
sa peau llàhll·e (orltmtnl â la choir, il nt pellt pat; sa teinte est 
variable. l..es hunes sont blanches et non rosées oomm• ehel le 
ChjlmJlignon de couchej le pédicule, IO!JZ" de H5 eentlm., cylindrique, 
toujours ren~t 4 la b4u, toi tnlourt par vne parlîo d• 14 wl••· 
Anneau large, ci borcl.l tntfm, ligulier, blanc ou J;une, humide. 
Chair peu !paine, ferme, bl;nche. Odeur nauséabonde, de,·enant 
c:edavéreuse avec l'Ige.. Croit d:~ns les bois en autorone. On en coo; . 

. . 
. . ".l • .. •. ... 
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nah trois variètés toutes ,·6néneuses : t• l'A. toLttL"SC tu.Keu ou 
Oao!fc:t:..ciGUË, •u~CIIt de Paulet (Agaricus ~ulbo.suNttrnlll Bul.), 
qui e:st blanche dons1outes ses parties; i-l' A. SUt,.PUAINE ou Oao~GE· 
c1cut:' JAt:MÂ1'Re de Poulec (Amtmita cilrina Pers., But.), doat le cha· 
peau et l'anneau sont d'un jau no citron i on Nmarquo do plus, sur .' 
le chapeau, des verrues brunesj 3• l'A. vUO.lTJUi. ou OI\O~Ge·tJGUË 
VJUI.TB de Paulet (Ama11ita 1Jiridl1 Pers.): Son chapeau, d'un vt"rl plus 
ou moins !oncë, est ordlnalre.me.nt lissa et sans verrue!'i l'odeur et 
la Ja\'tur do oeue varltl6 sont plus lones et plus nau&é:abonde:s que 
celles des tipèœs preœdentes. 

AGARICS. - Lu prlneipau.J agarics vénéneux do la f rance sont 
au nombre de sept : ~ · l'annulaire, 2~ rama, S. le brûlant, 4•.Je 
mturt)•ier, IS• le cuu8Uque, 6• l 'ogaric ck tolitlitr, 7•1e •t1Jpliqut , quo 
l'on peu~ ainsi diO'érencler d'après Moquin-Tondon : 

• 

1 1 
l" 1 r,n fah • , t . A, annula.in 

oon lalleu t.vec co .wu œparf;Lil. l . A. t.ttH1r. 

l 
c.z:~tr~; aue htlt ooWer • ••. , , , , , , .. 3. A. btûlaot. 

NJteult J.alt.tn ; Wpuu 1 rouu lttfc . .• , • .• " 4 , A, ffiCG f,IMCt, • 
JaU.oltre • .•••• . • • ~. A. eauthque 

la\4r&l· tpootet- 1 ,.,...,, ... 11: ... ..... . . ............. •· A . • r•!iritr. 
' ht..c:ll&ltet ......................... 1, A . .. J püqot. 

t• Acuatc Ai'.,~:a .. uar. Aq. on.nuCari.l DuJ., T4tt de JUàUII Paul. 
- Il vient, dans les bols, 11ar groupes de quol'lnte IL cinquante. ln· 
dlvldus, croissant soll à Lorre, ISOil sur le.s vteu1 or~res. Le chapeau .• 
largo d'environ tO cenllm .• est conve-xe, mamelonné au ctrllte, un 
peu écailleux, strié, rouvo ou roux. Pédicule de 8·10 centim., 
chtrnu, cylindrique., quelquotols un peu contourné~ la base, écail
leux en haut et muni dans cette partie d'un collet annulolre, redresst 
et concave. Lames blancllltrts d'abord, pull un peu brunàtres, 
larges, Inegales. Odeur peu qriable. Sa•eur llyptlque. On n'est 
poinc d'acœrcl sur les proprlétb de ce cbampl1non : pour les uns, 
Il tst vénën..,u; pour les autres, U est lnotrenslf. Pcut·étre ses pro--
prlélh changent-elles avec le elimai ou .., modiOonH!IIcs l"'' la 
cuisson. O'un autre côté, comme ses etreta d~lêtèret n·ont ètë cons· 
toté• que •ur les chiens, Il seroll poS51ble qu'li rdt lnoiTenslr pour!' 
l'homme. · 

li' AGARIC • • ••· Ag. omnrus Oui., Ag. l<lterillu• S.hœr. (Hg. 67). 
- Il croit au pied des v1eU.I arbres, dans toutes let saisons. Son 
ehapeou, de 4 œnum. envlr(\11. d'abord bomW, puis plan et <nOr. 
c.reUI, prë_qnt.e une surrece lèche d'un jaune roureAtre, sou\·eot 
tonde au centre. Pèdicule de G,.7 centimètres, cylindrique, un )leu 
tortu eus, jaunâtre, montrant dans sa partie !-upérleure. et près des 
lames les dCbri'-J d)un anneaU. La)ne~ serrées, Inégales, d' un gris. 
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verd!ltre. noircissant avec l'lge. Odeur agrtable., saveur emê-re., 
uuséabonde; u perd en partlcpn la cuis:son ses propriété$ dé.téltre.s; 
maJs l'eau quf • servi l cette opêration devient 6mètAH:atharaique. 

8• AG.<IIC '"""'"'·Ag . .,,...,., Bul. (Og . 68). - Son chapeou , asu• 
régulier, de4·~ centlm. de diamètre, conve~e d'abord, plan ensuite, 
ruemenl concave, Cil fauve ou gris roussàlre tl voe des taches ool
l'ltres da'its le centre. Lomes d'un roux plus ou moins roncê. étroites, 
Inégales, se te•·mlnant à 'l milllmèl1'6S d'un pèdleulo de 10-t~ cent. 
de .Jong, plein, cylindrique, gret~ glabre, un ptu re~Oé eJ. velu à 
la base sans anneau, d'un gris rousst.tre. Ch1.ir ferme, mince, 

' blancbe~ Sa\•cur poivrée el brùlanle. Ceue etpkf\ est arès l'ênéaeuse; 
on pretend que srmk elle perd scs propriétb to>i<1ucs. 

• ..... ~ 

Fig. (1:7. - A;ulc amer. Fig. os. ·-. Aaarle br0lan1. Fig. e&. - Agaric 
mo:;utrier. 

4• AGA-BIC x r.u"nl!ll.. Ag. necalor Oui. Morton, Ratroull,' Mouton 
10né (Og. 69). - Tr6:s commun dans lts bols en automne. Chapeau 
de 6 à 8 oenUm., d·abord eonvexe, puis plan, tt enftn se ereu.unt 
au cen1re, d'un brun roux, marqué. quelq11etofs de unes eoncen· 
1rlques et recouvert de petites pellicules inégales, t\ bords roulés en 
dessus. Lames lné«alos, roussâtres ou bleuMre• . Pédieule de 8 à tO 
centimètres, cylindriQue, aminci ou rennO 6 la bue, épais, d'un 
blanc sale. Chair min co, bloncbàtre, Jaunluant è l'air; suc blanc ou 
jaunâtre, àcre cl eaustlctue. La cuisson pnralt lui enlever son prlnc.Jpe 
vénê-neu.x; néanmoins on doil s'en abstenir. 

u• Ao.<IIC t.lUiiTIOUI. Aq. wrogalus Oui. (Og. 70). - Cbapeau de 
40-16 centim., un peu con\·e.xe sur les bords, concave au etnlre, 
d'un rouge usa vlr uec des zones concen1t1quu de couleor plus 
toncèe, tomenleux d1n1 sa jeunesse, glabre plus tard; lames InA.. 

.. 
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d'œil lu èbemplrnone •ioéoeuxf Y t·t·ll du règles .,;,rmeuant cl6 . 
chotalr l coup aOr lu chomplgnons comullbtes t Les botanistes. ri>
pondtont toujours n~gattvemeni A ceuo queslion; mais Il est des • 
peraonnea qut prétendent la résoudre A l'alde de procedb empl• 
rtquet : les uns conseillent, dans ce css, de raire cuire les cr1ompl· 
r nona avac uno cuiller d'argent ou d'étain. qui conserve son brlllnnl, · 
tl l'oapèce est lnoffensh•e; les aur.res recommandent J'intervention. 
du leu .. qui ne se calife qu'autant que la ,plante est maltaiNnlei les 
autrtJ enOn on1 recours aux oignons blanes, qui ne dolnnt pas 
nofrcJr en cuisant e.n mùme temps qua Je. champJgnon, si celui-ci 
ut comestible. Cet empirisme grossier vaut celui des anciens, qui 
rejelolent comme nulslbl.es les champignons trouves près d'un trou 
do aerpcn1, d'un di'Of) moisi , d'un nrbro vé-néneux, d'un elou rouillé. 
LI crMulité de nos jour$ ne le cMe en rien à eclle du temp• passé. 

Les c.,rae1èrcs généraux que J'on a euayê de Urer de 11 coule-ur, 
de l'odeur , de la saveur, ne présentent pas plus de garanties. D'epris 
quelques auteurs, en effet, te jaune pur ou doré, le brun mat, le 
viole-t le blanehAtre, le rouge vineus, appartlenneol à des espkes 
n1alfaÎs.antes, mals ces signes n'ont rien de bien certain; l'odeur et 
Ill save~.:r rournlrolcnt pe:ut-~tre de meilleurs caractères, mala il ne 
fclUl point accorder à ces Indices uno voleur ab!IOiue. ,Il .Y o, Il est 
vrai présomption défovorable pour tous les champignons dont la 
sa,·;ur esc acide, stypUque, acerbe, 1mêre, poivrée, Aere, brûlante, 
ou dont l'odeur e:s.t nau.séabonde ou r~Ude, car les champlfnons 
comestibles ont un goùt On, un J)3rrum agréable; mals la règle 
n'est pas Infaillible. car la saveur des hydnes, des chanterelles, de 
quelques russules, de. plusieurs bolets allmentai.res, est Acre et 
amêrei par contre, I1Agaricus pileolarlut Bul. , dont l'odeur est 
douce et agréable, constitue une espèee vé.nêneuse. 

On a remarqué que les bonnes espèces ont le plus souvent uno 
catsure nette, une cexture compacle, que leur chair est le plus sou· 
vent blanche, et que ce.a espèces erols.s.ent de prêJéNnee dus tes 
lieux secs et dèœuverts; il faudrait , par suite, s"abstenlr de ceux 
dont la chair molle et Qqueuse change de. couleur quand on let en
tome, cl qui viennent dons les-cavernes, les aouterralns, les motlères 
animales en putrMocUon. Nous rerons pourtant obser\•er quo cer
tains bolets comc.stlblcs ont la chair molle et aqu~uso; quo la choir 
blanche de l'agaric comestible sauva,ge prend une couleur citrine 
ou rougcilre quand on Jo froisse ; que plusieurs copr1nsvenus sur 
le bois mort, Je lumier, sans èlre de bon roùt, sont inotre.n.slta i !JUO 
dons les boi.s sombra et humides aussi bien que dans les plomu 
se rtnoontrent des csptœs toxiques vivant côte à c6t~ d'es~s 
elhnenrt~i~s. · · · " 

·, 
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Il .-est terltln que l'anneau ut ste pll!s souvent ehez fes ebampi· 
tnons comasUbles que chez les champfgnons vénéneux; que d;ans. 
tes premiers le pédicule se creuse plus souvent que dons les seconds; 
que c'est chrz ces derniers que l'on rencontre plus fréquemment des 
champignons visqueux, vcrruqucut, parsemés de dèbrls do mem
brane; tnul~, nous le ré.pêtons, Il n')' a rjen d 'absolu dans ces indi; 
ct~Uons; on pourrait se trou,•er entralné aux plus tatale.s méprises si 
l'on s•r Oalt A\'tugfément. On ne saunit voir non plus la preuve 
qu~un ehnmpl,gnon est comesllbte, dans ce fait qu'il a ~lê dé,·oré par 
des lim~tce.s, des vers; ear ces anlmao.x auaquent les espèces les 
plus tollques. Le présence d'un Jolt âcre ne eonslltue pas davantage 
un rnour d'exclusion; ear plu~leurs lactaires, l'Agt~ric1~s delieùJs-us 
entre au(J'CS, sont comestibles. ~lais, d11ns tous les cas, un ellam
plgnon dole devenir suspecl IOI'S(Iu'll o éprouvé un commencement 
d'altêra1lon el alors même qu'il c.st cueilli depuis plus de vingl· 
quotre heures; car les propti6tb toxiques peuvent so développer 
lorsque te champignon vieillit ou H dessèche. 

Quelle conclusion tirer de cet e.Jposé, où, les faits nêgatlrs J•em· 
porUint sur les fait$ f.HJSitlrs, on orrlvc 0 rejeter aussi bien les espèces 
nuisibles que les espèce-S comestibles,. sans pourltiiH entourer le 
choix que l'on rou des derniOras~ de garanties absolues t On doit 
reconnaltre chaque cspêee aux caractêres botanique~: les diiTérencier 
IOigneus.emtnl, 1\'ec oeue aide, dts espèces \'OiSine., surtout quand 
Il même genre contient des e.spkes comestibles et des espèces 
Y6n~neuses. LI forme, la taille, la cot!leur, le porc, l'odeur, la 
u vrur, viendront compléter les fndlcalfons botaniques. A défaut · 
" " données combinées de la science ct de l'eJpéricneo, on pourra 
t'en rllf)J)Ortcr à la Jll'lllique de certnl nes personnes qui, quoique peu 
lt llrt'c:1t, connnfucnt parfaitement les espèces comestibles; mais ici 

. encore !"erreur est possible, puisque Noquin·Tandon raJlporte &\'Oir 
ft mnurlr, à Nonlpellier, empoisonnés. par les champlsnons, deux 

• llldlvlduJ qui en récoltaient et en ven&ient depu•~ vingt ...cinq tos. 
'• · Il C3t vrol que, d'a(lrês E. Gér11rd, on ~nient à ~ndre tomes. 

U)lll cortatns chnmpignons vénéneux en les reduisant en fragments 
' "l'on mol6 macérer, Jlendont 30 0 .tU minutes, dans do l'eau salëe 
011 eoldui~G (Il cuillerées de sel do cuisine ou 3 cullle••ées de vi· 
llltre don• un litre d'cau. pour lSOO grummts de CltOmplgnoos). La 
Jftttque ~ornll sùre pour la fausse oronge et l'oronse-<:lguë; reste 
• h YOlr a'tl eonvlent de la généraliser el surtout de la vulgariser, 
taend on tonga que f. Gêrord est peut-être mort empoisonné par 
r. chomplenons. Dans tous les cas, si ces cbemplgnons sont 
..,tnut tnolfenslrs por suite de ce. truite-ment, ils sont 11ussi dtwcnus 

. d•tu tobie• ou gotlt. On a également Indiqué la chaleur, <1u1 en coa-

11 
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gU1ont Je aue de eerlafns champignons, I'Agarfcu1 acris par excQlple, 
peut d6lrulrt leur action dêlètèrei mols, oommo Jeg csp6rienccs do 
oe 1enre qut ·ont C-te aentéts sont Ptu nombreuses, rien ne prouve 
quo eo modo d'opérer sou loujou,.. erncace. 
• Compoellloa eltlmfquc. - Les champignons contiennent de 
·70 • Q4 pour i OO d'cau do végélallon. Le r~lo est formé de sels cl 
de aubs14nces orpnlques, parmi lesquelles Ofurent des huiles es· 
oenllelles spêelales il chaque espèce el 1oujours en peille quanlll6; 
du motlêres colorantes, réslnordes, cireuses, grasses (agaricine do 
Gobloy, adipocire de Vauquelin); do la giycoso, do la mnnnile, dqs 
ocldb orpnlques divers, des maliéres vlsqueuses (vUcosinl <fe 
Boudler, mycttint); rarement de la lècule; do la cellulose (fu111Jfne 
de Oroconnot), de f'osmuôme, des subs1onces albumlnordes ct ' 
quelqudois des alcalofdcs plus ou moins bien définis, tels que la 
bulbuint, trou,•ée par Boudier dana l'amantce bulbeuse, t'amanl· 
line (f), signalée par Lelelller. La rousse orooge conlienl un alea· 
lordc, la musc<lrlne, qui, J)nr son fict ion antirnydrinUquc, présente 
une certaine analogie avec Ja piloeurpine ct Ju phy&ostlgrnlne. C'est 
un poi!On redoutable ~A dangereux pour J'homme 6 la dose de 
ts milligrammes, qui détermine lo. mon en p:~ralrsantl:. cJrculallon, 
13 respiration ct dont les errees peuvent êtro .neutralisés pa_r l'atro .. 
pi ne ou la du bol sine. 
~poho••e•ealt par lu dtamplga• u . - Les champignons 

vénéneux donnent naissance aux 3CC1denlS suivo.nts : quelque temps 
aprè.s l'lnge.sUon, e·cs~·ô .. dlrc ·7, 8, ~0, i 2 heures et quelquefois ~6 
et 2-i. heures, gène et douleur à l'épigastre, vomisS-~monts violents, 
soir vh·e, tnnchées, selles nombre-uses, sen.sibililé exœssi\·e de 
l'abdome.n et de l'êplgastre, pouls petit, fréquent, irrégulier, rai· 
b1csso ext~me, puis VCI'IIges, pesnntcur de ID h~te 1 stupeur, de-lii'C, 
assoupissement, léthargie. Le corps se refroidit, la face de\•lent 
hippocratique, prtsque cholérique. Dans Je:s cas mortels, la terml· 
mti50fl sun•icnt au bout de 2 ou 3 jours; dans let cas moins 
grO\•os, if resto une )nOnmmaUon gastro .. fntosllnale dont la guè· 
r :sun est lente. 

ans ies cas d'e.mpoi.sonnemeot par les champignons, la preml~re 
indicat1o1. à r<'nlpifr est do provoquer Je plus rapidement possible 
~~ vum.s.~meMs soit on udnant ln lueuo, son t n enfonçant los 
~01~1> <lans la gorge, soli en admlnlslrant 10 è 20 conllgrammos 
o'emehque-en 9 ou 3 prises, dans un peu d'e:.u. A défaut d'é.mé.IJque, 
on donne une ou deux tasses d'huile tiède, et l'on seconde l'action 
de eo tlquidc par le-s moye-ns mécaniques. Il convient Oralement do 
cWberru .ser le tube intestinal par un purgalif tel que J'bulle de rJeln, 
le lUira te de soude., l'infUsion de séné, administrés SOit· pu li 

boUOh•, •nil on 

s. (".t,. jj;J.Lz.:tt-'1~':.,. 
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favemonts . Le poison une rois expulsé, on com-

• 

3 

Fig. 74, - ; Îullt et bnid~" dt I'Ama11~l• Lulbola~ \'{lr, tltrin11, &llO\ el •pt6!1 la 
.-uiMon. dap~• )1, Doud1or.- 1. Tiq-11 Of.llui&Jrc clt.l ebapeau: u, a, fUameat• 
iftkt: 6, li, sru4e. eellu!~• eyliod:riqll~l. - t. BuWit~ aret •t.abl la cuiuoo : 
•· •·. IÛ!ot41-.l.yaMoial; t, •· k$dtt fertilu; ~. ~. t~éripatet; 4., ...,.... -
3. Tt.ttu •u c~•Pf•lt •pr-8 la wiuon : .•. •• ((fiUidh cti1UlH e'rltn.d:nques ta .. es 
et rtmflh~ de grt~nut.lions d "albtatnl.ne co.•a\llfe : 6, 6, IUam(ln.; aféle• du pttcrl'l • 
obrmt; ~. ~. ll]~oC~fb, - <1. Uycn611lu.m e.t tlltu sous·bym6oj,e,l : ~. ~. ftl•mcul.t 
~a. du P~f't-DCbJMt; b, po.rtloa d"uot ,-rt.Dde (lt.l)t.lll erH:adriqut; C, etolh&let 

1 eovrttt ..... ,._.llrm"W; 4,~bu!<H• •lf:i4at(, a~pakt;f, 1p0,..., 

battre la stupeur par les acides, l'ammon loque, re cnrè, Jlêther i 
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• tllnftammàtlon par les antiphlogistiques, les émo111ents ; la douleur 

1wr l'opium. Quant ou principe toxique, li u c trop mal conn~ pour 
qu•on polsse Jul opposer un antidote chimique ; le t:m nln, l lodure 
Ioduré de poOAsslum ont été pourlant•proposés, mals sans elllcacit6 
reconnue. JI y aurait peut-é-tre lieu de recourir à l'~xtrol! de bello· 
done to l US centigrammes. ou 101 injections d atro1Mne 09 de 
duboistne. 11 fout éviter d'admlnluror l'eau splée ou vlnnigrée au 
dtbul, comme on lo fall malh~ure.usement, quelquefois par sulle 
d'un préjugé populnlre. 

a 7 

P'g: Th. _ Rpore.t de dl•ert eltnmplgoont , mo.nlr•'ILt Mur aplc11t. ou. hlk («. •· c). 
'•;~ » . oo.t1~ _ ~ A• .. lr• .. ,...._, ... ._,.. citn"•·- e. -'•«~ft• ~~~tH;~• 
nr, al611,- 7. Am«11itc MlliCOI'ra . ... 8. Rwa~lc II!Wtk«. - p, AQ4nCIII CM~#• 
tril . - 10. Ag.,.b-1 lkfif~Nu. 

En même temps on doU reeue.illlr avee sola el conserver dans 
1•eau saléo les débris de ehttmJ>Ignon Incriminé trouvès dtUlS les dé
tritus de cuisine, et ceux qui ont étê tvacués ptr les vomissements. 
11 y 0~ en etrct, cout avDntoge à étudier è loisir, à ~'alde du micro· 
a.oope,, ces dèbris, et ctla autant au point de vue medical, pour r~p
portcr à uno espèce détcrmin6e let sympt6mes observés, qu au 
point de \1'\l$ médlco-légal. En etret, 11 risullo des cravaux de Oou· 
dier que ln fOL'IllC dos spores u t trè.l souvent c;a.ractêrtstique d'une 
esp6ce lOJ.Iquc · d•un autre c6t6, comme ces SiJOres résistent o.ux 
acUons dlgesllv~s t l i la cuisson, Il devient possible de dôtrrmlner 

"' -(:. t. w~ "j\ 
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par l'lnvesllpllon mltl"'sooplque t'espb de chnmplgnon Incriminé. 
Les figures 74 ot 7ts, emprunlée,s au mémoire de Uoudier, montrent 
tout l'avantage que l'on peut retirer, dons r-es cas, de l'o.xamen rie$ 
earDCiéres anatomiques. Letelller et Spe-ntux ont pourtant soutenu 
qu'li n'est pas pos.slblo de reconnaltrc, à ses spores, une espèce 
vénéncu.se quelconque. 

QIAN'"'JlE ORDJNA_IBE, Cannabis 1ativa LJn. C.N:o''-ll:.t&s. 
(IU .. .c.,, chanvre.) 

Dt:,.~rJpUoa. - Jllar\IC de 4. à 2 mètres, d'odeur Corte, déu· 
gréable, vlreuS<!, pouvant dètermlner des vertiges et de la eépho
latglc. llaclne pivotante, llgneuS<!, blanche. Tige dressôe, raide, 
emtée, obscuriment quadrangulaire, ftstuleuse, rode, velue, almplo 
ou rameuse, à liber coosHtué par des 8bru tutiles. Feuilles pé-Uo· 
16es, oppos~es au bos de la lige, alternes au sommet, patmallsèqu6es 
à tl--7 segmtnts onles, lancêolés, dentés t n scie ; les supérieures 
reduites à 8 ou t segment ; Jes enes ct les autres sont rude.s, pu· 
bUcente:s, d'un vert pàle en dessous. Stipules Hbros. Fleun ù uln· 
SCJJiembrc) d'un jaune pllle. ou verdàtres, diorques, nrement monol· 
quu. Melk$ (ftg. 76), pendantes, disposées en gropt>cs de cymes au 
sommet de ta lige ; pérlgone à ~ rollotes presque épi .. , tllllêes, 
lancêol~; étamines t5, dressëes; Olets courts, capllloires; an Ibères 
terrninules, longues, biloculaires. Ptmdles (8g. 71),atfeetant lt~ rnêmo 
disposition que les màlcs, plus peliec.s, presque sessiles, munies 
choeune d'une petite bnetêe i le pêrlgone consiste en un sépale 
C<'ndu en long et rt"s.sem.blttnt b une spalhe, renDê. à li:l bu6 et eotou· 
ra nt l'ovaire; styles 9, saillants, subutês, velus i stig-moles 2, long:t 
el Rlirormcs. Frull (nchaine) brun ou noir~tre, vu1galrcmeol eppeiO 
cAbtft:if, bh•alvc, indéhiscent, se partttgentn on ~ valves par la 
pression, recouvert por le c::allce. Graine blanChe et huileuse.(!). Lo 
vulpire nomme sou,;ent remelle.s tes pieds mêles qui sonl ijlu!ll 
l n'lcs, el l'éCiproqucmen&. • 

Habltftt. - Le chanvre est originaire do l'Orient ; il est eo1thé 
aujuurd'hui dans tOUte l'Europe. (."est une piani& de grande cul
&uro; nous ne décrirons donc pas la manière de le reproduire et de 
lt ~Uer. Le ehtnvre indien (C..nnabil indlca) paroli n'~lro qu•unu 
tlmplo val'fétë. · 

•antes ""'hées. - J,es feuilles, les lnno .. escenccs, et les Crult.s, 
qu'on Ojtt)llflo improprement graines. 

C.•poMIIIon ~!hlmlque. - Il oonlle.nl uno matlél'e ré.slneuse 
(- nablm ou hachilchlm) tl une huile volaille. La molière reolneuoe 
• d'un \·e•·• brun~tro roncé, d'une odeur nouséeuse et aromallque; 
.. aaveur est poivrée, Acre et persistante i elle est soluble da nt 
lléloool, t'éther, tes hQi(es Oxes 0\ volailles, lnsulublo dans l'~u \~ 

• 
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l'alcool faible. L'huile essenllelle est d'un jaune amhrà foncé, plU$ 
lêgére que l'eau, 
se congelant l 
+ l!l' ou + t U•; 
rc!llirCe, elle pro· 
voque un frémis· 
semenl singulier • 
un besuln eJtraor
dinalre de locomo
tion, suivi d'abat.
tement et m41-me de 
syncope; elle est 
rormêe par ta réu· 
nlon de deux hy
drocarbures : l'un, 
le connobtne , 
C"H' 0 , qui bout 
entre 2311' et2i0'; 
l'autre, C•tB 1•, se· 
rait un hydrocor
bure de Cé'lnna
bêne. C'os& â C€ltte 
bulle ,·olaHie qu'il 
raul aurlbucr les 
proprl6tés du 
tbonvrc; mals elle 
est si Intimement 
unle Il la résine, 
qu' li est tort dlt
Oclle de l'en s~rJa
rtr i aunl la ré
sine peut..elle être 
employèe aussi e.r
flcacement que 
J'huile essentielle 
ello-m~mc. 

Les graines con· 
tiennent une huile 
grnsse (huile de 
cbêoevls). 

J?'erme.s P••r-
/i6· -:o. - mlle. ••eeo&,tque~ de-

- · _ t•l~~~~ol/es ~feuilles, pp. SO l ,60 : t OOO. 2- Infusion des 
• 
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aemenee•, pp. SO à 00: ! ()()(), 3• ~mulsion do chcinovls, pp, 00 à 
!10 : ! 000. Feuilles en caiOplasmes. 

t!aa1ew. - Lts feuilles fr.ttches, en cataplasmes sur les tumeurs 
blanches, en facilitent la résolution. L'infusion des graine~ a ecu 
empfoyêe avec avanlag6 dans la gonorrhée, et l'tmufsion pour 
calmar l'irritation de lo vessie dans Jo cotBrrho vésical. L'huile do. 
ch6nevls ctl'cmul
alon ont ~lil pro
po~6cs , la pro .. 
mlére e.n friclion 
sur les sclus, la 
deuxième à l'in
térieur, pouroom, .. 
battre la ffli iOCIOI' .. 
rhN>. L'huile est 
dm111ée1 en Javn .. 
n1ents, contre. la 
eollque de plomb. 

Jl j\CIIISCII,- Los 
aommhê$ neurles 
du chanvre indien 
))Ortent le nom do 
lwltlsch (h<rbe en 
ernho, l'Jte,·be par 
=cl/mu) ; elle• 
amll employées de .. 
pu111 Jllusie.urs siè
cle~, dans l'Orient, 
A cause des Sen · 
N Uons, des rëves 
trr61obtes, de lo 
t tu pcùr volu· 
ptuousc, qu'elle~ 
6~olllcnl chez ceux 
qui en ontus:sge. 
C'eol un m61ange 
da petits fra· 

• 

• rmentt de liges, de folioles, de ncurs, do fruits ituparfoltemc,nt 
.. 46veloppé.s, qu'on ré<:olle au moment o\i la ne.ur commenee à 

rr.lnet. La plante cullivu en Franco ne possède que tres oll1llbll01 
'-' PI'Oprlétés de celle• de l'Orien!. Ces sommités aonl employêu 
41 d.Jferses manitres et subissent das prèparatlons qui \'arlent avec 

, tél paya ; tont6L on en. fait dos Infusions ou dos dêoocllona, d'au· 
• 



J 
188 CII.\X\'U ORDINAl!\! 

tres rois on les mâche, on les Cume à la maniere du tabac. Le mad
joun des Arobf:s, ou tsro.r ries Turcs, est u~ hachiSCh léglren:aent 
tor~flé que l'on vrend mélangé A du miel. 1. t:Urart (ITO$ (haclusch 
proproft'lent dll) :;'obtient en chourront Je hachisch nvee du be~~e 
et un peu d'tau Son 1cUon est tres éners-ique; c'eil une mauerc 
ép•isse tenace,' d'un jaune verdltre. d'une odeur désagréable, 
d'une s~veur t\ere qui s'oppose à ce qu'on l'cmplolo seule.. On l'ad· • 
dillonne toujours de subslonces aromatiques. Doso, 2 à 4 gram. Lo 
cfa.W(lmtse est une pite moUe, brune, d'odeur tt de sa,·eur agréa .. 
bles prCparêe avec l'extrait gros, le miel el des aromates; on Y 
ojouio t1uetc1ucrols des conlharldes pour 14 rendrB .ophrocllsl'l'(ue. 

, Uose., 20 à 30 gram. Dans l' lude. on ernploie les prepa~allo~s sul .. 
vantes : le c:ht.trNS, rùlne a traite des reullles; lo et~nJah, uges tl 
sc1tnmllés ncurlc.s~ quo t'on ru mo; le bcmgh, rculllcs ct nours _sé
chées sur la Ugc, on les rumo ou l'on en lait une boisson. Au Ca1re, 
sous le nom da dtoumly, on consomme une solution ak»oUqu!4 

Aetloa phf1'1olog1ct"e. - Toutes tes fll-êparatlons do hnc1useh 
exercent une ncllon rcrntu·quablo sur lo systômo no,·veux : sous son 
inOuence toutc.s les manifest::JIIons des nerfs acqulèrMl une plus 
grande ;cth•Hé i cene excitalion se communiqua !~lement . aux 

. roncHons digestives ct gênêslques. A dose plus élevee, elles deter
minent do l'onolgêslot de l'anesthésie, un êtM cata1e.pUquc _; la 
pupille se dl111e. L'inesso qu'elles occasionnent est fo~lt, quotque 
flccompagneo d'ha11uclnotions blterre.s, surtout du côte de la vue e.l 
de l'ouYe. Ccr..cndant 11 arrive quelt]ucfols que les mangeurs .do 
boehls.ch de"lonnent furieux et portés A commeuro toutes les VIO· 

le.nee:s. Les breu,·ages il l'aide desquels le VIeux de la Montogne., au 
temp! des croisades, obtenait le dévou~ment fanntlqu~ de 11CII s!Cta
teurs ou ho.cMschins (dont on a rait le mol kançots auassin), ovtuentt 
dit-on Je htchisch pour base. Ces symptômes d·exeltatlon ront 
plaee,'suh•antla dose. soit au sommeil, soit â la t~upeur. SOn usago 
permanent détermine une intoxication (oannablsme) qui "fllongo 
ccu.l qui s'y ll\•rent dans un état de torpeur, d'imbédllltô et d'ldi~
Usme. En rbumé, le bachlsch s.era.il enivrant, u~ll.a~nt, ~n
flque stupêflant ane.sthêslque, n\ydrlntlque, hypoc•nehcJue, c e~t~· 
dire 'modéruU.lU; de lo contraction musculaire. Quelques-unes de 
œ s propriéth sont utilisées en médecine. . . 

u.._.es. - Les erftts enivrants et es hilarants ont e.te mis~ eon· 
trlbuUoo dans certaines monomanies, pour substituCI' un déhre n.r ... 
tiOclel et pà&Soger au délire molodir. Les effets stup(:Qanl!, bypno ... 
uques, a_ntiapasmodlques peuvent trouver l~ur utiUpUon dan!' 
l'hystérie, la chorée, l'épilepsie, le rr:u~ahsmo apyrêtlque, la 
goutte, la rage, le delirium tremens, 1 ép1lepsle, partout, co un 

• 

• 
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mol, cù Il raut calmer l'élêment douleur et abaUre l-a surtseit.aUon 
nerveuse. On l'assoeie au lupulin pour combaure les érections noe· 
tu•·••• · Son ocllon hypocinéllque l'a rait employer dans lo lélanos 
le choléra, Jes co~vutsions lnfontiJes. Il ravoriaerah Je lravall d~ 
l'accoucbemenc, malt sen acllon serail t·rës fugace. Les lormes eu ... 
rop6enne:s d'odministrll.tlon sont : 4• l'e•trait nlcootlque do chonvro 
Indien, delS à 30 cenUgram. C' l ju~f'!11 '1'!. l îtl'. : ~o ln teinturP nlcno
llque, de~ • 4 gr., en polion; 
8• l'e>.c/3it h)"dro·nlcoolique 
(hacMschine ou camJabine), 
que l'on obtient en Imitant 
par l'eau l'utraJt alcoolique; 
l'cau enlëve les molières 
gommo·el:tr3ctlves et tahse 
la résine sous rorme d'une 
ma11f:re moue et '·ertc ; dose, 
tS & HS centigr.; 4• teinture 
de hachischlne r ts à 2() 
goulles. 

CBAJlDON B~XIT. Cni
C111 btnedictus Gre1'in., Ctn· 
tauna btncdlda L., C<~rdttb 
b<ntdi<tus Olack., Cal<ltrop.. 
lonuglnosa l.um. CeutaurC.t· 
chardon bénit. SY~.ucrnt
atu • C...aouAdr.s. l~'iplthête 
de btnit nell été donnée à 
cette plnnlo ll causo des 
proprlêtês llOmbreuses qu'on 
lui attribuait. Corduus dtrive • 
de cordo, pointe. "•8· ;~ë ~~d~· ~1:.:,:. 
De-.~rlplloD (Og. 78). - Piante de 3-4 <i"'ecinl~trcs, d'uno amer· 

lu me peu vn)noncêt, persistante pourtant; d'une odeur dés.agréablo 
qui dlsparalt par la dessiceallon. Racine grNe, plvotaotn. Tlgo 
da'Oiaée, nuJJulcuse, hcrbaœe, rougeâtre, lanugineuse, à rameaux 
dlvarlqués. ~·eullles alternes, d'un vert pâle, pubesetntes, mioœs, 
un peu eorioœs, ~ nervures blanches, anastomon:es et 111Uantes, 
alnu•e•·J)innotifldes ou sinnées-dcntée.s, il JoOOs ou dents terminés 
Ptr une J:Hl41tc épine. Les radicoiGs pétiolées, ublongues; le.s cau li· 
Allrtt fC.S!ilt:t, brièvement dêc:umntes ; les su~rftutU plus pe
Utu , terrées contre les Oeura et s•y auaeha_nt l l'aide de leurs 
polle, de maniOre à ro1·mer une sorto d'Involucre. Fleurs (mal
jallltl) rr•ndes, jaunes, en capitule terminal et solitaire, renrermaot 

Il. 
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!10 à !Ill Oeurons. Involucre conique, campanulé, composé d•écollles 
Imbriquées, larges lnrC.rleuremenl, terminées par une épine pennée. 
Rèeepleclo plon, garni de i>oils très longs, tres adhérents, qui A la 
maturité u dtllcbent d'une plèee avec one caloll• séparte du rèeeP
tacle et forment une espéee de pinceau. Fleurons du dlsquo ferUles; 
ceux de la cJrconrêrence stériles. Fruit (aGh.ainu) reu,·ts, tong•,· 
~nnefés, couronnH par un petit rebord membraneux el J»r une 
aigrette formte de i rongs de iO soies denticulées. (j). 

•••Ital. -Croit spontanément dons toute la r<glon des ellvlera. 
C.lf:a:re.- On la sème sur couche, en plein ajr, Chaque plant 

est ensuite replqu6 en pleine terre; 11 sc seme souvent delul·mtmo. 
P..Ue ul~e.- Toute la plante Oeurie. 
B4eoUe, de .. leeatlua. - On le récolte en juio, alors que las 

fteurs no SOM J11'1S 6p.unouies. Il est alors plus acur, cat· Il est gorg6 
d'un sue rougeOtre. On J'éunit les tiges et les sommitès en poquets 
minces qu'on sècho l l'étuve ou au soleil. 
Compo~thJon cla.lmlque. - Le chardon bCnlt contient : matidre 

graue 'Vtt'te, lluilt <colatile, gomme, t·races de ioufrc, nitrate dt 
potatse, ull, cnlcfn. Ce de-rnier OOI']>S est une substance neutre, 
cristalline, blanche, t1'é$ amère, peu soJuble dons l'enu, l'étht r et 
tes acldcs1 soluble dons l'alcool et les alcaJis, provoquant le vomis
sement o 1• dose de 3 décigr. 

FoiWe• ~tba .... aee•tlqoes. doses. - t• Poudre, i tt 4 gr. 
2' Infusion, pp. 10 6 00 : iOOO; Jo decoction est lourde et dllflcllo 
6 digtrer. 3- lnlialon vineuse, SO a 110 : iOOO de vin, par cuillerées 
annt le repas. ~· Suc, SO i iOO ar. 5• EJtroit, 2 à 4 sr. tn pl
lulu, bols. 0• Eau dlsllllêo, 110 à 1!10 grammes. 7• Teinture, 9 l 
a grammes. 

1laaceo. - Le cbordon bênll a joui d'une réputation dont Il est 
• all)ourd'hul bien déchu. C"est un médicament que son omertumo 

permet d'utiliser dons les flévres Intermittentes, légtrcs, les Oêvres 
éruptives avec atQnlc, les ftOvres contiDues. Son action tonique lui 
assure un emploi dons l'anorexie, la dyspepsie. Il serail également 
sudorlftque, et commo toi on l'a recommandé dans les ofrecllons do 
pollrlne, telles quo la pneumonie, la pleurésie. Il a été pondant 
longtemps considéré comme alexlpbarmaque. Les prOJll·lété~ émé
tiques du en le ln ont empêché de l'employer en médecine; co serait 
pourtant un fébrifuge supérieur è la soliclne. La déooction et l'cau 
distillée de chardon bénit ont élo Indiquées, à l'exlé1·leU1·, aur Ica 
ulcè1·e.s atoniques, ga.narene.ux et cancéreux. 

cntsE A GA.LLES. - Outrcus lusi14nica orientalil infectorla 
A. OC. Cbène des teinturiers. AIUii!'\T"Actts-CvruLIF"b.ts. (ln(tctorim. 
qui sert l teJndre, par allu!iog; i ses usages en teinture.) 

CHbC A <lALUtS f9t • D~lptloa (Og. 79). - vtgéltl syont le port d'un buisson ra-
bougn. !~elnes dures, pivotantes, ligneuses, ramlflées. Tige de 13 

1 à !6 déc1m., tortueuse, noueuse, ainsi que les branChes •. Feuilles 
alternes, cou'!ement pftloléfl, peUtet, arrondies ou cordées à la 

1 ba~ se t~n!unanl en pointe au aommet et présentant latéralement 
des dent$ meples, corioces, lisses, rllbres et luisantes en dmus 
pube$œotes et ternes en deuous, tombant i J•aotomne. Fleurs mO: 
norq~es. Mdkl en chaton5 longa et grêles â la partie Jnrërieure 
des Jtunes rameaux; ~rlgono 6 4·G segments; ttamines 8-iO à 
filets courts. F<mt llts SOIIJalres, groupêes à l'aisselle des feuilles 

supérieures, il lnvolucnl globuleux, rormé par des écailles roliacêes 
imbriquées et serrées, devenant plus tard une cupule. CaJioe propre, 
très petit~ à 6 dems olguils, ndh6rcnt à un ovaire infère, allongé, à 
8 loges confuses, hlovulécs. Style 6JHifl, cylindrique, assez court; 
stigmates 3, SJ)tltulirorme~. f1·ult (gland) allongé, sessile, presque 
cylmdrlque, long d'cnvh·ou 2 ù 3 contlm., et 2 ou·3 rois plus long 
crue la CUJlulc; celle-cl sosslle, lêgèMment cotonneuse, ronnê<'. 
d'écaHies petites, imbri(Juées, tl'ès scr•'écs. Lé gland, dont le 
sommet est légèrement ombllhauO, est rnonoeulaire, monosperme, 
ct contjent une graine unlquu 1-empllssan1 toute la capacité du pë. 
riearpe. ~. 

Robilat. - CroH dans tou\6 l'Asie Mint-uf'et jusqu'aux frontières 
de la Perse ; il s'est acclimaté da os lo Porlugsl el le midi de l'Es
pagne. Oo peut le cultiver dans nos d~IJrartements méridionaux. 

' 



Qll,.'(l! #. G.ALLC$ • P• •cte ••tf€~. - Les galla, qui n;tiSStnt aux bourgeons d~ 
jeunes ramenur. Co sont des e.~crolssunce.s morbides PI'Odulte.s pJr 
la plq~re d'ull in ~«te. 

GALLE \'f.n-n o'ALEP, OALt.ll ou L tVANT. - Ello est p!"Odulle p:.r Jo 
piqare du Cynipo ou DipiDieplf gall"' lirv:l<>rlz (fig. 80), inseclo 
hymênoptère, appartenant au sous·ordro des lèr6brants. La remelle 
peree lea bourg-eons à pt.ine rormb, • l'aide d'une llrièro dont son 
abdomen est pourvu, ot dépose un œur dans Ja bles$ure. Le bour· 
poo, déna1uré par la présence de cet œul, se développe Irréguliè
rement ; les sucs nou•·rlcie•·s y abondoot, el au bout dll quelque 
temps Il s'est oomplètement transrorm6 en un corps arrondi qui ne 
retient plus de sa rormo primitivo que des aspérités dues à l'ulré· 
mllé des eallles IOUd~s. L'inseele ~lôl OU milleu do la gelle, Y 
subit toutes ses tl'l!Dsrormallons, cl, quand Il est arrivé ;) I'Ctal po.r
rait, Il perce. sa prison et s'c.n,-ole. Lll galle d'A1tp, s:.ur les aspé
rHtt donc nous venons de parler, est de rorme hémisphérique, du 
volume d'une noiseue, d'un l'erl noirâtre, giJuque, quelquefois un 
peu JaunlHre, dure, com)iactc, plus dense que l'cou. Coupée. par lo 
milleu (ftg. 80) , elle présente ph.l!lcu:rs couches concerltriques, 

d'épiderme} de parenchyme 
et de llssu cellulaire rempli 
d'amidon. Au centre de J.a 
couche t~mylocêe se trou· 
vent la eavlté a occupée 
p:sr l'insecte, ct uutot•r de 
cello cavilé do grondes la
cunt\S ou cellules b qui, d'J-

n 80 a.l'Lt cl' A~ prés Gulbourt, contiennent 
g. • - •· l'air desllné A la respira-

tion de t'anhnol. On doit recueillir la galle. en juillet, avant que 
l'insecte l'ail abandonn~; on reconnoll que la sorUe de J'animal u 
eu lieu ou trou rond do t à 2 mllllmèu-es dont la paroi est percée. 
Le golle s'esl olors dècolorée (galle bl4nche), elle a perdu, A\'00 une 
partie de son poids, une gronde quantité du tannin qui la faisait 
rechercher . On estime la valeur des galles t'n dète1·mlnun1 la Ctuan
lilô de lonnln qu'elles eonlleononl. Le galle d• Smyrno est plus 
YOiumineuse. moins colorée, molna dense quo celle d'Alep. W. 
pelite galle couronnie d'Alep vient aua· lu bourgeons terminaux ; 
elle est de la grosseur d'un pola et ae tel'mine par des tubercule;; 
disposés en couronne. 

Co• pos lttoa e blalfl:llfl. - L'a g-alle d'Alep renferme : chlO)'O
phyllc, huilt volatile, gomme, amidon, fibre li~-ntuu, sucre Uqulck, 
aU.umin•, acftkl luttogallfque, ellagfque, gallfque, tannique. La 

tua 
quonlll6 de l'acide ID!l11ique oscille entre 20 el 6:1 pour t~. 
Fora~~es· P••..-•e.e• tlq-au , dne•· - t • Poudre do noiJ do 

fj'l lle, 5 déCilfr. ù 2 gr. 2• TelniUre, 2 è 8 gr. 3• lnfuJé, pp. 4 i 8 : 
4000. 4• Pommade ••oo ta poudre nne incorporée à t•uongo. 5• Tein
ture de noix de galle composée do Lepêre. fncampaliblu: sels mé· 
lalllques, gélollne, oleatotdes. . 

""'• -&efl, - C'est un IOnique, uo hémoJiatJque, un astringent 
1~ énerrlque, mals dont J'aelh•lté est très vorlable, par suile de 
l'mégale quanlllé de tannir> qu'elle eonllenl; aussi lui prtlère·H>n 
aujourd'hul cet acide-. NéanmoJna eJie est cncol'e employée J)Our 
~mbattre le!ll hémorrhagies ~u lube dlgesflr et les hémorrhagles 
hemorrhoTdales, les leucorrhees, les blennorrhées, Je rellachcment 
du ' 'Ogin, les nssures è l'anus, pour modiOer les ulcères atoniqun, 
pour contracter les sphincters relùehës; on l'applique on pommod~ 
sur les hernies de& nouveau-nés. C'est le eontre.--poison des alea~ 
loTdes et de l'êméUqut" .• L'e1ttait a été prêconlsé contre le toonio. 
CH~Nf: BOtJ\ 'RE. Ouertn41 'l"obur L. A.MI!IITAdr.s-Q.Jruurtu.s. 11 

comprend deur sous-es-pèces fondées sur lo carn.ctè1·e des glonds 
por·lés sur des r édonculcs allongèa ou sessiles. Ces souwtl*et se 
divisent elles-mêmts en plusieurs variOlés. Les sous .. cspècos sont : 
t • to Cu. Ptoo~CuL!l(Q.J>tdunculala Wlld., Q. I'Obur" L.), Ch. blonc, 
Ch. • gnpJ)9-, Gra,Telin, Rouvre; 2e le Ca. A GLANDS &&..~tS i c.es 
(Q. msili(olia Sm., Q. r·o~ur t L.), Ch. rouvre, Ch. • lrochols, 
Durelln. 

Dt•crlp llon. - Arbre d~ haute taille, è branches étalées, â bots 
dur} surtout dans la wu·16te ptdunculata.. Fouilles alternes, t>lus ou 
moins longuement J'lêUolée:s ou ses.sHes, oblongues, plus larges 
''ers le sommet, lntgaJoment et profondément déCoupées sur les 
bo1·ds en lobes arrondis et sinueux ; leur face supérieure ~st lisse 
tl ''erte, l'interieure 1•resque glnU(JUO, marqu6e do ncr·vures lotérale..tt 
et oblique• ; ellos S<lnl munies à la base de i sliputes llnéolres U'ês 
6-lroiles. Fleurs (a"ril-mni) monoTques. Males, jounàt•·es, fo rmant 
un clmton long, mince, l:~rge et pendant, placé au·dessous des ne urs 
teme.lle$; périgone membraneux, monOJ)hyllo, à 6 segmenls. Eta· 
mines 6·8 ; Olers courts i anlhèrtS O\'l.les, à i loges. Ptmtlllf 
roums, solitaires, groupées sur les jeunes romeaux,. â l'als.st.lle de; 
rQuillcs su~ricures, tantôt sessHes, lan tôt so.ueilues par un pédon
cule commun. Ca11cc ~ono~h)1 1 1e, hêmlsphél'lque, coriace, rugueux 
ta dehors. Ovaire supere, a 3 Jose.s biovuléc:s, 3 styles coures et 
..,olt . fruiiS (gland) (ao~l-scplembre) sessiles sur un pé(lonculo 
lréo rour·t ou bien G ou 6 rots plus tong que te pétiole. Ce rrull, 
.ovotde, rwtsenum r nu sommet une pel He J)()inle mousse, U périêarpa 
oorle~e et luisant, oe contient qu'une se.ule tnt ne et eat enchbt6, 
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rut sa basr, dans une cupule hémisphérique asset ép:Hssa, lisse 
•• dedans, rormée en dehors pu des ecailles eourres er IPI>rl
mtes. 5· 

Habllao. - Le chêne géanl des ronil> européennes ne déi)n&oc 
p•s, dans les monlagnes. 8 à 000 mèlres d'nllltude. f 

Partie. .,ueu.. - 1/éœrcel lu fruits, les feuillet ct. les galles. , 
B6eolte, •e•stee-atloa . - On enlève l'écorce sur les branches : 

tlo 3 ou ~· ans, un peu avant la noraison i les feuilles se récoleent 
1oendant l'él6. ll eSI reelle de les dcosi\ch~, à cause do leur !Issu ste 
( t. réalstant. On reeuellle les glands i J'automne; on doft les sécher 
1 apl dement A l'étuve. 

teoree. - Bile pré!ente des caractères dHfCrenls suivant I'Oge 
cle l'arbre cl des branches. Lor1que l'll'bre est vieux, elle est 
(·paisse., rugueuse, noire et creva.uée en detaors, rougeâtre en de
clonai sll'srbro est jeune, elle est lisse, presque sans crevasse, d'un 
fllanc verdàll-c en dehors, d'un brun rougeâtre à l'Intérieur. Son 
11deur est forte, sa s:J\'eur Acre et astringente; séchée et réduite en 
110udrel eUe constitue le tan qui sert 6 llnner tes peaux; le tan 
uunl~ donne une poussière, la /ft ur de tan, qui est employée en 
m6declne. Le thn contient : acides qollique et. tannique, sucre incrts~ 
tollt.1able, pcetint, tannattl de cleau.x, de tnagnélfe, tlc pot~use, et 
do la qutr'Cint, su.b3tance ,·oisine de la ulicine ec se dissolvant 
dans l'eau, l'alcool ct l'éther. 

Les formes pharmaceutiques do l'écot'CO sont : f • la déooctlon, 
pp. 10 à 30 : 1000; 2' la poudre (neur de lan), 2 à 24 grammes; 
3• l'eJlrail aqueux, i i 9 grammu. A l'exl6rieur : t• la dêeoeUon, 
I>P· 30 à 60 : 1000; 2' le vin, 60 6. 80 : 1000. lncompalibkr : les 
carbonates alc.ollos, l'cou de chOux, les sels métalliques, la gû· 
JaUne. 

L'écorœ eSI un des aslrin~nll los plus ~nerglques. Cene tSirin
gence es1 lelle, que son u .. ge lori longlemps conrlnu6 loligue l'u
tomac. On l'a· \1anu~e comme fébriCuge sous Je nom de quinquina 
/ronçoil, en l'assoclanl l la camomille el à la genllane. IWo col 
surtout réservée i l'tUt.Be eJttrne i on l'emploie soit en poudrt~1 
sOit en décoction, pour modiHer les plaies de mauvaise nature; 
contre la gnng1tne, la pourriture d1h6pltal, les plaies de posHion i 
en gargarisme dans 1·aogine chronique, 1•angine gangreneuse; en 
injections dans Ja leucorrhée; SOUS fOrme dt txlins, Che& les enf~IIHS 
aiTnlblis ou ttttcints de Oèvre Intermittente. On en rau quelflucrois 
uuge dans la dysenlorle, l'hémoplysie. La I)Oudre a éré ullllséo 
pour l1emba.umement des cadavres. On a conseilt6 les bains de tan 
dans les engortemenls standuleul, les uldres scrofuleux, les da,... 
tres. On s'oSI égalemonl servi do la juJtt, liquide provenanl des 

• 

COP.~E ROti\'AI 100 
toues de.& lanneura i on en prépare un extrall qui a ét' Indiqué 
dans le INilement de la phthlsie. 

Glaad.!ll. - Ils contiennent : /tcule, ltuik qrGIIt rttint gommt 
lann in, l!gum~ne, t3:/ra?l·tt (lmtr, llontta 1 scl1 'dt poÎat8t, d; 
cluzll$, da~umme, querc~te. La querelle, C''H"o•o, se 1·approche . 
de Ja m11nmre; elle est en prismes transp3re.nu: lnahérablu • J'air 
solubles dans l'elu cr l'aloool. l .a s1veur des giands est 1m6re · e~ 
Turqulo, ~n les enrouil1 pondant quelque temps, pour leur r~fl·e 

Fig. SI. - O.alle du cMno N>uvro, 

perdre leur a.merrume, et on les torriRe après les avoir dess6chés. 
Leur poudre mêlée 6 du sucre et à des arom3tos consiHue la pala· 
moud dos Turcs cl le ract<houl des Arabes. Torrénés pulvérises c< 
Infusés dans l'eau, pp. 30 6 60 : !000, Ils donnent U~e liqueur to
nique. qui coovienl dans eecu.loes d)'!pepsies, et cbe1 les enfants 
da.ns les tlfectlons scrofuleuses, re carreau, les engorgemen1s abd~ 
m•naux. On a fl i'Oposé eeue infusion pour remplacer le coré chez. 
les perso~ne.s qui ont J'habilude de cette boisson, lorsqu'li y a 
oontnHndtcallon 6 son usage.. On emploie quelquefois Ja poudre 
des glands ou des cup~les,! • '.snm. comme tonique, astringent. 

Feullloo. - Les reu•lles lnlusees dons du vin rouge cl oddiiicn· 

•· 
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nl!ea d& mlol conslitucnt un gargarisme quo l'on a I'CCOmmandé 
dans Jo re.IAchement des gencives et de la Jueue, dons l'anslne 
chronique. 

GaUes. - On trouve sur tes je.unes rameaux fa goUe lint ou 
. ga.l/e du pdtiolf du cMn• (Og. 81). La galle carniculet se renconlro 
sur les jeunes b1·ancl'tes. placé~ à cheval aur la par1ie qui la sup
porte. Le gallon de Hongrie ou dt Pilm.ont vient sur la eupule apr6s 
la t6condation de l'ovtlre. La galle 1quo.mcu1e ou galle en artichaut, 
qui ressemble A un cône de houblon, provient du d6veloppemcnl 
anormal de l'Involucre de la Oeur rcmelfe avant la rèoondation. Ces 
ga_lles, d'aiHeurs, n'ont aucune importance au point de vue médical. 
Ausal nous bornerons·nous i . indiquer, 1\·ec Moqufn.Tondon, leurs 
caractèru abr<\gês. . 

, . lop>Artq,Mo l tabo.,.l..,., ...... 1. D'AI•p. 
d' l ~gaUftt!t DI)D lctbtf'CI1~. t , Li••· 

O•llc• pl~ ir~~:~1itrtl neG cornu ...... ... ...... , • 4. Corniculh. 

1 
DM~· 0011 ~et . . ,,,, ,,,, , ,,,,, J. Cout.•-'e. 

d 
, , l 18.0.1 COPilCll • , , , •• , • . . , , , , • &, HongroiJt, 

e Pltl.t•t Urf p èets ... ·• · •.•. •. • •• , . . . .. . •• , •.•• , •.• •. • . 0. Sqo.~.me.ue. 

De-us autres vuiétis de ehê.ne foumimnt des produllS qui trou· 
vent dea oppllcallons en mêdeclnn. 1• Le cbOn ... llêge (Quercus su
btr L.) doit son nom nu llssu légor, élastique, compressible fourni 
par l'écorce. Le liège brUlé rèdull en · peu dM et lncorpc.;; dans 
l'a.xonge constHue une pommade astringenle, emptor" e<mtre les 
bë.morrhoïdes natulente.s. On se JCtl du llég-e dans les appuclls 
chirurgicaux pour Clabllr des points de compression; on en toit 
des bouts de aeln artiftclels. 2' Le chêne à kermès (Q. cocci(tJ'a L.) 
est u.n buisson tris commun dans 11 région mêdite.rnnù nne. C'est 
sur ct ebêne que vit l'esp~ce de cochenille connue sous le nom do 
Mmlls animal ou vtgttat et don t on falsnlt un grand commerce., 
comme malléro eoloronte, ovom l'lntroduclioode la c:oc:tlenille d·g 
nopal. o 1 (.. 1\il' . 

ClllllORtE !IAtJVAGE. Cichorfum fntybta L. Sv..,.rutnll•s
CniCORActts. (1\lx<~p:z, nom grec do la chlcorêo.) 
-·lptlo• (llg. 8~). - Plnnte herbacée de ~-~~ cenllmétres, 

pouvant acquérir 2 mètrts qut~nd on la cuJUve. Racine longue pl· 
votante, fusiforme, de la grosseur du doJgt, brune en dehors, blan~ 
châtre en dedans, remplie d'un suc l<:~lteux. TJge droile, ferme 
cylindrique, un peu rude, rameuse, Ouueuse et s.lllonnée ~~ 
sommee, à rameau1 raid« et dh•arlquëe. Feuilles allt.rnfs, très' ve
lues sur la ner\'UI'e mêdlane. Les Inférieures oblonguos, prorond6· 
ment dêcoupécs, IJ\'CC un lobe terminal élargi, Jll'esque trlangulalre i 
tes caullnaires petit<"s~ lancéolées, demi embrassant~, entières ou 
un peu Incisées 6 la base. Fleurs Qulllet·août) grandes, bleurs, plus 

• 

• 

• c..' C..041l~ 
' CRICOAÉE S!U\'AG:E 

• 

t07 
,.rement blanches ou roses, disposées en capitule; dont les uns 
sont o.aillalres, sessiles, ~êmlnb O!i tcrnés, tandis que les autres 
tont SOIIt1lres au sommel des rameaua. lnvo1uer6 rormé par deus 
r~ngs de braccëes, ciliées, glanduleuses, les extérlrures ovalos·lan
céolée.s, plus courtes que les Inté
rieures, qui sont llnéai~btuses. 
Réceptacle plan, alvjoli, sana paH
IeUes. Deml·fleurons 18-20. Corolle 
ligulée, à sommet tronqué, à :! 
dents. Étamlnests. Anthères riunles 
en C)'llndre traven6 par un st)'lt 
l 2 sUgmates. Frulls (achaine) lé
tl'ogones, comprlm6s, surmontes 
d•une couronne d'~c•llles lris cour
tes, dress«s, obtusts, èrodêes au 
sommet. ~. 

B al>llat. - Croit dnqs tou le la 
France, sur les bords del' chemin$, 
dons les lieus !neulles. 

Cal"'re· - On la cultive en 
planche ou en bordut·e. Il est pos
sible d'en avoir toute l'annëe par 
des $eMil successifs en pleine terre 
ou en couche, suivnnt la saison. 
f.:Ue v ient très bien et ne demande 
d'outres soins qu, l'orrosago. 

PutJeA utdtêu. - Les reuille!, 
let racines Cl les fruits. 

• 

R éeolte, de5~e~•tlua, eonHer- Fi 8!._ , Chk . . 
vaUea . - On rëcolle les reullles , 1' c Ï c Ô~li_~~ .. , •. 
en juin, elles perdent leur couleur en se desséchant. h · ra.ut les con~ 
servcr dans un . lieu sec, car alles attirant fortement l'humldUé de 
l'air. Elles sont amères., lnodorçs i elles donnent néonmoios une eau 
dlstlliôe odorante el très amt re. l.ts racines doivent étre ffilollées 
en septembM. 

Co•putdllun. c b•mlqoe. - Les feuilles contiennent : etttractff 
nmtr, chlor·ophylle, albumine, tucre, plutif urs sdt, eJttre aûtn1 du 
n!fr4te dt pDIQ.S.St. Les racines renrermcnt de l'inuline. 

F ormes pharataeeatlfJ.ae~~, dou:!f.- to lnruslon ou d~cocUon 
deo reullles, pp. 10 o iB : iOOO; on prérét·e employer les reu" les 
lltlches. ~· Suc, 30 ù 120 gr. S• Sh·op, 30 i1120 gr. 4• Elllrall, i à 

. tl l'l'· G• Sirop compost à la rhubarbe, 8 à 40 gr., tnls usll6 pour 
purftr les cnranls. lntuslon ou dêcocllon des racines, pp. 1~ à U: 
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1000. I:.es fruits, improprement ap)M!llés graines, étaien~ une des 
quatre scmcnc<"s froides. 

ll'••.-e-•· - La chicorée, par son pl'inclpe oxtracur ar!lea·, se 
range parmi les subs1ances toniques. Son action, quoique lente et 
faible d'abord, se manifeste quand on en continue l'usage pendant 
un certain temps. On a préconisé res feuilles pour ranimer res 
force.s digestives à la suite des tJèvrcs lntormiucntes et des fiè"res 
muqueuses, mals on a rarement recours à leur action fébrifuge. 
Jadis on le.ur auribuait des propriétés fondantes ct apéritives qui 
les faisaient employel' dan!: les engorgements du tolo et des viscôi'CS 
abdominaux; elles entrent dans les sues d'herbe dépuraiHs et som· 
presc1'ite>.s dans _les affecllons do la peauJ telles que dorlrcs, rou
geurs, etc. J.es Jeun~s feuilles sont tendres, leur amertume peu pro
noncée; on les mango en salade; elles sont laxatives et conviennent 
aux personnes dont le ventre est a-esserrë. La racine possède une 
saveur douceâtrê et muCi)agineuse d'abord, h'ès amère ensuite. 
Elfe a les mêm'es propriétés que les fcuiites, mais elle n'est pas 
employée en théràJ)euliquc. On fabrique avec elle le ca(t·chicorée. 
Po.ur cela, ar)rès avoir coupé la racine par lranche et l'avoir desse.. 
ellée, on la torréfie et on Jn réduit en poudre. La poudre de chicorée 
J)OSSède une saveur amère, un arome J)articulicr qui a une certaine 
unalogie avec celui du caramel. Il e.st presq-ue inulllc d'ajoute1· que 
le café--chicorée n'a ni le goùl1 ni Je parfum, ni aucune des pro
priétés du café véritable. On l'accuse de produire des flueurs blan
ches chet les femmes qui en ronl usage; il est certain que sous ,:;on 
lnnuence le teint contracte une coloration paille particulière. La 
poudre de chicorée peut s'ennammer spontanément quand elle est 
emmagasinée en grande quantité. 

CBIENDI!l'OIT OF.FICIN~L. - Voy. Froment rampant. 
CBJO(()OUE DOlllPTil·VBNIN. ChiOCOCM anaui(ltga Mari. Chio

coque anguifuge, CO:rnca, CoTnça, Rall pret.a, Racine noire. Oc XtW ..... 
qelge, et.xOxxoç, baie; à couse de la couleur du r1·uit. nusJAct.&s~ 
CoFFtACiES. t 

~8c:Piptlon. - Arbrisseau de 2-8 mètres. Racine rameuse, ù 
divisions cylindriques, variant comme. gros:>eu1· entre eeJie d'une 
f\lume et celle. du doigt; branches cylindriques, glabres, sarmen .. 
teuses, s'attachant aux corps environnants. Feuilles opposées, eour
temenl pétiolé-es, ovales, acuminées, un peu échancrées en cœur â 
la bfse, entières, glabre.s sur les 2 faces, munies de 2 petites sti· 
putes, ovales, acuminées. Fleurs d'un blanc sale, disposées au 
nombre de 4-ts en grappes axillaires, unilatèraiCs. ~li co à t5 ttents 
ft nes, aigu~. ovales; adhé1·ent à l'ovaire. Corolle infundibuliforme . . 
presque campanulêe à ts djvislons étalées: Etamines l:i, jncluses, ·ln: 

CRIOCOQUB OO»PTE•VENIN t1)1) 

sérêes sur un diSque épigyne. Ovaire lnfêre, à 2 foge.s, surmonté 
d'un style simple terminé par 2 stigmates ·llnèaires soudés en un 
seul. Fruit (baie) .charnu, blanc, see, à 2 lobes, un peu comprimé~ 
couronné par les dents du calice, contenant 2 graines lisses, aiton .. 
gOOs, comprimées comme celles du earê. ~. 

Habitat.- Croit au Brésil, dans les rvrêts vierges des provinces 
de Dahla ct de Minas·Géraës, au Pérott, à la Guya.ne française, 
dans l'ile de Cuba. . 

Parne usitée. - La racine. EJie se présente en fragments cy .. 
Jindrlques de 3~4 décimètres de longueur et d'une êpalsseur variant 
entre les limites que nous avo.ns indiquées pour la racine fralehe. 
Son.' écorce, brunûtre, recouvre un corps ligneux blanchâtre i elle 
est rugueuse, mamelonnée, parcourue longitudinalement par des 
nervures très apparentc5, peu épaisse, orrrant de distance en dis· 
tance des flssures transversales, se séparant aisCment du bols. La 
cassure de ce dernier pareil être criblée de trous. Cette rocine pos
sède une odeur particulière analogue à celle du ja.lap ou de la va· 
lériane; l'écorce, qui est la seule partie active, présente une saveur 
très âcre et très amèr-e. Le bols est insipide. 
· Composltlon chimique.. - Elle contient : mG.tib'e g-rasse douce 
à'unt <1deur vireuse, acide cafétamtique,aclde ca.ïncique(C~'H''01 '), 
matiére jaune e:r.troct-fue amt~re, maliére coloJ•ante, émétine. 

For.c•· phuJ"maeentlquH, do&68. - ·1° Poudre, 2 à 4 gr. 
2° Extrait alcoolique, ~ à ts décfgr. 3° Teinture, 2 dècigr. à 8 g-r. 
4• Acide caïnciquc, ~ à 6 décigr. 6' Sirop, 30 à lOO gr. 6• Vin, 80 
à 60 gr. 7• Macéré, pp. 8 : 200. Au bout 4e 48 heures, on fait bou il· 
lir, on laisse reposer e' Pon passe au moment de l'adminish'Cl' i en 
2 fois, à 2 ou 4 heures d'intervalle, dans les hydropisies. Autre 
mocéréJ!2: 700; dose, 60 s•· .. dans le catarrhe vésical. Le Chio-

• cocca densî(olia Mnrt. et le Ch. racemo'sa L. paraissent fournir la 
racine de eainca concurremment avec Je Ch. cmgui(uga. 

Action pb)'!Jiotoglque. - C'est un purgatir qui agit sans irriter 
fo1·tement l'intestin et qui devient drastique et vomitif si l'on aug
mente la dose; il détermine êgalement un efT'et diurëtlque incontes-
table. des sueurs considérables, et facilite l'apparition des règles. A 
hautes doses, il paratt susceptible de produire des accidents toxi .. 
ques semblable$ à ceux qui appartiennent aux éméto·cathartlques. 
Il est donc tout à la fois purgam, vomilH, diurétique e' emmêna
goguc. 

t.:8a;es. - C'est un puissant hydrngogue i il peut rendre de vé
rttable.s se•·viees dans J'hydropisie essentielle., dans l'hydfopisie 
tymplomatique des affections cérébrales, où Il e.st nécessaire de dé
'ler sur le tube intestinal; Il apporte dans ces cas un certoln sou-
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tagement. Ori a essayé, ""s trop de tuccès, son action diuréllquo 
dans te ea1arrl1e vésical; lei, sans doute il modiOe la quontHii e.t la 
nature des urines, mais Il n'apporte aucun ehangemenl A l'ét.et de 
ta muqueuse gastro .. urlnaire. Au Brésil, Il passe pou1· &lexlphar· 
maqua ; on l'y emploie également contre l'aménorrhée, fe pica des 
nègres i aux Antilles, il ost réputé antlsyphlllliquo. 

CIGlJil OFFICJN.U.E. Ciculo mojor llauh., Cot~ium maculalum 
L., C. o~inalt Chev. Ciguë o.chetôe, Grande tlsuè. OMotLLorbES· 
SM VANitES. 

Deoerlpllo• (ag. 83). - Plante do f·9 n1ètres, veneneuse, ri!
pandant quand on la rrolsse une odeur vireuse, dèugréoble. Ru elne 

J)h'Olante, napirorme, de la grosseur 
du petit doigt, longue de 90 ê 25 
centimètres, peu ramillée, d'un blanc 
jaunllre, thargôe de stries circulai· 
res, d'uno odeur rorte, d'un goùt 
douteàtre. Tige droite, olmplo lnfé
rleurern.ent, rameuse ou sommet, 
cylindrique, fistuleuse, noueuse, 
striée, d·un n :rt d air, glabre, pa:r
sem6e dahs sa pn1·He inrérieure de 
taehts rouge:\lres, d'où le nom s.pë .. 
ciRque de maculutum. feuilles d'un 
vcrL brillant sur lo J)a,ge supérieure, 
d'un nn ~le sur la page infé.rle.ure, 
Jléliolées, grandes, ô pourlour trian
goltlr.; celles du bas ont des pé. 
lolcs allcrncs, ernbi'DUPnts i eUes 
sont ~ri· et quiJdthlCrtnées, lf Cbeeées 
comme la lige; celles du h;~u1, or-
dinairement Of)J)OSées ct seulement 

Ffs. $3. - Cigua oUkiult. bipennées i les unts et les autre' 
te terminent par une rollole polntuo, elles ressemblera lt celles du 
persil sauvuse. i"lcuro Ouln-Jullleq nombreuses, petites, blonches, 
dlspoHe:s tn ombelles t~:s ouvertes, ~rmlnt~les ct composlle.s de 
12·90 rayono. lnvolucra de 4-6 folioles loncêoleos, rénétllles el 
tomme couchées sur le pedoncule. lnYolueelle l 3 folio! .. ovales, 
oigu!S et tourn#l,es en dehors de l'ombellule. Collee polit, cmn·t, à 
ts sé)Jnles soudés avec l'ovaire. Pètole.s tJ, ine,aux, eordHùrmes, 
ses.siles, é.lllb. &amines IS, épigynes; ftlets su bu lés eu sommet; 
anthèi'G.S ovttles, blanchOtres. Ovolro infère, ar·rondl, globuleux, 
ridê, sTrié, la tO c61e:s. Styl~ 9, Lrè.a courts, divergents, se confon
dant par le biS avec un disque à 2 lobes terminés par un sllgmatc 
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globuleux jaunltre.. Frult (déaeAainel court, ovale, globuleux, com. 
primt'1 lat6ralernent., rormti do 2 rnéricurpcs à IS~ côtes sDIIInntes et 
créf'lelêes, li vallécule:s strltts Jongitudlnale.men~ u ns vals~ut 
réslntux, &e û:parant l la maturil6 en deux molllé.s qui restent sus
J>e~tdue.$ par le sommet à l'eJtrémité d'une columelle RIHorme. 
Clloque mèriearpe contient une groine dont le tégument propre est 
presque confondu avec le péricarpe . 

H•bUa•. - Elle est commune dans toute I'P.urope et l'Asie bo· 
réale, elle s'est naturalisée en Amérique. On la renconrre dims res 
ter1··atns Incultes, ombragés et un J)!'IU humides, dans les décombres, 
sur les bords dts chemins, près dos habitatiOf!S: elle a souvent 
don nê nalssanco à dos méprises funestes par suite de 53 ressem
blooce av~ le cerfeuil. 

Nt pal confondre avec Ja ciguë vireuse (Oicula tnro1a L.), fe clgul5 
oquellque ou pbellandrlom (Phellondrîum oquaticum L.), la peUte 
eigul (A:IAil$4 eynapium L.), le persil (Apium petNJ•tUnum L.) et 
le cerfeuil (Scandla> cœTe(olium L.). 

Lo o.bleau do la poge 909 permot de dllféronder ces sir 
plan tes. 

t"ll""· - J.o clgua olftclnalo troll aponlllnémenl en si gronde 
abondance, qu'un na ln eulllve pat ordinairement pour les besoins 
dt la m'doclno; on peut ID reproduire en semont la gl'tlino ou prln
lllllpt. On n-plque ICJ planll en mal, 6 2 ou 3 pieds de dls~ance, 
en tillaant choix d'une terro rraicho et substontlellc. Dans les pays 
ltplenlrlonaw:, la clgu& perd de m propriet!s medlcinai<J ot de
vl•nl presque lnacth•e. 

Parties u.slftes, - Les reuillcs et lu rruilS, impi'OprcnH:lnl ap
pelu lémenœs. 
' 8 4k!olle, de~udee.a1IOD . - On doit I'Ccucllllr les reuille!! ou mo
ment de la Dorai son ; avant cette époque, eUes sont peu ~tlve:s; on 
lea e..mplole vertes autant quo possible. On opôrc la dessleczuion il 
l'étuve et à J'ab1·i de la lumière t sl l'opération est bien conduite, 
ellu conatTVcnt leur couleur et leur odeur et perdent les :S/6 de 
leur poidil. 11 e.st bon do les renouveler toutes les oonécs, ainsl 
que les préparatlon:S ouxquclles elles donne.nt lieu. l.es fruilS dol· 
vent ëtre récoHés parrttitemcnL mûrs, sinon Ils sont lnacurs. 

Co•poJiiUo• e-h.lodque. - Le sue de clguê récent contient : 
rtdne. t.z~r~U.tif, gomme, alt.umine, ftcult, self, mtthylconicfne, con
hydrfne, com'cine. Les (I'UiiJJ renrct•menl en plus une bulle volaUie 
uU odorante qui dev1enl brune et se rèsiniHe au contact de l'air. 
La conicine ou cicutine (C"H"At), principe nctir do la ciguë, est 
un elc:rloTde liquide incolore, olëaglneu1, ptu.s léger que l'eau, d'une 
odeur piquante, pénC1rante, dêsagrëable, r:rppclant celle du tabac 
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CIOUÏ OPFièiNA.t.B Q08 
et de la sourJs; son goùt est ùcm, analogue è celui du ca bac; ello 
est peu soluble dan:s l'euu, u:ês soluble dans l'éiiHW Cl dons l'alcool, 
bouillant à 212, et se décomposant aisément sous l'Jnnuonce do 
l'eau et de la chaleur. Il O'!lsulte de là que .l'on doll éviter d'cm
ployer fas p1'èparatjons de ciguè qui ont subi l'action dolo chaleur. 
La conicine du commerce renferme souvent' de fa méthyfconlelne • 
Elle est tres vénéneuse et se dose par milligrammes et eenlJgram· 
mes. La conhydrine (C••H''AzO') est beaucoup moins active que la. 
conicine, dont elle parait dériver. 

Fonnes pharaaeeatlques, • •wes . - PrtpllrotionJ avre If• 
( t uiltn (rafl:ht s : t• alcoolature (bonne pr~paratlon), i A 2 gr.; 
~extrait de suc~ i déc:igr. â t gr. On connall aussi une bulle,· un 
emplâtre, une pulpe, un glycérolé. Pnp..ratî01ls ou" 1., (tulllt• 
lido., : t• poudre, 6 cenllgr. à t gram. ; ~ Ulralt alcoolique, 
ti ccnligr. à f gram. ; 3• teinture alcoolique, iO à 80 gouues ; 
4• teinture élbélôe, 4 à 12 gouttes (lnus itèot). PrtporotW..S ou" ,., 
fruiu : utnit alcoolique, G à 00 œnligr. On emplolo •ussl le pou. 
dre., la teinture el le sirop. 

.&.ctleÎil pbys loloa:l•• e. - A petit~ doses, l1 clgu6 et 11 conl· 
elne produisent des n;~u.sées, du ma loi se, un peu de céphalalgie, de 
légers vertiges, des défaiUa.nces; la vue s"obseurcll, J'oure devient 
moin~ Ooe, la langue s~embarrasse, la peau u t Je al6ro d'un four
millement désagréable el quelquerols d'une é ruption erytht moteuse ; 
les urtnes sOnt abondantes, lnvolontaJres que.hruetols, ainsi que fes 
selles; Je poufs se rafenUc, Ja caloriOcation diminue, les forces mus. • 
eulaires s1an&.ntis.senl progrc.ssive.mcn1, Je.s membres s'agitent aou· 
vent d'un mouvemenl con,•ulslf, lA pu )lille so dilate ; lo p:arni)'Sie, 
limitée d'abord 3UI musclc.s volontaires, If nil par gognc1· les muscles 
respirntoires, puis le cœur1 et la mort a lieu, par liSJJilyrlc, précé.· 
dée de cyanose, de ~lupe.ul', de délire. L'acliou do ces substances 
se produirait sur fa. moelle, dont elles épuisc1·aion1 la foree excllo.
motricc.. La conicine CSl JIPI'ès l'acide C)'Oilh)'driciUO Jo plus redou· 
cable des poisonsi les antidotes à h,1l OJ1J)OS0r sont lo IOn nin et 1'10· 
dure ioduré ùe potassium i on doll s:"bstcnll· d'cm(>lo)'or les ncldes 
domesliqueS1 tels c1u0 le vinalgn;, le suc de citron. 

tJsage!ct. - La eiguë, Dprès avoir Joui d'une haute 1'6pucallotl en 
mëdec.ille, est. tombée, de nos jours, dans un diSCI'iJdlt <1ul llonl 
certainement â la confusion que l'on trouve dans l'histoire chCra
pcutique dB ceue plante. Pa•·mi les emplois mttlheurcu:scmc.nt ti'Op 
nombreux que l•on a indiqués, les uns sonl do nacuro J)ureme.nt 
omptrique, les auc.re.s sont rationnels. Dans la f)l'cmléro eutégorlo 
" rangent les applications basées sur les proprl6tés rondances, 1'6 .. 
eoluUves, qu'on lui prèle, el de là soo usage dans les _an·cellons 
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cancéreuses et srroruteuHS, ta·pê_rhonHe tuberculeuse. :cs hyper
trophies du foie, du pancréas, de la nte, la syphilis, rcsdtrtres, la 
teigne les hydroplsl.. orUculaires. L'élude physiologique 1 dè· 
mont..Ô son action hypoolnétlque, stupêflonte, anesthésiqbe, dlufé.. 
tlquo sudoriRquc. En tenant tompte do chacune de ces menlfesta
tlon1: H est tacite de comprendre qu'on olt pu rationnellement la 
p~lre dans le ŒtanoJ traumatique ou spontané, lœ convulsions 
toniques, les contractures, la toux spnmodique, la coque.tuehe. 
l'utbme, les errectlons nhre1giques, rbumotismales et goutteuses. 
Elle est malheureusement hnpuis.sante à guérir le cancer et la 
pl\thlsle; mais, dans cu maladies, elle peut calmer l'élément dou· 
teur et produire un soulogement passnge1•. 
Q.TH.ONNIER-LIJIO~IE_R. Cit.rus limonwn Ris.so. Citrus lfmon 

Gall. Citro--limonte.r. RuucUs-AUilANTu.ctes (Baillon). 
Dese.rlptloa.. - Arbre de 4-!S métres ou p~us. Racines fortes 

et ramiHêes, blanches en dedans. cou vertu en dehors d'une 6corec 
1aunMre. Tige droite, rrisllrt. garnie dans le jeune àge de nom
breu.s rameaux anguleux el souvent violacés, devenant plus tard 
arrondis et verddlre~, munie d'épines sur1out à l'éltlt s~wvage. 
Feuilles alternes, portècs par des pétioles urticulés peu ou point 
allés sur les partie~ lalôralcs~ prè:;e•Hant un aiguillon plus ou moins 
tort; elles sont oblongues, acuminée-s, planes, luisanres, d'un ' 'ert 
launAtre, dentees ou e.nllères, ooriaees. Dans le.s climats chauds, Il 
neurtt et rructifte toute l'année. Fleurs nombreuses dispoHe.s en 
81'tPPe5 axillaires ou terminales, blanches en dedans. lavMs d'un 
rouge violet en dehors, d'odeur faible. en partie hermaphrodite! 
at en parUe privées dG pislil. Calice cour4, êpais, presque plan. 
monophylle o ij dents. Corolle à U p~tnlos ollongés presquo ellip
tiques. Etamines 80·40, p<>lyodelphes; anthères oblongue-s, jaunes. 
Ovaire arrondi, unique, supère, plurlloeulalre. entoure d'un dl!qu.e 
annul:~ire gtanduleus. Stigmate gros, clenduleux. convexe. Fruat 
(AtiJllridit) ovoldc, d'un rouge brun d'abord, prenant o lo m01orit6 
uno couleur d'un jaune clair, l peau plus ou moins fine, sc. tuml~ 
nont supérieurement par un mamelon conique; ayant ~ne do~~fe 
6corce: J'e.xtèrleunl(:t:8tf) mince, rugueuse, trés aror:not1que i l •n-
1érleure(ziste)plus épaisse, blanche, c?•·lace, très.adhcre~le; le SIU:
coc:u•pe formê pat· une pulpe pleine. dun suc DCJde agreable et d•
vls6 eo' 9--i! loges, contient des ~menees jaunâtres, ovales, YéR
true5, $lriëes, inodorts et trés ame~. On connalt de nombre.uses 
vor;éJés telles quete tlgn.dle,le rosoU•, le IHJriHJ®n, le (tmtrls. 5. 

Ra.btt'• •· - Le citronnier est originaire des ~ntrêcs ~e l'fnd_e 
alluées ou dola du Gnnr, d'où Il a éul transporte dons 1 Asie llo· 
'neure, Ja règion m6ditcr&·anécnne. où 11 est cultivé en grand. 
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Catcue. - Cet arbre sc mutUplie par bouture ou m3rœlle, ou 
b!en encore de graines que J'on fait germer dans du marc de citron; 
on êl~~·e les jeunes sujets sous bâche pendant fa premlêre année, et 
l'on dépote (a seconde. 
•••tieN u•ltEe•. - Lo frull, nommé cftron ou limon1 et l'huile 

\ 10iatllo fournie par l'écorce du fruit . . 
Bt.,olle1 coaKnalloa. - On ~Ile lea l'rui\S 1 la maturu~, 

c•est·6·d ire lorsque l'tplcarpe est devenu enUêre.me.nt jaune. Dtns 
lea pays du 'Nord, on prélère cetu qui ont l'épicarpe très fpals ; ce 
ne sont pu les melllcun, mais ils ~i$1ent bien au rroid. On peut 
les conserver dans la saumure, dans le sAble sec, ou sor des rtan
ches de peuplier, en a)'ant soin de les recouvrir d•une eloche en 

· voo·o·o oti d'un bocal. Il laut, pendant l'hiver, les placer à l'abri du 
rrold t l sêporer oeux qui &ant gâtés, pour qu'lis ne corrompent pu 
les autres. 

Co•pos:ltloa ehlalq• e· - L'ëcoru de citron contient : Auflt 
rolatilt, Msptridint, aurantint, aci@ gallique. L'huile ,·olatlle (u· 
ttJ'act d.e citron), C~tue, obtenue par expres:sion, est jaune, nulde, 
un peu trouble, d'odeur lrèS suave, plus légère que. l'eau; elle. 
!'~Orolt \':.trc composée de deux essences tsomêre.s. Par dlsllllollon, 
olle donne une essence Incolore, très nuldc, mois moins sunve, 
'lu'on emploie pour détacher les étorrc.s de sole. L'hes~rldin(\ eJl 
une substance cristelllnc, rhlneuse; l'aurinllne une matière amère. 
I.e suc des froits renfenne: acides cilrl.qut rt malique, gomme, tz
,.,.I(IÎ( GJ1U'7. On a estrall des semences un principe amer ou lim~ 

"'"'· l'nrnte8 phara••eeullq,ue!l, doSe8. - I.e sue d'un cliron e.x .. 
primé dans un deml .. lftre d'eou froide nddfllonnêe de sucre donne 
la Umonade commune. On obtient la limonad6 cuite en versont un 
dtrni-IHre d' .. u bouillante sur 1 ou 2 elirons eoupës pao· tranches: 

c~t moins aelde. et moins agréable que la limonade ordinaire. 
eue se préJ»are en ~JJr;~rant fécorce etle.s graines et soumcuanl 
P"'Ue; on en lait un sirop. On emplolt 6galement l'alcoolat et 

de te.stes. ct Polêosaccharure. 
. - Le citron sous forme de limonade est l50nvent em· 

les ftèvrts, les phlegmasies, pnm· calmer l'état fèbrUo, 
'" chaleur générale. Son suc a èté von té avec raison comme 

&pêclal dans le scorbut, soit comme prophylactique, 
1011 4tno le• (lremi~m périodes de œue aiTeelion. On se Urt 6ga
Jemen& du aue dans les ulcères de m:mvalse nature, la pourriture 
d'h6pflal, lo g1111gréno traumaUque, 1•• maladies dipblloéritlquea 
deJ vol" aériennes, l'angine couenneuse, le croup, Je pur11ura et 
certalnu hémorrhaglca passives. OD Pa recommandé com.me anll· 

vtu.vo. n.m. wfo. n 
• 
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doce dans les e-mpofsonnenlent.s par les Euphorblacks. Il serail 
uù emcaco contre le rburmltisme polyarUculaire. L'huile essen· 
Uello est un stimulant diiTUslble; on l'a admlniSireo, à la dose de 
8 ar., contre le tœnla. Vécorce. du fruit est tonique, carminative. 
Los semences ont tt~ prescrites sous forme d'émulslort comme fé
briruges el anthehnlnlhiquc.s. 

(;OCA. - Voy. Brylhr~lt cO<a. 
~ COLODO. Co«ulvs palmallù OC., Me11i<permum co

lumba Roxb., lattorhi:.a columba Miers. M.biSPBtUit'lt:s. De dxltO{, 
poille baie. 
De-~ptloa .. - Arbuste dlotque, ArmenteuJ, grimp,ant. Recines 

éJ)IIases â ramiOcoUons fusiformes. Tige volubile, simple, cylin
dl'lquo, dB lo grosseur du polit doigt, d'uve1euse. Feuilles ellct·nes, . 
loncuemenc pé.tiolécs, oord.ée.s à la basC', orbleulaim, acumlnêes, 
onlltres, palmees 6 ~ lobes ~rtés el à U nervures. Pleur~ m.Uu 
sessiles sur des pédoncules simples ou romoux plus longs que les 
feuilles. Collee à 6 sepales caducs, corolle l 0 pétoles épais et sub· 
~n6Jrormes. Etamines 6, pl us longues quo les p6tales. Anthèru 
quodriloculalres. Femelle& ll 8·6 ovnlres librt.s, uniloculaires, sur
montés d'un stigmate sessile, simple ou biOde au sommet. Le fruit 
est une drupe n1ue presque sessile, terminée par une saillie gbn· 
duleuse ct noireJ à uoyau J'Ôiairormo. ~. 

Hab!tnt . -Les foré.ts qui ttvoitlneflt le canal do Mozambique, 
M"adagascu. 

P.,cle uoltte- - La racln<O (r. rù coloméo). llllo se présente en 
tl·onçons do tl à 8 COIHim., ou en rouelles deS à !:S c:oruim. de dla
mét~; son épide.nno est d'un bru.n verd:hrt~., é-pais. rugueu1; sa 
section tnnsvers.ale repré.scnto de.s zones ooncct~triqufl,.s; son odeur 
est tlgrên_blo, sa aovcur amt'lro; on CI'Oyait autrefois, mais (1 tort, 
qu'elle provenait de Ceylan, t-t son nom de colombo rappelle eel'ui 
de la eapitalo de cette ne. Il raut êvUer de la confondre avec la ra
cino du. faux colombo {colombo d 'Amérique ou de Moricua) four•~ie 
par le Fra.stra Walleri Mlchx., Gt.."'tuNU:$. Cette derriière est en 

' rouelles itrfguUèra ou en tronçons; son êpldermo d'un gris (au"e 
est souvent striê circulairement. Son odeur rapr>olle celle de la 
gonllane; sn saveur est am~re, puis sucree. Elle. ne se colore pas 
por la teinture d'iode, tandis que celle de colombo bleuit. 

Co•posJtloa ebt•tqu.c.- La roclne de colombo contient : am(
don, colon,bate de btrbtrine, maliére albuminoide, Ju.t.ilt wlatUe, 
eolombint, btrblrine, quelquts ult. Elle ne renrerme pas de \1nnln; 
on !)eut donc l'associer au rer. La colombine, ~·Huo••, cristallise 
en t>rismes rhombordnu.x, Incolores, Inodores, dont la· saveur' est 
trés amère; c'est un eorp.s neutre. 

ï-tll.t-AAJ 
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CO(,QLE!lUA 0& BRrTAOSE 

r o .. e• pba,...aee.u.tlqaes, do!les.- t • Poudre, lS dfcigr. l 
' gram. 2• Extrait Bltoollque, ~ dêcigr. 6 .f gram. 3• Teinture, t tt 
iOgram. 4• H)'drolé, pp. tO: 4000. Par la macéralloD. on utraillc 
principe odorant, les matlèm albuminoTdes et amères; l"lnruslon 
entrarnc, en ouuo,. un peu d'amidon i la décoction en séparB uno 
plus gronde quantlle. 

\:.salt•·- Cts-t un 1mer pur, exempt d'astringence tl de pro· 
prlëtés stimulantes, qui tonifie l"estomac sans excrecr d'ectlon par
nculiéro sur Je pouls et la calorillcalion. A haute dose, il produit dM 
voml!.sements et serait nlf.me. toJique. On le prescrit da_M la dlor
rhée, ta dysenttrle, la dyspep.sic, les coliques~ les vomissements 
nerveux les indigestions. On l'a égralement employ6.dans les alfee> 
uons sc:Otuleuses et scorbutique.s, et les fièvres lntermitte.ftl,es. 

COCHL"tUU. PE aaBT.lG:\'1! . Jloripa ro•licona Gre. el God.-, 
Cochlearia ormoracia L. Cran de 6retagno, Cl•onson, nolrort sau
vage, Grand ralrort. CRUCifÜQ. De cocltUo.r, cuiller, par allusion l 
la forme des rouilles. 

D<..,rlptlon (fig. 8~). - Pl•nte do 0·10 décimètres tout à feil · 
alabre. Racine ép:.isse, charnue, verllcole, brlhement rameuse 
80 sommet, d'une grosseur variant e.n1re telle du doigt el celle du 
bras. Tige dressée, s111onnëe, fistuleuse, rameuse. a.u sommet. 
Fe.uillcs radicales. trè& grandes, Jonsue~ent péliolecs, ovales, 
oblonsues eordlformes l la bose, crtnelees sur les bords; les 
caulinelr~ Jnr~rleurt-s longue.utent pétiolées, laneêolêes, aiguës, 
dentée-S en selo sur les bords, ossez semblables nu:t radic:tles, d'ou· 
lant moins grandes qu'elles sont plu3 ~le:vëes; les eau linaires su· 
périeurcs presque seulles, lancèolêes, tneisées. Fleurs (mai·j~ln) 
blanches, petites, nombreuses, pia..<lonr.ulôes, rormont. de longs epi& 
0 l'extrémité de lo tige et des ra•ne•ux. Collee A 4 sepoles dresaés 
couru. Corolle l quatre p6tales on croix, ovales. plus srllnds que 
le calice. Étamines 6, t~trodyname.s, drolles, divergentes; t~nthères 
bllobéct, lntrorses. Ovaire libre, à deu.x carpelles; stylo court et 
nurorme termln6 par un stigmate •• tête, presque disoolde. Fruit 
(ailictdc) pelit, ovoïde, flnement rêticul6, veiné, eouronn6 par 1& 
stigtnt'JIO persistant. Grlllnes ovoYdes, ll~ses. ~. 

B a.bltat. _ Croit naturellement sul' les bords des ruisseaux dans 
les JNIY5 humides, en Oretagne et dans d'autreJ J)'rUes de la France.. 

Culture. _ 11 peu\ végéter dons tous los terrains. mRis les lieux 
fn ts et ombragés lui sont surtout ravorables. On le multiplie en 
plentant & r·automne, des éclats de sa nclne, ou bien e.n semant la 
paine ~u printemps; cellP.-ci ne lève qu'autant qu'elle ,n'est pas 
lrop vieille. 
hftte ultu. -La racine, connue surtout sous Je nom de rai· 
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' tort sauroge. E·lle csl cornplèlcmenllnodore quond elle est on IIère ; 
mals si l'on vient à l'Inciser transversalement, à la r-.lper ou à la 
oontuser, Il s'y~ développe une huile volatile qui lrrile Cortement 
les yeux. La saveur de œue racine est êere et uù rorce. 

B t.eolte. - On r cmplo1e toujours rraiche, en oyant sotn de la 
choisi r, nf)rês la noralson sur une pl;.ntè nyan\ plus d;un on et 
moins do deux : comme les racine! du cotlllêal'lo de Brecogne sont 

0 0 

;..,lé A+J Fis. 8t. - Ckbthrl• t.l• BftlaS'~•· 
trb longue$. on peut en recraneher de grandes P3rties sa_ns pour 
cela raire périr la plante. On pourrait se servir de la racine séche 
si on _l~avall desséchée ovee soin, cnt· ello reprend aloJ's toutes sc~ 
proprH!lés ou contact de l'eau. 

Co•posftlo• eltlal••e. - Cette tiSeine conlfent : huile wolaÎile 
dcrt, rhine om.ére, tzlracli(, sutl't, gomme omidon ligneQ albu
min~, Gfidt citrique, actlate et rulfclle d/ cliâu-%. i. 'huile v'o1at1Je 
ost. hqu,de,, épaisse, d'un Jaune ela fi·, plus pesante que J'e:JU; ~on 
gout est d obord douceatre, puis ac,·e ct brùlant; son odeur est in
supportable tt provoque le larmoiement; une seule gouue au rat 
pour lnlecler un appartement. Apl)liqu6e sur la peau, elle J'en nomme 

• 
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t l 11rwlult ciB lo véalc.ntlon. Elle est un peu soluble dans l'eau, so .. 
IUI.Jio d~tiHt 1•atcool. Elle est sulrurêe; pu 10 compo.sillon el son 
lftOdt do formation, elle parait se npprocher de l'essence de mou· 
tn de i allo ne préœlsle pas d'allle-ura dans 11 neine el ne se fonne 
quo ooua l'lnnuence de l'eau de vêgètation, quend on vient à briser 
110 cellules. 
r•,.e• pb .. raaee•Ciqau, dloses. - t • Jnrusion. pp. t ti 

• 80 : tOOO. 2' Sue exprimè, 1$ l 30 gram. S• Eau diSIIIIée, l5 ô 
10 r rom. Teinture, 8 â f. tl gram. Elle entre dans la tisane de rai
fort, la teinture de m!rort cOmpOS~~ : avec los bourgeons do sapin, 
la blôro el 1• cochléaria orftclnol, dans lu bitre anlll!corbullque ou 
HJllnoue; dans l'alcoolat de. cochlé-aria. dans le vin et le sirop ao
Uerurbullque. 

Aello• ph,-8Jolo1.h1•e. - La racine possède, la un degré moin
dro. 11 es• vrai, lu mêmes protlriétés ·que l'essence, c'est-à-<liro 
quo la pulpe ~ppliquée sur la peau décermlne la rubéfaction et lr. 
vésication, qu'elle provoque Je larmoiemenl. )Uebée, elle excite 
tortemtnt la sécril.ion de 13 sa_lh·e i lngérëe, elle cause de ta cha
leur l l'estomac, des vomissements même, s i la dos.e est forte. 
L'tuciUHion qu'elle pi'Ovoque venan1 à se g6n6raliser, on constnte 
quelquefois une dlurése abondance. une augmentution dons la 
t'rans pl ra lion • 
.:-•e"" - Co~me rubéftanl1 on peut 1ubs1Huer la rtcl~e. ~e 

rilifott sauvoge a ra moutarde; l'Infusion est queJquerols utilisee 
commo vomilll. C'est le plus énergique des onliscorbuliqoos. Son 
action dlnphoré.llque, diurétique, tl{ ulilisêc dans les hydroplsie:s 
et surtout dans celles qui dépendent d"une atre<:tion du rein, dans 
la gou1lc et le rhumatisme chronique, la paralysie. Par le souJre 
qu•eue renferme, elle est auul nnlicatarrholo; on l'administre 
comme expectoronto dRns los catarrhes chroniques, l'asthme pl~ 
tulteux, l·engorgemenL des voies respiratoires. Crue et •·àpée, elle 
C!t employée: comme us.aisonnement. 

COilBLtA.RIA OFI'li)I:,;A.L. Codtleario o~cinolis L. llerbe aux 
cuillert, Cranson ornclnal. CtUICIFhl!$. 

Deoorlpllon (Og. 8~). - PioniO de !-2 dèclmèlres. Rocine lusi
Cormc, simple, allongée. de la gros.seur d'une plume à ·écrire, mu· 
nie do nombreusu fibrilles aplllalres. TiF• dr .. sèe. l'*t re meuse. 
d.b la base, anguleuse, glabre, ' 'ert&, herbade; rameaux dte5sés, 
aUelgnunt tous ta même hauteur, quelquefois êtaJes, durus. Feuilles 
aHel'lli~i, un peu charnue.~ , lisses , luisantes d'un vert ro.ncé; lts 
ndl~:~~.lts longuement petiolêes, co~ en cuiller , plu.s <tu moins 
""•ucr+es en eteur a la base, non dèeqrrente:s sor le p6ttoJe, en· 

, ..... ou 1111uêês; les eaulin:tires pluS pe-tHcs. sessiles, obi~~~-'· 
! • u. 
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:.nguleuses, den t'es; les supérieures embrassant la tige pu deu.x 
oreilles. Fleurs (mal-juillet) blanch os, pédonculées, dispos6es • 
l'otlimlré des ramuux en snppe.s coryrnbilorn>es. Coliœ, 4 !é
pates, obtus, ere.ur et concaves en dedans, convexes en dehors, 
~ralés. Corolle, 4 péiOies, uno ou deux rois plus longs que les sé
pal('s, obovés, éfol~s, enUers, longuement et subieement ongulcu· 

les ô le l»se. Etomloes o, ~ln
dynamos, sans appendlœs, A Rle.ts 
Jarges, llné.1ires. Style court, per
sistanc, sllgmate obtus. Fruit (t ilt
cult) ovale, elliptique, nop vùi
euteu.r, i deux valves longtemps 
persisumtes, à deux loges conte
nant ·une ou deux graines rorte
me.nt luberculeuse.s. <D ou <i.), sui· 
vant la nature du terrain où 11 
,·égète. 

H• bltat. - La variété tna1•iNm<' 
Cod. CI'Oit sur les bords de la mer, 
d3.ns les terrains marécageux; 13 
''ariët6 pvrmaico, le Jong des ruis
seaux, dons les rnoulagncs. 

CuHurre. - 0 11 le cuiUve do ns 
les jardins maraîchers pour l'u~gc 
mëdi~l. On le reprodua de gr~i
nes que l'on sème au printemps, 
e.n ayonl soin de faire choix d'une 
cerre molle et hûmlde1 expos6e au 
nord. 

Pa rtJes uleées. - Les feuilles 
f1·aic:hes. 

B éeollc. - Il raul les recueillir 
quand 11 plante esl dans u pl~ 

F •. Q. - toe:ilw.,;. of6clul. • grande vigueur, e'est-4-<lire au mo-
ment de la norais.on : ellc.s sont 

alors IJiclnés d'un sue àcre et piquant. Bllc.s exhnlc.: •H, cruand on les 
froisse dans les doigts, une odeur lrrilante qui t l cHë l'éternuement 
et les larmes; leur nveur est chaude, k:re, légèrement amêre ; elles 
perdent rou1es leurs propriétés par fa dossicc.ruion, ou l'action de ra 
chaleur. 

Compo.!tllioa. e• l:• lq·a.e. - EUes renferment : rtline amtrr, tz. 
ITaellf amtr, gommt, ch~hyUe, albumine Uf/tlolt, Stù, un peu 
d'todt. Le principe acur est une huile essonlielle sulfurée ou ozy ... 

COIGIUS$10 (:I,II.TIVÊ 9:1 t 

aui{Ure d'allylt (C'II'SO), qui est jaune, d'odeur fugace, pénétronte, 
provoquant les lumes, d~une Sl\'eur amtre, plus dtnse que l'tau, 
trio volarile, soluble dans l'alcool. On a 'Piement. signalé dans les 
reullles la presence dtune matière âcre, la cochMannc. 

\ Formel' phar••ceutJq•e• , cJoaea. - t• Infusion, ~6 tl 30 : 
1000 d'eau, de lait, de vin. 'l- Suc, 16 l ~grammes. S• _Aicoola~ 
composê (esprit ordmt do c«Artaria), 10 a 30 gr. 4> Von, GO a 
tiSO gr. G• ConstrVO, !10 à 00 gr. 6• Sirop, ISO à 60 gr. Le cochl~nrla 
C!l ra,·cmcnt employé seul i le plus souvent, on l'associe au rnlfort 
sauvogo; 11 rait partie de plusieurs préparations, telles que l'alcool, 
le vin la bière, le sirop anUscorbulique. 
t:•~seo- - C'est un des enllscorbutlques l<s plus usllê• On 

m~chc les reuilles, dans les arfcclions scorbu~iqucs de Ja bouche, 
pour rlti'Tet·mir le.s gencives,• modUler les ulcerations. Le suc est 
emplor6 6. l'intérieur, non aeulemeot dans le scorbut, mals dans 
les engorgenlenls pngtionnaire.s et vlsdraux, les scrofules, lu ca
tarrhes pulmonaire!' avec sécrétion abondante des bronches , 
l'asthme les l't )'dropisies qul surviennent à la suite dos fièvres 
lntermll:entes, les maladjeS chroniques de la peau. On doit, d'après 
Catin se garder de l'empiO)'tr quand Il y a irritation lnnamma
lolre ' dans les aft'ections hémorrhoTdales, l'hêmoplysio, les toux 
sèch~.s et spasmodiques, les palpitations, los congestions sanguines 
au ce••veau, la dphalalgie. 
COIG~·'SSlE& W LTn't . C!ldmria ~ulgaris Pero., 1'!/rw CJI· 

donia L. Coignier, Cognassier. Rouciu.-l\oM.\cta. (De K·ja.", v111e 
de Co•Ote patr·lo prronltlvo do la plante.) 
De11er~ptlon. - Arbre Il u·onc tortueux de ti à 8 mètres, le. plus 

souvent de 3 l 4 tnètres, r1meaux nombreux, diffus, coto~neux et 
blanchltres dans leur jeunesse., devenant bruni en vledllssan~. 
Feuilles alternes, péliolées, ovales, arrondies à la base, obtuses~. 
ou cou•·lement tlcumioêes Ou sommet, lrés enUc)ros, vertes en des
sus blanches el cotonneuse& en dessous. Slipults caduques, ovales. 
pell'tes ftnemenl dentées, • denis glanduleuses. Flt\lrs (mal) blan
ches a~ee une teinte rougebtre, très grMdes, axillaires, solitaires à 
la partie sui)Crlcurn des jeunes ramenux i pedoncules cour~s. Calice 
velu, à tube ovoYde, limbe l ~ dtvl•lons aigui!s bordées de dente
lam slondu\euses. Corolle ISSU gnnde,l 5 pétales COOQVet, On 
pe.u errondis, un pe.u échancris1 deul rois plus longs qu~ le:s ~ta
mines, laineu< A la base. Êtamines !20 et plus. Ovaire • U logos 
multlovulées; styles G, pubescents l la be~. Le rrult (melonld•) 
mûrit tn septembre e.t porte le nom de coma; Il est p)'ritorme, 
tbarnu, jaunâtre, ombiliquiau sommet, surmont6 par le limbe per
alstnnt el accru du calice, d'odeur forte, de saveur àcre ol désa~ 



grêablo t endocarpo carlllagineux; loges 5, contenant chacune tO 
â ~ 5 gntnes, presque horh.ont.ales tt entourées de mucllage. 5. 

Kobllol. - Il csl originaire de l'ile de Crete, el Il éllll Iris 
commun dans les environs de la ville de Cydon, dont U porte Jo 
nom. On le .II'OUVO à l'état sauvoge d3ns nos déparcemenLS mért· 
diODIUI. 

Culture . - Il demande ·un sol léger, frais, et une expositlon 
eheude. Les gnincs doh·enl êlre semêe.s fmm~diatement npl'ês leur 
mnturilê, dans une cerre tlouee, bien amcubUe. On le propage ê.ga
lement à l'aide de marcottes ou de buHnges, aprês en avoir établi 
des mères d'où l'on séporc chnquo annêe de jeunes branches plus 
OU IJ1)ÎDS C"OI'Itinêa. 

Partie,. u81tées. - Los CMJits et les graine' ou ptpin.r. 
ateolte. eua.5en'atloa. - Dès qu& les Crults sont nrh·~~ â la 

maturtlê, on les eucllle, on lea laisse pendaut rs à 6 jours dans une 
pièce bien aérée pour les Caire rusurer, puis on les pone au rrul· 
lier, ou on les dêJ>OSe sur des tableues de bois gornies de paille. 

Co•pos:ltlo• eblalque. - La pulpe de~ fruits conllenl : sucre, 
tannin, acfde malique, maUëre tuotde, pectin~, eau, ligntu:r:, et pro,· 
bablemen1 uno huile ttototilt. Les semence3 renrermenl : amggd4· 
lint~ tmultine, amitlon, Julile {}T«sse, cydonine. La cydonlnc est un<' 
malfére gommeuse spéciale, dénloppêo .au et:nlre des enveloppes 
de la groine. 

Fonne• pbaraaee•tlquu, doses. - A. Pnt1t1. l •. Suc, l tendu 
d'eau q. •· pour boissons. li• Sirop nvoo syç1 00 1) 100 grammes. 
3° Gelée, !00 l 200 gr. 4• VIn. 5• Dé<:oction. On en p~pare une 
marmelode el un r6slné particulier dll cotignac. B. Graines. l'Mu
cilage. io Mucila-ge a.ec~ un mlllièmc sutth pour rend_rê l"eau pres
que sirupeuse. Le muclloge de coings conslltue la bandoline des 
coureurs. · 

l1aace•. - C'est un astringent et un acidule. La décocllon de 
coings coupés en morceaux est employée dans l'hémoptysie, la dia,... 
rhée alonlque et séreuse, les vomissements chronlftues; le sirop eS' 
usH6 dans les mëmes cas. Le vin de coing est p~scrit en flfgl· 
~smes contPC les arrectlons de la bouche et des gencives, el en in
jections contre les relâchements du vagin, les chutes de rutérua. 
U mucll1ge que donnent les semences est êmolllont"l adoucissant ; 
Il trouvo des oppllcollons danslo trallemenl des gerçurts deslôvru, 
du mamelon, dans la conjoncllvito, J'érysipêlel los llêmorrlloïdttt 
ennomm!es, l'cczémt' des mains. 

COU:RII!tiE D',\ li"TO!IINE. Colcliicum aulumnalo L. sarron bâ
tard, s. des J)•·és, Tue·chlcn, Tue-loup, Veilleuse, Veilloue. CoLCJII· 

udts OC •• ou ~t.u~TilACtts R. B. 

--···-·--- -
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hocrlptiOD (Og. 8&). - Bulbe rros, charnu, ~nlour6 d'un• lU· 
nlqull membraneuse. à racines RbreusM, rascleulees. feuntes n~iJ.. 
nnt au J)rlntemps, ayant 2·3 décimètres de long tur 2.-4 cent ,m. 
do llu·ge, dreMi!es. oblongues, lancéolées, subalgues, glabres, dun 
nrl ronoê tfcmbrauant les unes Jet autres ct formant une roscUfl 

1111 milieu 'c1o laquelle est le Crult. Fleurs (août-septembre) de cou· 
leur rose ou mas tend·re, !S-6, dlsposët1 en cymes unlpa_re~ scor· 

"•· 81. - GokJ ........ . ~MQOito 

r i •• ~ . - r .. ~o~ •. e.i~6 
cM cektliq;Oit. 

b ses tl.. paraissant avent tes 

r~~:~:. ~::::o~; r.'~~~o:.:~~ :~e;.nulé, .d'envlro~ 1 ~éel~~ 
è tube 5 ou 6 rois plus long que le hm be, ce e.~ er-

~e ~o~!;lslons soudées la la bosc., lancéolées, oblongu~s. Etamine~ 6, 0 urles. mets OH lonnes, su bulb; anlhCl'CS allongees 
~:~:n!n~~~~ Ovairo ~rigone-, llbNl, silué au ro

1
nd du tu~~~r!~s.l'~ 

. hus eqroulh; stigmates plies, ongutmen •. •"" 
~~;~;~es. fruiT (?adpsu

3
1e) ('::!111~:110n)u~~·pag;o1~~~.~~~:.~~~~~ bo ale renne rorme e car..,... ~ b 0 ~ ' nl ou' somme' par lo IJ.ol'd Interne. Graines brunes, glo U· et 1 ouvrll • 

•• leuses ou ovoTdes, chagrinees. ~ • · 



COLCHIQUI 01~UT0ll~l 

Cette plante présente, dans son mode de végét:.lion, ·queJq.ucs 
parUculerH~s qu'n convient de teire connaltre. Le bulbe acquiert 
~ d6ve•oppement normal au printemps i Il renferme alors. sous 
l ecorœ, 6 sa ~rUe supérieure et Jatf:rale, un nouveau bulbe. de ta 
grosseur d'un .hari~t, qui s'accroit et arrJve à son développement 
comp)et en tro1s mo•s; pendant ce •cmps.Jt, Je bulbe primitif sc 
Mtrll, el Il o en entier disparu quand Jo bulbe nouveou esl complè
tement formé. Lorsqu'à la Rn do Pété le nouvenu bulbe arri\·e è la 
noralson, les reuilles, qui, bien que rormtcs ne sont point encore 
IIJ)J)III'Cnfcs, :~•an'é tent dans leur dévcloppcmc~t. Quand Ill téconda
uo.n est op61·ée, ta. neur se détruit, mals l'ovnire récoodé-, qu1, par 
t ulle do la longueur du tube calicinul, ost resté cnché sous terre 
demeure dans ceuo siluation tout l'hiver, puis peu à peu grossit' 
se mont re au printemps et s'élève avec ru feullfes, qui commencen: 
alors 1 .se manifester au dehors. 

...... ,. - Les p;ilurages humides d'une gnnde partie de l'Eu· 
rope. lA colchiq-ue abondait, dlt·on, en Colchide et tirerait son 
nom do eeuo contrée. 

C<aUu:ro. - J..o oolehîquc "'uvage tufttt aux besoins de la mêdG-
cinc. On pourrnil le eulliver da_ns une terre rranehe et douce A 
l'aldo dos ca reux qu'on relëve dans lo mols do juin J>our les ro
plunter aussltôr, ou au plus tord au mols d'août, en les enronça_ht 
de ~ 6 8 ce111imê1res. 

Panl,ca ualtée•. -Les fleurs et !urcout les bulbes et les graines. 
aAo1te, det•leeatl on, eoaauvatlo•. - Le moment le plus 

tnoroble pour ln récolte du bulbe w Jo mols d'aoùr, nvanl l'appa
rlllon des nturs. Il esl alors ovolde (Of. 87), gros comme un mar
ron, comprlm6 et creusê. Joogltudlnalcment d'un côté COD\'ete 
de l'autre; u conique externe est coriace, bn~ne et veinée; son 
parenchyme blanc, solld~ succulent, d'une odeur forte et dêsa· 
grilbfe, d'une saveur forte et corrosive. On doit le ~nounlet 
to~ les ans. On Je dessèche i l'ë.tuve ou au soJeil et on le con· 
serve dans un lieu seç. Les tleurs doivent 61ro recueillies en sep . 
\ombre, les graines dès qu'elles sont mO ru. 

Comp o•ltloa ehhnlqoe. - Le bulbo renferme : matiëre gra,ue 
11'1atière eolorantejaune, oolchicîne, gomme, om1don,inuline tignttlœ' 
ocidc gallique. La eolcbiclne-. C'~HIIAzOt•, qui pnrail ~~r~ le prin~ 
cipe actlr , est une substance vénéneuse, neutre ou faiblement 
alea lino, amorphe ou cristallisant en prismes ou en aiguilles inco· 
tores, amércs; elle e:st soluble dans l'tau, J'alct>t, l'éther, le chlo
roforme. Elle se colore pa.r J'ac.fde tlOUque en un l'iOiet qui vire au 
nn oUve ou au jaune. Sous l'influence dee acides, tUe se dédouble 
c:t un corps cr;slallisa_ble ~rtlculier, la colehl«loe, CM li'' :bOu (P)

1 
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et on une substançe. dO- nature rfslnorde. La colchicine exllte IU:IIi 
d111~t les graines. les neuN. los feuilles, les capsules fratches. Les 

• a nlnes contiennent une huile gns.se qui ut d·raslique ct peut de
Wt•r~lr \'ént.neuse. L'analyse chimique du colchique est d'alllturs 
trlt.• lmparraite. 

· ·ormes pba .... ac.ea llfl• e•, dOH:8. - On emploie lu graines 
dn préCércnce aux bulbes, ear chez lê.s premiè-res lo qua_nUt6 de 
nulchlcine est moins varld.blo et leur efl'et thérapeutique plus sl'lr i 
ullus sont d'il.illeurs plus acUves dans ln proportion de 4· ou 6 à t. 
A. Semences. t o TehHllre, t à 8 Ba·. 2• Extrait alcoolique, t centlgr. 
o 1 dë<lgr. 3• Vin, 4 ù 16 gr. O. Bulbe sec. 1• ~oud•·~· 6 à 30 eon· 
tlgr. 20 Teit1ture, 2 il f4 gr., mals on ne doiL pas depasser 8 gr. 
~~n 2.t heures. S• Vin, !S 4 iG gr., en plusieurs doses. 4• Vlnnlcre, 
tl l ro gr. 5• Mellite de bulbe5, U à 60 gr. L'alcooloruu se douno 
aus mêmes doses que la telnlure. tt t·ui est préftnblt. C. Alcoola· 
ture de Oeur., 4 à 16 cr. Toule5 lu prêparallons de colchlquo dol· 
nnt être adminis.trêes avec prude nee, en commençant par de pelttts 
quantilês; il ne raut pa.s les donner longtemJ)S, même A Cal ble dose, 
les e.rre.lS pou\'ant s'aceumuler. Lo colchique entre dans beauOOUJJ 
de remèdes secrets, tels que I '~U.:tit· de Reynolds, la liqutur de La· 
ville, la ~in à'Andu•·an, le drop <û Bou !>te, les pilules <û Larligue. 

;\ct lou pbysiotoglqa~. - l..o colchique es\ une subslonco très 
oetive, pouvunt oceasiO•Inea· l'cnwolsonnement à dose ôlovéo, mols 
on no sait r ien de prècls sur son ocllon physiologique ; aussi toutes 
ses applications thérl.ll)eutlquu sont-elles Condées sur l'emtl1rlsntc. 
Oans tous les cas, on n'observe ni aue.urs, ni diurès:r., ni éiiiJllnatlon 
plus grande. d'acide urique. comme on l'a\·ah cru pendant long
lemps. A haute dose, il dêtermlno une lntJammation gastro·lniCS· 
tioale des nausées, des vomluements, des coliques ct d·abon· 
d:.nt~ ë\·.cuauons alvines, la soir, le délire, rabaissement du 
pouls 111 mort. Le tannin est Je contre--poison du eolehique. 

v .. :...-es. - Les prêparatlons de colehiquc sont u!1té.es dans le~ 
diverses h)'dfOI)ÎSies, les rhumatismes, la goutte. Son OCficacll6 dans 
ceuo derniére atTectlon est meonlestable, soit qu'il ugisse commu 
drullquc soit qu'il exerce une octlon sédative. On l'a ornployê. 
oussi dads l'a::thme, l'hystlu-lo, ln chorée, la leucorrhée. les dou· 
leot•s syphilitiques. 

UUMOO.lCTEs. - On donne ce nom aux bulbes ruurnls par lu 
colchique panochê (C varleQaiUm L.).lls)ouis<cm de:< mêm .. pro· 
prlêté.s que le colchique dtautomne, quoiquo moins aeliC:S t Ils eont 
lnusllés. 

cpLOBB8 .- Voy. CO«ul< colo~nllo . 
COI.OQlJL,'Til. - Voy. Cucvmlr< eoh>quink. 
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()O:'fCOXBBE SAUVAGE. 8cbalium ogmte R, Momordica ela· 
terium L., Blaterivm cordi(oUum Mœnch. Ec.ballfe élali1a·ie Momor
dique élastique, Concombre d~àne. Cuct.~aun•d.u. ' • 

DeoerlpU.• (Og. 88). - Pl10te de 2-8 dklmètres. llaeine lon
gue, ~paisse, b1anchàere. Tiges ~paisses, courbées, ramp(!ntes, ra .. 
meu!le.S, couvertes do polis rudes. Feuilles longuement pétJolées 1 
alternes, sans vrilles, triangulaires dans le.ur pourtour, profond6.: . 
ment khanerèes a Ill bue, obtuses, lm,ullèrement dentées ou 
slnu6es, lobées, ''ertes, ll6ris.....ees, tuberculeuses en dessus, ltlan~ 
ches cotonneuses en dessous. Fleurs monarques, asstn petites, d'un 

Jaune pâle (mai·aoQt) ; 
les deux sens nalss,en & 

souvent do l'alsseJJe do 

Fig. 88. - Cen~ombr• rau •t-· 

lo même reuille. Jldltl, 
en grappes ollongees, Il· 
cl1es, queJquerois soiU•I
res ou accompagnées 
d'une neur rcmeJJe auJ 
aiwllcs su~rfeures. Cl· 
lice brihement campa
nulé, f• t> divisions linéal
res, lonceolées. Corolle 
insérée sur lo ealiee et le 
dépassont, 6 U segments 
longs. nHICronés. pubes
cente. Elamln~s ~. sou
d~es 2 à i, la einqul~me 
libro. Ant~~rcs unlloeu· 
lah·cs eontonl'llées en S. 
Perntllt.s, ordlnalremeot 
solitaires a.u sommet d"un 
pëdoncule ;~.xll lalrc, quel
<luelois 2·3 à la bose de 
la grappe des mAla. 
Coll ce à lube ovoTde 

rttserrë au·dessus de 1'0\':thc; limbe c.1mpanulé !)·porll. Corollo 
seonblnble à cello des mOles. Ovaire à 3 loges mulllovulées. Stylo 
lrl0d6, sligmale bifide. Fruit (baî•J penché, ovolde, d'un vtrt jau
nllre quao~ Il est mûr, pubtscent. h~rissé do tubercules, se déC•· 
chant du pedoncule à la mnwrltê, soit sponlanémcnl, soll au moln· 
dre contact, el lançant au dehors, p:~r une ouverture baslla_ire, les 
tnlnea et la pulpe mucilagineuse qu'il oonUenL Graines brunes, 
oblonrueo. ~· 

1 
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Ba,lla&. - Il esr commun .dans les réglons mérl<llonales de la 
Frtnco, où on le rencontre dans les lieux lneullesJ les dec1>mbtts. 

C.U•:re. - U ooncomb-;e sauvage ne rtslste pas au froid dans 
les d6par<emtnl$du nonl. On le reproduit en semant i ou 3 graines 
en pot, dans une terre chaude et 16gère, ou bien en pleine terro, 
ou encore sur eouche. Les semi,s se fOnt en avril, i uno exposilion 
c!laude, et l'on repique en mai, 1u pied d•un mur, 1u midi. 

Partie 'Nit~et. - Le suc dea rrulls et la racine . . 
•~culte. - On recueille les fruits en outomne un peu av01nt lo 

maturllê; la racine., au IJrlntemps ou â l'automne-. 
c .. pos:ltlo• ~"-'-1~••· - Le suc des fruits conlltnt : matih'e 

omylocte, principe e:ttraellf non purgatif, albumine vtgltale, 
~lattrinc, selt. L'élat6rine,Ctotr"0' (1), e.st une substonce ·amêre, 
slyptlque, draslique, ctlsto.llisant en prismes rhoJnbofdaux incolo
res. três brillants , lnsolub!ts dons l'alcool et 1'6ther, lusibles 
à tao-. 

t'o•mes •••nnaeeaUqa.u, dOJffl • . -10 L'e.ttraltdu sueeonnn 
sous le nom d'tlatbium. On eonnalt deux élatérium.s, le rranç.tl.f 
et l'tnglais. En France, on prépare ut extrail en év1porant le suc, 
après avoir StJ\8r6 J>ar décantation la partie solide; c'est une mau
voise preparatlon1 car l'élotérium est lnsolublo dans l'eau. En An· 
gleterre, on décante le sue. on rejette l.a partie liquide, et on sl•cflo 
à une douce chaleur le ~sldu vert pâle qui s'est dépos6. Cet ùlatè· 
rium est ineomf)Drablcmenl plus t:nergiquc que le pr:Ôduil fron
çais. Il purge à la dose do 6 à 13 mllllgr. ~· L'élutérine, dose 3 o.$ 
milllgr. s• Lo décoction de la racine skhe, pp. ~ : 1000; 011 
aiL Nduire de moitrë. • 

lJMCes. - L'élatérium est une substonco lrès àcrc qui irrHo 
ror1cmcnt les muqueuses ct 13 11eau dépouillée de $On épiderme. 
A l'lnlérieur, c'eslle. plus violenl des draslfques; il produit des su
ptrpurgatlons l des doses moindres qu'un eentlgramme; il en· 
n:.mme Ja muqueuse gastro-lntoslinnle, détermine dos vom isse
ments, des selle.~ séreuses nombreuses, &vcc coliques : cet effet 
puf1atlr se mtnlreste même en ralsant absorber la subslance p1r 
le peau; le lait parait contracter cette propriéoé pursatlve quend 
on a &dminlstr6 l'élatérlum à la nourrice. l.n décoction de la racine 

• esl encore plus aclive que les lrulls. L'éla16rlum est peu employ6 
en frtnce, malaré son 6nergie et 6 cauH de t'inêplll6 d 'action. 
qu'tl présenle suivant son espèce commercla1e. On l'adminislte 
dans l '~l)'di'OI)islc, la néphrile olbumineusc. On J'a également c.m .. 
ploy6 comme emménagogue et anthelminthlque. On oppllquail ou• 
tr.rols fe caftplf.sme de racine sur les iumeun goutteuses. 

OB:'fiOVDE OPFICI:'fALE. - Sym~wn ol)!cina/el..., S. mnjor 
• 

· 'iugo, IILit.MU$ wf:o. U 



.. ' ·· TPtTI+Nt AS A 
!IR COSSOUI)k OtriCI:fALI 

Dod., Conrolid<l rM.jor lian. Grande conaoude, Consoudo, Oreille 
d1ne, Herbe t: la coupure. BoU....GI~iu. 

DeoerlptloQ (ftg. 81l). - Plante d~ S-6 dkim., herisse•. Da
elnes épaisses, fibreuses, 
allongées. · Tige romt~usc; 
forte, dressée, <(uudrangu· 
laire., un peu membnmeu.so 
sur 1 .. angles. Feuilles ol· 
ternes, un peu fermes, ru· 
dca, parsemées de pcUts 
poils !pers et de poils tllus 
longa sur les nervu1·ea; les 
1 nrérieuresgrandes, ovales, 
Janœolée.s , s'amlnclssonr 
vera le pétiole, qui ut tt+.c 
long; les supérieures tou· 
vtn\ opposêe.s, élroitemenl 
ltnûolées, acuminé-es, seS' 

,.._ 
FiJ. 01:>. - Onirt. 

tllu •.' longuet~lOnt dkur,..ntes. Fleurs (mol-Juin) en petit .. groppes 
unllaltra1es, gemfn6u, penchées, bltnchûtrel, jauni Ires· ou ros«s. 
Calice persistant, t G divisions étroHes , Jancéolêcs, acuminées, 
dressé<ls. Corolle tuber<:uleuse, campnnul6e· tube dr'Oit allongé· 
limbe, à r> lo~s courl,s. trlnngulalrcs, obtus,' l'coourbés ~n deho•·s: 
rerrnè b ln gorge par ti écailles lnclusta, ~ubulêes, glanduleuses 
sur les bords, rapprochées en cône. f:~mlnes G, incluaes; tllets 
uns appendice; tntb6res plus longues que le fllet. Ovain!s (oo, 
Og. 00), '· ovoldes, 'trigones, entourés d'Un disque (d) Ulllont et 
pUW. Du m1heu des ovaires s'é.làve un Slylc simple pour,·u • SI 
base de 2 angles pllle'nts (a}. SUgmate oblus. ~ull lorm6 do 4 • 

• achaines dislincts, ovés, rugueux. ~· 

• ' ' 

O)t.lYU Off iCietAt. tl9 

a a.-tat. - Ctott dans les pral l'let humides, le bord des eaux; 
olle est commune dans le nord et le centre de la France; elle est 
rtro dans la région du Midi. . 

C.ltare . - tllo esl três rusllqno et trôs commune. On ne la 
cultive pas i si on \10ulalt le ralro, 11. surorait de semer lo. s raino 
mtlro, qui lève ct f'lrOSflëre sans soins. 

••rtte •~Jt~e:. - La racjne. EUe esllongue de 3 dfclm. environ( 
de le grosseur du doigt, noîràtte. en dehors, blanche, charnue en 
dedtns, inodore, douceâtre, \'isque.use, gtuente. 
•~cotte. - On J)CUl l~a\·oir rraicho en tout lemp.s. On la ooupo 

en tranches longitudinales, si on désll·e la dessécher ct la oonser
vel'i il raut avoh' soin de la récolter l'll lver. 

CcnnposUion e hlmlque. - La racine de consoude eon lient : mo 4 

l<tte acide d'alth4ine. mucilage, tannin. On doit éviter, ii cause do 
oct acide, de préi)3rtr ta décoclion dans des vases de rer. 

Fo rmes •••,..aeeutlques, • •••·- t• Dêcoction, pp. t!S à 
00 : 1000. '!< Sirop, 00 à 100 g10m. 

lJe .... es. - Lts eue1ens avaient lu plus haute idêo dt..s vertus 
do cette plante; elle ~oit son nom do consoude (oonsofidare) à la 
propriété qu'on lui supposait de consolider les rracturos, sans le 
tecourS d'aucun opJ)III'(lil. On la croyaiL aussi utile dans ln diarrhée, 
ta d)•senterie, IBA hémorrhagies utérines, l'hémoptysie, etc. Aujour
d'hui, bien qu'il soit reœnou que le médicament est loin d'avoir. 
l'efficacilé qu'on lUI auribuail jadis. on le presuit encore dans ces 
atreclions. Il reunll, e.n effet, â des pl'Oprlètès êmolllentes, bécM· 
ques, upe action t1S1rlngente, qui perme-t de le considtrer comme 
un adjuvant dans le tralleme.nl des maladies que nous venon:t d'ènu. 
m6rer. La pulpe, oppllquée sur les brùlu ro~ au pr·emlor dogo'tl, pt·o· 
duit un rapide $Oulogement. On utilise aussi cette pulpe pour 
guérir les gerçures du sein; on peut è-.~talemen\, dans eo cas, cre~
ser la racine tn •rorme de dé à coudre et introduir.e le mamelon 
danl la enl\6 Intérieure : on a~isc atnsl la douleur ct 1•on blte 
la cicatrisation. 

Plusieurs plantes appartenant A des ramilles dltrérerHca portent 
le nom de consoude; c'est pour en dlallnfuor le Symphyturn off.c~ 
nolt que l'appollotlon de grtmdt lui o êt6 arrcc.ti:e. 

COPA'"IlB OI'FICl~AL . Copui(mo o{f.tinalis Jacq. Ltav••-
••~:aEs--Cœs.&.LI' Ietltu. • 
._. .... (tlg. 91 ). - Arbre "evé de i8 à 20 m~tres. Bois 

roup, brancha tlllées, rameaUJ Jle.bres, d·un brun cendré, un 
peu Dkbl• en zlg>og. feuilles alternes, pétiolées, cornpos«s de 
W folioles eHerut.s , longuement pédlcellée~, ovale11, ucuminées, 
enUtre1, alabres, luhantes. ponctuées, un peu coriaces, nocompa-
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rné .. à la boSO do 'l sllpulos pduquu. Fleurs blanciiOS. petites, 
humapbrodites, disposèes en f"IPpt.S ramlftèest llches, oxlll~lres. 
Calloo rormû de .1 sépales étnlb,deux latéraux, un antérieur, l_autrc 
postérieur, ce dernier plus large que les 8 outre.3; car Il represente 
6 lui seul 9 rolloles calielnalll dont on reltOuve parrols la trace 

nrs son somnlt\ pluS ou moins prorood~me.•lt écbancr6 (BaUlon). 
La corolle manque. Étamines iO, librtS, fogoles, sur deux rangs ! 
Ole\ libre; enlhère péU~e et arrondie, jaunâtre. 0\'&!re suppor~e 
par un pied court, uniloculaire, bîovulë, surmo~té d u.n style ro
nêchi puis redressé qui se 1ermine par un petJt stlgmote. Fruit 
(go-uS:t) a pled eourt: orblcult•h-e, oblique, comprimé •. pol~tu, gla
bre bivalve contenant une graine descendante, mun•e dune alle 
en 'rorme d; sac qu1 enveloppe plus ou moins compltteme.nt la 

bue. . . ' ldl 1 HabUal. _ C.:1'0it natut'tlllom,cnt dans I'Amenque 11\ul' ona e. 

C.OPA YCik OPfiCilU_L 921 

,.,... ••INe. - Le suc olèo-réslneux Improprement appe16 ....Ill,, . ' 
••Nil<!. - Le baume do copahu a'obllont en pratiquant, pen

•na 1'1\tt\ uno Incision au tronc de l·'e_rbre avec une hache, ·ou un 
&tou avec une tulêre. Une seule ou\·erture peut donner 6 kilogr. 
de lhtulde; on en rai( 2 ou 3 par arbrè. Ce aue esl liquide. trans
pertUI1 Incolore, t'il est récent; îl devient d'un jau no citron en 
Vlt iiii118DIIli son odeur est forte et pénétrante, sa saveur amère, 
INo dil.<agréablo; presque Insoluble dans l'eau. Il se dissout dans 
l'elcool obsolu, l'éther et les huiles esscnUelles. · On en trouve deUI 
tortu principolt• dans le commerce : t• le baume de copehu du 

' Dri.lll, qui arrivè dans des tonneaux do 50 A 200 kllotr.; Il est 
,,... nulde, complérement soluble dans l'alcool très reetlnë, mais 
Il lolutlon est un peu laitcuso A cause d'une J)ellle quantu6 de résine 
molle qui reste en suspension ; !!•- le baume de copabu de la Co
lombie, qui arrive par Maracatbo, dans des estagnons de re.-.btanc 
de 30 à 50 kllogr.; on li"'Uve eu rond des vases qui lo contien
nent un dêp6t usez. abondant, ~pals, ambré, formé par do la résine 
erlslalllsée. 

Le eopayer ortJcinal n'est point, d'ailleurs, le se.ul vègélal .qui 
donne du baume de copabu ; on l'extrait encore des C. quuanmris 
OC., C. nîllda Hart., C. Jlartii llay, C. Ldngsdorfli Dur., C. eo· 
,..,_.\lan .. C. Bevridû llay. 

Composltloa e bhntqae. - Lo baume de cop:~hu contient : J•uile 
volatile hydr·ocarbonte, acide oopahiviqu•, rtsine illcrl$tal/isable. 
L'huile volatile, çot•u••, isomère de la térébenthine, est liquide, ln· 
colore, d'un pold• spéciHque t,al Il 0,878, oyant l'odeur du boume, 
bouillant entre 9WO et ~.solubledans l'olcool anb)·dre et l'éther. 
1/aclde COJ~hh•ique, C41H1•0", est une résine acide Inodore, so· 
luble dans les huiles. l'éther, l'alcool, taJWblo de s'unir nux ba$eS; 
c'est à ceuo l>rop•·lété de l'acide copabivique que le bau mo de copahu 
doit de pou,·olr se SOlidifier au contact de certaines baSt$. W ré.sine 
tst jaunâtre, \•lcqueuseJ onctueuse, soluble dans l'alcool anhydre et 
1'6ther; elle est isomère de l'acide copahlvlque., mais elle se.,rorme 
par l'oxygénation de l'essence 6 l'air, tandis quo l'acide copahlyique 
~e produit sous l'Influence de l'neto vèiétaur. Si le baume est e:xtrall 
"'un arbre vieux, Il contient heaucoup d'acide i si, après son extrac
Uon, Il a subi ptndant longtemps l'action do l'air, il reQrerme beau· 
coup de mine. Privi de son bulle <olalile par une tbullltlon prc
Jone+e avec reau distillée., 11 lola.se une rUine sêehe e-t camnte. Si 
on l'agite dans un ballon avec do l'ammoniaque liquide ù 0,917 de 
denolté (G p. <le co1>obu et~ d'ommonlaquc}, en te plaçant ù la tem
.,.,.,ure delO< G l~•.le mélange, d'abord !rOuble. redevient lmmé-

1 -
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dlalement Jrenspar~nl el reSle bomos<ne. Lo propl'iétê qu'li posU<I• 
do te oolldlner par un seial~me do 1011 poids de magri~le calcin~ 
d"*'d de l'cs~<» de -oopa~u ou de son ancienneté dons le !)Om
meree, et n'est ni une marque de purete, nl un IndiCé de falsUJea· 
ùon (Codex). 

F• r •ee pha:nnae.eaCiqàes, •••4';fl.o - Le bourne de copahu t'ad .. 
mlnl!lre it Jo dose do 4 à 20 gram. par Jour en 3 ou 4 rois. Il rovêl 
un• roule de fol'f1leJ pb~rrnaceuliques. telles que eelles d'~mu1slon, 
de alrop, do bols, de p ilules. de cepsules. On le donna 6galemcnl 
en lavement ; on l'assocJe souvent au eubébe. 

Aed•• p~Jolololflqae, - A faible dose (1 l '! gnm.), il aeliYe 
let fonctions de l'ulomac, augmente l'app61il i ù la dose do lO gram., 
tl d6termlno une scnsat.lon de gêne et de peMnteur à l'estomac, des 
nauHes. des vomissements, de la diarrhU avec COliques. Il s'tU
mine pn los reins, le poumon e' la peDu ; l'ha lei nu et les sueurs en 
prennent I'OdPur co:ractérlstlque. On observe aussi , sou~ son ln
nuenc:e, une sens.atlon dê ehale.ur dans les bronehH s'accompagnant 
de sécbereue et de 10ux. Souvent la peau. dans los réglons où elle 
Csl One ct délicate, devient le alège d'un e•tmthême particulier 
(érythème, urticaire, miliaire rouge, eruption .scarlalinlronne). En 
rësumë, co médicament est caract6risë par trois sortes do ~anlfet· 
lotions bien dlstlncces, les unes sur les organes gênilt)ooUrinafres, 
les autres aur les bronches. les troisièmes sur la peau. 

1J11agu. - n est employé &\'CC avantage dans la blennorrhagie, 
soit ou début, s'il n'y a ~)oint encore de phénomènes lnRommatolres, 
soit plus tard, alon que ces accidents se sont prbentb et ont ètà 
oonjurês par une médlcallon anllphlogl•llque oppropriêo; dans le 
catu•·•·he vûtieal, on lnjeclo olors, dans la vessie, l'eau d'orge cha•·gU 
de copahu i dans le eatarrhe pulmonaire, ln bronchites rebellea, oV 
il donne de bons résultats. en modifiant la muqueuse trachéo-bron .. 
chique. La stimulation qu'li exerce sur ln peau Je fait pres.crire avec 
succès d.ans quelques denntuoses. telles que le psoriasl!l. EnOo, Oh 
l'a proposé dans lo croup et les affections diphth6rlliques. où Il au
rait donn6 quelqoos résuJiats encourageants. 

COQI.lll D1J LE\ '•"''T· - Voy. Anarmllt coq1U du !.nant. 
()OQ1JBLICOT. - Voy. Paçot coquelfoor. 
COQUJiHET .t.LK~;KE~GE . - Physalis alkt ktnoi L., Hali<a

cohna des l.atins, d'où _parait dèrive:r pu corNption le mot alke,.. 
kengl; la dênomln&tion de phyftdls \•ient de lf''.IO"œ>.lç, bulle ou am
poule. Coqucrel olkékenge, Coquerc1 oiRelnal, Cerise d'hiver ou de 
Jutr. Pbysale. Sou:uciu. 
_rl, lloa.- Plante de 3-6 décimèlres. Rhizome orllculé, lon· 

r ument troçanl, lige drosa!e, simple ou ronîeuse, anguleuie, d'un 

• 
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OOQIJSftET ALICEICtl~O! illS 

Ttfl .:Ous cAirt!. f euilles aHornes, p6tio!èU, gémtn6c.!, ovalts .. ir':'· 
f UII.ru, pointues ondulêeS·SÏOU~$ Sur les bord~, n~!lf\1, grandes. 
d'un vert ~ombre. Fleurs Ouln-seplcm
bre) aulltalres, blanches, ossn grandes, 
port6es por des J>èdoncules o•illnlres 
courts et recourl~~t. Co lice petit, à U Jo
bu, ureéoi6. Corolle ro~cte,lube COUr! : 
limbe étalé, la 5 divisions ovales, olgtw:
et pll:ssècs. éuunlnes IS , lllets osst•j 
Jona:~, anU1êm connlvent.es. Ovah,• 
o•oTde, glabre, à 2 loges; styles de h• 
longueur' das étamines; stigmate J>eti.l. 
coove1e. Lo Jruil (ftg. 9i) u• une baoc 
rougeâtre. succulente, de la groueur 
d'une pctllc cct·Jso (ft), accom~>tlgnèc 
pu le calice persis&ant \s), qul h.ai forme 
une enveloppe me1nbraneuso. vésicu· 
lall·o. rougeâtre. G•·aincs r6nifoa•mcs et Flf. 02. - rNit d" coq"CI•rtl. 

aplaties. 'l'. 
lt'e po.s <#O(ondrt avee la belladone. Il s'en distingue par s~n ca

lice coloré et accre:scent et ses bolcs rouges ou jaunes, maas non 
noires . 

llabltat . - 11 croit spontanêment daus les champs, les vignes, 
les bois taillis de ln t'roneo. 

C.lta:re. _On sem~ les eraines en pots à l'automm~ ou au prfn.·· 
temps, et J•on repique les pieds lorsqu'ils JOnt assot. Cores. Il se pro-
pogB de lut-mt{me. 

••-"lett uJt«A. - Les tiges, tes feuilles el surtout les baies. 
&éeolte, ~1ceatlon. - On r6coUe les baies quand eUes sont 

ml11·es, c'est·à-dire {J la nn d'aolU ou en s~ptemiJre. Pou•· hàt.er leur 
dusiccatlon ou les sépare sou,·enl du c:ahu et on les fait secher à 
l'air libre d'~bord, puis dans une étuve ou dans un rour c~aufl'è l 
40'. Desséchées, elles ressemblent à de petites Jujubes ridees. On 

·les 1rouve dans le commerce nues ou accompagnées d~ leur calice, 
de couleur orange. Elles sont algreleltes. un peu ~mercs et u.sez 
agreables. . 

C:cna,.1Üllo• elllllll41•e .. - Le coque~t renfenne une ~oU~re 
cri&UIIIinc ;unèro, non alcaline. la phvtCtlane. La saveur nctde des 
balos es1 due 3 J'acide malique. 

Jla,..e_.tt plla ... aeeu&hauu, •ose-. - t• Poudre des baiC: oa 
dol reuillel • à :10 gr. 9' Baies rra teh es el mùrcs, 6 à 20 ST· 8 in

·ruaJon dos 'baies pp. tU b 60: 1000. '' Suc des boïes, 30 à 60 gr. 
Oo en prépare e~core un vlo1 un exuail qui fait la base des plhdes 

· . 
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anUgouueusea de I.e ville; elles entrent dans la rormuln du 'sirop 
composé de chloor6e. 
tlwa~o. - Les baies sont diurétiques; les feuil les les tiges les 

~lices, const~tuent du amen dêpuratlra ; a.usal a-t-on' préconisé ces 
dn-erses part•e• toit contre la pierre, la goutte. l'ictère, plusleun 
genru d'hl"droplsles, soit comme ltbrlruges. La poudre des baies 
el des colieu a lt6 surtout vaoiAe comme fêbrllllp (Gendroo) et 
C1est prlnelpale.mtat dtna les cu de fthret ln&ermlttente.s au~m
n•!es qu1elle 1 donné de bons risulcata. C'eat, ptr suite, un rem~o 
précieux pour lu hablllnts do la campaane; cortalnement 11 n'a ni 
la promptitude d'action, ni la s~ret6 du sullale de quinine; mala 11 
poS&èdole rra nd avantege do no rien co~ tor ol d'être toujours sous 
la main du paysans. Lca reuille• onl 616 omploytes, à l'extérieur, 
en fomentations et en catoplumet1 comme émollientes et calmantes. 

C:OaU,NDRE CVLTIViltE. Corlandrum 111Uvum L. Coriandre. 
OJUtU .. t..JFb.U -CoftiANDfttu. En grec "ofh&-;8po~ et ... oplo:vo~, dêriv6s do· 
xdpt<, punaise. 

o ...,riptloa (Og. 08). - Plante herbacëe, glabre d'un vcrl gal 
d'odeur loria, aromatique, dwgréoblo, qui reppel!~ <Olle de la pu: 
nai':"· surtout quend on la frol"e dont les dulgls, et qui devient 
Ol(reable par la dessiccation. Racine plvotanlo, Obreuse, grêle, blan· 
cMtro. Tige drus6e, cylindrique, commo noueuse légèroonent 
striée, rameuM lU aommet. Feuillu •Herne• , p6Uolé~, luisantes, 
les rsdlcales presque enll6"'a lnc1Meoel cunêllormes, lu caullnolrea 
l~lérieuru pennallo6qo6ea, ) ...,.ento larpa, conêllonne•, locloés
deot61; lesoup6rlourea bi· ou ltlpoonallo6qu6eo,) oeaments découpés 
eo lonléreo Onu, llnéalrea, olfUio. Fleurs Oulo·)ulllet) hermaphro
dites, rigvlllreo, peiiiU, blonchM oa rouetAitet ; ombelles de tJ.tO 
rayon•, oano Involucre; ombelluloa mullllloree, • lnvoluoolle de 3 
lolloles lln6alres cour1oa, ploc6oa d'un cêtè. Collee gamoépafo; 
lube. adh6ront )l'ovaire; limbe • a denia lné,ole!, allongées. ovales.. 
lanœ<>lêes, 6taléeo, lnégoleo, perslt tlnlea. Corolle, G pétales obo
.. !es, échancrés, avec une lanllre ln06chle. Éoamlnes U; anthères 
biloculaires, lnlroms. Oval"' ) lloaoo unlovulées ; styles 2, épais 
à la base, oourbf.s en dohora. Prull (cliacloaine) globuleux ovolde 
jaunàlre, du volume du plomb l bout.ellle, aurmonté de ti d'ents ln~ 
gales, so sêpurant en 9 môrlcorpes portant : ~ côtes déprimées. 
flexueuscs, 4 eôtu secondaires ulllantet , des vallêcules sans bande
lettes, et qui ro•lent suspendu• à un carpophore bifide. Graines 
excaYées du côté de lo oommluure. Ci), 

B abllat. - La coriandre, originaire de l'Orient et de fa Grèce, 
.. t spontonè<l en Italie el en E•pogne. Elle s'est acclimaiAe en 
Franco. 

C.l .. re. - On la cuiUv" nux envlroni de. Parls, don' ·la plaine 
dM 'Venu11, A Oelleville et Saint·Otnls; en Touraine, en Alsace. Elle 
'tllnl dans 1ous les letnlns, mala de p~ttrence dans les sols lê-gers 
t l blan eJposês au soleil. 
Oll Jo tème en avril, eu 
pleine terre; elle ne de;. 
""nde d'aulm soins que 
quelques .,.reloges. On pt6-
tend qu•n y a danger • Jé. 
journer prés des champs 
de corlondre, à cause de 
l'odeur qu'01hale cette 
plante. 

Partie a.!tltée. - Les 
h'Uits, lmpropremcnt apJ>C· 
161 acmcnces. 
B~eoue. - On les ré

colte ou mols de setHem· 
bro, ~poque de leur mo tu· 
rllé, et on les fait sécher à 
l'ombre. 

Composit lo" f!hfm.lq af'. 
- IIscontiennen1 une huile 
vola,tile de coule:ur citrine, 
ti'H odoranle, O)"IOC pour 
IOI11)Uie C"'ll 110•. et Iso· 
mêre du camphre de Bor· 
néo. L'analyse comptèlccs.l 
encore à raire. 
Fora~ es pbarmaeeutl- Fig. IJJ - <(orludf\. f.u.llh-M. • 

'lu••· do•••· - l' ln ru· c..D~1 4\-N ~ Q \) 
alon, 10 à 30 gr. : 1000.2' Eau dlstllllc, 30 à tOO gr. S• Poudre 
1 il 4 gr. 4• Teinture, 2 o 4 gr. ~· Alcoolot , 4 à 20 gr. 6• Uull; 
ossenllelle, 30 oonllgr. b 1. gr. li~ entrent dons l'olcoolaL de mélisse 
C'.Omposé et, comme cori'CCIIC, dttns Jo mt!decinc noire. · 

Ua•ge!C .. - L.-. eo1·landrc t.SlJ>Cu usitée de nos jours~ elle possède· 
les propriétés de.14 Ombellifères uromutlques , e•cst·à-dire qu'elle 
pro\•oque l'hyperséc1'étlon du suc gastrique. qu'elle est Stomachique· 

• cermlnatlve, diapt,IOrétiquc. On l'eml>lolc dans les affections gostr~ 
la~stlnales; elle o ètè conselllëa dons l'hystérie et les oëphahalgics 

' qui se r.!pporlenl iJ CCtlC maltldie, dO OS la flèYr6 quarte. Les CODR· 
MUn en priparent des dragêe.s llOUr parfUmer l'haleine; on s•en . 
wt_d.ans quelques Jlays pour aromatiser les oliments et les boissons.. 

1 

... 



; . .. 
226 ' 

COTON'Nill.R. DEJ..UtACÉ 

COTONNŒR .fJl:BBi\.CÉ. Gossypium h4rbaceum L. MAt.\'Ac.Gts
lllalsr.EEs. 

De.crlplloD. - Végêtal herbacé de li décimètres environ, mals 
. pouvant atteindre une ~auteur de~ mètres et dev~.nnnt alol's lfgnei:tx. 

tïs. 9.1;, - Cotonnier. 

Feuilles alternes, pétiolées, cor
dirormes, palmatincrvëes, ù 3-6 
lobes courts, arrondi~, terminès 
par une pointe brusque', plmn. 
tont une glande è la bnse, el 
sou,•ent pars('mées de l)Oinls 
noirs. Fleur d'un j~une pâle avec 
une tache pourpre à la base de 
chaque ~tale. Calicule de 3 ro
lioles eordiformes, incisée~~- Ca
lice gamosépale, cupuHtorme, à 
ij dents obtuses. Corollo u 6 !lê
tales obovés, contournés, Soudés 
avec la base du tube Sl&minirére, 
celui..ci dilaté en rormo de dôme 
à sa partie Inférieure, qui retou•: 
vre l'ovaire, se divisant en haut 
en nombreux filnmcnts simples 
ou bifurqués portant des onthè
res rCnitorm~s et bivalves. Ovaire 
se.sslle, à 3-tS Joges, surmont6 
d'un style cl d'un Stigmate clavi

torme à 3-6 sillons. Le fruit -est une r.apsule de la grosseur d'une 
noix, un peu épaisse, coriace, à 3-ti loges,'s•ouvrant en autant de 
valves sepUCères et contenant des graines nombreuses, ovoTdes, · 
cou~rtes d'un épiderme spongieux auquel adhèrent do longs fila
ments blancs ou roussittres, doux, soyeux, qu'on nomme ~ton. (!), 

Habitat. - !l'croit en Égypte, en Pe.rse, aux grandes Indes. s. 
cuhure s'est propagée dans plusieurs régions méditerranéennes 
l'Italie, l'Espagne. . ' 

Une autre espéce de cotonnier, le C. arborescent, G. arboreum 
·L., est non moins Important. S.a tige, haute do 6 à 6 mêtres, li
gneuse par Je bas , à rameaux pubescents au somme-t, porte des 
feuilles à tS lobes profonds. des Oeurs purpurines. On le trouve aux . 
Indes, en Arable, eo Chine, sur la cOte oe<:identale d'Afrique. ·Il a 
été 1ransporté d6 là aux Canaries, et en Afrique .. où JI est cultivé 
depuis un temps immémorial. On connatt d'ailleurs d'autres cot()n
nlers, pannllesquels nous citerons: les G. indicum Lam. (llg. 94), G. 
religiowm L., G. Wtifolium, G. micranthum, etc. Dans le commerce, 
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on désfJne les cotons par le nom de leur pays de provenance avee 
l'lndJcatlon de la lohgueür de la soie (coton longue soie, coton covrtt 
soie). ·Les premiers ont dos fibres de 20 à ~0 millim. ; chez los se- .. 
conds, .les filaments varient entro !4 et 9ts mlllim. 

Calt•re. - On Je reproduit des graines i il demande un sol bien 
meuble. et permettant aux racines do s'étendre. Les terres l~géremcnt 
salées lui conviennent; lo cotonnier venu sur les côw.s de la mer 
donne. les meilleurs prodult.s. 

B6eoltc. - On recueille le coton lorsque les capsul.es s'ouvrent 
et que les nocons laineux 'débordent de toutes parts. On l'expMe 
pendant queJque temps au soleil1 puis on sépare les IHameius, de la 
8f81no, à l'aide rl•un moulin particulier.' Dans cet ëlat, 11 porte le 
nom de coton brut. 
Propriét~a pby"'Jques et ehhlllquel!l· - Le côton est doux, 

soyeux. blanc ou rou!ls.'atre; son poids spécif.qoe esl i,~9. Vu au 
microscope, quand Il est rrais, il parait rormè de1.ubes cylindriques 
très flns,·remplis d'un liquide que le lavage n'enlève pas. Quand la · . 
dbre est dess~hé.e-, elle se présente sous la forme de tubes aplaUs, 
plus ou moins diaphanes, et dont les bords mousses sont relevés 
par deux bourrelet.s parallèles sur toute leur longueur. Insoluble 
dans l'alcool, l'éther, l'huile, les acides vêgêtaux, Il est. soluble dans 
les dissolutions alcalines concentrêes, tes acides mi'néraux puissants, 
ct l'ammoniurc de cuivre ou a-éactif de Scbweitze.r~ L'acide azotique 
étendu Je trans'forme en acide oxulique. Sous l'innuenr.e d'un 
mé-lange d'acide nitri(JUC fumant (t p11rtie) et d'acide sulfurique 
monohydraté (2 parties), il donne le coton-poudre ou pyr{)3:!füne, 
C'•H'(N0')'0". 

tl"ages. - Dans l'Inde, les racine.,, les feuilles et les neur.s (lu 
cotonnier sont usilées comme emollientes. Les semences en iMusion 
thélformo J)·assent pour rêbrlruges en Amerlque. On en retire, par 
expl'ession, \!tiC huile grasse POuvant servir à l'éclairage et à Jo. 
fabrication du savon, et dont on extrait une rnalière colorante bleueo. 
Il est presque inutile de foire ressortir les avantages des linges do 
caton pour cerlaines pièces de pansement Les étoffes de coton tnLé
•-essent l'hygiéniste, C.ttr elles sont également propres à garantir 
de la chaleur et du froid. Bn effet1 le coton est mauvais conducteur 
do la chaleur, Il conserve au cOrps sa temperature dans les pays 
rroids, mals il absorbe aussi promptement la sueur; il rend, par 
suite, la transpir~1tion plus facile., plus libl'e, et met à l'abri des ma
ladies qu'entraîne souvent la suppression de l'exhalation cu1anée. 
Sous Corme de ouate, on l'applique su•· les plaies consécutives ayx 
opérations, pour les soustraire à J'action des ferments morbideSi sur 
les brûlures, dont Il calme assez rapidemenl les douleurs, soit par · . . 
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une ecelon apéeiale, soit parc~ qu'il e11nterpose comme une eufrusto 
entre l'air et la por11e brûlëo. On l'Imbibe de nitre ou de chlorate 
de pollUe, pour en raire des mous. En Anslelerre, ou fabrique 
·une charpie de coton reutrà que l'oo conold~re comme supérieu re 
A notre chnple de 61. D'aprù de ràcentet upérleoces, le cocoo 
lmplign6 de glycérine veut la meilleure charpie comme.obsorbant. 

Le coton·poudre, dissous dans l''tber a1coo1Jaé, donne le collo
dion, qui a reçu de nombre.uses epplleeuont en médecine et en 
cblrurglo comme moyen de protection, de contenslon et de com
pression. 

COUilOE POTIRON. Cucurbita maœimn Duch ., Pepo mucro· 
carput Rich. Gros potiron~ Citrouille courge. CucofiiiiTACif.s. 

Du e rlpU• n·- Racines eourres, llb•·euses. Tige herbacée, étalée, 
sarr:Dt~nteuse, longue de 6 à .fO mêtrea, cylindrique, cannelée, flstu ... 
leuae, ehernue, velue, munie de vrilles remeusta. Feuilles grandes, 
alternes, J)ttlol~e'S:, rëniformes. lt contour angvle.ux et de.nlê, à 
t) lobes obtus, recouvertes de poils presque 11ns raideur. Fleurs 
ull&llre:sJ jaunes, grandes, monotques, port.Ms sur des pédoncules 
qui, l 11 maturit6, deviennent durs, rennû, striés. Mdles : calice 
campanlfonna, se ré-trécissant en entonnoir A la base. Corolle cam
panltorme, à .ts (11\"isions étalées, réOéchles, soudêe inrérieurement 
avec lo calice. Ètnmlnes !:i, triadelphe.s et aynanlhérées, formant 
une Colonno. Anthères linéaires en S, cour·béos, s'ouvrant .longltu~ 
dinolcmcnt. Pistil rudlmentail"<l. Ft11U!tlos : le calice ct la ccrolle ont 
la meme forme que chez les mâles, maltl Jo en lice adhère à l'ovaire. 
Anthères stériles. Ovoire à 8 ou tl loges. Style ccurt, portant au 
sommet 3 gros stigmates épais, glanduleux, obcordês, fruit tp~
ponidt) s lobuleut, aplati avec des enfoncements considérables à la 
base et eu aommet, pouvant acqdrlr t mêtre ae diarnèlre et un 
polda de 30 kllog. •t plus, à ourrac:e Usse ou presque lisse, marque. 
da c6tu peu ou point aaUJantes; blanchltre, \'en, J•'!ne ou ora_ngé 
suivant les varl~lés, • chair pulpeuso, fenne1 d'un jaune rouge.â1re, 
présentant ~ l'Intérieur un$ vaite cavit6 lmruu~re dont tes parois 
sont garnies de nombreuses graines. Celles-cl larges, aplaties, 
elliptique•, blanches, entourees d'un rebord un peu étevë. Épis perme 
crustae6. Amande blanche: (i). 
. Habitat. - Elle est originaire de I'Jndo; on la culllvo en grande 

quanlUO dans les jardins, pou1· lts usagos olimcntalre.~. Le rrUJt 
peul se conserver depuis le mols d'octobre, époque de sa rêcolte, 
jusqu'au mols de mars. 
••rtle• attlt~e•: - Le. frull , le.s graines. 
C.•p.,-8hl••· - Les grai nes corrtltnnenL : Auiltl (Ize, principe 

ortmoUque, partneJ~vmt, eAIM'opAvlll, tuert, tmVlsine, qom.me, 
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o.ta. <lti'Utliqut. L'acide cltrulllque (5alot·llfarUn) ut soluble diOo 
l'eau et dans l'alcool. So na1ure n'est palnt eneore bien d~Onle. 
~-:-Les eraines étal•nt jodis comptées parmi les ' ........... 

froidea "'"Jturu. Elfes oont rafralchissantes et c:almontes leur 
6muls!on étalt usil6e dans lu rhume-.s, les tnnammaUons d~ tube 
diges-hf, _de la veule e-t de l'urifbre. Comme uenicldes, e-lles êlatent 
il pe? pres ~mpttrement tomWes dans l.'oubll, lorsque leur efOca· 
cité a peu pres certaine contre le tamia a été de nouvc4u mise en 
rell~f dans ces derniers temps. On. les donne, dans ee cd, à Ja dose 
de 00 grammes, rnond6cs do leur epis perme ot •·éduifoa en une pâte 
~~anul~use que l'on déla)'e dans l'eau; on fait avaler Jo mare et 
1 emulSion, en afant soin d'administrer l'h\1116 de ricin avant et 
• près l'lnrestton . de ce remëde. L'huile qu'on e.stnit de Jo gratne 
est empJoy~e, dans l'Anjou, sous le nom d'lluile de lmt. Le rruu, 
dont la ehatr est savoureuse, lorsqu'eUe es.t coite. constitua un ali· 
ment oque11.1 .et "'!~chant. La pulpe crue peut servir t préparer des 
cataplasmes emollients que t•on peut utiliser dans ra bnllure au 
premier degrê et let lnnammatlons superOcltltes. 
COl!~TIE~ D'Ac8\'fiSIXIE. BNlyera ahyUÎI!l<o lloq. !Jroyern 

a~thelnnnlhtcu Kuntlo., lfagenla anthelminthiea Lam., Bankrla abvs· 
f lntca. ROSACBSS-SPIRii.ACI.ts. 

De•cr1pllon. - Arbro do 20 métres, toujours vert, rcJsemblant 
li un noy~r. à bols mou j rameaux Inclinés, J:tlle!rnos, ''elua, chargés 
d~ cl~tr•.c~ annulaires des oncJennes reullles. Feuilfes ramassées 
à J eztrémlle des rameaux alternes, composées.· pennées avec Impaire 
ra~pel~nt celte~ del' ~rblers. Péllole dllalé à la base,·avec une larg~ 
~1ne mcomplete qu1 se conllnue latéralement avec deux grandes 
&trp? les membraneuses. fleurs petites, poJrgames ou dioTquu, dis· 
pose_es e~ é~orm~ ~~ppa da eymes, un grand nombre do rois ra
mifiees, srl~ees à lt1S.stlle des feuilles ou à l'e1trémltê des nme.au1, • 
occompagn"? de 2-8 bract6oles qui s'insèrent au.<fuoouo de la 
base d'un receptacle en formo de sac étranglé au 11h·e~m do ton 
o~v~r~u~ et muni d•un disque lt ~bord saillant ~~ membraneUx 
Situe a 1 ouverture. Pérlontho rorme de 3 verticilles tétra· ou pen~ 
tamèr~s, ~ r~li~les lmb•·Jquéos, membraneuses et ''oinée.s. Celles du 
vert1e1lle mler•eur forment un calicule de noturc stiJ>ulalrc et. aont 
les plus grondes de toutes . Celles du verticille moyeu sont de même 
consistance, mais plus courtes, attenuees à ltur base· leur r~unlon 
CORSiihJe Je calice. Lu rolloles lnlélieures

1 
qul S,Ont dea p6tales et 

qui peu,·ent manquer tolOiemenl, $Ont da courie-a lans\Jettes lln~alrv 
ctt caduques, ra!e~~nt dts James p6taJoTdes, à pe.u pré. aussJ larges 
que longues, _re1~1t1 6 la bue et obtuses au sommet (811Uon)~ 
Btamln .. !.10, onstrèes en dedans du périaotheet en dollon du rebord 

1 . • 
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membreneux du disque ; daru la Deur remtlle, elles sont stArtltl et 
ronnUs d'un filet court tt d•une petite anthère biloculaire, lntrorse1 

longltudlnt lement dêttlscente. Ovaire, 1, monoloculaire, unlovul6. 
Style terminal, spatul• el gaanduleu.x au tommet. Cee ot·gano est 
rudimentaire dans la neur mlle. L<>s lnnoreseencu remelles (cou.so 
rouqe) sont rougeâtres et plus esllmêes que lu mAles (cou.uo mdt). 
Leur ocllvitio plus gronde analt due A une rblne qui est eJc~tée A 
la base de l'ovaire. 5. 
••~tltat. - Il tf'Oit aur lu montagnes de l'Abyssinie., l environ 

3 000 métres d'altitude. 
••rlle • •U6e. - Let neuf• (kous1o, coturo, habbi, cot:·ou coOOt:). 

&iles ont une odeur perllcull6requl no ae manlloste qu'autantt(u'elles 
aont en grande quanlll6 ; l'a rome qu'ollea développent au eontoct de 
l'tau chaude rapp.3lle eclul du sureau. Leur lnruslon est acide; leur 
aueur, peu pronooc6e d•abord, devient •cre et dësagftable. A la 
loague, elles perdent leur activité. On lea trouve, dans Je commerce, 
tanlbt entières, en paque•s d e tOO à t iG snmmes se.rris pu une 
llano, ou brisées cl m~langées des débris des tlédoncules. 

De• l'leeallon , e-o&ute r "Wa lloa . - On les folt secher comme nos 
ncurs de tilleul, on doit les p lacer dans un Heu sec; elles conservent 
alors feurs prop1·iétés pondant longtemps. 

C••pQsltlo• elùmJ••e. - Les fleurs de eousso contiennent : 
rl$ine ill.riplde, rhine dtTf d umht, laJ111in, huile t:ol4lil• ayAnl 
tod<ur d< la p.ur ,lw il< flNOU, cirt, clllorop/lyll<, couuint. Lo cou .. 
sine (k<>u .. tin<, k<>uuine) n'est pas critoiiiiM; sa oompo!lllon est 
rcprése.ntèe ptr c••uuo• ; elle est en aiguilles blanches, acide aux 
rëactUs cotorés, soluble dons l'alcool, l'éther, tes atealis, peu goluble 
tians l'eau, douée d'uno sovcur Styptique. Ln résine il'erc, l'huile 
volatlle et la cousslne sont probablemenl les principes actirs. 

Aelloa ph,..toi•&Îct•e·- Sur l'homme, l'action du cousso est 
peu marquée; il détermine seulement un senllment d'astriction 1\ la 
sorg•, une légère sensation de ebaleur l a•estomac, avec nausées; 
que.lque.rois des \'omluements, des coliqutt, du ma.laise. Par contre., 
c'est un tœnieldo énergique, aussi mortel pour lo tamia solium que 
pour le bo'rWcephalu$laCu$, car, lorsque ces animaux sont 611mlnC.S 
sous l'lnOuenee du cousso, Ils ne donnent aucun signe de vie. Son 
action sur l'ascaride Jombrleoide et leJ oxyures vermiculaires est 
êplement manHesle, ear ces parasites sont expulse. .. par des lne
me.nLS tenant en su.spe.nslon quelques gnmmes de poudre da cou no. t 

t!aaaes. - l...'usap du cou5.so a ete ln1port6 de I~Abyssinie. Dan's 
OB p.~ys, et par sulle, probtbleme.nt, de l'us.aie de la viande crue., 
pre1que tous les habllents sont atteln1s de lœnla. Parmi les m6dlea· 
menla nombl'llUI (hllbbe, bolbicla, munlna, $0<lria, angogo, ogAerl) 

' , 

quo rournlt la nore du pays pour eliminer oe parasite lo cous10 est 
le ~lus s~r, le '):llus employé. Le modo d'edmlnlstrailon oonsl!te l 
~duire en poudre U è ~ gram mu do la substance, Il la 461ayer 
dans un verro d'c.au tlêde et à administrer le tout en Ufl& seulo fols. 
On a eu soin do fglre gard.er la dlête la veille et de vider l'hlte.aUn 
par un purgalll. ·on donne une ta»e do tbtl une heure a pres l'ln-· 
gestion du médicament, et, si le tamil tardait trop il être expui!W/ 
on 1lderait J•évacu~llon par un verre d'eau de Sedlitz. 11 raut •"abs
ltnlr de boire, t1nt que t•crrct n'ut pas produit; on peut modérer 
lo soif en suçant un citron. Une dose AurRL le plus souvent. 

CRESSON D& FO~T.\.IN'~. Si.tt~m~rium tta.sturtium L., Na1· 
lurtium officinale Ot•. Cresson d'eau, Cresson· aquatique. CIIUCtPhfles. 
I•I7Ût.l~Pv~.,. ·cresson. 

Deoeripllon (Og. 93). - Plante d• t -0 décirnêtl'lls. Roclne plvo-

t ~~~RB 
"'· ~- - ert- •• ,..\&.... . eR a"'· str=-A 

t•nte d'abord, fasciculée ensuite. Tige remeuse anguleuse oi:O .. 
leuse, épaisse, suceulento, verle ou rougelure, r~mpante, 6~lOtttnt 
do nombreuse." l'nelncs udvenlives, redrassée dans sa parUo 8\lpé.
ricure. feuille~ altet·nes, pétiolées, un pou épnlss.es, pennatis6quécs 
A segments lateraux lnéqullatère$1 enllers ou légèrement slnués 1~ 
lermlnol plus grand. tleura üuin·Uplembrel bermapbrodllea, iiC,.. 
flUe$, bland'oes, disposées en grappes ttrmlnales ou oppos1Uioll6es. 
Rtceptade à 4 glandes hypogynes. Collee i 4 sépales libres, pressés, 
non glbbeUJ. Corolle crucllorme it 4 p6tales hypogynes, csduco, 
rétrécis en onglfl, une fols plus longs <rue les sépales. Etarrilnes 6 
t6tradynemes; anthëres bilobées; lntrorseo. Ovah·e libNl li 2 foue;· , . , . 

' 



,, . ' ' . ' . 

plurlovulées. Style simple; sllgmale bllob6. frull {riliqu•J cylln· 
drlque. un peu arqu6, bonelé, étalé, lanfle drolteCnoème rMéchl. 
Graines bisériées, brunes, nrrondlet. ~, 

Bebltat. - Croit au bord des ruisseaux, det mornis ou au fond 
·do leur Ill. Il èS\ !rU commun en Eui'Ope elae renconlro dans lOUS 
les climats lroids el lCinpêréo. 

()al....,_ - On ùmo telle plan le ou prlnltmpo, sur Je bord des 
eaux oounntes, ol) Cille t '6te.nd per tet nombreuse.~ metne• trtçan· 
tes t oo fa cultive f:g~lement, 6 détauc d'eau courante~ soit dans du 
baquets à moUlé rtm,,na de terre qu'on recouvre d't!au, 110H duns 
les Jafdlns, en taisant choix d'un endroll ombragé qu·on arrosu kHIS 
Ica jours. Lorsqu'on !O aert de baque11, Il t1ut l'f'nouveiE'r l'cau de 
temps en temps, pour l'empêcher de ae corrompre. Dun~ les M \'1-
rona de Paris, on culllve le creuon dt na dea Judlns à demi Inondés 
ou creuoMilrt8. Par la c;ullurt, on a obtenu plutleun r&CU, dont 
ta prtnelpaJes sont Jo cresson charnu, le CJ"CCa.&on A Ceullles minets, 
.Je cresson purré. • 

Parlle aall<!e. - La planlé enliAI'$ el lralche. 
R~eeUe. - Le moment le pl ua tavorablo pour la réeolte ell celui 

oia la plante est neurlei elle e-et elore plus active qu'flvttnt la · 
noralsoo. Le cresson produit per un sol rum6 o.c prélérablo il celui 
qui eat ve.nu sans le ucours du tumlor. L'arrouge avec une oeu 
ftrrugfoeuse esllria fovoroble. 

C.•p•aldea e.._.... - Le c.r~uan canllent: Auilt mmUcllt, 
nlra.clif amtr, iodt, (rr, pAotphotlf tt quoiqu" ••Il. L'huile essen· 
li elle eal sulloOiolèo elll'!UI61,.. contld6aio coname une combinaison 
de IOUI"re el de 1UIIoCylnOf6ne IVOC l'allyle. 

Po .. e. phanlaeeatlq•••, . .... . - t• Suc, 60 à H)() grtun. 
9• Sirop, 100 grtm. 8• Huile Yolellle, tU ctnllgram. 6 t gram. 4' 1'ein· 
t·ure, surtout pour I'UI&ft eaterne. On •• llrt aussi, à l'ru:lêrleur, dy 
cresson pilé sous lorme de coloplumoo lroldo. 

Ac.Uoa ph,.....oloaf••• · - L'odeur du muon est presque nulle; 
sa saveur, âcre et am6re, e~tpourtanL 11101 ogrëable. Ses proprl,tb 
disparaissent par la culuon j n11.f11 conlralromcnt ii I'OJlinion gèné
ral(lmcnt reçue, elles ae eonaornnt on rrando parUe malgrè ln df'S· 
alccaUon. Ingéré, Il détcrmlno dont l'ettomac une chaleur Jllua ou 
fnolna vive; sous son fnDuence, on conatetc une augmcncatlon 
dans Ja quantité d'urine eJCNtki Pexhtlttlon cutanée et la lèc.réUon 
de la salh·e deviennent plus ebQpdlntee, l'eJpeetorauon plus tadle.. 
SI l'on en rait un uSttge protooft, Il •• manifeste un effet elt~nnt ! 
tJUI permet de consldfrer cette · plante comme un dépuroiiC et un l' 
ontlscorbuHque des.plua ettlcacet. En résumé, le cresson est SU {lU- j' 

. :a~t, opôrllll,dlurêlltiUO, dlap~orétlque,e•~cloranl,anllscor.~ullqào. 

1 
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caoroY eu••n•on ta:~ 

tr..,.es. .~ JI est employé d~ns let maladies chronlquu pour 
comb3Ltre 1 atonie de.a organe-s d1gesUt1; comme stimulant dans le 
scorbut., .. les serorutes, le rachitisme; comme diurëclquc dtns 1~ 
hydrop1saes, les nHtladles des voles urinaires, les calculs i commo 
œpecJoran! dAns los catarrhes p~Jmon,lres çhronlques. llppllquo 
en catapla~mes iur los ulcères seorbuUques, scrofuleux, atoniques, 
Il 1es mod1fle et h6te leur cicatriselfon. C'est u.o aliment e:xctrant 
d'une dift$tiOD taclle, soit assoei6 aus l'llndes r6tles soit seul e~ 
aalede, oo confit au vinaigre. JI convient aux dlabéÏiques, car n 
renlerme peu de prlnelpes amyl•eés. 

St:cctOA:"tS. - Lo cresson alênols (Lepidium satioum L. , C1u;c1-
rbss) peut remplacer lo cresson de fontaine dans coules se8 Opflll· 
Cillions. Le cresson do Paro (Spilantilt• ole>•acta L, Co•••ost11,S) 
possède une saveur plquanté aromatique qui ra fait ég~~ lemcnl oon
oldmr comme un suocèclanê. Il consallue Jo base de J"êJJ•Jr Paro
guay-Bouz, que l'on a préconisé comme odontalgique. 

CBOTOX CATBABUQUE. Croton tlqllum L., Tiglium o(ll<lnale 
KJ. EtPBOIIUdCS. 

Due riplloa (Og. 00). Arbrisseau do quelques pieds de bouteur 
- 8 rameaux peu scrrU et peu reulllus. ncurlssant et fi'Ucllllont soi~ 
toute l'année, soft deux rois par an, et dont toutes le$ J)arlles con· 
Uenncnt ~un suc terc et caustique. Racines longues, rasclculêes. 
Tige(~,. purgatif,~~~ du Moluquer ou de J)a<4nt) dure IOiide 
rUistante-, revë.lue d'une êcoree d'un sris cendrê. Feuilles ~liernes, 
longuemen~ pétiolées, couvertes de pellts polis étoilés mlcro!topl~ 
ques, dentees en sele, douces au loucher : les inrérleuros corcn
rormes, glauqueai lu supérieures plus J>CiiCes plus acuminées 
d'un vert tendro; p6tlole pré$entnnt !! glondes 

1

ù la base. Fieu~ 
monarques, rarement ~ioïqu~s, poUtes, odorontes, en 81'<1ppe:s 
pauclOoresJ unlsexuéot, 1es males oceuJ)Int la partie supérieure de 
l'lnDoresœnce. Mdl<l : colice gamosépolo A 5 divisions. Corolle à ~ 
pêllles fibres. Disque de G glandes alltrn<>s avec les ~Joleo. tJo. 
mines tO·~, . libres, dre:ssêes, euertes, imrorscs. blloeulalre.s.. 
Btmrllu : calice semblable à celui des mOles. Corolle A 5 pêl41es 
étroits, glanduleux, renOês en massue. Disque de r> glondes. Ovaire 
Il 8 logea monOSJ)(ll'mes; stylos, 3, biRdas, a divisions Intérieure· 
ment. glanduleuses. Fruit capsulaire do la grosseu'r d'une nolaetie 
gltbre, jaunitlre, 6 lrols coques mlncet rcnfermanl chacune un~ ,..,ne.. Gnines ovoTdes, oblongueJ., de la grosseur d'un petit 
blrleol, presque quldnnJUioires, jluntlres, • couse de l'fplderme 
(tpt111to) quL les recouvre1 devenant nolrttres qUand cet é)"'fdermc 
•• d61oehe, presenlanl une double enveloppe (tesla tt legme~~) el 
deur nervures lat6raloa Jrés apparenloa. qui vonl de l'om~llle au 

' 
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s.nnmk QI (Qr•tncnt deux gibbositéS 6 IC-Or pariiO (nrf:rltnre. 5· 
Bobiial . - Il croit SJlOnlllnëment dans les dllfOf'entes porlles de 

I'Jnde, en Chine, tn Coehinehine, l Malacca, à Ceylan, aus Moluques. 
Pa rtlo •slft~. - Lts graines tl l'huile qu'on en CJI~It. 
c. ... p oldll .. •~ota~•- - Les gnjnes (gNin« do Tilly, du 

.llolllqu« , ptlil pignon 
d'Inde), qu'il roul 6vllcr 
de con roml re avec les p&. 
gnons d'Inde, rournis par 
leCurc:a.s J'IH'f)t'mt Adons., 
qui aonl beaucoup moins. 
ocllrs, contiennent : acide 

~ crotoniqut, Jun'lt 'brun4-
tre, rt•intt matilra (}J'aue 
incolore, mt~tié,·e bi'Una~ 
tre, matUre (Jéla:i~ltuse, 
crotonine, aommc , olbu .. 
mim~ vtgélt,lt, ltuitc tU~· 
tielle dcre (!). L'acide 
croton iquc est voiBtll,très 

() 

itcre, to.xique; Il est 11:-
/"'\.. (roide, olèngineux, et se 
~ solldiOe à + ~•.l.orsque, 

oprès ovoir bro)·6Jesgra1 .. 
nes, on les soumet • l'aC> 
lion dissolvante do l'é-
lht.r ou à la pression, on 
obtient environ 38 p. 100 
d'une hulletpaisse,trans· 
~rente. jaunâtre, jaune 
orangé on. brune, de la 
consi~ronce de l'huile d'a· 

Pl;. œ. - Croton c11tll~rtiq••o. mande douce, d'odeur 
désagréable • de taveur 

ûcre et brillante, se eongulnnt è +5° et devenant solide à 00, solu· 
ble dans l'éther .et en porlle dans l'alcool rrold. L'adde crotonlq,uo, 
la rôslne am6ro es ln r6slne a.ont les substances qui donnent t\ l'bulle 
ses propriétés lrrllontca. 

Forme• plla ... • eêullq_•elf, doR:!J. - On prescrit toujours r hulle 
à dose.s très fttlble.s, une à deux· gouttes, en ayant soin d'augmenter 
son \'Oiume par uÎle àddltlon de sucre, de savon médicinal, de mie 
de pain, d'huile d'amanda douœ, ou bien dans un looch, une tmul~ 
sion, pour lui pemltUre d'arriver dans Jteslomac. En la\'t-ments, on 

' • 
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CROTOM 1\ttBt.."Télllll 28:) 

' peut élever la dose jusqu'A ! 0 gouueo. A l'extérieur, on J'emploie 
en lrlcllons, à la dose de ! 0 6 30 tfÔullet1 IOit pure, SOil melan~ 
&Yec une ou deux parUes d'huile d'amande douce., d'huile d'oU.-e 
d'essence. de térfbenlhine. ' 

Aettoa pll-,51ol o.affl•e . - L'huile de coton est exœsslvement 
lere. Ses vapeurs surnsena pour produiN une lrriLation dela pituitaire 
et de la conjonctive, tt quelqueJols une JnOammatlon érysipélateuse 
plus ou II)Oins grave. lngéffi> 6 dose médicinale, elle laisse dans 
l'orr-il:re-.boucbe un seoUment de chaleur, d1crelë., qui dure long· 
temps. Son aclion sur l'estomac est moins ênergique, bien qu'elle 
anléne que-lque.rois· des vomls.semenas; elle dé-termine d'ordinaire 
seulement une sensallon de chaleur. Son etrel se· rait surtout se'nur 
sur J'intestin grélo; elle occ.eslonne de vives coliques, une diarrhéè \ 
aqueuse parfois lnls abondante. acoompognee de cuisson il la marge 
de l'anus. On constute quelquerols une aupersécrétion urinaire. A 
plus to•·Ie dose, Il survient des accldenl& toxiques très g"'vcs. Appli
quée sur la peau (10 a 30 gouues), elle l'lrrHe et produll une érup
tion spéciale des vésicules, qui, au bout de quelques jours, laissent 
suinte .. un liquide jaunâtre; le nombre des vé.slcules est d'ailleur.s 
variable et depend de I'êlendue de la surface lricllonnèe. 

tfu.aes. - L'huile de croton -est un drastique précieux, mais dont 
on ne doil lairt usage que quand Il e.n néotseolre et diiOeile d'obtenir 
des êvacuaUons alvlnet. Lts cas où on 11 ratt Intervenir sont, par 
suite, peu nombreu1; nous citerons : la colique de plomb, Je vol
,·ufus-. I'Jnl'l,glnatJon, l'étrangftmtnl herniaire., l'hydropl,sle; pour 
conjurer one htmorrha,sie cërtbrale. A l'extérieur. c•e.s:t un rëvulsir 
puissant qu'on peut utiliser dans certains CIS où il y a indication 
pour les vêsicatoirt5i c'est surtout contre les arfectlons du iarynx 
et du thora~ (laryngite subalgul ou chronique, bronchite) qu'elle e 
donné les meilleurs resultats. On l'a fplement Indiquee dans les 
névralgies, les rhumatismes. Il ne raut jamais oublier que l'huile 
de croton est un médicament dangereux, et qu'on ne Murait ap-
I)Orter trop de clrconspecHon dons son emploi. ' . 

CROTON REÙTtRIE. Crolon eltul~a Benn. Eu•noRBIACÉil$, 
Dooerlptlon (Og. 97). - Arbrisseau do 6-iU dêclmèlfOS do 

hanl. Feuilles ovales, lancéolées, longuement acuminées, al'l'Ondies 
ou légèrement cordées à la base, Rnement dentelées, coUVertes en 
dessus et surtout en dessous d'êcelllet lll'gtrttêes. Fleur.s unisexuées 
disposees en grappes d'épis ax.lllalrea, ou terminales, les mâles el 
les femelles sur le rn~ me axe. Md le•: collee double 1 cinq divisions: 
~tales grands. Etamines l!l il SJO. Pem<ll•• : calice double. Ovaire 

' A trois cOtes, surmon~ par un style i lrofs brancJ1es, bipartites. 
., Frull i trois coques, pelll, oblong, arrondi, gris ou argenté.~. 
' 

• 
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•••ltat. - Il croh dans les Jles d'Androt, Longue, ~leut11èrel • 

: la Nouvelle-Providence. 

• 

Pa.rtJe aMlCfe. - L'écorce, connue tous le nom de ascarille 
otllelnale 011 vraie (cll4criUt, i.tt>rCI ~l<utAtritnnt, œsœrUI• d< 

. 
Baltof'M, quinquina uomatique). Le nom de cascarHie dérive de 
caJOlJri/la. pcllte ecorce, en espagnol. Elle so pré-s~·ute en petits 
fragments de S-:i centimètres de long, do la 8'1'()8S~ur 4lu doigt ou 
d'une plume ft écrire; sa surface extérieure, fcnthllée trausve,·sare
ment, quelquefois couverte de peUls lichons, et d'un gris cendré, 
est d'un Joune reuve à l'intérieur. La cas.sure e!l ..C.slncuse, Une
ment rayonnée, la saveur âcre el 1ml.re, l'odeur très aromalique et 
sa dhelopp3nt surtout quand on la brûle. Une aurre espêce, Je 
Croton C<U<orilla L., a roumi oulrolols btoucoup de eoscarlfle · 
mais tea quantltès que ron trouva lujourd'hul dans le comme~ 
europhn sont lnsigniOantes. Les Croton gl4btliUI L., C. lintare 

' 

• 
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Jaoq., .C. /WtflU ':· • C. lucidum t..,_ do.nnent des cascarlll~' do 
qualité inff<rieure. .. 
C::.a~lon t ..,_.,.ae. - L'écorœ de cascuille conHent : prin· 

ripe "'""• rbint .. lubl< "'"" l'okool, gommt. otid< ~qWJ, 
ct11C<JTilltm. huU. Uknlltllt. LI eo~rilline est une substonee oleo
Jotdique, cristalline, pe.u soluble don! 11eau, ptus aoluble dans 
l'alcool. L'huile euenUelle esc verte, d'odeur forte, de saveur aro .. 
matique et amère, pesant apéelflque.ment 0,938. 

Jr• rm.es pharmaecallquee, d o•e•. - t• Poudre, 4 6 4 gram. 
dons les premiére3 cullle•-.los do potage. 2- Jnruslon, pp. 8 : 1000. 
So Teinlure, 2 gram. 4• Extrait, 2 gram. Cette écorce taU parUe do 
l'êlizlr anlis.epllque de Chaussler. 

A.c.tloa phyeJoloclqae. - L'huile essentielle et le principe • mer 
rendent compte de l'action physiologique de Ja encar mo et pern1e.t,. 
\e:nt de. clas!5er ceua ~ret d1ns la catégorie des emera eromaU
ques. L'bulle essenUelle est un eJ.eitanl du systëme nervtu.t el 
ré-venJe la sécrétion du suc castrique. 

liN.ces. - On preterit l'êeorce de easeariJJe dans l'atonie du 
tube dliestir. Elle arrête, dit-on, les vomissement!, et favorise to 
sécrétion du tait. On l'a rooommandée dans la diarrh6e ancienne 

' 11 diarrhée atonique des enfants, dans les catarrhes pulmonaires, 
les hémorrhagies p.asslvc.s, el comme anthelminlhlque. A une cer .. 
taine époque, on a voulu falro de la cascarille une rivale do l'ltcorca 
de. quinquina; elle est loin d'ovoir justifié la haute opinion qu'on 
av .ait conçue d'elfe ; ce serait tout au plus un adjuvant du quin
quina. Les rumeurs la mAehent pour enlever l'odeur que le 1abac 
communique. i l'haleine, ou bien ils mélangent sa poudre au tabac 
A cause de l'ode.ur Apklale qu'elle manifeste en brûlant. 

WBI!:BE. - Voy. Pol<rt cuWbt. 
C:llOl!ÙllE COLOQilL'<ITE. Cutw~~l$ eol«ynllll$ L., Cllrul!UI •. • 

eolocvnthi.s Schrad. Coloquinte. (Ko>.ox..rwtt,, de x-,,).!c, ventre, et <u'IS:ho. 
remuer.) CccuaatrActu . 

De-ltll•" (Og. 98). - Tlgo harbaeée, cou"rbée, s"~lcvanl •ur 
les corps voisins à l'aldo do vrilles eztra·azillaire.s eou1·tes, cylin
drique, oouveJ'te de poila rudes, charnue et. cassanle. feuilles 
allerncs, pétiolées, rênlformcs, algub à cinq lobés celui du mt
lieu plus Jli'Ononcé, dentées, pubescentes, rudes su~ les nervures. 
Fteurs monoTques, soUlaires; DJ:tra-alillaircs. Male; : eoHcè campa
nul è, à cinq lanières étroites, subulées, libres, hérissé de poil! 
.bJ1nes et rudes. Corona Jaune orangé, adhérellte par sa bl.se 1vec 
le alleel companulèt, ouverte, 6 cinq lobes ov11es, aigus. Êta· 

;a lneo U, soudées 'l pu 9,1a clnqul<lme libre. An Ibères uniloeullllres, 
.. ropproebtu en Cline. Ftmtllu, (lri$entonl un calice el une 
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co,;ite semiJiables aux rn lUet. Oveire infère,. ovoTde, én ma.s.sue, 
monoloculafrc · ovules nombreux, attac,bës à un tropho.s.,etme à ' . trois branches i tay le trlftde; chaque dtvlston porte un stlgmtto 
biOde. f"rHil nl~buleuJ, jaune, de la grosseur d'une orange, ,... 

cou\·ert pu uno 
écvn::e dure, COtit· 
ce1 ~~ miftOe, la 
pu 1 pe bl•ocb upon· 
gieuse, dans ta
'luclle on ttOU\'O 
c.les graines nom· 
breuses 1 ovaleR • 
COIDJirimées, biAII· 
elles. (!). 

Habttac. - Ot·l· 
glnolre de l'Orien! 
ct des tics do l'A t~ 
chitlcl. 

Cu.ttu.re. - L'Es· 
mgue, le Levant, 
. • uord do 1•Afrl· 
•'•e, rournlssent la 
plus grande parllo 
de la coloqulnlo 

.. .,. ws. - c.~.. que l'on trouvo 
dans le commerce; 

m3ls elle a"est natura1116e en France, oü on ta cullh·e. On e:holsU, 1 
pour cela, une exposition chaude, une terre. subsLonllie:lle, et l'on Y l 
sème los gralnu sur place, ou tnleux sur oouehe; il raut arroser 1 
tliquemmcnt pendent les chaleu.,.. Elle se ressème scuvcnt d'ello
mê.me • • 

Pardo a•lléo.,- Le rruit dépouillé de son enveiOJ>i>O {I>IIIJ>C 
•écho). 

Coâlpo•lllon ehlmlqoo.- les fruits contiennent : lta~Ue gro.ue, 
e.xtrucli/, gomme, (1Cld4 pcclique, t.ttrait gommeu.:c, colocy,llltine, 
colocyrtthîtins. Ltt coloeynthine. CMU':!Ot•, est une molière ~olldt•, 
jaune, Gmère, aolublo dans l'cau et l'a~lcoo1, Insoluble dans l'éthel', 
•PI»rtenont è la classe dos gl)'cosldes. La corocyntbllino est un 
principe d'un blonc écloUint, soluble dans l'éther. 

Formes pha"'"•e8•tlquu, dosev. - 1 o Pulpe sèet1e, tO 6 
7~ ~nllgr. '' Tolnlure, t à 8 gram. 3• Vin, ~à 40 gram. 4• El· 
trall, !0 à 110 ccnllgr. 

A.cl_loa pl•tsJ•te~q•e. - C'est u.n drastique puissant dont l'ao-

l . 

• 

1 
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Uon se fait dêjà sentir lorsqu'on le pulv6rlse ou qu'on a'ppJique SU: 

teinture sur la peau. •Jngérée, la coloquinte détermine des coliques 
précédées de nausées et de vomissements. SI la dose est rorte. Il y 
• des selle$ fréquentes et s.ngulnolenles ; U se manifeste ausst 
quelquefois des errees dturêllques. 

traae& - Lœtion dra11llque e.st uUHde dans les hydropisies 
pa.,ives, la manie, la çqllq~• Ml~rnloo. A faible d0$e, on emploie 
la coloquinte pour oombaure lt conatlpatlon chet les personnes 
allelnle5 de paralysie l Il lUlle d'hémorrhagles œrébrales. FJic 
n'est pas vermicide, elle pro\·oque seulement l'expulsion des p:Jra
sltes mo1'ts dans I'Jnte.slfn ; on la prescrit dans Ja gouue et le rhu· 
matlsme, à cause de ses proprièlés purcallves et diurétiques. C'est 
un remède souvent mis en uugc. par le peUJlle, dans les hêmor
rhagies. Elle dèterrnine une nuxton sur l'utérus qui n'est pa.t~ tou
jours sans dt1ngcr i ù co titre, elle pout ètl'& emmenagogue et abor
tive. On so sert quelquefois d'UtlO l~gcke tnruslon de coloquinte 
pour mouiller le bout ~cs seins des nourrices et décourager tes 
enfants l l'époque du acvroge. C'ost un moyen dont il ne rout pas 
abuaer. 

CllU!V OVt'ICI:.,\L, Vwnfnum cymintlm L. Faux anis. O»tEL
u rbi i•CCJMI:.:bs . 

DMatpUoa (Og. 00}. - t•lnntl3 tfe 3 déclmêh-eJ el pin~. n:.eines 

Fil• OQ, "":" Cumlo ofllolut 

e . 
Q)· 

grêles , allongèes , fibreuses, Ltanehâu·es. T.ge droih~. r.t"l,euse 
comme dlcholOme, striée, glabre lnCérleurement, velue supérieu~ 

-~- . . 
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ment. FeUilles alternes. distantes, glabres •. dolooupéea en Ionie,., 
presque caplllnlrca, bifides ou )llut souvent triOdes. Fleurs blan
ches, peUtos, dlspos6os en omb<llcs termlr<ales de quotro rayons. 
.lnvolue,. et involueelle rorméa de trois ou quotro follolca linéaire.-. . 

• Pé.tales 5, blancs ou rougtAtrcs, C,auJ. un pe.u échancrés et cordj
ro~mes. Étaminca ~. Styles ~. persistants. l'Nit (diac!.ufnt) oblong, 
elhp.sorde, aminci aux deux bou'-., ttrlt, couronn6 par les denls du 
ceJice, q-ui sont sêtaoèes, formé de doux mé.riearpos qui reatent 
unis; chacun d'eux préstntc ti c6tes plim1ires ct 4 côtes seoon. 
da.ires i les unes ~t les autres sont cou vertu de ~~Utes c6tes qui 
rendent le lruil comma pubesœnt. (j). • 

Babltat. - Il ost original,.. do I"Orl•nt. 
c.uan.- On le eulllvo en Sicile et surtout à lfalle i c'esl de 

ee.tto ne que nous vient tout le cumin du commerce.. Cette culture 
est aussi usitée d•ns le midi de 11 ••rtnce. On doft choiJir une 
exposition abritée du rroid, une teFf'O chaude et 14~re; U fil ut 
semer la graine en avril, ou bien dh A 91:aturité. Oans re dernier 
cas, on rail les semis en vase, oftn de pouvoir rentrer aes jeunes 
plantes el le< meure à l'abri de la gelée. 

Partie a!du.e. - Les l'rui1s. J.eur CGUie:ur est j1unàt~ ou rouve; 
leur odeur rorte, falignnto; leur saveur 8n3m:ulque, U!nilnt à la 
fols du poivre el do l"onls. 

c ... p••ldea ~'h.l•lq•e. - Ils contiennent une usence de cou .. 
le.ur jaunâtre, nu ide à la température ordinaire, de ~veur rort Acte, 
et ._.i est composée d•un hydrocarbure, lo CVtn~nt1 O~H '', et de tu
minol, C'0 U'' 0 ' , fsomère de l'essence d'anis. 

Fo .... e. pb ..... aeeutlqaee, 4oee•.- t• Infusion, pp. g à 4 : 
iOOO. li' l'oudro, !l rram. 8• Teinture éthérée, ~ dècigr. il 1 grom. 
4• Essence, iO • 00 gouttes tn potion. Le• rrult.$ du cumin ront 
parUe des qut:Ur.e ltmtnetl chaudt• de• anciens. 

t.!eaaee.- L'ectfon du cumin est entlêNrnent setnblublo il celle 
· de l'anis et des outtea Ombcll lfëres oromaliqut!$, o·est·o-dlre qu·;; 

est stomachique, carmlnatlr, ~mménogogue, dlu1"étlquc. Sous rdrmc 
de eat.aplasmcs et de soe11ets, on l'emploie I)OUI' •·êsoudrc los engo .... 
gements l'rolds des mamelles et des tc,stlculcs. L'lnruslon a ét~ t'C .. 

commandee, en lnjWion dari! l'oreille, conlo·o lu du mio ~o l'ouVe. 
En Allemagne, on l'Introduit dans le pain ; Il se.rt, dJt .. on, â Da·o .. 
maUser le rromage do Hollande. 

CtJBCU-.A. T INCTORIAL. Cuacu»A Tti'Cli'OIIUA Oulb., Amomum 
curcuma Jocq. Sarran des Indes, Sarran b~laiTd, Souchet des Indes, 
Terra merita. Awotuctu. On en connail deux variétés, <tui ne dif· 
fèrent que par des caractères J}()U lrilportruu, .. 

Moerlptloa. - llhltOmo tuberculeux, blonchàlre A rextêrieur, 

' l 

• 
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Jaune l 1'1ntêr1eur,·d'oil nai~se,nt plusieurs artlclea, allongés, dlglté.J, 
et dos fibrilles, les unes à eatrêmil6 alguê, les outres te1·mlnées par 
do peOts tubercules en rorme d'olive. Feuillet, 4 D ts, péUolêos, 
onrelnsntes à la base, amples~ géminées, pglntues aux deux extr6-
mltês, glabres, sillonnées en dtssous, à nervures latéral el obliques, 
devenant odorantes par Je rroissement. Fleurs jeunAtres, forment 
un épi centraJ, lâche, composé de bractées Imbriquées, ouverte•, 
demi concaves, verdttres, blanchiss.antes sur les bords, deven1nt 
plus tard d'un brun plie. Chaque neur e~l ('n\•lmunée, • " base, 

u 

' f•ig. 100 - Curcum11. r<Hld 

Fig. tot,- Cutc~um• IODJ. 

d'une spathe trèsJ'Ourte. Calice double, tubuleux , l'oJ;têrleur ~ trois 
divisions courles. l'Intérieur à quatre divisions dont uno plus 
grande trilobée. Étomlno l ; Oict bifide ; les deux loges de l'onth6rc 
sont ndnée~ aux c6tê• de la fenio du niel, qui csl JlOioloTdo nt muul 
d'une petilo corne ou éJ><ron de ehoquo ooté do son oxtrolmlté su
périeuro. Ovaire il trois logos plurlovuléts. Stylo Rl'éie, tornoln6 
par stigmate en rorme de coupe. Fruit tooprule) biloculaire, tri
VIIve, polysperme. 'f. 

8•bltat.- Croit aux Indes ot·ientales et en Chine. 
C•Uare. - En Europe, il n'est cullh•é qu'en serre chaude. et on 

à l'aide d'ëcla!s de rhh:ome. 
iotaoi11; u.!lltëe. -:- l..es rhitomes. Les formes contmettiolta va .. 

ll ti•At 'O, f'U.'(TU M~O.. U 
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rlenl nec la pa_rtie du rhizome qui a ,donn6 le produit; oo e.n dis· 
tlnsue ttols sortes : 1• le rond (flg. 100); t • l'oblong (Og. 101); :Jo le 
long (ftg. ·10!1). Les curcum.as rond et oblong sont jouoe•sale l 
l'u .. rieur, d'un jouoe d'œuf à l'in .. rleur. Le curcuma long est 
cylindrique; sa surface est -'grlse, souvéru un peu verdâtre. rare· 
ment jaune, et l'intérieur d•un rouge brun. La saveur de ces raclnt.os 
est aromatique, un peu a01ère : leu1· odeur analogue à çelle du gin· 
gembro. · 

Co•po• IUea eltl alllqae. - I.e curcumr. long eonlient : lign~, 
amfdon, matlf!re colorante ia-une, trwtMre colorante brune, gommf', 
huile tJQI<ttfle acre et odotcmte, chlorure de ctrlcium. La maliêro 
colorante jaune (curcumüw) est ~Incuse, en Jt~mos de couiCUI' 
cannelle, donnant une poudre jaune; elle etl soluble dans l'aiOOQI, 
l'~lter, lta bulles flxes eL volatiles, e.t dc'•'ent rouge de sang au 
COniiCt des alcalis. 

P• .,.e• pku maeeatht•eM-, dose•· - i • Poudre, 2 à 4 8f. 
,_Infusion et décoction, pp. 4 b 8 : 1000. 

tJaacu. - C'est un exciLant du fonctions digestives qui esl 
employ• comma condiment dans les pays chauds ; un stimulant • 
diN\Jslble trés ér1erglque. On le prescrit dans les dlar·rhêes aqueuses ; 
on l'a également recommandé comme dlurCti(JUO et lill1ontrlptfque, 
ù eauso de la propriété. qu'il possMo do passer dans les urines et 
de leur comrnunic1uer une ICinte d'urt JtiUrlo roneO. Il $Cri., eu phar
macie, li colorer quelques onguents, e(!I'Dts, huiles médicamen
teuses. 
CU8P~IB FtBJUFUGil. Galipea cu1parlll A. $. IL, Bon

plimdfa lrffoflata Wlld. Angusture vraie. Rur•ct<S· O•os• Us. 
DMmptl .. (Og . 103). - Arbre do lG l !~ mêu·es de hauteur, 

droit, cylindrique. divisé A son sommet, et O)'Dnt, ''U de Joio, Jo 
port d•un pelmfer. feullfes réunie& en uHe ven le sommet, penis· 
tantes, vertes, à pétiole allonge, A limbe trlfoli6 ; follioles sessiles, 
ovales, allongées, aiguës, enlléru. f leura blanches. régerement 
lav6cs de rose, formant des grappes dressées el ~li ndriques. Calieo 
gamosépale, Il ~ divisions, ovales~ Gigues, couvertes en dehors d•un 
duvet Ôi>als. Corolle en tube à G ~laies obtus, soudê> lnCcrleure· 
ment, trois rots tJius longue que le collee. Etomlnos 7, quelquefois 
6 ou n, don~~ &DUiemenl fcrt.ill!$. Ovaire ÎA 6 CÙICS obtuses, entourO 
par un dlique saillant et concave. Style simple; stigma"' a tl lobes. 
Fruit formé par :5 capsules, unlloeulalres, biVIIves et monuspc:rmes. 
reunies sur un u e commun. · 

Bahlla t. - Il forme de vastes forêts d1ns ltJ environs d'Angos
lon, ville altu6e 'ur la rive droile de J"Oiinoque, d~ns le Vénêzuê1a. 
SOn nom d'angusture parait dérh-er de ceJul de œue ,·ille • 

• .. · .. 
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Partie aslt~e. - Véoorœ. Oleprès Bancoc.k, co no serait paJ le 
Galip<a cusparia qui produlnll l'écorce d'angusture vraie, mols le 
O. o"""'alù, qui n'est 
peut-être qu'une (orme de 
G. nuporlll (Boillon). Cette 
êcor<:e prèsen te des ca rae .. 
tères variables, et on la 

. trouve dans le commerce 
sous trots rormes prlnct .. 
rul les. • 

, 
oe\ix.rbc~ ro1uott, 

Norcc•ux roulù d• 48l!IOetnt. 
h"'piderme 6pt.it, rugueu.(, ron· 

rueu•1 blan~bltre. m•rqnf 110 
•trie• norî.zontatM. 

C.NUNI ht\11'10• dll"l 0 f:0111p11CI.e, 
nette. 

Odeur- trb forte, h61 d4urrfa • 
Wc. naus6tu•. 

s ... 6,u· a~ère, très œo"'iulllt>. 
Fig. t03. - Cu~J~«.ric ft.brUur• · 

La troisième fonno est lntcrmèdiaire aux prêoédentes. Quelle quo 
soit la forme commerciale, la poudre rappelle par sa couleur celle 
de la rhubarbe, et les ff'lgments présente-nt un biseau sur Jt.s: bords. 

Ne pas t;tm{andre avec l'êcoN» de rausse angusture, qui est pro-
duito par le vomiquier oMclnal (StrytAMs """' •omlea L.) el qui est 
un '' iolent J)Oisun. On peut r(lsamer ainsi les caraetêres dtrrèrenlS 
des dcu.t econ: .. : 

~.:CGUITUIU:. VIVolC. 

Moreuux preaq ueJ.'""-• amlncl.ll tn bi·. 
1e11U 11-\Lr 1~ bor 1. 

Odeur Daul6eclt6, d6u.sr6ablo. 
S•vGur a.mè~.lalnanl une HOtatloa IWir· 

t icu.IIKe l la pointe de la. laniJ\lt, 
Dllret.i : l.cit4 t C!OUptr. 
ll•r!ac. exte-rne jiWle crWlr+. plue ... o. 

U f:I'OÜhnU. 

~liQ I;ST"Ua r. r~L'IU , 

Morceaux tofttOufflft, non t.mlae.l t IIJr 
le:.• bol"(h. 

Ode\U' aallo, 
Saveur l~t atnère, pt.l"tittt nt urt0\1\ ..u 

pa.t11i"- puis à 1• l aotue. 
Duf(ll.4: trù ditfleil•l ron:r.JI:HOU • oov,.r. 
S"rfaco bruoe. gritl.tte ou ~•Jit ora.ns 6, 

i.Hg .... ete&••• tololMII t a\ .. park~ 
~ti41a. L& .wf-. lot.,_ " ~M-N 
et~ ~ cie _.. pu l'Mille uoUqH. u.,_.. pr6:iplt• ,._.,. r..w. , ..... ,. 
IDOIJbdi~ et t'W.-an .. poe._.., ... 

•, 

' . 
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Co•poaltloa e1û•ht•e. - L'~corce d'ansusture vnle contient: 
gomme. matUre amirt, rtslne, huilt wlolilt, principt parliculitr, 
crislnllisnble (cusparln). Chooe slnaull6re, elle ne reolerme pas de 
tannin. 

Forme" pbrmae~•"••e• ....... - i • Poudre, 4 et jusqu'& 
t~ ar. par jour. !- lnluslon, pp. 80: 1000; dose, SO b 60 gr. llar 
Jour. 8• Teinture, 4 3 8 gr. Assocl6e ou qulnqulno, à l'opium et au 
Qu4u14......,.., elle lait partie du vfo de 5q'uln. 

v •• li ... ~ Elle jouit de propriétés 811mulonl<!s usez énerglqu .. ; 
~e plus, ~Je est tonlqu•. A houte doso, .elle produit des nausées; 6 
dose modéroo, elle reveille 1 .. rorceo dlgeotlvu ct augmente l'ap
pétit.- On l'a vant6e oomme 16brlluae, dent les Oèv,.. lntermlt
tenl<!s et l'tmlttentes bilieuse• dea pays chouda, dans ccltalnet 
(lèvres continues de mauvais caract6re, dana t'an,nlie, les catan-bes 
des muqueuse,. On l'a également recommandée rlans ln dy•cnterlo 
ct oontre la Oèvrc jaune. Les m6prtaeo ouaquell .. elle a rlonn6 
Heu, par aulte do sa ressemblent& noe J'angusture rausso, ront 
qu'olle est presque abandonnée. 11 y aurait peut-être lieu de revenir 
IUt ctl oubH. . 

CYNOGLOSSE OFPIC11'114LB. Cvnogkmum off.ciMie. Leogue 
de ehltn, llerbe d'Anlll. Bo•uotNbt. 

Deoerlplloa (Og. iO&). - Plante de '-8 décimètres, d'un vert 
blanehàtre1 fétide. Rlclne lf'OIH~ lonruc, tbe1rorme., charnue, d'un 
gris roncé en dehors, b1ancho en dedane, d'uno saveur rude et d'une 
odeur vlreuae. Tige dms.\e, relde, tria rem•uso, striée longitudi
nalement, oouverte do pollo mou• el 61oi6A. Fouilles molles, blan-· 
cbàtrea, eouvertu d'un duvot tin. lA• ndlctles Janc:êolèes, elguëS, 
oe terminent par un .lonr p6Uole. Let coullnalroa sossllrs, un peu 
embruaantea, elternet, ovelu·lllc4ol6oa., elgub, tnllëres ; on Jes 
a eomp.ar6e:s • una lenrue de chien, ce qui • valu à ra piDute son 
nom gon~rlquo. Fleura (mol-juin) &ll61 patll<!s, rouses ou d'Un 
violet ronœ, rou nies de l·i breciMI l 11 beoe, dloposoo• en B'rappoo 
courtes, roulèu en crosse eu aommet. Cillee persistant, à 6 divi
sions prolondes, ovales, allonr611, chorgéco de poils ••)'eux. Co
rolle gomopétale, lnlundlbulllorm• , un pou plus longuo que le u
llce i limbe ooncove l ~ lobes ; ..,,.. lermèe por 5 appendice• 
connivents et obtus. Étamines tl, alterne~, Incluses. Û\'alrcs 4, 
obovês, un peu déprimes ou centre, htrlub do pointes oourtes. 
Style court, amlnel en pointe lU aommct; sUKfllalc très petit, 
~hanc1'ii. l' rult (ltlracAoint) eplatl, h•rlu6 de pointes, surtout sur 
les lionls, •ntourt par le ullce pen lllont. (J). 
. Habitee. - Elle est commune dana toute la France; on ta trouve 
dans lu lie-ux steriles, secs et.Yblonneur. 

' 

• 

Cullare. - Lo ~ynogloss.e, qui crott spontanément, est esse1 
tbonthmte pour qu'il ne soit pas ntcessalre de cultiver cette pl1nte; 
mab on peut Je rnire au besoin, en .semant ses gn'llnes, on ûutomnc, 
dans une terre légère, chaude et 
aubstanUelle. On doit évHtr de la 
transplanter. 

Pa rtle •11h~e. - LI racine. 
B~eoUe, deuteeatlo• -• eo11.8e• · 

••d••· - On ne la r+coue quo la 
deuJième onnée et avant Jo norDI· 
son. Oo fa rend d•ordinalre, pour 
qu•eue sèche complêtcment ; des&ê· 
cbée, elle présente une écorce rldK, 
noire, et une couleur b1unche à l'ln· 
térieur. L'écorce est la partie que 
l'on préfére i aussi rejctte-t·on sou· 
vent la parUe lig-neuse comme inerte. 
Ceue korœ auire fortement t•huml· 
dUé ct doit êtra oonscrvée dans un 
lieu &ee. • "" 

'Coonpo•IUoa c hh»lqa o. - Le 1.-tM 1'>1\ -~:Al ~ffi> 
racine do eynosloose oontieJll : pri,.. 
cipt o<Wr<~nt uirtt:t:e, matière colo· t1g. to•. - Cyno31osu. 
ranJt Q'P'O.Uft rt.tî.tte. tamtîn, sulntanetl orgOIÙqut:-1 diuru•, uls. 

l'or~Delil pbarmaceuUque.s., do8e8.-- Oècoctlon. pp. 30 A 60: 
4000 ; ella entre dans tes pilules de cynoclosso, qui œntlennenl 
un huitième de feur poids d'ex:tl"lllt d'OJllum. 

tJH&eS. - On a auribué de.s proprlètê.s narcotiques l la racine., 
probablenltnl à cause de son odeur, ntals eUe est pr~tsque inerte ... SI 
cette plante a quelque réputation, eJie le doit à ses pilules et sur· 
tout l l'opium qu'elit! renrerment. On la considérait autrerol:c 
comme antlhémopl)'slque ct aoUdlarrhëJquo. Les reuillcsl en dêcoe
tlon ou en cataplnmts cuits, ont été appliquées sur les brûlures c 
les innnmmolions s-.apcrflcicllcs. 

D 

iu.PB.Nt G4&6U Dop/lnt 9Jlidium L., D. poniculah• · Lem., 
Thymelea gnidium .Ali. Lau réole paniculée, Garou; Sulnbolt, Saint
bols. o .... orow. 

DeoOl'lpUoa (fig. loti). - Arbrisseau ôlégant. Roclne longue, 
11'0116 comme le pouce, srtse ou dehors, blanchllre, . l'intérl•ur, 

u . 
• 
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Obreuso. Tige de O~tO déc-imètres, ligneuse, dJ'C' .... ~~fto, se divisant à 
la base en rameaux élancés, rteouverte d•une écoJ•ce brune et Jf,gè
rement sris5tre. Feuilles oombrtusea, fptlsses, seulles, druHes, 

racouvrant los ra
meaux d3ns toute 
Jeu1·1onguour, lan
dolées, linf:llrts, 
algue> , I~S si•· 
brel, un peu corla
c&s et casson tes, 
d'un vert fiL 
fleurs ijuillel-sep
lembre) herma · 
phrodltes, pcUtes. 
odora"tes , bion· 
chi Ires ou rous.a
tres, dlsposfes en 
g-reppes termina
les, peu élolêe.s, 
rormant dans leur 
ensemble un co
rymbe terminal ; 
p6doncole el pédl
celltJS blancs, to
menltux. Pénsono 
monoph)lllc, lnrun
dll.mliformc, cou
vert d'un duvet 
soyeux , marœs .. 
cent, puis caduc; 

Fig. sœ,. - Daphn6 s•rou. limbe 4-0do, plus 
, COUI'l que lé tube. 

Êtamlncs 8, incluses, .sur deux rangs. Ovaire supère, unik>eulalre:. 
Style terminal, eour<, filiforme. Stigmole globuleux. Fruit (boit) 
gJobuleul, du volume d'un gros grain de poJvre., il p~ricarpe charnu, 
pulpeux, un peu sec. noirâtre, monosperme, tnd6hfscenL Gl'tllne 
presque sphérique, munie d'une po1ole courte i. a.a Jlartje aupé.. 
rieure. Amande blanch< el hulleuse.5. 

Rabltat. - Croit spontanément dana les lieux arides ct secs'de 
la région mêdile.rnHléenne. · 

C•lfure. - On le reproduit par graines qu'on ùme dês leur 
maturité et avant qu'eUes soient sêehu. On pe.ut semer toit en 
pleine IOrre, soit en lenine dans la tem de bruyère, et alors on 

' . 
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repique dès quo le plant est assez vlgoureax. I.e$ terres "substan
lleiJes, mais J~pres, tranches et ombragées, lui conviennent. U 
cr.lntle !roid. 

Partie aslt,e.- L'écorce. On la rencontre, dans le commerce, 
en pelltc.~ bottct, de volume vpr-Jablc, rormées de lanières minces 
de 3·6 dé:cimêtrts et plus, largt.S de 9·8 etnlhnètres. enroul!es sur 
elles·mlmes, ta race Interne tn dehors, et maintenues dana leur mi· 
lieu par un Utn de même écorce. Leur épidenne est d'un b,run 
rougcltre, racllo à détacher, couvert d'un duvet soyeux- Brlsàlrc, 
ridé en travers pnr l'effet de la dcssleeoUon, marqué de petlles ta .. 
·ches blanches, tuberculeuses. La race Interne, blenehilre ou d'un 
blanc jaun&tre, est luisante, soyeuse, marquée do stries loncllUdl~ 
nalos déchirées, pro\•enant d1.1 libe-r, qu1 forme plusieurs couche$ 
très ré.sistante.IJ. 
a~eotte. - On récolte l'écorce- au printemps ou à t•automne; oo 

doit la cboisir en lanièru larges et bien s<cbex. Le œmps no parait 
diminuer en rien son efncaelté. 

Conaposltlon et.ltafque. -L'écorce de ~arou. contient .: da· 
pllnfnt, huile 'COhltilt, rt1fne dcre, drt, mat•b• colorante JOUnt, 
mD.tUr• 4!41«, t:t:l-rodîf, ocilk malique, sels. C'osl aux maUéres 
~slneuses el ol6i(lineuses qu'elle doh sos proprlèlès. La dophnine, 
C"JI~'041, est un glycoslde po·uvtuil se dédoubler en gi)'COSO et en 
®phn~tine; ello s.e présente ·en cristaux incolores, de saveur as~ 
trinaente peu solubles dans l'eau froide, très solubles dans l'eau 
bculllant~ J'aleoot et l'tlher. Elle serail lsom6ro de l'eKUiint que 
l~on trouve dans 1a racine de marronnier. 

l'ormes pllarmaeeadflue•. dOM!8. - i 0 l'oudre, tj A 2t) œn· 
ugr.ll• Ti.,oe par déeocllon, pp. 6: tOOO. On p~pare oussi un 
estratt aqueux, un extrait elcooliqut, un e.ttnit lthé~, un sirop, 
une pommade éplspastiquo, un ta.tretas et un papier vesicants, des. 
pois à cau 1ère. On peullulsub"lluer le bcls-genlll (llaphno mtweum 
L.), la lau réole odorante (D~ cntorum L.), 1 .. !auréole commu_oe
(D. /Qur..,/4 L.). 

Aealoa. pllr.Solo&Jqae. - L'écorce de garou possède une odeu.l"" 
ralble et nousÙuse, Une snveur àcro et corrosive très persistante. 
Ingérée dans l'estomac, elle détermine une sensation de bnUure, 
des nausées, des vomisstmtnts, e.\ l'lrr'italioo, se propageant • l'ln .. 
tes lin, donne lieu il dex eollques,l des selles liquides ou m6mt .,._ 
gulnolentes. Les sécrétions cutanée et urlnalro sont augmentées. 
EnOn si la doso est considérable, dea accidents graves et mème
mort~ls se manlfestenc Appliquée, sur la peau, par sa race Interne
ou par •• 110e exœrne dtpooillée de son êpld.,me, elle produit li 
11 lonrue dolo ehaleur, dela "!'lsson, !• rislcetlon. Cos eifel! sonl 
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plus longo l '"' m•ntr.ster que par les préparallons de contha
rtdu: 

u .. cu. - Lea pr<Jprtétb dras\lques du garou ont été uf)lldes 
autrefois dans les cas d'atftcllons eutanêes rebelle.s, les en,ar;c .. 
ments vêotriens ov squlrrheuJ, le rhumatisme chrooique;. mats les 
accldentt 1011ques pouYOnt rbuller de l'empJot de ce-tte substance 
ont rau renonetr 6 son usage interne. U n'en est pas de mfme dt 
son usa1e ucerne, et' elle est journellement mise l contribullon, 
soit pour ' produl,. 11 ruWtaclion et la vésication, sofl pour entre-.. 
tenir la suppuration des etutêres et des vésicatoires. Les pré()lrt· 
lions de ~~roU Ont,, dans te US, )?avantage de ne produire IIICUDO• 
joOuenœ tlcheuse sur l'appareil gênlto·urinalre. On produll la v6-

- slealidn en faisant m11c6reJ· un morceau d'écorce pendant une heure 
dans de l'eau ou du vinaigre, pui.s l'appliquant sur la peau par Ja 
race Interne cl ln molntenonl ovec une bande. La vé.slcalion ne so 
produit quolquolols qu'au bout de 24 heures. Les gral11oa et los 

~ reulllos sont t>Urgallves. L'huile extraite des graines peut êtro em-
ployée comme colle do cr<Jton tiglium. · 

DATTU!a C:IJLTIVÊ. Phœnill: d<u;lgli{era L. PA<Mt<RI. (<lo•t,.l, 
<1411<.) 
-.,rlptloa (Og. l OO). -Arbre très élègant, s'elançant commo 

une colonn8 i une hauteur considérable e.t se couronnant olors 
d'un lolsceau do lcuilles gigantesques. Tige (slipt) cylindrique 
•~levant, aana remiOcaUon, i iOou -ti métres de hauteur, monlr::~nl 
i l'e.slérfeur tes cicalriœs da feuilles tombrées ; bols asse~ dur. 6 
ftbres fOU8e4lres, IODfÎIUdinalea:. Feuilles engalnanteS i la base, 
attelpont !.-8 m~lrtl d8 longueur; Je pétiole, qui prüente la eros- ' 
seur et la rorme d•une branche. t$t muni latêralement de rollolts 'l 
alguh, penn6es. Fleurs uniseJufes, placées su.r des pitds dltrêrcnts, 
peUtes, liunlu en nombre considérable, sur d'énormes apadJcts 

1

1 

rameuJ, nommé.a rigim,, pourvus d'une spathe- coriace, monu
pbylle. rendue lotfralement. Males, périanthe à 6 divisions, J 

3 Hternes et S Internes. Étamines 6; fllet court; anlltëre bllocu· 1 
laire, lntrorse. Femell.,, pérlanllle comm~ chez les mOles. Ovaires 3 , 
t~rmlnés chacun J)<lr un Olyle en lorme de erochot. Fruit (Og. 107) 
connu sous lo nom de daue, unique par l'avortement prc.sque con
etanl de· doux ovah·cs, charnu, ovoTde, allongé, de la grosseu1· Cl li 
!)<lU prés de la longueur du pouce; êplcarl)<l mince, rouge jaunâtre, 
Jisse, luisant. Sarcocarpe solide-, sucré, d'une odeur do miel. Avec 
te temps, les dattes se dessèchent, se rident et sont piquées Jlar les , 
·insectes. Graine compoaé6 d'un tégument mince, membraneu.x, 
lèche., d'un blanc ao)'ew C-t d'une amande cyUndrique, pointue au:r 
de.ux bouts, dure, otteu~e, profondément sillonnk d•un cüt6 el . . 

1 

1 

\ 
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portanL sur le milleu de lp rr.co con,•e.xe uno pelite c::witê, COUl'erte 
d'un OJ)<lrcule, bû ,estloziol'embryon. {i. 

Fig, 1otl - Dtlllcr oullh6. 

Habitat. -- L' lndo, la Pcrt~e ct Slll'tOut los oasis do l'Afl'lque. On 
le cultive en Grèce, dans le sud de l'EspBgne, de I'Halie, en Pro· 
vence même, mais !'e.s r1·uits mùrlsscnl mal ou sont de CfUOIItë In
férieure. Les meilleurs dalles vien nanc d'Afrlquo par Tuni:ot. 
• <:alta re . - On Pt<ttlagc lo dai Uer par des gr;,iue$ s•·m~S au 

"Printemps ou de rejetons pris sur les racines ou aux ''isselles des 
rouilles. 
.......... ,6e.. - Le fruil, que l'ou a r:~lt sëcbtr ou soleil. 
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Compo•l•,on ehlm.lq•e. - Les dattes contienQent : matUres at.. 
buminoldei d pcc!iqucs, acide gallique, glycose, inuline, rruatü1·e. 
grass~l cellulose, mali~ret mintrples. 

• 

Usn &eH.- L6s dai
tes. font partie, ayec 
les figues, les jujubes 
et les .raisins secs, des 
quatt>e {t-uits pecto
rau:c; leur saveur dou
ce, suer-te, les fait re
chercher commeadou
Cissantes , dans le,.i< 
maux de gorge. les 

Fig. i07. - Frui(d~;~ <Lattier. rhumes, les in Oam ma-
. lions des voies aérien .. 

nes. On les administre sous forme de tisane, pp. 60 : fOOO, pa1• 

décoction. On prepare également avec elles une p;itc un sirop · 
elles cnn·ent dans la eomposUion de Pélectua.ire diapl;œnlx. Elle,; 
sont fo 1·t nourlsssantes. 

Fi:;. fOS. - Datur• llttamoioe. •'ir. lOt. - fru it du datura 
ll.r41mo!ne; a , semoGcc g-ronie. 

DATURA ST&A.KOnE. Dlltw·a stramonium. L. Slramoinc 
pomme épineu~e, Herbe aux sorcie1·s, ~ndormle, Pommette épi·· 
neuse. SOUNACEBS. 

DeoerlptiOD. (Og. !OS). - Plante hc1·becée. do 8·8 décimeer.S, ! 
• 

1 
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ù'odeur rorte, pênèll'tlntc, nausëeus.e, .de saveur amè-re, désagaiable. 
llaclne Obreuse, blancho, assez grosse. Tige cylindrique, glabre, un 
peu pube~ccnte en haut1 trés rameu!e, dîchotome. Feuilles alternes, 
longuement pétiolées, grnndes, ovales, acuminées, sinuëes.<:Jentêes, 
• dents lorges et acuminées. Fleur& (juillet·août) blanches ou vlo· 
lacées, très grandes, pincées aux angles de birurcation des rameaux, 
eolltalres, dressées, portées par un pédoncule court et pubescent. 
Cillee gamosépale, longuement tubuleux, pentagonnl il :S denis 
ocumlnécs, pltêcs en deux. Il est cnduc ; sa partie inférieure . ac~ 
compagne l)Ourtant la base du rrult. Corolle gamopétale, beaucoup 
plus grande que Je calice, înrundib,uliforme; tube ~ntagonal; 
limbe évasé, à ~ lobes courls, plissés, brusquement acuminés en 
une poinle One. Étamines ti, incluses, insérées au haut du tUbe de 
la corolle. Ovaire P}'ramidal, hérissé, it 4 lobes, biloculaire. Ovul~ 
nombreux attachés à 4 ti"'phospermes, saillants, partant de la 
cloison moyenne. St)'le cylindrique, de la longueûr des étamines, 
glabre, élargi à sa partie supërieure; st.igmate â deux lamelles. 
l~ t·uit (ftg. 409) consistant en one capsule ovoïde, presque pyrami
dale, c11arnue, chargée de piquants aigus, â 4 logtS incomplètes, 
s'ouvrant en 4 valves par le haut. Graines jaunàtres d'abo•·d, noires 
ù la maturité. réniformes, à surface chagl'i iH~c. <!). 

Habitat. - Le d3lura, originaire de l'Inde, s'est acclimaté en 
Europe et se rencouwe dans toute la f'rance, sur Je bo•·d des che· 
mlris, les décomln-es, dans le.s champs incultes. 

Caltar e. - La cullure demande peu de soins ; on le propa,ge à 
l'oide de graines que l'on sème au printemps, dans une terre lègâre, 
chaude eL substantielle, exposêe au midi. Il se ressème do lui-
même.. · 
Partie~ us ttéelif. l-. tes feuilles et les graines. 
Béeoue, de:!4!Jiee.atiou. - On récolte les feuilles o.u moment de 

ln floraison. La dessiccation doil êh-e èonduite avec soin; ceuc ope.. 
•·ation les rait replier sut· elles-•nêmes, détruit leur odeut· et leur 
saveur, mais ne change en rien leurs propt·iètès. Les graines sont 
l'teueillies au moment de la déhiscence du fruit. 

Composltion e hlmlque. - Les feuilles contiennent : dtUU)'ine, 
$11'<tmonirte, gomme, extractif, fécule, albumine, 1'ûine, sels, li.
oneu3:. La daturlrie, C"iU23Az06, que l'on rencontre également dans 
les graines, est un aleatoTdo qnl parait idcMiquo :wcc l'atropine pa1· 
au composition, maJs qui s'en distingue en ce <tu'elle no rwécipite 
fUIS ()ar le chlorure de platine, et que•son précipité par lé chlo•·ure 

f • d'or es t blanc, rondis que l'aii"'J)ine précipité 'en Isabelle. Celte 
auln Wnce, qui plrall être le principe actif d·u datora, est en pl'ismes 
Incolores, tré$ brlllanls, d'une saveur· ~cre et amère r>tppclant celle 

• 
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du labac, soluble d•?• 280 p. d·eau froide, soluble dans l·olcool et 
un peu_ moins dans ll:ther. La st·ramonlne est une subslonce neulre crlstall•sabte. 

Formes pb•nt•ee•ltJqaeA, 4 ose.H. - t • Poudre, ti 1) 30 œ n
tlgr. 2-.Suc, 6 fO~lliCS. 3•1ntusion (USDfO Interne), 6 & U() centlgr. 
po~r fOO gram. d eau. 4• Extrail avec Je suc, t à 40 eenHgr. G• .Ex
tra•t par l'eau, 2 • 90 cenUgr. 6• ~lr11t alcoolique, 2 A t O œougr. 
1• T01nture, 2 6 90 goulles. &- Aleoolllure, i i 90 eoull~. 1)o Vin 
de semences, on le donne par gouu ... ll)o ~ln il de semences f à 
i O centigr. Oo fume en cipretces Jes feuilles parfaJiement d~sé
ehêes et couveuoblement rou.lées i elles entrent dans la préparaUon 
du baume tranquille. . 

" ellon pbr•loloiJique. - C'est la r>lus dangereuse des Solanées 
toxiques. A doso physiologique, H produH de féger.s verilgos avèc ' 
aedlè~u.o~ de la. r~pfralion et de Ja clrculalion, atraiblltsem~nt de 
la RDSJbdolè el de 16ntl'gie museulof.,., mydriase, !rOubles de r.. 
vision, soif. augmenltUon de la ehtleur animale ec de ta tension 
arU!rielle, des sécrétions cutanées et urlnolru. A dose plus élevée 
on constate des varUges, de ra stur>eur léfére, puis de PugiloCion: 
des spasmes, un déUro furieux, des hulluclnatlons avec éruption 
scarlatlniformo. Ln mydt·lasc est énorme, lu soH Intense- Je phar)•n 
se sêch~. et so resserre, la. dégluUUon devient difOcfle: lmpoulbl~ 
m~me, '· msornnlc est oplnlatre. En même temps surviennent de la 
etrdltlgre., dts ,·omfssemcrus, quelquefois de la diarrhée· les urines · 
lODI diminuées:, suJ!Primét$ méme, bien que le malade ~prouve de 
!Wquenre.s env1es d uriner. Lorsque la terminaison doU étre fatale 
le collapsus et la atuJ)eur succi!dcnt A l'ae'ilation et au di!IIM puf~ 
fa mort survient, prec6dée de convulsions ou de paralysie cl :re re· 
rrotdlsseme~t. Toule• les parties de la pfonle, même la rumée de• 
feuilles br~ lees, son~ tOIIQues, mais fes semences se font remarquer 
par Jeur energie-. L acUon que ceue plante ueroe sur le système 
ne"eUJ, Je ~élire qu'eUe procure, les hallocinatfons qu'eUe en· 
gendre, upiJquent les etre1s qu'obtenaient avec f'lle les plitend\rs 
sorciers d~ moyen tge, et lui ont valu Jo nom d'herbt au lorcitr, 
herbt du dwblt. Sous lorme de levemcn10, les preparalfons do da-
1ura parnlssoot agir plus ropldemenc que quand elles sont lng6rée,s. 
leur absorption par la peau, couverte de son épiderme ou dénudée' 
est également lrè.s active. ' 

.L'empoJsonnement par Je datura doit ê-tre combattu par 1~ v
0

• 

muJfs, les pu_rgalffs, les alcobliques, le e~r6. On oppOSe aux symp
t<lm.. neneux les bofns froids, les oploc:fts. Le tannin et le• 
au~stances . tan nantes sont les .contre-poisons èhlllniques. Don" los 
cu de gu~riS<In, fe malade· peut, pendonl plusieurs mois, olre· ., 

D.lUPilKELLE naPIJSAIORt 

alDI,. d• tltmblements des J•mbea, d6 troubles de 11 vision, de 
perte do la mémol.,.. 

tJ•aae .. - Comme l'onl raft remnquer Trous.seau et Pldoux, 
n le datul'8 peut tout ce que peul lo belladone, souvent mùmo Il 
Joull de proprlêlt\a plus •clives '· On 1·a Indiqué dans les n6vo·o....,, 
telles que la chorée, l'êpllepsle, le tétanos traumatique-. les affec· 
11ons mentales. Ses auccès sont doutew: dons ci genre d'alfeclion. 
La fumée des reullles soit seules, soit mélangées a'·ec de la sauge, 
procure u.o grand aoulagement dan.s les accès d';~sthme. Ses rësut 
~Qts, dans la coque.luehe, prtsentent une certaine analogie avec 
CCUI de la belladone. On a également Indiqué re datura dans l'in
r:onUnence d•urfne, le priapisme, la nymphomanie i pour colmcr 
la douleur dnns lo tic douloureux, Ir. sclatisJuc, la photophobie, les 
tlémorrhoTde.s, les brùlures, certains ulcères très Irritables. l.'ueUon 
tn)'driadque do Ja daturine étanl rnolnt Intense et moins durable 
~ue celle do l'olrof>lne, on o proposA de la sobslituer l COlle der
ulêre. 

DA.tiP HIN"EI.d.P. STAPBISAift R t:. Dtlphinium St(Jphi.lagria L., 
PtdkularW. Herbe ù lo pituite, Herbe uux poux. RcrcO:fC:tiLA.ctss~ 
Hr.t..ÊBOKÉES. 

D .. er lptloa (Og. HO). - Pionio de 1 métre, pubescenlo dans 
toutes se:s parUes. Racine pivotante, simple ou peu dlvlsœ. Tige 
c)·Jindrique, drolle, rameuse, d'un. \ 'tr1 mêlé de pourpre. f'e.uUies 
alternes, pétiolées, d'un ven fonce t t presque glabres en dtSSus, 
d'un vert pâle et velues en dessous, J)llmées, divisées en ts-9 lobes 
profonds. Les lobes du sommet sont entiers, ovales, laneèol6s, oigus, 
cl ceux de la bue lo·IOdes. Fleurs Ouln) ble~es, disposees M longue 
~o-apr>e lùcl1e do 2-3 dècim. à .l'cllnlmllil des rnmlfi""llons do la 
Uge. Chacune c.st portée par un pédoncule plus long qu'elle, ofrrant 
8 bractées linéaires courtes il ti parUe lnrêrieuro. Calice ê ti sêo
pales ,•etdàlru, uv~les, obtus, un peu nlus, le supirleur prolongé
• aa 'base en un é-peron court el recourbé en dessous. Corolle a 
4 pêules distlneu, glabres, les 2 supêrlours o,·ales, ollorogëo, ob<os, 
rapprochés, prolongés â leur parde lnrèrieure en appendice qui 
(Mn61ro dans 1•eperoro ; les 2 Inférieurs onguiculés, ù fl mbo frnlgu· 
) .. rell!llnt aro-OIIdl Cl denticule. QuciQUOfOiS 00 11-()UVC a péla(cs. 
&\Amines nombreuses, i tl au moins, libres i anthê1'es bilobées. 
Ontra 3, libres, uniloculaires, pluriovulês, terminés chneun par 
u olyle court; stigmate simple. Frull ronné par 3 lolllcul~ np· 
Pf0Ch6s ovofdes \"tntrus, allongêt, terminés a leur sommet p1r les 
" ' '• ~nistanu: a'ouvr;)nt par la suture v~ntnle. Graines grisâ· 
&rel 11-regulière.mcnL trianguJaires, comprimee."\ et rapproçbées de 
111n'l6ro fi simuler une semence unlquo, ,a ~urraec nofrt\tre, ·reu .. 

). 
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tulêe, d'une sa\'Cllr âcre et amêrc, d'une odeur desue1·é:.blc. 
<D ou®· 
Bat.~cat. - F.lle tst originaire de l'Europe mêrfdlonalt., et c:roh 

dans les Jie.UI ombragé$ de la 
Gréœ, de l'llalle et du midi de la 
France. 

c.u • .re. - Elle demande uno 
terre 1~; on la reproduit b 
l'aide des graines, qu'on sème. 
dès leur maturilè, dans des ,-.ots 
ou des terrines. On repique ou 
printemps. 

Parue 1ltl1t6e. - Les graines, 
connues sous le nom de gJ•aint6 
des copucim. 
•~c:o1te. - On les recueille i: 

ta maturlt~. 
Co•po&tlleD ehhnJque.-Les 

gnJincs de dauplllncllo Slophl~ui~ 
gre contiennent : 1ttorin.t, corps 
ljrtu pn< wlublf dans l'alcool, 
huik trû solu~le, dans . l'alcool. 

1 

~ 
!JOmme, tun.idon, ma.tidra a:4tte, 
<tlbumine •tQIIale "'luble, qlbu· 
mine ~t14lt eooguU., lklphint. 
aci<lt •oloiU, ltll. Les propriétés 

· Pig. 110, _ Dat.tpl•inene •t• phlNigroJ. de h1 graine sont dues à ln del~ 
phine et J'acide volalil. 

L3 delphine eat une ba.se orpnique auez mal déftnte, et, d'aprês 
lnrbel, Il faudrait Ollribuer lts propri~tb de Il Slaphisaigre à 
3 bases Ctès vénéneuses, Ja cûtphine, la rt4phi.sagrine, la stapljtsine, 
et à uno matière rôslneusc porttculiêre. L• delphine pure est d'un 
jaune ombré, elle devient blanche par la pulvérisation; sa saveur est 
Acre et arn~re. EUe est presque insoluble dans J'eau, mais elle se 
dissout dans l'alcool, l'éther, Je suiCure de carbone, la benzine, les 
acides. 

Fonau ph.a• .. aceutJque8, do•e•. - t• Poud1'6 (poudre pédl· 
eulalre). llo Décoc:llon, pp. tG 6 30 : 1000 pour lotions. S. Teinture, 
eo frJctJons, pommade .. t-• Delphine, tfl• i cenligram. 

A.etloa pl:aJ8loloalque. - Les gl'alne,s de staphiSIIIgre sont émè~ 
tiques. purgative&i elles Irritent fortement la muqueuse gast ... 
Intestinale. L'! delphlnetst un poison qui, à la dose de 6·10 mllllgr., 
produ.l\ s.ur t•bollUI).t des uausks, des \'Omtssements, une augme.n-

1 

1 

1 
1 

U!Uon don1 la sécrétion salivaire, le I'Oientlasement des mou,·ements 
du cœur. A dose plus élevée, elle émou .. • la HnsibilliA. détermine 
u.oe œrcaloe paresse et mème la peralysle des mouvements. Cest 
un paralyso-moteur e-t un modiftcaleur de l'Innervation. Lorsqu'on 
trotte le bros avec de lo pommndc de delphine, Il ae manifeste de 
lt chaleur. des picotements, une 1·ougeu.r l~ére et une espèce de 
ttêmissemenl dan.s la partie rrouée. . 

coq ... - Les graines de stapbisaigre étalent ~dis employées 
t. l'intérieur comme émti.to-cathal·tlque. Aujourd'hui, eJ_Ies sont pres
que e.xcluslvemt1nt résen•èes à l'usage externe et sont utilisées 
comme. parulticlde et Insecticide, pour uupoudrer la tête et au 
besoin le corps dts Individus qui portent dea poux. Ceuo applica
tion doil être surveillée, au cas. turtout. où le cuir chevelu por~o
I'Alt des Motions. Lei toUons· de staphi&aJ8r6 som em.ployOOs d~ni 
le traitement de la gahl :tl pour déterger les ulu~s. L'usa.., ioJemt , 
de ces gnlnes semble pourtant avoir reprit raveor daqa ces der
nières années, car la teinture a êl6 recommandée coolro l'eczêJnlt1 

un frictions sur le front dans l'omourose ct l'h•itis. On prescrit Jo 
delphine en frictions dans cerlaioes névralgies, et entre t u tres dans. 
celles de •• langue, Je tic douloureux de la ftce, ··odontalgie. Les 
graines do staphlulgre onlmmt le poisson. 

DICJ:ABE DE CRilTE. Oriqanum dlctmnnus L. Origan dictame. 
LADJttS-Tuutss. . • 

Ou.c.rlptloa. - Plante de 3 dklmèlres, d'une odeur forte e1 
apable, .d'un .. saveur llere et plquonte. Raelne grélo, 8Jisatre, 1 
nombreuses Obrilles ramlflêes. Tige sous~frutescente, dressée, ra· 
meuse. tétragone, v(lluc, rougeâtre. Peuilles OPPOSée!, pétioltles i 
les supêricures sessllet, grandes comme. J'ongle du pauco, ovales, 
entières, couvertes d'un du\'et cotonneux ép:ats et blanchitre sur 
tes deux faces. Fleurs Oulllel~aoùU purpurines, un peu inclinées, 
pendantes, disposées en petits 6r)IS serres, J))' l'amldnux, presque 
globuleux, opposes~ à 2 et réunis plusieurs ensemble à la partie 
aupérieure des ramitleatlons d6 la lige. L& épis sool ronnés par 
des bractées ''ertes ou rougùtres, disposés sur 4 rangs et quf 
contiennent une ncur ô leur aiss.olle. Culiee cylindrique à ti deott, 
dom une prolongée en languette. Corolle bilabiée ; tub& évas6, 
un peu comprimé; Jèvl'f' supérieure cout1o tl bi Ode, l'lnfê.rleure ù 
8 lobes olgus. œlul du millen un peu plus grand. Atamloes 4, 
dldynames, tDillantcs, écartèes. Ovaire a 4 lobes; style simple; 
eurmato lêgêremenc bllldo. Le tr·ult est ronn6 par 4 achaine~ ovalea, 
plaeêa au rond du calice. ~· 

llaÎtl&at. - U dictame de Crite1 comme l'Indique ton nom, etl 
orlltntl re~el'llcd~Crtto ou de Con die, d'où llo ét6 apport6 en France. 
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C•llllfll. -On peut le cultiver dan1 les dêf')artemeots du lljdi. 
en cholllss.ant des litUI sees et bien uposés, cu Il craint l'bumidilê 
tt le rroid. On le muUiplie soit i l'lfde de graines, soit par de..~ 
boaturu que l'on foil pendonl l'èl6 et que l'on plaœ en poiS dons 
de 11 terre sablonneuse. U demande peu d'errosage tt beaucoup de 
chaleur. 

Partie ••ll~e-. - Les sommités Ocurles. Dans Je commerce, 
on ros trouve ~ plus souvent mêlongée~ de liges. de rameaux et 
mêm~ do COI'I>S étron gers à la plante, dont on doit les débarrt~ss.er. 

C.:en8e,.valton. - Il raut les conser\•crdans des v oses bien re,·més. 
c;o .. po•ltlo• eblm_lque. - Le dictame de Crète rcnrerme une 

hblto volatile rougeàtre, d'un gollt lacrc. uromntique~ d'une odeur 
pênètronte. Il contient du camphre commo les autres Labiêes. 

y 0,...e• •hannaeeatlquu, dU-N. - t• lnCusion, pp. 8 à 30: 
1000. ji< Poudre, 2 à 4 gnm. SO Teinture, 4 • 81JT1m. 
~ ..... - 11 possMe lu propri~lts anlloposmodiqu..,, oromo

aiquea ct aon1ques des La_bites où l'hulletsJCnlleUe prédomine, et on 
l•a employ6 pour favoriser la digestion, stimuler la circulation, pro-. 
,·oquer tu règles, l'acoouehemeot. Les oncJens en faisaient le plus 
grand cas comme vulnéraire. Seul, il est aujourd1hul 3 peu près 
inuslt6., mals Il entre dans la préparation de plusieurs médicaments, 
tel! quo la Uu)tl~ le diascordlum, l'alcoolat de Fioraventl. 
....-Ô t Oa'rA.I.E rOVRPRtt: . Digitalia pw'}>Urta 1 .. Gant de Nou·e· 
Oome1 Gantelée. ScMFUURIACÊEs. 

DeK rlptlo• (Hg. !tt) .. - Plante de U-l U décimètres, couverte 
de poils nns, mous, é-talés, arliculé5. Racine rusirormc, pivotante, 
chemue, un peu rougeâtre à l'exLêrleur, blanche en dedans, munlo 
d•un gnnd nombre de fibres brunlltm-. Trae droite-. simple. pleine, 
cyllnd.rtque, velue, d'un beau vert en bas, d•un ven un peu piÛs 
tlauque tn houL Feuilles l ltemM, ovales ou lancéolées. crénelée:s, 
dentées, décurrenres sur un long pêtlole canlllculê supérieuremenl1 

pré.aentant e.rf dusou.s une arê.te 11H11n1e sur Jo ligne médiane: le& 
supérieures sessile.'!, les radicales r6unles en touffe à ta base de la 
tige. Fleuro (Juin aoùt) d'un beau t·ougo vif el tigrées intérieure• 
ment quotqucrois blanches et lmmoculécs, pendantes, formant à la 

· 1,3rtl~ supC:rleure de lrt tige un long épi tc•·mlnal, unllatê•-al·i cha· 
cunc d'elles préscntO, •i sa bas.e, une bractée verte-, niguê, lêgere· 
mMI velue. Calice l>e•·sistant, gamostptllc à ti divisions profondes, 
.ovales, 11guês, inégales. Co.r\JIIe gamoptcole, eampanulée, ventrue, 
en forme de dê à .ooudre, à 4 divisions obliques, lné:g::tles. arron· 
dies, obtuses. LI supérieure sou"·ent khanerte. Ét.iimines 4, incluse!, 
didynames; Rlel court, épais, btancbitro; anlhère jaune, arrondie. 
0Y81re supt_re, appliqu·é sur uo disque h)'po;ynt, poinlu, biJoculaire, 

' 
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polySperme; style conique; stigmate bilobé. Frull (<apsufe) ocumlité, 
terminé pu le atylo persistant, biloculaire, bivalve, velu, slandu .. 
leu.x. Graines peilles, nombreuses, un peu anJultusa, brunes. <!). 

Babltat.- Trts commune 
dans les bois, les paturages, 
aur les grès et les sn nha. et 
en général dans tous les ter
rains siliceux. Elle manque 
généralement dans los ICI'· 
mins ealcalrcs. 

Partle a sltée.- IAs te" il· 
les. 

Btcolte, deaJJi eeatlon , 
coa_-..er-.atlo•· - On doit 
emp~)·er ta"luliremtnt la 
plante qui est venue 1ponta· 
ntmmt dans un temin sec; 
la rêoolle a lieu )X!ndonl t:t 
deuxième onnk de lo vêg6ta· 
lion et alors que ln tige c.st 
sur le point d'aUelndro •• 
hauteur normole. Il rnut re
pouster les feuilles radicales, 
ne prondro sur io ligo que 
celles qui sont saines, en sé· 
portr le pétiole el lo plus 
gronde partie de la nervure 
médiane comme tnutlle-J, et 
le$ loire secher d'obord à 
rornbre, puis dans uno ttuve 
chauffée à 40-. On conaer\•e 
œs reuilles dans des vases 
bien fermë..' ot ~ l'abri de la _ ..-.-...... 
lumière, en O)'Ont soin do les b~Erl; l C '--
renouveler tous les nns. J.os . . ~S (J 
feuilles de la conyto squar- F'ig. Hl. - O•alto.le r<mrpra.. . 

reuse (Inula oonyw DC.), qu'on y mélange quelquefois 'Il reconnais
sent à leur odeur rétide, à leur pélfole plan et non co~allculé. Quant 
aux feuilles de bouillon blanc~t do grande oons.oude, avec lesquellf's 
on pourrait les confondre, elles sont oot.onneu$1!1$ sur leurt deux 
faces, les premfêrtS ont un gotlt faiblement amer, les deuxlêmes 
ont une saveur mucilagineuse. 

eo..,....u .. .,.._,•••· -. Lo digitale conlienl: dtg/14/int, dig/· 
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talost, digitaUn, dfgitctltdt, acfdcl digitGliq'Ut, antirrhinique, digi· 
toltiqve, tannique, amtdon, sucre, t>ectine, m!ditrt albuminofde, 
mati~c r.olorante ro"ge orangt crl•tal/isable, ch/qrophyllt, huilt 
wl4ti/t (llomolle el Quevenne). Parmi ces subscances, la dlgllaline, 
C"H''O'" Il). t$1 lo aeule qol soli Interessante, au polnl de vue 
médjeaJ, bien qu'au dire de plusieurs praticiens elle ne repré!enlc 
pas compl61emen1 les proprièlés lht\rapeulique> de la plonlc. Elle 
êst blanche, en mamelons poreux ou en écailles, Inodore, neutre, 
très amère quand elle est dissoute, déterminant de ~iorents ttemue
meots qutnd on la puh'6risê ou qu'on J'agile Slins précauUon. lrê..\ 
soluble dans l'alcool, le chlorororme, presque Insoluble daus 116-thar, 
insoluble dons Jo. benr.ine et le sutrure de carbono, peu soluble dons 
J'eau ; elle ne neutralise pas les acides; sc d issout dans l'acide 
eblorhydrlque., en pN!nanl une belle couleur verLe, mais ceuo réac
tion ne se manifeste pas quand ce produit a èt6 J>rêpar6 depuis 
quelque temps. Elle est très ''énêneuse. â la dose de t à 2 eenti
gram. Lo tannin la pr6eiplte en blnne et peut fui scr,•lr do contre
poison, oomme aux alcaloTdes. Nntlvelle, en modUlant le procédé 
habiluel d'cxlracllon dll i Homolle et Que,•enne, est parnou l l'obte· 
nir en petits cristaux lamellaires et prismatiques qui sont btaucoup 
plus acllrs; néannloina cette digitaline n'est point encore entrée dans 
la pr••tictno médicale. 
t~ormM pbarmeceutlque,., do~M. - i• lnruslon, pp.~: tOOO. 

9• Poudre. 10 à 30 centlgr. (on doll la rtnou,·eler tous les deux 
mots, ou moint). 3• Teinture, 1 l U mm. 4• Teinture élhèrée, f à 
ts dt!eigr. t:i• Sirop, 90 i f g() gram. progressivement. 6- Alcoofoture. · 
G décig1·. !) 6 gram. LB digitnlino s'odminist1·e sous forme do gra
nules qui cn contiennent i milligramme, ou sous forme de. sfro('l 
(t mllllgr. pour '.!0 grom. de sirop). La dœe ullle de dlgllollne ne 
dépass~ pa.s t a 4 mllllgr. On pt_ut consfdêrer lœ digitale comme 
cent fols moins activa quo la dlgilollnc d'llomollo et Quevc.nne, et 
celle·ci comme dix ro~ moins active que la digitaline dG Nallvelle . 

Aello• pllf8lolo•lque. - L3 digllalo el la dlgi~aline appliquées 
sur le derme dénudé ou sur les muqueuses produisent une CUi!$0n 
et une irTittlion pouvanl 1I1Ier jusqu•i l'inOammelion et l'uJœralion. 
Nou$ avons déjà dit <JUC la digilallne él.êrit toxique; à haute dose, la 
digitale partage cette pl'Opriëlê. L'llbsorption de ces substances 
s'etrectue lentement, el, de plus, lB-' effets produits s'accumulenl, 
e'est-à-dll'6 qu'ils vont en croissant, bien qu'on n'augmente pas m 
clote du mMicament, t l Ils perslslent plusieurs jours a pres qu'on' a 
OMM le trailcmenl. A dose lbéra/)Cullque, la dlgilnlc elin dlgilollne 
ptQnnt déterminer de l'anore.xte, des nausëes, des vomlssementsj 

.11111 14 ou 8& heurta aprea l'ingesllop, s'il s'ogll de la digllole, au 

1 
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boul do 1!1 heures, s'il s·ag1t de la dlgllaline, 11 •• manlr .. tc un 
rolontlu cment dans fe pouts, qui a rau donner ù ces l>réparallons 
lo nom d'opium du cœur. Cette expression esl inexacte, car, en même 
lem pa que le nombre des baltements ctrdiaques diminue, le pouls 
dOYienl p lus plein, plus résistant. La dlglltle serail donc un r<gu
lnteur, un tonique de la circulalion oenrrale, et, si l'on tenait la 61a-
1JIIr une eomfHlrnlson, CG SOI'ttlt non point l'opium, mals le quinqulnn 
du <:œur. En même lemps que se produit eell<! eetlon remarqueble 
•ur la circulation • sa manifestent les phénomènes suivants : les 
mouvements respiratoires deviennent plus lents, la rempérature 
t 'tbalsse, l'cxcréllon urintllro augmente, l'urée diminue. ra conU'ftC· 
111116 des muscles A Obo·e llrlée el à llbro lisse est oxellèe, on cons
tale une sêdaUon sur le systém~ nerveux de la vfe animale el une 
cxcHaUon sur le. SyStème nerveux de la vie ,·êgéllelve.. Les actions 
que nous venons d'énum~re.r ne sont point les mêmeS si la digitale 
f! t la digitaline Interviennent à doses toxiques, ellc.s sont lo plus 
souvent inverses; c'est ainsi que, dans ce cas, le Pouts devient plus 
r~ue.ru, finit par être petll, Irrégulier. lntermiucna, que l'ënergle 
des battements diminue, que la contrectlllti musculaire est rapide
ment ~tei1ate, quo le système nerveux de la vJe animale, excité d'abord, 
est poraly.sê ensui le. • 

1JHa&e!l!ll. - Trois rails ressortent do l'expose de l'llction physlo
loJique : -t.• lu dlgil3Je et la digitaline ralenUs...•;tml le. mouvement du 
cœur; 2' eJie.J abaissent la U!.mpêraiuro, diminue.nl ta quantltA 
d-urée; elles 10nt par suite antiphlogistiques ; 3• elles sont diur611-
ques. L'aellon sur la circuloUon est utilisée dans Ica tlffecllons car
diaques , tcllc:t (lUe le lit~cissemont OOI'Iique non accompagné 
d'lnsuCOsa nee, dans les palpitations nerveuses par dé raut d'inner
vation, mals jamais dans celles qui dépendent d'une stlmulalion 
exoc.ash·e et désordonnée du cœur. La digitale rait cesser prom,ne
ment les ·mélrorrhag-ies, elle provoque des doulcura utèrlnes res
semblant il colles du travoll cl J'expulsion des caillots etlst.ant dans 
1:. mMrice; li ce point de vue, elle prê~enterait une rrande aoalotlc 
d'action avec le seigle ergocé. Dans Jo pneumonie, ses elfels anll
phlogfsciques sont aussi ncuement établis que ceux des anlimonlaur 
mals, à ctmse do la lenteur do son a cuon, on ne peut s•en servir qu~ 
tout 3 rait au début, ou bien, plus U'lrd, alors quo ]e sujet, d._,t. 
traité par la ~Ignée. et Ju anHmoniaux. se trouve dtns un ét.ol de 
prostration qui ne permet pas de continue-r ce tnltemenL On J'tm· 
ploie êgalerntnt, avec plus ou moins do Juccés, dans le rhuma us mt" 
arlleulalre aigu, les Oèvres lntcrmittentc.s, lyphordcs, puerpémlea 
la pleurés!(!, l'aliénation mcnlnle, la spermatorrhée d''un caractêr~ 
lrrltattr; dans la migraine, en l'assoeiant au suJiate de quinine • 
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L'action diurétique de la digieale est incontcsrahle; neanmoins 
elle o ~té niée par quelques mëdeci!ls; cela se comprend, 11 y a lei· 
une manière dill'él'ente d'agir suivant que la dose est faible ou 
forte. Dans le premier cas, ln digitale exclte les va~o .. moteurs et 
les flbres lisses, elle diminue le calibre des vaisseaux, augmente la 
tension vasculaire et la diurèse; dans le deJJ~ ième cas, comme elle 
cs1 paralysanle, elle délcrmlnc néce.~salromenl des phënomèncs 
inverses. C'est surtout dans les hydropisies CSSf;,ntielles ou S)'mpto
matiques d'une affection du cœur que Ja dlgitaJe employee comme 
diur·étique donne les meilleurs rêsuUats, seule ou assoclêe à la 
scille, à la seammoi:têe. On :l'en est servi dans l'albuminurie, lo 
gotHie, la gravelle. 

DOBÈIIlE 6011lME A.llillO~lA.I!UE. Dorema ammoniacum Don., 
Heracleum gummi{erum Wllld. O)l:or.urrt.RttS-PJwdoAro>ÊES. 
D~rlptloe. - Plante herbacée de !-2 métres de hauteur, toute 

. couverte de polis noconnoux. Racine ru si Corme, pivotante, couronnée 
pat· les fibres prôvenant de la destruction des anciennes reuillos. 
Tige feulll~e seulement à la base. feuilles alternes, longuemen1 
pétiolées. ample~icaules,. décomposées, à segments sessiles. ellip
tiques, allongés, inéquilatéraux et confluents à leur base. Fleurs 
tçès petites, blanctles, sessiles, réunies, au sommet de courts pé
doncuJes communs, en ombellules contractées, qui simulent des 
capitules. L'ensemble des neurs offre l'ospect d'une gn1ppe com
posee dont les axes de troisle'me génération portent tes ombellules. 
Calice U t5 dents u'ès petites et aiguës; tube adhëre.nt avec l'ovaire, 
comprimé et couvert de poils lanugineux. Co1·one ù ti pétales pe~ 
tils, ell ipUques, acuminés, Infléchis ''ers le centr·e de ia fleur. Êta
mines O. Ovnire biloculaire, su1·monté d'un disque trés grand, 
concave en forme de coupe, ondule et comme denliculé dans son 
bord llb1-e. Styles très loogs, d ivergents. Fruit {diw;he~ine) glabre 
ou presque glabre, de couleur brune, bordé d'une aile jaune peu 
saillante e1 etHièl'e. 

Habitat. - Croit en Perse et dans le Déloutehistan. 
Partie u111U~e. - La gomme-résine qui s'écoule des liges et des 

rameaux, pendant l'été, par suite des piqûres d'un Insecte, et qui 
se concrète sur lo tige ou tombe. à terre. Elle provient de la Perse 
et de l'Arménie. La gomme-rëslne ammoniaque se trouve dans le 
comm~rce. sOus deux lorme.~ : tantôt elle ·est en hwnes détachées, 
jaunâtres ou blanchâtres, dures, opaques, à cassure hlanche, cireuse, 
conchoide, jaunissant par le contact de J'air, d'odeur rorte et péné
trante, de saveut· amère, àcre et nauséeuse; tantôt en masses solides 
rormêes de larme,s agglomérêes; elle s'émulsionne avec l'eau, se dis· 
S9Ul en parlie dons l'alcool, l'élhcr et le vinaigre. 

• . 
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C...poelt~oo ehhntqao. - Elle renrerme: gomme 1oluble. r~
tine, bassoJ•tne, matiëre albuminofck imolubù

1 
huUt- volatile. La 

résine e5t rougeâtre, transparente, se ramollissant par la chuleur 
de la main et fondant à t)j.o. L'huile volatile est tranifporente, plus 
légère que l'eau .. 

Fo .... M pbormeuooutlqafl!l, dooes. - Le plus Ordlnalremenl 
on l'admilliStre en pilules, depuis 7~ œ ntigr. ju~qu'è 2 et 4 g(am. 
par jour. Elle entre dans la composition des emplâtres diachylum 
de ciguë, des pilules de Bonlius. ' 

AeHoo pb7•telog tqae. - Lo gomme ammoniaque est consldé~ 
rée comme un excltnnt asse1 éncrgi~ue, dont l'acllon se rapproche
rail de celle de l'asa Cœtida. A faible dose, elfe agirail Jocalernenl 
sur l'estomac; à dose plus élevée, elfe déterminerait une stimulation 
générale. Ces falls sont niés p3r Trousseau ot Pidoux, qui amrmc.n1 
que, d'apré.s leurs expériences, ceue substance n'a jamais accusé la 
moindre action stimulunte soit locaiP., soit générale. En applications 
externes, elle dête1·mine une ruiJèractlon suivie d'une éruption pa
puleuse. 

Us••e•. - Elle est utile dons tous res cas oU Je.s anuspasmodi
ques sont employés, et possède des propriét.ês antlcatarrllales an
liasthmaliques recommandables. Elle est prescrite dans t'aslhme 
esse~tiel humide, pour hâter et faciliter l'expecl01'3tion qui termine 
la cr1sei dans les catarrhes pulmollaircs chroniques pour diminuer 
la sécrétion muqueuse ou mueoso-purulcntci dansl~ névroses de la 
resplr_allon .et d.e hf digestion ion l'a égolement inJ i((oéo dans la leu· 
corrhee et 1 amenorrhée. A l'extérieur c'esl un rondant un résolu tiC 

• • • 1 

qu on o.pphquc sur les engorgements Croids des membres, des glan· 
des Cl des articulations. 

DOl!CE·A.lllÈRE. -Voy. Mortllt dou~-(Jmtre. 
DUBOIS IE lll~OPORE. Duboisla myoporoltles. R. B. 5<>1..\NÉES. 

Dent. et BooK. ScROFULARJÊES. Endl. · . ' 
O.Soerlptloa (flg. 112). - Arbre de 4 à~ mélres de hauleur recou· 

vert d'une. écorce épaisse et crevassée, à branch.es droites, loniues, 80 
détachant a anglo ~igu de la tige principale. Feuilles a liernes, ne cou· 
vrant que le.s partres terminales des branc11es, três entlêre.s, lf11es. 
lancéolées, longues de tO? -13 centimètres, larges de2 à 8 centlmètro.,. 

. à la parUe moyenne. portees par des pèllolcs de2 cenllmètroa delon, 
et présentant le long du pétiole deux longuelles lrès 6lrolleo qui 
sont des prolongements du limbe. Fleurs hermnphrodlteo blanches 
ou lilas, se montrant pendant la majeure partie do l'e~n6o ttml 
petitc11, disposée~ en panicules a~ill&ires, accompewn6et de br~et6o~ 
caduqucs. foliee gllmosèpole, 1"0guli<ir, en lormo de cupule, b llmbo 
divisé en cmq dents courtes et égales. Corolle campanul6e, un pou 

• 
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lniUndlbulironne, llcêrtment bilabiee, l limbe ·partagé .en .clnq 
lobe.s. a~amincs 4, d ld)·names, parfois avte une clnquié.mo rfduite 
à J'élnl de' Olan>ent, lnsOréu au fond dela corolle; filet oplnll. un 
peu 61Drgi à la base; nnlh6re rëntrorme. Ovolre ~upôre, ovofdo, hl ln· 
euloll·e, entouré d'un disque trés peu mot'<Jué; style cyli nd rittuo; 

P\f. ut. - Dohoi.lio mro~ 

sllgmale 6 peu près enlier. Fruit (baie) noir, de la gro>seur d'un 
~til poi s, entouré por le eoliœ perslsta~t, A ~ loges, contenant 
chacune 2 ou 3 grolnes noires, JlCUtc.J, r6nlrormes. On voll pttr 
cene description que la dubotsie lient aout l la rois des Solanées et 
des Scrolulariw. 5. 

B•t:tJtat.. - Croit sur lts côtes de l'Australie, dans le. voisinage de 
Sidney et du cap Yorlc : tn NouveJie-Cal~onle, s.ur les coteaux de 
l'Ile des Pins el de Jo Grande-lie; ainsi qu'lia No.u•·elie-Gulnée. 

Pa•llo a.tdtée. - L8 reUille. • 
Composl&loa ehl.mlqae . - Les reullles d' du&oisîe conlltnntflt . . ' . • 

( 
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un alealoldc qui, b 1'~101 de purelé (Ouqueanel), es! criAit lillO el qui, 
Impur, .ulfl-cto la rormo d'une matière visqueuse jaune (Polit), à ré· 
ecU on nlcaline, soluble dans l'eau, l'&lcool, l'éther, le clllorororme 
et eusccptlble de so volaUiiser nar l'notion de la chaleur. L.o du· 
bnlslne est peuH1tre ldenUque à · l' tlyOSC)'flmlne. 

Forme pbar•aeeo.tlq•e· - L'extrall. 
A~Uoa phylilotoalqa e..-L'eJlNIIt de duboisie possède les mêmes 

propriétês que l'llroplnt, mals c'est surtout la dubOis! ne qui a été 
Clpérimentêe. En Injection hypodermique, à la dose de t~ milli
gramme, cet alcatoTde produit de la sécheresse dans la gorge et un 
léger trouble dons Ill vision. A la doso d'un mllllgrnmfr'IO, l'acUon 
JU'écêdente se prononce davantage i en m<:me temps, le JlOUis s'accé
lëre, la peau se séche ct devient le siège d'une èruption scarl!'tioi
rorme, ta pupille se dilate oonsidê-roblement, et il se manifeste une 
légère paralysie des membrts et •urlOUt des membres Inférieurs. 
La duboisine bl un antagoniste de la muscarine. 

lJs•&e8· -La dubolsineest un mydriatique encore plus é-nergique 
quo l'atropine. r.es conditions d'emploi de ta plante cl do &on alca
loTdo 110nt le~ m(lmos que celles de la bellndone et de 'l'uti'OJllnc. On 
los a proposé~ en outre pour multrlscr les phén'omène~J de délire 
alcoolh(tJC et pour combattre les sueurs des phtbislque;a. 

E 

~:L~lll DU DlltSIL. -Voy. Tciqultr icicariba. 
ELLÉHOIU: B1.4NC. Verarrum album 1 .. IWèoore vèrnlre, Vé

ratre blanc, Voralre. Cot.eDICACÔ<S (IIWanlhactu). (El.<h. laire pê
rlr; ~~. nourrhuro; nourriture morttllc.) 

dpdoa (flg. H3). - Racine ph·otante, tuberculeuse, ebar 
nue, allongée, do la eros.seur du pouce, prêse:ntant un gr~nd nom
bre de fibrilles grfslures, réunies en touffe. T;ge de t mètre, droite, 
!'trlêe, pubescente surtout vers le haul, t~s feuillue. fo'cuiUes alter
nes, rort :Srandos, swbcscentcs en dessous. molles, fortement ne1·v~c~ 
el plts.sêcs t les Inférieures elliptiques, obtuses, engalnantes à la 
base, les supérieures lancéolées • acuminées. Fleun Oulllet•GO(U 
hermaphrodites. blanchltres ou vetd3tte3, courte.meot p6cUeellêes, 
ronnant, au sommet de la tige tl sur les rameam, des snppe.s spi· 
clrormes étalées, dressées i la tt rm1nolo est bien plus Jonguo qur. 
loi autres, et l'ensemble consliluo une ample pa.nlculo de 4--6 déci· 
métrts. Uraclées ovules, laneéolées, égolenl ou dépossanlles ~l'dl· 
celles. Perlgonc • 6 divisions pubeaccnles, lrès prorondea, lancéo-

• 
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ttos, oblongues, excav6es ù la bost, llcnléeS en scie, âtolées. redrei
a.ées, persistantes. Ètumine.s 6) lnsét'Ccs à la baso des divisions; 
anth6res rênlrorme.s, biloculaires. s·ou,•rant transvCI'$Rlcment. Ovaires 
S, su~res, soudb entre eux du c6tê Interne, ovates, oblollgs,aminclt 

Fi(. tiS. - EIIQ.ott blaoc.. 

J)8r Jo haut, terminés chacun )Nit • style divergent cnnnllculé. Fruit 
consistant en 3 cnt>sulcs soudées par le bas. se sl>tJerant par le haut 
c.' s'ouvrant du côté Interne. Graines nombreuses comprimees en 
rollk:utes à testa trb liche constltu1nt une alle mc.mbmntuse. ~ • 
Wablt:~&. - le Jura, J•Auvergnt, lts Alpes1 leJ Pyftnées. 
c uuure. - Il est rnrcment cotUvé dans les jardins; on peut le 

rftlrodufre tl l'aide dC'S graines, quo l'on sem~ ousslh)t ap~s la ma· 
turltè i moi$ il eRt prCCërablc d'cmplorer les eclOt$ do rnemes, quo 
l'on met en terre nu printemps. 

rarde u•ll<!e. - Lo racine. Elle se presente en tronçons de 
• 

1 

tu.bou ti.A.."'C ~ 

8 centimètres de dlom6tre, sur 6 à 8 conllm. do long, blancs ô l'in
térieur, noirs et rld6s au dehors, munis ou non do. nbrllles nom

' breuaes,jeunù.trcs, de la grosseur d'une plume de corbeau i sa saveur 
' doucdtre, mêlto d'amer&ume) devJcnt bie.nt6t Acre ct corrosive. On 

fa crouve souvent mélangée de racines d'asperges. 
a kolle. - Elle ll'riVO sèche de Il Suim- On Il r+colte ou prin

temps ou il J'automne. 
Co• po8UioD " hl•lca•o. - La racine d'ellébore conUent : ,tr<t

trblc, jeruine, acitU jer»ique, qallllte acide de v~rlltrine, matitre 
colorante jaune, amidon, ligneu~, gomme. La vêl'llll'ine se 1rouvo 
aurtout dans les radicelle-s et les couehes extêrieures de fa racine. 
C'est une subsllnee incolore, puh·trulenle, rarement cristalline, 
d'une rrande ietel6, eJCilant, à t~s petites dO!ts, de violents éter
nuements, quand elle estaspirêe par le nel; peu soluble dans l'eau; 
soluble dans l'fllcool et t!êthcr, prenant une telnto écarlate sous 
l 'lnnuonce de l'ocldn nitrique rrold. Sa composillon est reprêsenléO 
par C"II"At'O" (!). La jervlne, C"II"Atll' (!), oSI un alcaloldo 
blanc, erista111n, peu soluble dans l'~au, três solublo dans l'alcool. 
L'aeldejervlque a pour lonnulo 0"11'00>' + 4110 (Weppon). 

Fe .... es pba,..•ceutJq,u es, do..e ... - i• Poudre, 1 ~ 3 dêclgr. 
comme éméto-catharUque. 2-1"einture, 1:> dêcigr. è 9gr. 8• Infusion, 
pp. 60 : 1000 (usaso externe). 

A.etloa pbf•doloatq,ue, - L'ellébore blanc est un poi~O•) narco· 
llco-iacre très violtnl, qui exerce uno acllon tres énergique sur la 
peau et les muqueuoes. Lo poudre Inspirée (lrodult de violents 
~~ernuements. Adminlstrëe à l'int6rltur, elle manHeste une saveur 
nere, JHVvoque lo. aalivo.tlon, délermine one sensation de chaleur 
dans l'estomac i si la (lose est élevée ou to.tlque, il sur\'lent des vo
mlucments, des SUJ)Ol'purgations, des occidents cholêrJrormes. Sous 
son influence, on constate une augmentation dans l'exc1·êtion url· 
n1lrc et dans ltt transpir..Uon cu1onêe. Les contre·polsons sont Jo 
llnnln el l'iodure Iodure de poll"lum. 

l;uces. - On J'a emploré comme sternulatoire; on l'a conselll6 
a cause de son action émétique, purgative. ontispaJmodique, dans 
l'anasarque, ln goutte, les oonge~~olions cérébrales, le:s pnrnlysies, lo 
l'humotlsme artlculnire, la pérltonlle puer)J'Ilrale, les arfections du 
S)"Sième ner\'CUl. On s'en sert sous rorme de pommnde, de lotions, 
pour comhaure lo gole, la lefgne, le prurigo, le pyllrSasl!t'versicolor. 
pour dèlruire les poux; mais son emploi: dans œ CIS, n'est pas An~ 
tnc:onvtnient, el l'en"et de ca médicament doilloujout$ ~tre surveillû 
avec soin. 

h u<!daoéo. - Le Vtrnl•·um nigrum L. pes&Mo A fl'IU 11rês 1 .. 
memes propriétés et lui est souvent substHué. Qn se sert, en Amè· 

. . . • 
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rlq.ue, d'un outre vératre, le veratro vert (Vet'Mt•wn vi,.ide u. S.) ou 
ellebore des mnrais, qui a les mèrnes usages, mols qui demande à 
t tr& empi0)'6 6 doses un peu plut rortes; Il appartient aunl 6 la 
tamiiJe dta C.u.ea•ucil:a. · 

Le nom de l'èratre dcwrait prévaloir sur celui d'ellèbore car 
plusieu•·s plnntes de la tomllle des Rtnm~cvLAci:W! portent la ~ênle 
a~pellation générique; nous eilerons: 1• l'ellébore noir (EIIcbona 
nager L.), rose de NoêJ, qu'il oe raut pas coorondre a .. ·ec Je .. -~ratre 
1101r : .aon rhitome, d•une saveur lere et amére, était employé 
autrerots comme pur.raur; Il est à peu Jlrôs jnusllé, si ce n'elit dans 
ln médecine v6térinaire i 2° l'cllébot•e rëtfde (EIIaboru$ fœticlut L.), 
pi1lte d'ours: employé par les vétérinaires, il est ve•·mifug-ej ~· J'el-
16bort vert L. (Eiül>orus •mdis L.), uolté dons les maladies de la 
peau; 4• l'ellebore d'Orient (HII•I>orul orimkllil Lamk), vorue jadis 
C<lntrt la folle. 

ELLUAR.I E CARDAMOliE. -On donne le nom de cordamomcs 
à plusieurs ft·ullS à grainas aromatiques produits par d~ planrcsde 
11 famille del A•oxAcittt. Le cardamome otUcinal ou cardamome 
du Malabar est fourni par f'Ett.i:TA!IItt. CARDAMOlUl (Blfetaria carda
momum Whlt et ~lat ., AIJ>ittia car'tlarnomum noxb. , Amomum race
mosum, Amome à gr(tppe~). 

Dt:8crlpll•n . ~ nuclne longue, traçante, noueuse, blanclultre. 
Tiges de i 6 4 meou, droites. Feuilles alternes, ~lroltes.lancectées 
aeuminêea, engalnantes A la base, vertes, minces. Ffcur.s blan~ 
dt titres, portées par des hampes ràme.uses qui nolssent de la rllcine 
et qui sont couchées sur la tern), Ces' aeurs fol'mcnt une grUN)C 
longue, trrtsullère, arUculée, coudée, écailleuse, sortant de )>elites 
apathes membraneuses. Calleo doublfl, !"extérieur cylindrique tu· 
bulê, !"Ince, l bord dlvls6 en 21obes courts et obtus; J'intérl~ur o 
4 div1s.ions dont trois 6trolles lnncéolée.s assc1 semblable~ onu·c 
elles, la quatrième ·plus gronde, êlnrgle l)u som mel. Anthère double. 
Ovaire à 8 loges; Style grèle; stismore terminal concave. ..-ruil 
(copsuü) dola gro>seur d'un grain do raisin, à 3 C<ltes obtuSCJ, sec, 
ferme, A 3 loges, s'ouvrant en 3 vaiYes par déhlaunce Jocullclde · 
g raine.s anguleuses, cunélformes1 d'un gris btun, éltlnchées i• l'ongl~ 
ln lerne, d'une odeur et d'une saveur oromuuques. ~. • 

H ab.ltat. - Cette planee croit dans les lieux ombragés et humides 
de l'Inde, lit C<lte du Molabar, les Gitet pres de llo hé. On la eulllve 
il la Ja_maTque. . 

Parties u81t6es. - Les capsules ct les gl'&lnes. On réœltc Je~ 
capsules en novembre et on les fai t secher sur un teu doux, cc. qui 
change leur couleur verte en une teinte paille. Gulbourt dlslinrue 
deux vari~tb de œ psules : f • le PmT ClADJIIIOlll t oc- liALALUl 

' • • 
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(ftr. lU), dont lo coque lrlnngulalre, un peu a rrondlo; longuo do 
f centlm. environ, !llrfêc tongltudfnalement, un peu bosselée, co"
Uent des graitlfS bn1nâu-u, lrri:guliêru, d'une odtur forte et rërê
bJnthacé.e. Ce ser:.ll le Trai cardamome orflclnal, celui qui a lo IJius 
gronde valeur v(mntc. 2• Lo I .ONO c.,RoAMOMI!: ou ~IALADAR (moyetl 

tardamome) est plus allon~é. d'un btnne cendré ; se; grAines S<lllt 
rougetllrcs (llg. lits). On connait sou s Je nom de GlA:tD t:.\RbA~tûMit 

1 
"' 

l"iw. lU . - Pcllt urda.· 
MfUde do M aol•liar. 

FÎJ. 116, - Lollg CIINI•mome 
du. M•l"-11-11. 

P13. 110. - t.:atd11mo~ 
;&e <A1laa . 

(eard<Jmome d• Cey/4n) des c:opsules produites par f'Biütorla m~jor 
Smith (Gra~do cllétarie) (Og. 116). Elles ont 3-4 ccntlm. <le long; 
clle.s sont poinHu•s ttux deux bouts, d'un gris bruniurc et conUcn-

' ncnt des graines très anguleuses, blanchAtrts, d'une odeur el d'una. 
aaveur moins torles que celles des espèces précêdenlts. 

C.• po.sllloa e.hl.a Jqae.- Les gr-aines du cardamome du Mala bu 
contir.nnent : hui~ essenUtlle inoolore, ltuilt fi:« jaune, f~culc, 
matUre colorante Jatme, Ugneua:, quelqut6 sels. L'hullo essentlello 
ut d'odeur suave, de saveur brtllante. plus Jëgère.que l'eau, soluble 
dan> l'eloool, l'~ther, les huiles grasses, l'llelde acétique. Elle perd 
aoo odeur et u sa .. ·~ur en viellllssa_nt. . 

For•es ph•rmaeeatJquu , dôse!!l. - On rejette les valves, on 
vanne les graines pour en sépa1·cr les cloisons mln~s qui y restent 

: m61engées. On prëp.are, avec ces gràines, un8 poudre, doseS! dêcJgr. 
li anm .• tl avec les fruits une teinture:. • 

} ·.· ·- U. ,.., - . Le esrdamomo p•ut '-VOir toutes lea appllesllona 



EROOT OB StllOLF. 

des tu'()matlquesi néanmoins Il est devenu d'un usage trê,.l'f:streinl. 
Le. plu ordlnairtmtnl, on ne l'utilise q u'assocl6 A d'aulrn sub
atanœa ; c'est ainsi qu'il entre dans l'alcoolé de Célt"damome corn· 
posé, ta thériaque, le dfoscordlum . Les parfumeurs mettent son 
arome A proOt. Oans l'Inde, Il est rrfquemment employi comme 
stomachique, excll.lnt, cannlnallr et comme condiment. 
E:oictl~S. -Voy. Ploult• popyract. 
tPJNF.-VINETTE. - Voy. Btrbtri$ commun. 
EllGOT DE SEIGLE . $cltJ'Oiium <l®u$ OC., Spmlll%dia ti®U$ 

Fries. Seigle ergoeé, Ergol. Cu.xPIG.."'O).S. 
Deoerlptloa (Og. 117). - C'est un corp• solide, long do t-3 C<!n· 

llmiut·es, 1111'Ke do 2-4 millimètre!, pres
que C)'lindrlque., obscurément quadran
gulaire ou rrlaogulalre, plus ou moins 
arqué, res.s.cmbl;t~.rtt ~ une petllo corne ou 
ù ,un ergot de <:oq; d'un brun violet b 
l'extérieur, parfois grisâtre, 1narqué 1ur 
lo o61é d'un "illon longitudinal a\·ec dt:" 
fias ures transversales. Son odeur, qui 
l'appelle celle des cltamplgnons-, se trans· 
forme en uoe O<leur de poisson pouni, 
quand il commence b se décomposer. S..'l 
SII\'Cur~ d'ol>or<l faible, dêtCt'l't'llne, plus 
lartl. une nstrieUon parlicullére dans 

t-ï;. 11 : . _ ~l d4 ~ei.g:le. t•arriêre-bouche. Il est rerrne, compact , 
sa cassure est blanche nec une telnto 

vlue.use sur les bords: M poudre do couleur cendree. 
OrJatne. - L'ergot (tJg. 1~8) so renconu·e souvent pendant les 

anoèçS pluvieuses sur les évls de. seigle. Avant la fécondation et 
d3ns les ~~·c.micrs lemps qui suivent 1-aPJ'larition de I'(J\'olre. il sc 
d6,·eloppu, dans l'mtêt·;eur de la giorno c( il la fWI"I io SUJJêrloure do 
I'OV(lll'e t·estè à l'êllll rudinH!Iltaire, une matière liquide, visqueuse. 
Jo sphaJ:tl~ de• ct>·talts (Sp/l=lio $t1}tlum Le••.) ou sptrmogonie 
Tut., qui colle cns.emhle les organes de la vé:gê-tntlon et s'oppose i• 
ID recond:ation. De ceue m3llère gluontu ( fl~. HO, A) va naltre un 
corps mou, vlst(Ucu:r, d'un blanc j1.1un0t1-e, b, qui s'élêva, grandit, 
en entralnant l"t\tllderme velu de l'ovaire o e.t en refoula ni tellemenl 
l!U-dessous de lui cet organe, qu•on n'en constate bien tOI l)lus f'e:rfs-
lence quo 1mr lo prêsenœ d'un )\Oint nok. Cc corfJS est l'crgo.t, 11 
iOrl de l'épi (fig. HO, B}, en cntrainout ove<: lui lo sphac~Uc a, qui 
reste aUQChêe 3 l:a p:~rtie termhhtlc de cene nou"·ellc production; 
gltls <llo se dossècloe au bout Ife quelque temps et manque cvmplè· 
tcmcnt.dan:s l'ergot du couunc1'Ce. 

IJI.GOT DB IEIOl~ 

Ce' ergot est un mrctlfum tubf.rouleu:r; an el'fct, en le plaçant 
IUptrlJelellemenl dan:s une tcn-e humide, • une temp6roturt douce 

FiJ. ue. - Ersot de ll.'iglt 
ct u. 11pbac611e. 

ns. no. - Etsot 4• te.igle porta•t 
de• Clllffetpt pt;r(ut~• · 

Co ~ N ù L "S f' CAl?.~: ' 
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et A 1:abr1 de .ra lumf~re, Il donne naissance 6 uo certain nombre de 
tpAtriu (Citrci«ps purpurta Tul., Sph.rria purpurea Fries) (ng l~) 
faciles 6 reconnaUre par leur pied a et leur chapeau gfobul~ur b' 
contenant dos spores. Coa spores. en germont sur une nour no~ 
fécondée do seigle, "'Produisent la sphacéllo d'ou sortira l'ergot 
tcquol A ~cm tour, Plac6 dans des conditions f~vorabJes, engendre.~ 
le lphlr.c ou champignon parfait CIP4ble de frucdOer et de se 
reproduire. · 

Coue•T&Uea. - fi l'lltéraai.sêmenl, C!l SOuvent il e$11Uiqu6 par 
un Nn.»pte semblable • celui du rromage. On dofl le éonserver dons 
un llou;cc et dans des vases bien fermés. 
Cnmpo~tltlon e~lmlq_ue, - te seiglo crgotô oonUent : ergotmc, 

htdlt grane, matUre flr.D.$Se cristallisablc, actde cérotique tn!fc<IJC 
ou tr4halote, tnali4rts e:.tlroc.tWet et cotomnter albumint /lmgine 
photphate_ acidt d e poi<JUe tl do chnuo: (Wiggers), ,;,.,.i

4
te d; 

P~P$1f4rm~ (Woncklcrj. L'huile est épaisse Insipide Inodore 
soluble d~ns nther e.c l'al~l.chaud. EHe ut S:.ns aelion' sur l'~ 
nomlo an•"_lale~ .quand elle a e.té obtenue J)ltr œpression· mals elle 
est trés DCII\' C s• on l'a J)rêJ>arée par l'fntermédlairo de {•é(hcr car 
ttlors Clin renrermo Jo substance acUvo do l'ergot. L'crgoUn~ do 
WJgge~s est ci'un l'Ouge brun, pulvérulente, nmère, légère!}loru 
ilcro, d odeur nauséabonde, neulre, ressemblant beaucoup au rouge 
dncbonlque, insoluble dans l'êther el l'eau, soluble dans l'alcooJ; sa 
pulss•nce est 60 fols plus ,-.nde que celle de l'ergot. 11 ne faut pos 
la eonrondre avec l'ergouno do Bonjean, qui n'est qu'un Cltralt 
hydro-alcooJique. Le prJncipe sucré, ou my~ est voisin du ~uere 
de etsnne et ne rêduU J'oxyde do cuivre qu'npré; une ébullition~ pro-

' longée. Wenz~ll a sépMé du seigle ergoté deux llfcaloïdes p
1
u·af. 

cullers, l'ecbolrne et l'trgotine, qui seraient comblnés·avee un 
11
eide 

sp6cJaJ, l'acide tt-gotique. Le premltr de c:<s nlcaloldcs résumerall 
les P~Prfétts actn·es de l'ergot. D'apre. Tan,..,, l'ergot do seigle 
renrermenlt un abtofde, rergotinine, c•on .. At•on, snbsllnco 
crftLIIIIne! blan~he, sa eoJonnl promptement A l'air. 

F..._ee pha naaeeullque-8, doAQ. - f• Poudre, 30 it 40 cen
Ugr. ; 4 & 8 fols dans les 24 heures; on no 111 prépt~rc qu'au moment 
do l'Cmjlloyer. 2• Décoollon, pp. 3 à 4 : 000 d'cau. 3• Sirop r;o b 
fOO gr. 4• Extrall, 2 décigr. Q 2 gram. 6• E11rall hydr .. alcO:.Jiquc 
(ergotine de Bonjean), 2 déclgr. à 2 gr. et plus. G• Sl~p d'ergolln• 
30 6 60 gr., et plus. ' 

Le toonln suait 'le contre·pclson de l'ersot et de ses pré••-rauons. , ... 

~ue~fda?ce:• . -: Plusieurs autres gramfnées, telles que le blé, le 
chlendeut, 1 orge, 1 fvrafc, I'At~tnatlatior L., leDactylis qlomtr((la L., 

. . • 
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I~Aloptea~nu «grt4lil L., et même plusieurs eypéracees sont traJ)pée~ 
per l'ergol. Ces champignons n'ont point été employés, c.xcept6 
pcurlontl'ergot de 1>16, qui a éta'consldéré comme ne le cédant en 
rien è celui du seigle. . 

Aetloa· pbytlllolo•IQae. - Administrés à doses thilr3JlCUtlques, 
le seigle ergolë et l'ergotine dêterminent ch et l'homme el la tc mme 
non enceinte des troubles légers du cc)t6 de l'estomac, de la tkbe
resse â Ja gorge, la pâleur de la peau, det douleurs abdomiMies; 
11 pupille se 'dilate, la circulation se nlenlll, le pouls devient peUt · 
ct dur, la diurèse augmente, ra sueur et la sécrëlion laetU dimi
nuent, se suppriment même, les artérioles se contractent A ~au~e 
dose, il se manltesto des troubles cérébrnux. Lorsqu'il est m6Jonge, 
en quontlté notable, à la fa&·ine de selglo ou de rromenr, il 11roduit 
les accidents que l'on désigne sous le nom d'ergotisme contJultlf, si 
tes symptômes ne.rve.ut dominent, et sous celui d'ergotismt gan .. 
qrtneuz, quand lesymphlme princlpolesl 11 gongrénedes txtréml"•· 
Chez la temme enceinte, Il su"ient, un quert d'heure ou un~ demi .. 
heura après l'ingestion, des tranchées et dca contractions utl!rlnes . 
Dans ce rësum6 rapide, trois raits trapJ>ent l'attention, cnr lb peu .. 
vent être rapportés à ln même cause, c'est lo contraction des ortô.-
rloles, celle de l'utérus ct la dllatolion de la pupille, qui seraient le 
résultat de l'aetiOil quo l'er~ot exerce sur les fibres lisses. Cc-llo 
n4)Uun une rois admise, li esc facile d'expliquer la plupert dtt effets 
de ce. médicament et d'en dëduire lu applications ehénpeuUques 
nUonnelles. Par la contraction que subissent les vaisstauJ, Il 
JlrtSsion du sang augmente, l'aclion diurétique en est ln consO· 
quence· la diminution do l'afflux snnguln à la përiphé1·1e e~plique 
ln cess~ lion des llémorrhagles, l'affaiblissement des sëcrêllons ltiCiê& 
et urli'laire, la gangrène do l'extrémité des membres. On trouve la 
cause de la dilatation de la pupille dans la eoncraelion des fibres 
redl~s de l'iris. fo:nt1n, l'aclion prépondé:rante sur ru té ros t'u:pllque 
pn fa contraction des Obres lis:...<es de œt org:ane t t dei vatueau.&. 

t.:aaae•. - Le seigle ergoté esl employé d.:msles accouchements 
dllllc11es, mais seulement alor:; que le col ost dilotè et qu'il n'existe 
nuc.un obstacle mècnnlquo à l'eJ:pulslon du J>roduit. l...'ttdmlnl8tration 
de celte substnnco uo doit être pratiquée <ru'o.vcc réserve, eor, trop 
hAU\'o ..~u hlOPJ>Ortune, elle peut être dangereuse pour la mère et 
pour l'enfant. On l'emploie 'êgalement lorsque la délivrance est 
tardive, pour tavorlser l'tlpuls1on des caillots contenus dans la ma· 
triee-. l.'e.rgot et ses prfparttions sont préconisés da os tous les cas 
d'h6morrh;..gie, mais surtout.dans les h6mo~hagles utérine-s puer· 
)Mireles ou non. L'action spéc.iale de ce médicament sur les Obre.s 
Uues pouo·o·n être utilisée dans les P~rolysice d'organes formols de 
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Obrea de celle nature, telles que la ve.sslfi, Plntc,lln. On l'emploie 
également dans quelques afl'ectiona du cœur, alors qu'il convlen& 
d'obtenir une. delation ëntrclque, mals pru dureble. En On, • l'ext&. 
rieur, l'ergotine (10 gromm .. pour 100 Il 200 gram. d'eau) constitue 
un medicament d'une grande voleur pour arrélor fos hèmorrhogles 
causées par l'ouverture des eapilkllres ou des vaisseatll d'un volume 
assez faible. pour ne pas nêcmiter la liplurt. · 

i!IIYTBIÉE PEnTJl CEliiTAlJU il. ErythraMctnlaurium l'er$., 
Chironlu cmitaurlum ,V., 
Genliqtttf cmtauri11m L. 
PeUte centaurée, llerbe 
:~u centaure, lle.rbt à 
Chii'On. GBNTIAruc#.es. 
( 'f:r.JO"k rouge, h couse 
de la couleur de lo or 
rolle.) 

Deo<rlpllo• (ng. 121). 
- Plante do 2·3 d~clmê
trc:s , Inodore, (l'lanche· 
ment am~re. RaclnH fi
breuses, petiles, ltlanchà· 
ti'CS. Tige grêle vors Jo 
bas, quadr3ngulalre, â 
r.uneau.x opposés, dlcho
tomes,~talis, asœndttnts, 
lisses, glabre!. Feuilles 
opposées, scs'silcs, ovolcs, 
aiguës, cntiêres, i G ner
•;uru, Bhtbres, d'u·n nn 
jaunâtre, les radicales en 
roseue peu touQUe, pe. 
tiol(~51 obovales i les sy. 
pêrieures, Jiné.alru, at. 

r.1• ttl. - &,·u.tH .Pe4ite 00. ltQr~r-. guëJ. fleurs Quillet·aolU} 
d'un I'OSO tendre, seulles 

dans les dichotomies, pourvues de brtJctèes linêalre.11 et rormant par 
. Jeur ensemble de:s corymbes compacts et tcrminauJ.C.Uee C)'flndri

que l G div1sions étroites, tubulées el dressées. Corolle gamo~tale 
inrundlbulirorme, plus longue que lo. CDIIcei tube étroll-, stri6; llm~ 
li ts divisions êgale.s, O\'alcs, obtuses. Êtomines U, ô peine ouve l'lOS· 
anthères introrsu, se tordant en spirale eprès l'émission du pollen: 
Ovaire ollongê, linéaire, monoloeulolre, polysperme. Style court, 
bifurqu~ au sommet, chaque branche porte un stigmate arrondi. 

• • 
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Ptull (wpt ule) ellongé, enveloppe por le calice " ' le corolle persls· 
lanll bivalve. Graines peilles, lîssu, subglobuleusu. (j). 
a~tttt••· - Très commune en France, dans les boit toillis, les 

prairies, le bord dea hOics. 
Culture. - La plante sauvage étant plus nm~re el plu~ activo 

que la plante culth·ée, on ne reproduit pas ta peut~ centauree_ pour 
les usages de la médee.lne. Il sertit pour1ant racde de le ra;•re, t 
l'alde des graines, en choisissant une terre qui ne serait nt lf'OJ) 
forte ni II'OP humide. 

ParUe .at~e - Les sommHis neuries. 
a~te, 4ewÏ('-ead••·-On les récolte en Julllet et tn aoüt. On 

tn fait de pe.tltes boucs qu'on enveloppe de papier, nOn de con
server la couteul' des ncurs, et on les dtssècho rapidement dans un 
grenier aéré. EUes pe•·dent, par la dcssiccaUon. 62 pour 400 de leur 
poids. Leur odeur est très raibla, leur saveur ornêre. rnnctle, tria 
pronoocée. 

tom ... sUloa ellhn.lcaue. -La petite centaurée contient: t J'1Jtltro
ctntaurint, mqtUre amtre, mntilre ctrofdt. L'érythro-ccnlaurlno 
(llèhu) esl une subs!fn<:e non ••olée, cristalll,.nl en aiguilles blan· 
ebes, inodores, insipides, solub~ dan" l'eau bouillanle., 1-a_lcool et 
le chloroforme, à peine soluble dans l'eau, devenant tour à •.our 
orangée ro!Je et enlln rouge, sous l'innuencn des rD)'OIIS solou'ù:ot 
din!tlS, 'sa_ns se modiller dans s.a composition chimique. La matiùn:. 
amère est le principe eclll. 

ro ... «* ph.,...aee.ullcaaew, ••"-•· - f• Tisane par lnrusion, 
pp. 10 : tOOO. 2• Extroll, { à 2 g ram. 3• Poudre, t à4 gram: commo 
stomachique i iO, US el plus comme fébrifuge. ~Suc. 30 à ~ g~am. 
On prép1re encore uo ''ln, une teh ture, un fi. blere, une eau d•shllée, 
un sirop une conserve. On emploie sa décocdon en lavements, ct, 
l J'extérl~ur, en loUons, romentallons. EUe rait partie des espêcu 
oméres du baume vulnéraire, do l'espa·lt cnrmlnatiC <!,o Sylvlus, d.9_ 
J§, tbèria~U!; Scccio•ds: I'B1111hrw pulchtlla Sm. etl'll. spicola 
Pen. jou uer>l des nwmts proprlét4s. 

Aetlo• p .. y,..loloclqae. - C'est un ame.r aromatique ralble, aut· 
cepllble d'avoir toole3 les oppliçallons de co genre do mMicaments. 
A haute doJCe, c:eue plante peut déterminer des douleurs d'estomec, 
de:s vomissements, de la dia.rrb6e. 

1h•aau. -Avant la découverte du quinquina, la petite ce.ntaurie 
étal! un do nos lèbrlruges indigènes les lllus employés; bten quo 
d6ehua de lt haute r6putation qu'elle s'était raite dans les fièvres 
lnttrmiuentes t'lrdinel~, eUe peut rendre des services dans œ 
reore de maladie, surtout comme adjo,·anl du quinquina. E,\le est 
6falemenl usllte comme stomochlque dans lu dyspepsies. comn\U 
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·•péritir dans l'•norex.le, comme carmlna.ur dans les Otuuositt!s. On 
l'a également conselllé.e dans la routte atonlquo at la gastralsle des 
goutteux, commo anthelmlnthlquc, et entJn en cataplasmes sur 'es 
ulcères atoniques scroruteu_x ou scorbuUques. · 

La GRA:l'ln& e&!'tnuate. ou centauré6 onlclnale (Ctntauno. etrrt.ou~ 
rium L.), molgr6 l'analog;e de nom, appartient• une ramille dilf~
~nte.., celle de.s Snc.&..'tTata_tu .. uaouAetts. Sa nelne-, tonique et 
fè.brlfuge, a ptndant lon~mps tait partie de la molière médicale. 
Elle est aujourd'hui à peu près tombéo dans l'oubli. D'autres con
raurécs, «elle.~ quo la C&r<TAUdH CHAIJSSt:-TRAfiB (Centa-ureâ .coJcî~ 
trapa. L .), ra CE-NTAURÉE I:II.EIJE ou OLUtr (C. Ctjanul L.), la J ACÎI DU 
••b (C. jo•ta L.), employée> jadis, sont presque Inusitées aujour
d'hui. 

"ta"l'T .. OXYI.E COCA. El"l/thro:r:ylum .... Lom., Il. pt'Ttl•fa.. 
num. L·lru.ctu·l~ftYTHROl\'I.Éts (Doillon}. 

DeHCrlpd oa . - Arbuste dot 6 3 métres :~u plus et n't~.Uclsnt~nt 
ceuo hauteur que la troisième onnéc. Racine rameuse., à OIJrlllel' 
obliques, délicale•. Tige rorte, couverte d'une ~~orçe blancbalrt, 6 
rameaux alternes, droits et rougeàt.ra, les plus petllS abondamment 
tuberculeux dana toute leur long1.1eur. Feuilles simpJes, aHe.mu, 
entières. elllpUque:s, ovales, algub, penninerves, longues de 4 cen
tlmêtres, d'un \'Crl fusu·ë à lo partie supérieure, d'un Jaune poli en 
déuous, d'une odc01· de thë. d'une save.ur amère Astringente un pou 
Acre. munies t lltlcune d'une stipule nillalrc. l-'leurs (t\'rii·Juln.) 
pelltcs, jaune blanchiatre, OJ:tltalres, soiUairu ou réunies au nom
b._ do 3-G en pelits bouqueiS de cyme. Calice libre, peniOiont, 
l lS divisions prorond~. Corolle l :S pèta_Jes. libres, alternes 1u.r 
de.u:r rangs, ovolea, oblongs, obtus, à onglet large, présentant une 
peille écoille ii leur surroce interne. Etamines 10, hypogynes soudée• 
• leur base. Anthères blloculalre.s, introt'SeJ, longHudinalement 
déhiscentes. Ovaire libre, û. 8 IO((e~ monospermeJ i 5t)'les 3, terminés 
chacun par un otlrmate capilul~. Fruit (dl'llpt) rouge, sec, oblong, 
monoloculaire et n1onosperme, accompagné à sa base des restes du 
calice et de l"ondrocée . . ~ 

tlabltat . -Ln ooea habite ICJ vallées humldeA des Andes. 
CoUa.re. - On ln cultive· au Pérou, dans l t~ Uollvlo, Ja Colombie, 

la partie occident• le du Brésil. Lo coca demande des terrains hu
mides et gra.!, ainsi qu'un del chaud. On la plante tn pépiolè.ro ou 
bien on la sème t ur plaœ. en aynt soin de proeêge.r les Jeunes 
plences de l'action des n)·ona to1alres et de sarcler Je terrain de 
temps en temps. 
Parth~A a~~tltêeH. - Les reulllcs, sous le nom do coca. 
&écelte, de~t-.leeaUoa, coase rva lfoa . - La l'éeolte a lieu trois 

Ell1iTIIIOXYLE COCA 

roll pe.r an, en mars, jullfet, oclobre, du moment que Ja plante a 
auelnt l'Age da deux ans et que les reullles one acquis 'ce.nlirnètro.s 
dt tong. i après los tl VOir séché.eli nu soleil, on en foll des paquets 
qui pèsent envft'On 30 kilog. Pour les eonservcr.ll raut les enfermer 
d1ns des Dacons bien bouchés et pltcés à l'abri de l'humldHê. 

Ce•po!ldUoa c .. t.Jq,ae. - Elles eonUenne.nt plusieurs ata1of
det ; Je plus lmporttnt est la cocotne, (;.PUt'AtO', qu1 cristallise e.n 
JJrlsmes incolores, Inodores, tré.l omors. déterminant une insensl· 
billie passagère de la langue. peu Mluble dans l'eau, &Oiuble d•n• 
l'nloool et l'éther. L'hygrine, autre alcaloTde de la coco, est liquide, 
volntll, non vénéneux. 

For•es pha.r••e-e• llflllH, dHe-S. - t• Les feuilles sous forme 
de maslicat.oire, 10 à~ gram. ; 2"' •• poudre, t srom. 1 en répétant 
la dmc.e 4 ilS to1s p.ar jour i 3• 1'1nfuslon; 4° la telntu•·e, tO à 60 gr. i 
UO l'élixir, qui n~est .que de la lolnlure sucrée, tO à 60 gr.am.; 6• le 
•ulfate de coearnc, ~ décigram. b 2 gram. 

Ae llon phrs loloa tque. - Lu feuilles de coca seules ou mêlan ~ 
gée~ à la chaui ou au lllbac sont employées journellement eomn1e 
ma_sli~lOire pu les 1 ndiens; Ils trouveraient, dit-on, d:ans cel u~age; 
la rtcult.é de r6slster ;\ la taligu.e, au sommell, et de supporter 111. 
dlèir. Voici co quo l"e><IJérimMt&lion physiologique nous apprend 
sur les proprjété-8 ~elles de la coca. Sous son fnnuonce, le volumo 
de l'urine, la quuntltoè d'urée, augmentent; la hunpérature s'êlCve; 
la respiration a'accél>êre; le pouls devient plus ratllde. On constoto 
une lêgère tcnd1nce a l'insomnie. Les œmbustions organiques de
viennent ptus aetlves, tt cel asent, loin d& ralentir le mou,·e.me.nt 
df' nutrition, comme on Je supJ)C}Saft1 l'aooêlêre tiU contraire, au 
f>Oint que, sllu cliètc est prolongée, Il sur\'ient \ln amaigrissement 
considérable. Sou~ son 1n0ucnec et on l'absence d'nlimcnts, la rn01'l 
Jl:lr inanition survlciH plus rapidement que si l'on n'en avait point 
rDil usage. · 

ll"chée, ta feuille de coca dêtermino une auJnlentltiOn du Oux 
a.allveire, une œrtalne anesthtsic de la langue et de la bouche qui 
se communique A l'estomac, si l~on avale la sali\'e. Ctue acrion anet
thêslque explique tlOurquoi lo coca émousse la sensation de la faim. 
l~lle exercorail do plus une ncllon tonique, stimulante, su1· l'orra
nlsme, et deviendrait toxique à haute dose. 

tJaaae.-.. - SOn action sur la muqueuse. buccale upJique son 
usage. dao!' les stomatiteS, les gingivites, sunoul dans celles de ces 
en'N:Iions qui tont dues à 11t fnplol des préparations mereurie.llcs. 
Bile conserverait les dents. Ses propriétés anesthésiques l'ont rail em· 
ployer dans le• li"Ollllies gastriques, la dyspep1io, h• r•stralgll:. Elle· 
pout rendre des sel''lices dans la phlh lste avancét~, an a vo, SOUi'· 
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son inOue.nce, l'appétit renaJtre, les '·omlueme.nts d iminuer ou s'ar· 
reu~r. On l~a êg:~lemcnt préconisée dans le rhumalisme et les Révres 
lntenniUentes, et on l'a Indiquée comme pouvnnt eombaurc un·em
bonpolnl exagéré. 
l:IJC~L'l'l'TE GLOBULl!UX. Eue<uyptus globulus Lnbll., Tas

mtmian blue-qum-frtf. Gommier bleu do Tasmanie. MYATAc:ta-LfP
TOSPEilltu. De.~. bien, et x.~ .. , je couvre, par allusion au limbe 
du calice, qui reste clos. 

Dueripll ... - Arbre pouvant rapidement attefndre une hauteur 
consldë~bln (100 mèt. do hauteur sur 28 mèt. de ciroonf61"fnce en 

80 fins), d'une OPJJDrcnce bi
tarre, JleU agrl!oblo i on n 
comparé la teinte de son 
rculllage à celle do l'olivier 
el lo port à eeluî du ~uptier 
d'Italie. Radnes horl1onlales, 
traçantes. Tronc te d~gomis
a.ant naturelfe.[ntnt el arès 
vite à st~ pa1•tlo tnfêl'ieuro 
jusqu'à unecertalno hfluteur, 
lo.issant, deux ou trois rois 
par an, se détacher l'~con::e, 
qui .. separe en longues 
bandesgrisàtru i l'e.tt~rle.ur, 
d~un jaune marron W l'int.é· 
rl6ur. Le bois est asse.t dur, 
aaaez lourd, malgrô ta crois~ 
sance extraordinaire de la 
ure, mals nous le rangerions 

M. /,L plus volontie-rs dtns la cat.é-
r~g. t!t.- R•ulyple ~~u.s. corte des bois mous que 

1::\JC At- iPï dans celle d .. bols dors. 
Ftulii.S (Hg. l!lil) nombreuses, perslslantes, opposées el sessiles 
quand le ' 'égé.tal est jeune, elles deviennent alternes et longue
ment pëHoJécs quand l'individu, est parvenu à l'âge odulfo; on re:t 
trouve souvc.nl sur lo même indi\•ldu 1 à cause de la por.slslonce du 
reulllage ~ elles sont luncéolée-s. orqul!es en taux, entières, ressem
blant à <tes phyllodes, pendantes, raides, d'un vert glauque ou 
bleuâtre. criblées de glandes remplies d'huile essentielle, d 'une 
od""r rorto el pénélronle, mels non dbagriable. Fleurs blanches 
ou légèrement rosées, axillaires, seasllea aur un pédoncule commun. 
court, épais, t~nguleux. Calice formé de deux pièces, l'une Inférieure, 
en rorme de pyrnmlde quadr~nguhth·e, oorl~tce, épaisse, I'CilrCsen· 

' ' . 

tint lt tubo i l"eulrt, en torme tfe eapsulo. coure Ja prtmifre et s'en 
d•llche & lo molurlt~, l la roçon de la valve supérieure dos p)'lldes. 
Corollo nulle. Htomlnes nombreuses, d'un jaune Pitie ou rosé, lnsé· 
Nel our uri dl•quc qui ber'de lo pnrllo supér ieure du cnllco; Hl cl$ 
r~I&J et trës longs, recourbé'$ ovant l'anthèse. Anthères sulx>votdes. 
biloculaires. O'·ah-e lnrëre.t ovale, adUrcnt, à 4 loges ; style etnlé; 
allrmote un peu bombé. Fruil (eopoulo) rlauque, turbin~, un peu 
anruleox. ac:compcagn6 par le calice pe:rsls:laot. Graines petites, 
noires ou brunes; les demlères généralement stériles. 5· 

• • • ltat. - 11 est originaire de I'Austra'lle et de la Tasmonic. Il 
a été inlroduit, dans ces derniers comps, en esp:~gne, c.n llnllo, en 
Algérie, en Provence., on Corse. Il parait prospérer surtout dans 
les terrains ravorables eu développement du chêne-liège, c'eSl-lt-dil'<l 
dans les terrains granllfques, schisteux, siHceux; mals Il s'accom
mod6 de tous les torrtlns, pourvu que la température du pays ne 
ootl pas ln!èriture l + 4•. 

Parties ••lt~. - L'écorce el surtout les feuitlcs. 
CaU•re. -On Jo reproduit de graines qu'on sème d'abord en 

terrine dans de la ter~ de bru)·ë1·e et quo •'on ret)ique ensuite en 
godets. Le moment le plus tavornble pour les semts est l'nu lomne; 
on met les jeune-s plAnts en place, au printemps, eQ les abritant, 
a·n )' a lieu, oontre le froid. 

C.•.PfJMIIIo• c lll• lque. - Les feuilles COJ\tiennent: ludte tutn· 
t!t llt , m4liire rlf!neuse, principe amtr n<utre, acid<l gallique d 
tannique, thlorophylû, etllulo.te, sels mloaires. co:rbonate• alcalim. 
li e.s1 probable qu'cJies ne reutermcnt flOS d'alcaloïde. L'essence esl 
liquide, légèrement verdâtre, d'une odeur pénétrante, o.ronuulque, 
qui tient à la rois du laurier el de ID men tho; soumise à uno dis· 
tlllalion traetionn~o, elle donne vors -~?ti• une essence oxygénée, 
l'fuoalyptol, C"II"O' (Cioh), Incolore, plus legêre que l'cau, ~~~ 
toluble dans l'eau, tr~ soluble dans l'alcool, se transformant sous 
1'1nnue.oœ de t'acide phosphorique en un hydrocarbul'fl, l'eu.colgP: 
ttne, C"ll". La ~sfno est rougeàtre, ca~sante; son odeur rapl)elle 
colle de l'essence, elle est soluble dans l'alcool N l'èthcr. 

t'ormes pharmaceutiques. do• t8· - 4° Poudre d6S feuilles Cl 
de l'ècorcc, oi-8-HM6 gr'3m. 2• OécocUon des rouilles, pp. 8 : i OOO, 
usage exlerne. 3• lnCusfon des feuilles, pp. 20 à 40 : t(kX). On a 
encore indiqué : une eau diSlillée de reuilles, un t;tlrtll aqueux, 
un extrait aJ.cooHque, une teinlurt, un alcoolat, un vin, des ciga
roues. L'essence te donne lia dose de '.l l 4 gouues. 
~etloa plaf alolo .... o. - L' .. sence d'eucalyptoo d6posù sur 

IN muqueuses détermine une sênsatlon de ro9:ge.ur et une légère 
ch• leu l', ,\ l'inli~l·l~U I', ot à dos emodélie, elle prodùtt dos otrot.s an li~ 

•bAt~lt. lll.o\!loi'U• Mf~ 18 

• 



• 

tuPHOIIIt oa c.l!u.au:s 

spasmodiques. anarorues il ceux qu'on observe après l'lngeslion 
de l'êthcr et du c.ltlorororme i de même quo pour ces anesthésiques. 
11 peul oe manifester une période lnlllale d' .. cUaUon; si les doses 
sont plut fortes, tes etrets aolisposmodiques ptnl\'t-nt être suivis de 
Ja résolution musculaire i et ennn, al la dose est trop élev6o, la cfr· 
eult~t.ion, la resplroUon, sc rolontlasent graduellement, lu sonslbilifé 
devient de plus en plu:t obtu~e, et la mort .arrive, ton tôt ou milleu 
d'un ealme profond , tantôt prtddée de quelques convulsions. Les 
principeles voles d 'êllminauon 1001 l'apponll respiratoire, proba
blement tes glandes sudoripares et, sur un dernier plan, l'11ppareil 
uropoïéUque (Gubtcr). L'urine prend, sous son Influence, une odeu1· 
d'iris ou de violette. L'essence ne résume pns pourtant et ne. .saurait 
expliquer toutes les propriétés théNipeutiques de l'eucalyptus. . 

lioace•· - En elret, les reuilleo d'eucalyptus ont donn6 des ri
sultats d'une erflceci16 Jncontestab1c dans le& l~vres tntermit1cnte.s 
rebelles à ln quinlno ct aux aucres rébriruges. sans qu'li soit encore 
possible do dire si c'ost à l'assenee, à la ré.slne, au principe amer , 
que l'on doll attribuer ces bont cO'ets. L'élimination de l'esseoce 
soh par Jet \"Oies re.sptratoire!i1 IOil par les organes génltO•Urinai
res, son aetion anesthésique, son1 autant ete phénomènes qui ont 
conduit à tenter les opPIIcnllons guh'tunes, dont plusieurs n'ont pas 
été san1 succès : co1nme modificateur des si-cr611ofls do. la muqueuse 
broncho--trachéale, dans les eatarrt1es bronchiques, lts bronchites 
simples i comme antispaSmodique pour modtrer ta toux chez les 
phtblslques·i comme balsamique dons les Ctllt~rrhes do Ill ''essi~, 
les atfoctlons catarrhales· ct purulentes de ·J'urèthro et du va8'in, les 
leueorrl1éesi les blennorrhagies ~&ubaiguh ê(.c:hrouiques. lA stimu.
lation que l'eucalyptus exerce sur l'ritomae-l'a rau prescr·lre rommo 
apéritif, d!gesti!J dans ra· dyspepsie atonique. A l'extérieur, e1est ou 
~limulant loèal qui )'lèut,·en modifiant· la nnture de certnines plaies, 
en facllllcr la cleatriSDtl'On; c:o serail de plus uh COpi que désinfec
tant. En lin. l'arbl'8 PliÂt.; en gronde quantltt purifierait l'air de"' 
pays m~rkaa:eux ; pa'i' ~·absorption rapide donl ses raclntt sont le 
siêge, u épuiserai\ fe SÔI : ~e ces conu·tes d'une q~antlt6 d'e.u 
énorme, et cet c.rre.t ajOuterait un contlngonl erncace a 1'11clion pu
rltlantu des feuilles . Les· émanoUon!S des foNts d'c.ucoi Yf)lUS pa~ 
raissent avoir donn6, en Australie. de. bons resultats dans le trai· 
temenl de la pblloisle. On a propo~6 re,...nœ pour :masquer l'odeur 
~· l'huile de foie de morue. 

E VPRORBE DES CA!URIE!I. Euphoo·bia canarienlfl L. EtoiiOM• 

HUCtf:8, ~ 

DeAe•lptlou;(Og. t23}. - Tiga. ressemblant à un·.ct~ctus, pleine 
d'un $UC laiteux, haute de .t8 b 20 dêeimèt.,-droke:·fp31sse, qua. 

1· ~.,. . ·. / ., .... • 1 _ _ .,_ 
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drenrulft,IM, pl'ésêntnM de• rameaux ouverts. Les ·,BC<\s sont lan 
unlu , d un bcnu vert, Ju angles munis de f be 1 P es, 
MrleiJ longfcudlnales, portant chacun deux al..: Ill rcu es rongts en 
nrtentJ dona un est recourbé en crochet. Fie ons c:ouns el dl· 

urs: monorquea, us· 

slles, placéet ou-dessous dts aiguillant, 3CCOmpagnêes: de bmcrécs 
ovales; les mfll~s .ct les remellcs réunies dans une mttmo Innores
cencc sont proregees par un Involucre commun it 1.0 divisions, t.lont 
6 plus.extcrnes, charnues ct d'un rouge obscur. l.es Ocurs ml'tlc~ 
consistant en une seule ~&amine. sont nombreuses et entourent une 
O<ur femelle unique, ronn6e par un ovaire pèdlcelle à 3 loges 
unlovutees, sunnon1é de trois styles bifides. Le rrull est' capsulaLte 
pellt, lisse, jooniurc, rormô de 3 coques monospermes. ~. ' 

H •bttat. - Elle croit natu~llement dans les llc.s Canaries. 
Cnll~•re. - Dans nos cil maLs, on ne peut Ja cullivcr qu'en Jérre 

ton orœ ou dans une or~nrerfe, en faisant choiJ d•une teiTe aôcho 
ul h'b-êrc; on 111 n!produit do graines. 

Partie mdl6e. ~ La gomme-ré.slno qui s'écoute do l'êcorcB 
soit naturellomont, soit pa1· des incisions, et qui s'est ép11111n en 
lêchant à l'aho, et que ron désigne sous Je nom d'euphorbe (Hu~ 
pllorbium F6e) . D'autres plonleS •wen<nanl eu mtme Sf,llrc peu· 
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vent donner de l'euphorbium; ce sont les E. an/l'quorum L., B. of~ 
ficlnarum L. On a décrit sous le nom d'B. rttiniftra, et d'après les 
dêbrls trouvés dans l'euphorbium, une euphorbe encore inooonue 
t l'élit vivent et qui sera.it la plante prod·ulsant Je produi~ gommo-
mlneux qui nous occupe. • 

1.-'tuphorbfum se présenletn larmes rreclles, friables, lrrëgullt'res. 
de to grosseur d'un pois, jaûniitres ou routsàtres,deml.transparentes, 
ordinairement transpercéês de!-! trous coniques $C rejoignant par 
la boso et dans lesquels on trouve souvent les aiguillons de le 
planta. Son odeur est presque nulle; n saveur, folble d'nbord, de~ 
vient cnsullo b1'Üiantc et corrosh•c. Il nous arrive d'Arriquo ct de 
l'Inde dans des snes de cuir. 

c .... ,.attloa ehlllllque. - La gomme--résine d'euphorbe con
Uent : rt•int, tuphorbon, gommt, mali• lu, tubltanen minérales (flü· 
cklgcr). L'tuphorbon, C"II"O•, esl crlstalllsable, soluble dans 
J"CU•er l"ak:ool amJiique, le chlorotofme, Insoluble dans l'eau. LI 
ft.s.lnc 'est rougdtre, d'ôdeur Cal ble, fusible, soluble dans l'alcool 
el les huiles snsses. 

Fo,..e• pataiomaee•tl•aesJ do!IN. - i• Poudre, ti il Hi cen
llgr., dangcreuse'à préparer.~ Teinture, i l 2 gram., usage ex4 

1err1o. 3• Il ulle. emplâtre. 

·-

Aclloo phr ,.tntoglqae. - L1eophorblum e.st trés irritant, ap
pliqué sur ln penu, il l'enOnmme Cl tlnlt par déterminer la vésica~ ' 
non d'uno manlllrc presque aussi Intense que la canlllaride. Sa 
pOussière, absorbée par les voiel oérlonnes, produit de violents 
éternuements, une toux convulsive avec bronchite intense et parfois 
hèmopiJSie; on a cons la lé quelquefois du verllge, du délire, do 
l'inaenslbllllé, de-a convulsJon s. lnrfr6, c•estun drastique des ptus 
violents qui peut occ:aslonntr 111 mort, pricédée des symptômes 
d'une castro-entérite suraigu!~ L'acUon drtsllquc serait due surtout 
• reuphorbon. 
tJ••~· - Celte violence d'action fait qu'on l'a oomplëtem~nt 

oba_ndônn6 a~jourd'hul comme m~dleetnenl Interne; il est à peine 
usité comme sternutatoire. et encore raut .. ll !l'on servir avec do 
grandes prêœutlons. Ses usages utel'nts sont également peu nom· 
breux; comme Yéslcant, il e.st moins allr ct plus douloureux que la 
canthol'ldo; néanmoins, il rait partie de quelque$ pr~p3ratlons 6t>1· 
spastlquos: la teinture, â la dose d& t ô 2 gram., étendue sur les 
emplàlros de poix de Oourgôgne, sert b en augmenter l'action rub(;.. 
tt;~nte. Il est surtoul usité dans lo m~dcclna \'étérlnaire. 

• 
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n:.ouu. DOtlX. - l!œn'oulum dulu 6auh., Antlilum (œ:ni· 
oulvm L. OxoELLIFbE&..St:5tusb.i. 

D•oc:rlpllon (llg. li')·- Plante de 1-2 metres, d'un VCI'I slau· 
quo, dont toutes Je& purUcs exholont 
une odoua· ngrêable. nocl ne ép:.lssc, 
fuslro1·mc, blanchêtro. Tlgn droite, 
cylindrique, glabre, llue, striée, rn· 
meuse. feuilles allernes, omplcs, à 
découpures nombreuse~, presque e3· 
pillaires, dont les divisions princi
pales sonl opposées, A ~llolu am
pluleautes, membraneux sur les 
bords. Fleurs (Juln-Julllel ) jaunes , 
pe.lites,en ombelles termlnelcs, gnn· 
des, ét~lêes, â ra)·ons nombreux Cl 

u-ès larges, ombellules courtes ct 
ouvertes. Pas d'Involucre ni d'ln\'O· 
lucelle. Collee enlier. Corolle à U po
tales entiers presque 4\gaux, coui'I.1C~ 
en dedans. J~tamlnes U. plus longuc:t 
que les pétales. Styles 21 courtil. Fruit 
(diachMn<) rorm~ de 2 mérieoo·pes, 
un peu comprimés, petits, ovoles1 op-
pllqués l'un sur l·'autre, Alrlb. lon~, 
étroits, blanehi\l~s, 6 lS côtes 5ïlil
lontes,presque égales. Graines globu
leuses, ovotdes. ". 

RabU.at. - Il croit spontenêmenl 
en Provence, en halle, dan~ les ter
rains pierreux ct les décOmbres. 

Culture.-Le renoull s·accommodc 
FiJ. t:A. - t'cno1111 dO\ll. 

de tous les tct'l'alns, ct do prérérenco d'une terre chnudo Cl légér6. 
Il se ressème de lul·mamo. 

Pa rtJett tes.ltêf:S. - Lo rocino ct le$ rruits. Ut racine est allongée, 
recouverte d'une êcorcc Obrcusc, biDnchàtre, quclqu~fols d•un jaune 
rougeàtre ; elle prtsente des couches concentriques distincte-s, la 
partie cehlrale est ligneust i son odeur est faible, douce, agriable; 
sa saveur raPJ)(!Jie œfle de ta caroue. Les fruits ont une odeur aro
m•llque forte, "'1e sueur aucrëe, ch;audc, un peu ~ . 

1ft • 
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a•eolte. - On recueille la racloe sol\ au prlntcnlp~1 soit à l'au· 
tomne; IH fruits à l'automne. 

Co•peslllo• r.htmlqae. - Les fruits conue.nnent une esse~1Cf\ 
· incolore ou jaunâtre, d'odeur suave, d'un poids spéclllque variont 
toi~ 0,988 er 0,985, se solldlftonl à +Il<, et lormu de doux prin
cipes ditré<UIS. 

l'onnes fharraaeeatlqoet~, doses. - -t• Poudre de.s rrulls, 1 A 
6 gr. '!- Jn!Usé, pp. !0 : WOO. 3• Infusé de la roeino, 00 : !000. 
4• llydrolal. tio !lulle volatile, ! à ! 0 aouu ... 6' Alcoolat, 4 à 
20 gnmm01. 

V•••••· - Les rrults du renoull élalonl aulrolols une dos quatre 
atm tfi US chaudt.s, et les raeine.t une des cinq racints aplriti.:u. Les 
fruits oot les mêmes proprié.t6 et les mêmes usages qua ceux de 
l'anis, c•est·A·dire qu'ils sont canninatlfs, stomachiques, apéritifs, 
emménngogucs. Ils possent pour augmente1· te luit des nourrices~ 
on les applique, en cataplasmes, su.r lei tumeurs Indolentes ou les 
engorgement• atoniques, pour en operer •~ réso1utlon. Les racines 
sont diurétiques. En Italie, on mango 16 fenouil soit cru, soit en 
salade, soit euh dans los potages. 

F1iBtlLil ,t..SE FtTWE. Ferul<l 014 (œJido L., Asa (œlida 
dilgunemil Kœmpl., Scorodosmo {œtidum Bunge., Nal"thtz ora 
tœt·tda Fuie. O.wneu.IPAflr.S-PiitdDM<ttS. 

Deoeriptlon (Og. !!~.'!). -Plante d'odeur do poireau el do sa•·eur 
amère fort tJ~sa~ble. Racine 'olumineuse, rh·olante, simple ou 
bifUrquée, llmeuant un grand nombre de branches obliques ou 
horltontales, noiràtrc à t•extérteur, lisse ou rugueuse suivanl la na
ture du sol, charnue, l tuc l1lteux. Collet un peu saillanl. hors de 
tem, cbarg6 d'un grand nombre de Rloments nbrcuJ. feuilles Nl• 

dlcales, de tS~6 déclm. de long, MnnaUst:quées, 0 segments pinno~ 
Ufldes, sinués, à lobes obiOJtSS et obtus. Hampe, 2:-4 mètres do 
hauteur, trés volumineuse • la base, portant de longues gaines 
êc>llleuses, allern .. , êç•.rtéts Jcs unes des aUII'~, s'au~nuanl au 
sorhmet et se part~gcant en branches qui portent les fl•Jurs. Celles
cl, en omiJ<,II .. , d'un jeune pâle, eomposhs cbaeune de 10.20 rorono 
$U,PJ)OMJI.nl chacun ts ou 6 Oeurs. Involucre nul. C:~lice 1-.eu appa· 
rc1H. Corollr. de U pérnlcs égoux, plans, ovales. Étarnlnes 15, plus 
longues qu6 la corolle et couchées en dt<lon.$. Onlre infère, chargé 
de 9 slyles. Fruit (dloelutine) ovole, aplaU, d'un brun rou•sA•re, un 
peu rude ou poilu, • c6tes dorsates peu saillantes, à côtos latérale~ 
il peine marquées, à *ou~ bandeleucs résineuses. ~. 

B abltat.- Elle croit en Pem-, au Tlllbet, da os le Déloucbfstan. 
C:.1ture. - On ne 1• eulllve que dans les jordlns botanlqu.., cl 

en choisissant une cxtlOSillon chaude. On la multJolfe en semant let 
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sralnea dtt leur maturHe, dans une terre ltgtre sêcbe el profonde. 
On repique IH jeunes plants db qu'lit sont assez forts. 

Parde uelt~e. - J.n gomme.réslno connuo sous lo nom d'llltt 
rœlldo. 

afc.olte. - C'est de la net ne qu'on l'eJtlrlit . . Pour eela, on 
creuse au prlntemp~ une rosse autour 
de la plante, aOn d'en découvrir re 
pltd, on coupe la lige, on sépare les 
Olaments du collet,et,quand on a ainsi 
J)r6parê la roclne, on la recouvre de 
torre convenoblement ameublie el de 
débris de leuilloge pour la meure it 
l'abri des rayons solaires. On l'aban· 
donne alot·s la ellc·m~me pendant une 
quarantaine de jours; ou bout de ce 
te-Mps, on 11 découvre et l'on trouw· 
son som mel Cou,•ert do gommo·rf:stne 
que 1•on dêtoehe nee une SJ>alulc de 
fer. On raCralchil ensuite la Helion 
nec un ln~trumcnt tranchant JX>Ur 
ou·nlr le.s vaisseaux; le suc gommo· 
n\slneux s'écoule de nouveau. et, quel· 
quts jourS IJ)rès, on Cail une nou
velle récolte. On renouvelle '" même 
manœuvre Jusqu'en jultlet, êpoque ô 
laquelle la plan le esl à peu prés corn· 
plélement épuisée. 

L'asa fœtlda se Jlrèsento rarement 
en lormes détoehèes: ; le plus souvent, 
cette s.ubst.anœ est en maues lfT"êgu· 
llêrelll, moUes, aggtutlntes, d'un brun Fi;. t~. - f'érulc 11.141 féti"o 
rougeAtre, pursemée de larmes grisà--
ttts, opalines. Sa cassure devient rapidement rouge, au eontacl de 
l'air et de Jo lumière. Son odeur 011 e111a.U, forte, lêllde, d'où ln 
nom de Sltrcus dtaboli qu'on donnoll· autrefois à co )Jroduil. Lo 
ehlorororme parait délruire oeue ode.urj sa saveur est lere, amère, 
désagréable. L'osa lœllda 011 eux doux lien ooluble daas l'aJeoor 
l 8Qo. La Pero la orimtalil L. fournil 6plement celte Romme-réslno. 
Compo~ltloo ehl .. lque. - L'asa rœtlda contient: r~alne, gomme, 

b4tsorine, ilulle .. wtlte, otld• (trvlique, ""'lait de c/lowt. L'ocldo 
rtrulique est 1rés soluble el crista111oable. L'huile vollllle, C"II"SO, 
est incolore. fluide., d'odeur alliacée, de saveur Ocre et nmèro ; elle 

, parait êlre un mélange de monosulture el de blsulrure d'allyle. Lll 
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résine à laquelle l'asa fœtida doil la prop~iété de se colorer en 
rouge au contact de l'air est un mélange de deux résines, dont l'une 
est jaune foncé, tandis que l'autre, d'un brun verdàtre, est amère. 
Cette dernière constitue avec l'huile essentielle les principes actir§ 

, de l'asa fœUda. La résine~ tondue avec de la potasse après avoir é-t6 
pt·éalablement débarrassée de la gomme, donne un produit particu. 
lier, la 1"'tSfJrcine, CltJI&O'. Cette substance, qui appartient au groupe 
des phénols ct que l'on obtient oussl Pilr l'aelion de la potasse sur 
fe galbanum el diverses autres résines, se présente en longues 
aiguilles cristallisées, d'un blanc êclalant, se t,"l'OUI'k'\tH entre elles. 
Son odeur laible roppelle celle de l'acide phénique ou de l'acldu 
benzorque. Elle est ~oluble dans l'eau ; sa solulion s'altère à l'air. 
La résorcine jou li de propriétés anurcrmentescibles; c'est un succè· 
da né p~ieux de l'acide phénique, sur lequel elle a l'avantage d'être 
à peine odorante, moins caustique et d'une toxicité moindre, 

Jl'orme8 pbarmaeeutlqueN, do,.,s, - 4• Gornm~·l'êsine, en 
nature à la dose der; dêcigr. it 1 gram., en potion, émulsion, pilules; 
la rormo pilulaire est la plus habituelle, à cause de la saveut· désa· 
gl'éablo du produit i en lavements, .-$. à 8 gram. 2• Teinture nlcoo~ 
lique, 4 à 4 gram. en potion, 2 à 42 gram. en lavetnents. 3•Telnture 
êthéréc, t ô 8 gram. en lavemen t~. 4o rlydrolat, 20 à tOO gram. Elle 
entre dans les pilules antihystériques du Codex. 

AeUon ph7&1olog lque.- Malgré son odeur el sa saveur peu 
agréables, l'asa fœlida est his estimée des Persans, qui s'en sen·ent 
pour assalsonfter leurs aliments. Les herbivores, les bœurs surtoul, 
la recherchent. Elle e~t peu dangereuse, car elfe a pu ètre ingérte 
jusqu'à la dose de Hi grammes sans que les e.1pérlmentateut'"$ aient 
eu à souO"rfr autrement que de J>odeur infecte qu'elle communit)uail 
à toute.s leurs excrétions. Elle est néanmoins bien loin d'écrc inac
live, et ses etrets physiologiques peuvent se résumer ainsi : 4• ello 
acHve fa digesUon1 à la façon des amers oromatiques; 2- c'est un 
antispasmodique, qui ralentit la circulation et modè1-o l'activité du 
système nerveq.x ; 8• pa;r suite de son n1ode d'élimination par Je.,. 
voies respiratoires, eUe modifie les sécrétions bronchiques. Ces crois 
genres d'etrels exnliquent les usages de cet agent. 

JJ•aaes. - Son action antl~pasmodique ct digestive la rau emM 
J)loyer dttns les constipilUons oplnlAtres et les coliques Oatulentes 
des hystériques et des.hypoehondrlaques. On l'a p1'éconisée dans les 
maladies nerveuses des organes respiratoire...:;, J'osthme, la toux 

. spasmodique, J'angine slriduleus.e, le spnsme de ln gloue, la coque.. 
luche, dans les accident$ Si· variés de l'hystérie, dans les catarrhes 
suffocants pour favorl~r l'cxpec.toralion . On l'a également indiquée 
comme onthelminth iquc-, comme emménagogue chez. certaines chlo- • 

• 
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rotlques el anémiques, comme sédative et calmant les pai~Hatlons 
du cœur chez les chlorotiques. 

Une autre plante du mèmo g"nre, Jo Ftl\ULt ËRUBF.Sr.&"n'E (Ferula 
erubescens Dois}, donnel'alt l:t gomme-résine. conn.ue sous le nom 
de GAtBANll», produit qu'il raut peut·être auss1 nur1bucr au ~· Gal
btmiflua (Bois et Buh.). Quoi qu'il en soit, le. gr.•lbanum arrtvc de 
Syrie e( de l'Inde et se présente soit en larmes, sou en masses a_gglu~ 
Unées. 11 est mou et adhère aux doigts ; sa couleur est le Jaune 
verdâtre son odeur très forte, très tenace, sa saveur Aenj: et amère .. 
11 contie~t : rl$int, gomme, adragantinet ~~ tY_Wlique, hui~ 1JOla
We. Cette essence, que l'on obtient par ~tst 111at1onl jau?e d ttbord, 
devient ensuite d'un bleu indigo. J.a ré...qJne est nslp1de, soluble 
dans l'alcool rort, l'éther, les huiles flxes, peu soluble dans l'es
sence. de térébenthine; elle sc combine aux bases. On connaU une 
autre variété. de galbanum à qui sn consisrance plus ferme a val~ 
re nom de golbanum sec, et qu'Il faudrait, d'après Don, Otlribu.~r.a 
une plante assez. hypothéfiqur, le Galbanum officinJJle. les proprteles 
du galbanum sont sensiblement les mêmes que cel~es. ~e l'~sa 
rœlida; son action anll~pasmodique naroll ce~enda.nt 1nfe.r1eure. 11. 
entre ~ans ra .. thêriacrue, le diaseol'dlum, 1 e.mplutro dtachylon 
J'aleoolat"de 'Fioraventl. 

La gomme-résine connue sous le nom de sa(Japenum ou gomme 
straphiqu< découle de lo (truie dt Perse (Ferul« Jm'Sica \Vi!ld). 
Ceuo fêi'UIO e.st uoe plante vivace de ·1 ~2 mètres, dont l~s r~ull le~ 
sont radicales. gra.11des, umpltxicaules, vertes. pennatlsequecs, a 
segments nombreux~ lancéolés, nigus; les, ombelles, nombrcus.<;s, 
présentent un grand nombre de rayons; 1 ombelle ~n~ral~ _sesstle 
est composée de neut·s IJermapllrodHes, celles de la per1pher1c sont 
mülc.s et stériles. Elle croit en Perse. . 

Le sagapenum se pa'éscnte quelqueroi~ s~us rormo d.e larmes, le 
plus sou\'ent en masses volumineuses, du~ J?Une verd~tre, molles~ 
deml~transp31'enCell, d'une odeur forte, a1l1acec, de S;h cur a roma· 
tique amC.re três désagt"éable. Il ne se colore pas en rouge., comme 
J'nsa rœUda: p:Jr le contact de l'air et de fa lumière. Il ~·ennam~e 
et brûle a\•ec beaucoup de fumée. Il renferme: ''t.tine, /tulle oolatlle, 
gomme , sels, bass,rine, malate, sulfate et phosphclft ~e chat~$, 
beaucoup d'impuretts; des frag-ments de la pkmt-e, des f~fts. 
L'huile volati le~ d'on jaune pàle, cres llulde, Jllus légère que 1 e~u. 
est d'une odeur alliacte, d'une saveu~ amê~. la résine possede 
égalêment l'odeur de l'ali el n'est qu un melange de deux autres 
resines. Le sagnpenum se rapproche de l'asa fœtldo ct du galbanum 
par ses proprlêtê:s. On le prCsc.l'i~ dans les dysf)eJJSh~s natulc~tes 
avec constipation, à Jo dose do 2ti eenUgram. à 2 ou 4- ~ram .. , ~n 

• 
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J1adrninl11tre éptemtat dana plusieurs névroses, l'hystèrle e1atrc 
autres. Il entro dans ln thériaque et l'empllure diachylon gommé. . 

OVE D't.PBElJVE DlJ C:AL.UIAll. - Voy. PhVUJSiig!luatn,•. 
.. ncu:e. 

Fi:Vfl DE SA.J~T·IGNA.C:E. - Voy. Vomiquier (ll!ltf", 
FIGtJif!B COJUI1lN. Fii!IU M'ico L., Pî<UI c:ommuniJ Bauh. 

MORt&$. 
n uc.rlp&l• " (Rg. i~O). - Arbre de lj.6 mètn'!C N plus. Ta·onc 

• 

@ 
.f 

!1j~. t~. - lïguier c.mm•n• l rame•o ; l, f', fteflf't m&le et femtlle ; 
41 , d, aecUoo de la eg11o: t. (. frul\ el &:•Aille, 

'> M OCk ;N 
Usse, souvent 1ortueur; bOls spongieux el jaune, rempli d'un suc 
)attcux, très ilcre. nome.aux grlsOtros, un peu verditll"t$, Feuilles 
srande.o, aec<~mpo~n~s d'une longue stipule embrassan~e, ollemrs, 
pétiolée!', t:pal8ses, échancréu à la base, f)rorond6mcnt dh•isécs en 
8-7 lobes obtus, sinuôs ou lobés, d'un vert roocé en des.suc;, ridées 
et couvertes do poils tn d~sous, d•une odtur panicull~re.. 1-lcurs 

PJGUilft OOll.llll!Zf 

Uulllt t-aoOt) monoTques, très nombreuses, renfermées dans un ré
ceptacle (o), courte.ment pédonculé, globuleux, p)'rirorme, creux, 
chtrnu, r labre, présentant i la base 9 ou 8 petites éeaillos, perc6 
au aomrnet d'une ouverture en forme d'ombilic qui est entourée de 
petites 6c:ellles sur 2 rongs. Md/a (b), occupant la parUe tuptrieul'$ 
du réceJ)lllcle et se m~lant souvent aux femeUes'dans la partie infé· 
rloure. P6rlgono 0 S dlvlsions Jlrofondes,•en alénc. ttami nes 3, op
posées aux sepales. Anthères' ~ lose.o. Ftmtll< (e), ptrlsone 6 ~dl
visions soudées lnrërie.orement en tube dëcurrent sur Jo t>6dieelle . 
0\'Uire supère1 unllocululre, brièvement slipHé; style latéral. fHJw 
forme, à 9 Sligolates. Fruh. pe.llte drupe (e), dont la graine contient, 
au milieu d~un endOSJ)Crme chornu, un embryon un fleu recourbé 
en crochet. Tous les fruits mûrissent dans te réceptacle, qui devient 
alors cha mu et tueré; le syeonc qui M résulte constitue la ,.gue (d). 
Les figues sont verdiltr(!S, jaunAtres, rougeû1res1 vlolo.cécs, su1vant 
1~ espéeell ; les unes occupent la parUe moyenne des br.mel:les tl 
croissent sur les r..meaux des 1nnêcs préoèdentes i elles sont gèn6-
rn:lcment plus gl'ossos (figueB fleurs) i les autres sont situées au 
sommet des branches et ne naissent qu'en septembre. 5. 

Jl4ltltat. - Le figuier es1 originaire de la Co rie; Il est cultivé el 
subspontan6 dnns toute la région mftdHerrnnéennc, ainsi que sur 
les bordJ de l'()eéan, dans tout l'Ouest et le ~onl. On le cultive 
dens l'int~rieur do la France, e-n le pfoçant dans des lieux abrités. 

P a rtie U8lh~e. - Le!f figues. 
Bicolte , de..tijleeatlo• . - On les rccullle dès qu~elles sont 

mi'1rcs. et on le! dcsst.ocho en los c.tposanl, sur des clt~lcs, A l'action 
des ro)·ons solaires, à ln chaleur du four ou d'une étuve. On en dl,._ 
Ungue trois varit~s commerdalts : t•les jau nu ou fCguu gNUSts,· 
~ les blanches OU tnât'Srillâi$CI; 3 .. les vtoltller OU mtfdicirralcs. LeS 
Ogues sèches médicinales appl'lrliennent à la varl6té connue, en 
Pro\·enœJ sous le nom de mouluone. Il faut les choisir grosses, 
pcsnntcsJ sëches, nouvelles, sans odeur, sucrées, rec;ou~·ertcs d1uno 
peau One et tendre. 

tJ•ace:a. - La figue est adoucissante: la:xatlvc ; elle compte au 
IÎombrc des quaire /htîts ptctoraute. La dëeoeUon (HJ à 60 gram. 
pour !)()() d'eau) est une boisson emplorée contre tes rhumes opl· 
n1lures; bouillie avec du Jalt, on en feil des gargarismes qui sont 
usités dans les ll·rltations de la gorge ct dans lies nuxlons de.s gen· 
cives. On applique la mollie d'une Ogue sur 16 abeà des ·;ffteives, 
c'tlt le seul cataJ>Iasme possible. On a proposé un c.aré de llgue quo 
l'on obuent en torrêHant le rruu, et doot l'inrusion a ét6 vnntée 
dans la pneumonie aigul, les tatlrThet1 la bronchite, la coqueluche. 
On pNplre avec ' les nrues &ôches ou fralches des . COIDillosmet 
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émollients pour les tumcul'f douloureuses ou ennommées. Le sue 
laiteux du figuier est caustique, il peut sorvh• à détrul1·e les verrue.s et 
les cors; Il est purgotll è l'lnlérleur 01 lei! cailler lo loll. Les feuil les 
rudes servent il froUer la surlece des bémorrholdes pour les lai~ 
saigner, elles possêdeot ta propriêt6 d-auendrir la viande quand oo 
J'en reoou vro. · · 

FOtJGt.RI! • .u .E. P~lystichum ~1111: mas noth., Aspidlum 
~lia; mas Sw ., Po/y podium ~lia; mas L., Nephrodium ~liz mas 1\ieh. 
PooGiRHS. 

Desert,u .. (Og. t~). - Rhizome horizontal, montran' des tu· 
bercules ellongés conslltuês par la base persistante des anciennes 
reuil les et, dans tes intervalles de ces tubercules, des larnes laclniêes, 
rousses, flntrcmèlées do racines nolrôlrcs. La parUe antérieure porto 
des leulllcs non étalées· et roulées en crosse. Feuilles (frondes) 
grandes, longues ·de ts--10 décimètres, oveles, lanœ.GI6es. à pétioles 
~ d·u.n brun ronœ, couverts de poils scarieux et à pinoule.s 
très lonruts rtpprœhêes les unes du outres, profondtment ~nna~ 
tiftdl!s, l divisions dentte:s, obtuses, connuentes por la base et lnC:II· 
nées ' 'ers le sommet do la pinnule. A 111 foce lnfél'ieuro des frondes, 
on remon1ue des corps réniformes ou mu dJsposés en sérfes pa~ 
ralleles de chaque c6t6 du pétiole, dirigeant ltur partie concave 
vers !'&Je secondaire de le !ronde. Choque sore (Of. ns, Al est" 
tonné d'une Indusie (i) membraneuse qui n\est qu'un prolonrement 
de l'épiderme souii~Né en cet endroit ct servant d1orgone de protec
tion ; un pildlcule étroit, correspondant à l'êchanerurt~t Je fixe ù la 
reuille. Sous l'Indusie oe trouvent de nombreux oporanges (e) lentl
eultim, attachés en un l'Mme point sur une ntn·ure et consmués 
par des cellules (Og. 198, 0) dont les une~ (a) forment un anneau 
lneomf)le-t. tandis que lu 'utr'es c, 6. parois minces et troglles, 'con· 
sllluent les parois de celle e•pêco de eopsule qui eonllent les 
spores. A la maturité, l'anneau se redresse; déchire hl paroi, et les 
spores ··~happent. ~. 

B ùlut . .:...... Elle est fréquente dans 16 buissons, les haies, les 
lieux ombragés et humides. 

Culture.- D'ordinaire, on no la cultiva J)a.Si muis, si on désirait 
l'avoir ~ sa disposition, on replanteroh do jeUIH~8 pieds dans uno 
terre u·è.s substantielle, l'ranche, abrllk du soleil. Elle n'ezlge. aucun 
soin el se mulliplie f elle-m!me. 

Panleo .... - . - Le rhizome et les bourgeons lolll<és. . 
a teoUe. - On récolte les rhltome.s en hh·er; on dolt les choisir 

de coulon l' verte; coua: dont la teinte ost pâle sont J:>eu efftcaces. Il 
raut lAs renouveler 11ouvcnt, car, uvt.tc fe temps, ils perdent Phulle 
essentltllo qu'Us comlennent et qut contriOuC' pulssamment t 

. ' 

•( 

leura ctrett thérarleutlques. Los rhizomes r1·als p~ralss.ent d'oilleurs 
plus aelirs que ceux qui 0 11t été des.: 
séché!l. On les trouve, dans te com
merce-, en fragments de US â. 20 
centimètres, gros comme le pouce., 
Irréguliers, noueux, écailleux, noirs ù 
l'extérieur, formés d'un parench)'rno' 
central d'un vert clair, entouré 1fun 
cen::le lrréguller de faisceaux vascu
lelres Obnur. Leur oê!eur est dè$3 
gréabte, leur s:.veur amùe, un pet. 
astringente. J..es bourgeons se récol
tent au printemps au moment où il~ 
commencent à se dérouler. 

Com pn•ltloft ebhnlq•e. - Les 
rhi10mes contiennent : ~ticint, h'ui .. • 
le volatile, matitrt' grasse,acfdngal~ 
lique, tanttique, ac~ti.qut; sucreinc~
tallisabt~. mn·iclon, maUite albumi
notde, ligntu:D. L'acide f'ilicique ou 
fiHc.inc Ctt Il" o••, eorps autt io~ 
complètemnnt étudié. e•l insoluble 
Jo.ns l'eau, mais soluble dana l'élhcr 
ct dans l'alcool. C'est au mélange 
d'acide fllielquo, de mati~re grasse 
ct d'bulle volatile, qu'il raut aUri· 
lu••r lu propriHésdela plante. Les 

• lt fig, t~. - Pon'on d'uoe f•taUit de fôG~te. 1 PIJ. tt7. - fougvre n\ e,. 

rtnfe•·ment un mélange de matiè&·e ~.asse, ~'huile ~olallle et de re .. 
alDI don• lequel resident les proproelés thft'OpeuUques. 



200 PRAGO~ PIQVAST 

Jl'~rmes pba.m:'aee-utlque•, do•es. - 4• Poudre récente, 30 gr. 
!- T!sa~e, par ~ecoctlon, pp. 30 : !000 (mouvnisn préparalion). 
3• ~traH nl~llque. 4• Extrait éthéré (huile de {ouq~re mdle, ez
tratt oléo·réttneux dt foug~re m4le), 2 à 4 gram. On le prépare soit 
anc les rhitomes, soit avec les. bourgeons. J...a poudre fait partie 
avec le calomel, la scammonêe et la gommo-guue du remêde dt: 
Mme Nourrer. ' • 
. tfaage.s.. - A dose modérée, c'est un astringent naus~ux · li 

h&ut? dose, elle provoque le vomissement l\utrefois elle était e~l
plo)'ee comme opéritlve; aujourd'hui, elle est se~lcmcnt usitée 
comme tœ:niclde, mai!' .~on aelfon sur le lœnls serait simplement 
&tupéOanle, car, quelque temps après avoir administré cette sub
stance, 11. raut avoir recours à un purgatif pour expul~er Je parasite. 
Elle .~rtut surtout ~ner~lque sur le botriocéphale à anneaux larges. 
On 1 a accusée de Jl avotr POint d'aclion sur Je tamia commun c'est 
une erreur, car elle est également efficace contre ce dernier~ ;i eJJo 

est convenablement administrée. Les 
rrondes ser,•ent à ratre. des coussins 
et des matelils pour les enrants rachiti
ques. 

FlU.GON Pli)UA!\'T. llu$CUS acu
lealu$ 1 ... J>etlt houx, Houx rreJon flous
son, Buis piquant, Myrte éplne~x .. Sllr
L"c~r.s . 

no .. rlpllon (Og. 129). - Plante de 
i-2 déeimêtrcs, toujours verte. 1\hizome 
rampant, dé Ja g•-osseur du petit doigt 
long, noueux, articulé, .annelé gcu·nl ln~ 
fërieurement de racines blon~hes ct li
gneuses. Tige dressée, dure ''erte 
striée, très rameuse, présenta~t deu~ 
sortes de rame3ux, les uns arl'ondls, les 
autres roliirormes (cladodes) (cid), nom
breux, rapprochés, d'un vert roncé, Ils-

Fig 1~. _ Fr"8ott Pilflltn•. ses, . tordus à leu~ base (a), 0\•ales, acu· 
. . mines, el termines par une C.pin~. Ces 

cladode.s sont epa1s et. naissent à l'aisseUe d'une petite bracté.e 
~e~braneuse, lancéolée, très aiguë. Les neur-s (fl) (mars-avril< 
d•o,•~ues P3r ,a~ortemcnt, sont solitaires ou géminées; elles n:~lsse~t 

1 a•~lle dune pe-tite reuille bractélrorme, acuminée unincrviée 
et ~lacee sur la race supérieure des cladodcs. Périgonc, verdâtre, â 
6 dt visions, ~es. 3 externes ovales, les 3 inlet·ncs J)lus ~lites. é:troi· 
tement lanceolees. Mdles : étamines 3 i filets soudês en tube et 
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ln1Am11 A ln bue des divisions du pérlgone. · AiHhè1·es rénirormes :·• 
!orna ocnrtéos. Femell•s : oval~ à 3 loges blovulées; style court: 
•Urmoh\ enlier, globuleux. Le rruit est une baie assez grosse, glo.
bulcuKo, rouge. uniloculaire, souvent monosperme par avortement. 
Orelnos Jaunâtres, tres grosses. ; . 

Habitat. - Il crort dans les lieux stériles. On le rencontre dans 
101 bois des terrains calcaires d'une grande partie de la France. 

Culture. - La plante se multiplie par des etlats de pied que l'on 
!lll:Jwre en rëvrier el en mars, et que 1•on place dans des lerre§ lé
gères exposees un peu chaudement, à l'ombre et à l'abri du vent. 
Le fragon piquant craint les grands rroids et. doit ê.trc abrité 
l'hiVCI'. 

Pa rUe qs lt.Se. - Le rhiz.omc. On doit les choisir pesants, eom
pacls. Quand ils sont secs, leur odeur est térêblnthacén. leur sa
veur douce ct amèt-e. 

R écol te. - On les re<:ueille en septembre et on les tait sécher i.J 

l'étuve &plis les avoir eoupês M rragmcnts. 
Foftllt8 pbarmaceutl.ques, do&es. -Tisane par décoctiOI't, pp. 

20 : 1000. Ils entrent dans le sirop des cinq ••cî~s. On a proposé 
Pemploi des semences tor~illées. en guise de earé. On peut subsli· 
tuer au rrRgon piquaot l' lhPOOLOSS& (Ruscus hypo!)lossurn L.) et le 
LAVRI ER. At.tXA~OKJ N (Ruscus ltypophyllurn L.). 

U8affes.- Le •·hlzorne du rragon est aJ)érilir, diurétique. On l'a 
emJ)Ioyé dans l'hydi'OJliSie, les arreclions des voies urinaires, l'ie
têre, la chlorose, les afl'eclions scroruleuses . 

• ~BAISIER COJI.KIJN. FrCigm·ia t'csca Jh, P. vulgaris Daoh. 
ROS!C-~ES:FRAGAR.IACi:tS . 

De$erlpl.lon (flg. t30). - Souche brune émettant inCérieurtm<'l't 
des fibres noiràh-es, allongées, grêles, un peu rameuses, donnant 
naissance à plusieurs tiges dont les unes sont dressées, florifères, 
boutes de 8-·HS centimètres, velues; les autt·es forn.ent des jets fort 
longs (cottlants ou filets) qui rampent à ter1·e, s'y enracinent et foUI·· 
niJll.cnt ainsi de nouve3u.x pieds. Feuilles radiC3Ics, pêtlolèes, trifo• 
llulûc.s ; les rollolcs sessiles. ovales, un peu onduleuses, prorondé
mnut dentéts, un peu s.oyeuses en de..<1.sous. Fleurs (fig. !31) 
hlouclle.s, rëunics par ti--1.0 à l'extrêmitë do$ rameaux norirères. 
Callc:c {<amosopale, à U divl!ions prorondes, étalées, doublè d'un 
Olllculo de t> bt'&Ctéos. C.orolle iJ 5 pétt1les étalés en rose, orbicu
lllroa, orrondis, portés pa.r un onglet u'ès court. Étamines très 

, .nombreuses, d'un jaune roncé, insérées sur un disque périgyne 
qui revêt toute ta base du calice. Pistils très nombreux, rassemblés 
en une tOic hémisphérique au centre de la fleur et portés par un 
ronDement charnu particulier ou gynophore, qui prend après la 
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rtcondation un srcnd dêveiOpflement eC Conslitue fa partie que l'on 
moo}le. Chnquo CarJ>CIIo est rorrri& d'un petit ovolro, ovorde, r·énl· 
rormc, unUoculnfre. unlovul6 i d'un ! lylo latéral, court, cyllndrlqu ,, 
lermloé par un sllgmale pl•ne, à pelno visible. Les fruils (Og. 182) 
sont de petHs acholnes durs. renrermont une seule graine et portés 
sur un ri-ctptacle chornu, rougeât·re A. l'e.a:rérleur, blanc c.t pulpeUJ 
6 l'fnlêrieur, d'une rormc arrondie. Le fra\sJer neunc et trueUOe, 
successh·emenc: pend:ant toul l'êtê. ". 

;:;~ftf.- bï< - ,M-11ll..e 
Yrg. UO. - ·u" p&M~.a.- r:r-.~'"· 

-<.< 
PIK. 131. -

· Huhllat. -Il CI'Oll noturellemem dons cou11 les bois de l'Europe. 
La culture en o créô do nombreu!'ies Vllrfétèa. 

Cul Ut r e,, -Le fl'lt lslcr sc mulliJ>Iio quelquefois de grainos, lo J)lus 
ordinairement à J'alde do ses filOt$~ On le. Jllante: en planches ou 
en bordures, en terre douce, bien ruméo, & une exposillon chaude, 
en septembre et en oetobre. La planuaUon d'automne donne de:J fruit! 
au printemps; ceUe du printemps est nulle pour la produclfoo. 

P••lles a.!!lll~e•. - La racine et le rrult. 4 racine $0 c:ompose 
ordlmllrement de plusieurs souches ligneuses, longues de 6·3 cen .. 
tlmètres, réunies 1)31' la parue inrërlcuro, d'oU parlent dos radi
cules nombreuses. Elle est de couleur bruno à l't):têricu•·, fauve li 

• 

, 

l'lntlu1our, lnodort, de saveur •rnfre el astringente. fi raul la ré· 
coller rw.mdontl'hlver. 

c:..,.po"'lllon ehlml,ue. - Les l'taises conllennont : tau, acide 
ma/t'que, sut~rc de Mnne, sut~re intert;erli, matUr~1 Ol'assts, ma· 
l(ffls albmninotdu. L'es raeinos doivent au tannin qu"clle.JJ renrer. 
ment la pr<lpri~t! de se colorer en noîr par les peraelt de rer. 

... ,...es •••ftllaeeall••u . dost.•. - On prép~rc 1vec les 
fraise$ un alcoollt et un sirop. f.o racine s'administre tn décoction. 
I'P· 20 : 1000. . 

trsaaea. - La l'l'aise, si recherchée sur nog tables à cause du 
son porrum délicieux, possède des proprlêtês rarrolchlssantes et re
Jàchantes ; ce.rtulns estomacs atoniques la digèrent difficilement; 
mais elles convle.nnent aux personnes plêlltOriquc5 oc bilieuses. 
Elles détermfneru quelquefois une sorte de roséole du cou et de la 
race. Êerasêes dans l'eau, elles forment une boisson ulite pour mo
d~rer Je chaleur et la fièvre qui letompapenl eert1fnes maJadies 
innammato)res. Leur suc, bien qu'acide. rend les urines alcalines. 
l..a eure dt ft'al&t• a été vantée à l'égal de la cure dt raitîm, dans 
la goutte et la gravelle. Les racines colorent l'urine nn rose et les 
excréments-en rouge; leur action IISlrlnge.nte est utilisée duns l:r 
dia_rrhée, les hêrnorrhagies passives, la blennorrboglo. On les em· 
Jlloie, en garprjsmes, contre l'•nglne. Elles sont 4\gale.me.nt dJu
rëtlques. Lu i"OS de la campogno sc sen·enl des feuilles en guise 
de lhè. 
FB.È~E A . _A.NNE. Frazinu• OMtul L., P. turopmtl Pors. 
Oes.c rlp&lon. - 1\ocine piVOIIIIlle, d'un gris rougeâtre ù l'extê

•·ieur·. Tronc do 6 mètres de hauteur, droit,, élancé, b ·ÛCOrte lisse. 
t-~euilles pétiolées, Op()O.Sécs, lmporJ-pennêe:s, ëolllJ)OSéCS de 7·9 ro
liOies courtemcnt pétiolées, ovales, acuminées, dent(o.cs, d'un vert 
c:Jair; Ja rollolc lmJ~ire est un pw plus grande. Fleurs blanches, 
tlisposées 6 l'extrimilê des rameaux, gé.ntraleme.nt hermaphrodites~ 
lJUtlques-unes pofn·ames et dioTqut.s pu avortemenc. Calice samo
t~ùpale très court, à 4 divisions. Corolle à 4 pl! tales, linéaires, 
lancëolés. Élomlncs 2. Ovaire supére, Il 2 loges blovulées. Style 
elmple. Sllgmolo bilobé. Le fruh 011 un eorcérulo olloogé, élroil, 
-terminé par uno lnngue-Ue membraneuse, plane, un peu obtuse, SC\ 
prolongeant suivant l'axe du rrult1 qui présente 2 Joros, dont une 
oblllérée el Sltrilo, l'auu-e monosperme. 5. 

Une vorielô, le Ptœinus rotundifo/14 L. ou Omus rotontdlfo/14 Llnk, 
,..ento des folioles presque sessiles, arrondies, OYIIet, llguê!, 
dent* en scie. Les Deurs sont petilu, d'un pourpre fOncé ou 
nol rlllres . 

.... ,.._ - Il croll nalurellemcnl dans 1& midi do l'Iloilo, sur· 
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tout en Cl labre et eo• Sidle; tl est aujourd'hui natunlllé dans re 
midi de la Franee. 
· Culture. - On cultive le rrllno il manne sur des collines en 

1>ente, tournées \'tn l'orient; Il produil de la manne pendant trent& 
ou quarante ans, et on commence à l'exploHer vers l'âge de dix ans, 
qui est l'üpoque où 11 est en ploln Mlpport. On ne le cultive point 
dons les Jardins, à cause de son roulllage, qui attire les eanlbarldes. 
Le rrene l rouilles art'Ondles est eelul qui donne le plus de manne .. 

P•ftte ... we. - Le suc concret, 'de st~vour sucrée, connu t~ou! 
le nom do manne. Ce sue s'écoule naturtnement des h'énes pa_r 
les pores de l'épiderme ou les ftssure~ du erone i mals, comme la 
quantllé que l'on obtient otnsi est rort minime, on pt·atlque sut· le 
tronc du Incisions Joog:iludinalet et profondes qui laissent échapper 
ta sèl'e ~laborée.. On commence ces Incitions en juillol, ct on les 
conllnue outour de l'arbre jusclu'cn se1Hembro ou en octobre. Une 
panle de ce sue se. concrète $ur l'arbre, l'lutre s'écoule l terre aur 
des reulllcs donl on a eu soin d'entourer le pied du \'égétal. La 
porlle qui s'est concrétée su.r t'écorce e~t la plus pure et constitue 
la mannt en lo.rmn; celle qui s'est êcou16e sur les re.ume:s forme, 
suivant sa pureté, la manne en torte ou la manne gnure. On obtient 
Jo mcumc en canonit, qui est lo plus estlmëe do toutes. on plaçant 
dans l'incision un brin de paille : le sue rorme, autour du cylindre 
de paille, de.s esp6ces de atalactltes dont la grosseur est variable. 
Les Jlrodulls va1·fent d'ailleurs en pureté suivant l'époque de la ré
colte et suivant que la saison e '-té plus ou moins pluvîeus.e. La 
manne tn larmes, qul constllue avec la manne en eanons la pfe_ml~re 
CJU&Iitè, so présente en morceaux t1llongé1, de lB fp-osscur du dolgl, 
Inégaux, rugueux, poreu.x, d'on blaoc plus oo nloios pur. Sa eas· 
sure est erlsta11ine ou gnnuleuse, son odeur nulle, sa saveur douee 
et sucrèo; elle rond au baln·marlo. comrno la ciro, cl se dissout dans 
tn>ls parlles d'eau et huit parties d'aleool. 

La manne- en sone présent& deux variê-tb commerciales, la 
41. de Sicile o'u Al. Glmcy et ln JI. de Calabre ou JI. CaptM11. Elle 
est en lormes d'un jaune blond, agslutioécs par une pàte plus 
fon~, molle, vlsqueuso, fermentant el jaunlss1nt au boul d'une ou 
deux anr1~es. Sa snvcur est douceâtre, un peu nat.uéabonde et h~gè· 
rtment aigre. La m:mne de C'.a.Jabre est tn lannes plus nomb~uses, 
l)hts bl1nebes et plus be.Hes que œ11e de SicHe. Enftn, Ja manne 
.rrMse ost mollo, gluonte, humide, poisseuse, prosquo en COil!liS

llnœ de miel, remplie de corps é.traogers da toute espke, dtodeur 
nausé.abonde, de nveur sucrée tt désagréable; ello provient soit de 
IUCI reeuelllls ou commencement de l'hiVCI' , soil d'anciennes 
mannq qui ont aubl la rermenl&tloo. 

• . 
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t:e•po•ttloa ct••••ca•e. - LI manne conUenl : sucre tù èanne, 
t uar'fl it~ftrt)erti, munnit.t, subslatiCt mucilagineuse, r~1ine, acùù 
orgcmiqut, matilre• cu.otüs, dt:rtrinc, uls mintrauz (O_uignel). 
l..a mannite, cun uo1•, est une substance Incolore, crlstalhs.anl en 
prlltmos rhomboTdoux droltsJ Inodore, de saveur sucré.e, doueo et 
osréable, soluble dans l'eau, peu solublo daos l'alcool rroid, lris 
soluble dans J'alcool bouillant; elle ne rcnnenle pas. 

t"orm~ phal'ldaeeulhlu es, do8es. - On donne la manne A la 
dose de n à 30 sram. chu les enraoll, et de 30 • 00 gram. cll01 
les adultes, dissoute dans de reau, du laU ou du earO. On Pauocic 
souvent A d'autres J)urgoUfs, tels que : ln ct'èmo de t&l'll'C, le séné, 
le aulratc de soude. Elle reçoit ~gaiement la rorme de postmes, da 
ubiCUt$, de conserve$ (m.,.,.eilult dt Tronch.in, dt Zanttti). 

Action phys.Jotualquo. -A foi ble dose, c'est un allmf:!nl ; ad
mlnlstrte. en plus grande quantité, eUe n'est pas digérée et produit 
des ell'ets luaurs qui s'ocoompagnent quelquerols de eeliques, de 
0111ulencas, d'inoppétcncc. Elle n pourtont l'avantage de ne pas 
lai~.ser de oonsUpation. La mannite n'est point son principe aem, 
et e•es' probablement à 11 résine qu'il (Qut auribuer son aetion pur· 
gnUve, car la résine se d6veloppc à l'air, avec lo tem))S, et plus Ja 
manne est ancienne, plus son eO'et est marqué. 

1l••ces. - Ctst un purgatif doux, dont on peut faire utiJO 
lorsqu'il c1n nécessaire do provoquer des évacutatlons dons Je.s ma
ledles alguEs et surtout dans los aft'ecllons abdominales lonamma
tolm telles que l'entérite, la d)·senterle. On la prescrit souvenl 
aux c~ronts à couse de son absence de mau,•als goût. A pettco doso 
et sous ror~e de tablettes. eUe esi employée pour calmer la tous ; 
tUe agit olors eemmelubriftant lia manière .du sucre. 

FROJIIlNT ClJLTIV& 'l'rilicum wlfvum L•m., T. uulqarc Will. 
016. GR.UUSÉES. 

DHcrtpllo•. - Tigo souterraine, épaisse, simple ou rnmiRM. 
Rameaux aériens (chaume) herbncts, creux dans certaines variétés, 
médulleux dans d'outres. Feullltll alternes, embrassante.s, lituiM:s; 
limbe rubane, aleu, lisse. Fltors tennlnales (juin) en épi (Og. 133) 
constitué Jltlr un AXe central mnrqué de dents ou entailles saillantes, 
ulternant de chaque cc)të et se,·vant do support aux fttwOtll ou 
lpll/els. Cllaquo épillet forme un groupo de 3· 3 neurs, dont 1 ou~ 
toont ordinairement stériles; il ost embrassé lotératcme.nt por les 
2 volves de la glume. qui sont 1fgub ou t.ronquèes, khoncrées ou 

\ mucronks. Dans quelques variétés, la glume e.sl munie d'une pe.Ute 
olito do1·saTe ou carène. Choquo ncur contenue dana: la glume 
oomprend : 3 étemlnes, t ovaire. sessile, 2 styles plumeux, à. lnser
llon terminale, et t tn\'eloppe pn>pre I>U &lumelle ronnk de 
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2 volves, dont t•infërieure, plus grande, ()lu~ ren
Oêe, porte une longue eréte rigide, ctnn1 le:s es
pèces dites barbues. LO fru it (caryop.<t) CS! OI'Oide, 
allongé, prêsentanl Sl' r l'une ftc ses races un sillon 
longlludlnol étroll et'plos ou moins proronrl. ® 
el (!). 

Hallllac. - On Ignore la pal rio du blè • 11 ne 
.erofl plus i l'état sauv1ge. C!$t une pl~nte de 
vran do culture; nous no dirons rien, parconUquent 
ni des ~oins que nêccssllo ce végétal, ni de Jo récolt; 
et de la conservation de son fruit, vui:JOiromcnt 
nommé (/l'ain d" bM. Co fruit se COMJ)()SO do deux 
Jlllrtles : l'enveloppe ou r>êrlcarpe et le grain J)ro .. 
pre.ment dit.. Le pérleorpo est constitué fUir lrols 
couches minces placées les unes sur tes autres. Le 
crain propre:ment dit comprend~ outre une enve· 
loppe externe et un fltlh embryon, un pêrisperme 
ou albumen dont la por tion centrale donne pa1· 13 
mouture ee ~u'on i.lppello lü /ltur cle /(1rine; landls 
quo les parhes extèl'h!UI'C&, qul atreclcnt Ju rormo 
do crains dui'S et solides, constituent let gr•uau~. 
Le ton provient de la d6c:hfrore du .,enearpc, ;~uquel 
adhèrent l'en\·eloppe de la graine, Jes «llulc.s er
ternes du ~risperme rt (J•Ictquts eellules 111;œes 
en de~sous conte
nant des globule' 
d'nmldon. 

co .. p o el&l o n 
ett.ha lque. - L•· 
Brain do blé cou
tien t : mattire,. 
QNI.Itl , m.atilrr .. 
cu.oUtl int4lublt, 
(gluten) , mali~n:• 
ozottdf solu~les (nl
bumlno), tùa:trinc, 
amidon , ceUulou, 

M F.t. lt,. mînlrouz. ''•· n1.- Am.idora 4-o bit 
r a.cle ult6&. - Le bli trone des opplicollons 

en m&lecine, sous forme de farine, d~amldon, de 
deJtrlne, 1e gluten, de pain et de son: • 

'" t3J. _ Fr<'· i • La rar1ne, que t•on obtient p;:u· la moulure du 
01~:\ wni'f'é. Épi. grain ct la séparallon du son, appliquee sèche sur 
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loo aorlacu lrrf~ et ennamrnées qui u~alent des liquides se
reuJ ou d ro-purulents, absorbe ces domiers et calme l'lnOamma
Uon; nn l'applique dans l'intertrigo des en taniS ou des personnes 
ubbtcs ; sur les écorcitures causées por le contact do l'urine ou le 
rroucment. Ello a l'Inconvénient de so réduire en pAte et de sul>ir 
Ja ferment3tlon acétique. On J'a rccornmandée pour calmer l'inOam
mation ê:ryslptlateuse. Dêlay~ &\'6C q. s. d'eau ou de d6coelion mu
dlagineuse, eJfo sert à faire des eat~plumes émoJUents ; on l'ajoute 
IUJ baius gén~rau~ dans les an'ecllons culanées chroniques accom
pagnées d'Irritation. Elle sert d 'eJclplent au chlorure de 'Zinc, dans 
la pâce de Cnnquoln. 
~ L'amidon, C•111 •oQto, est une substance pulvé•·ulonte, grenue 

rormée do granules arrondis ou elllpsofdcs, ovoïdes ct lc.nliculaireS 
(fig. lM), coujOUI'$ mélangés d'une certaine quanlll6 do granules 
écrasés par Ill meule; les plus gros gron utes ont 40 i 00 milliêmes 
de millimètre. Quand on détare l'emlcloo dan.s un peu d"tau cc 
qu·on le soumet ù l'action de la chaleur, les gnnulu augmentent 
de 30 fois leur volume, adhèrent les uns 1.1ux autres et rorment un& 
rnasse gélatineuse, l'empois. Sous l'lnnucnoe de- l'iodo, Il prend une 
couleu'Q blcuo ci'oull\nt J)lus intense <ruo sa texture c.st plus serrée. 
On ob11ent l'amidon dans l'industrie : i • en raisant rermento•· dans 
l'ea.u les farines uvariécs; le gluten tl le sucre entrenl CJ1 dissolu
tion e-1 constlruent l'eau sure de-s amidonniers, l'amidon se préci
pite, Il ne rule qu'à le Jner el à le sécher; 2- par un lavage méca
nique d& t• torlne, ce qui permet rle le séparer d'U gluten. Ce 
dernier produit peut. dans ce cas, être utilisé. L'amidon se prêsente 
en J)ains carrl!s ou en morceaux ntgulllê.s. 

C'est un tllimem respiratoire; Il oglt comme émollient, adoucis· 
sont sur Jo muqueuse de:S \'Oies dlgo..~Uves; on le donuc dons les 
inOammalions Intestinales. la dier-rh~e, la d)'St-n1erle, J9ll en décoc-. 
lion (pp. 8 ô t 5 : 1000), soil en lavement, pp. 8 A 1~ : 000. En 
poudre el i l'e1térhwr, c~est un obsorbant ph)-sique que l'on emploie 
dans les mêmes tas que la rarine, ainsi que dans les éruption~ 
cul.anêes (lichen, herpès, ee2.émn, lmpéligo, ucnè); pour cNmer Je 
prurit de l'anus, des bout-ses, des ~•Ines; en insufntUions co•Hre la 
leuoorrhêc. en Injections dans la blcnnorrhèe u•·étllrnle; aous torme 
d'empois, on l'applique su1· les pnrUos enOummées, excoriées, dar· 
treuses et sur les brülurcs; Il sut li conrectiooner fe bandage 
tDlOv~ir.amovlble de Seuten. t·appareil Inamovible de Laugier 
oontn les t.niOf"ft:$ ; SO\IS tonne de glycêroiC d"amldon, U troul'e 
d'utiles oppticaUona dans le$ arrcctlons Jnnammatolres de 13 peau, 
lee re-rçures des mains, du mamelon. C'est Je contre-poison chi .. 
IIIQUt do l'Iode. L'Iodure d'arnldon • les mèrnes propriétés ,que 

"· 
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l'Iode; on s'en sertJ à l'Intérieur, dans les affections sçrofuleu$es 
el luher<:~~leuses. 

8• On obtient la deJtrfne en soumeuant l'amidon sole l une tem· 
pérature de 900-, soit i une lègête lOrftfacthtn au œnteet de J'acide 
nitrique, soit pu l'ébullition dans l'tau, en prést-nce d'un acide 
énergique, soll encore li l'action de la diastase. La d&Atrlne se diS· 
lingue de l'amidon par as aolubllllé dans l'cau. Elle scrl à p1-éJ)lore1· 
le bandage dexlrlnô· de VelJ>enu pour les lrnelures (dexlrlne, 100; 
aleool camphrê, 60; eeu, 40 environ). lAI IJandage dtllriné a élé 
Indiqué aussi pour comiJaure l'eczéma des membres lnl~rieurs. On 
prétend que la dext·rino est un puissant dlgesur, favorisant la for· 
mallon de la pepsine, el on l'a P•-éconlséo dans la dyspepsie. On en 
feil une Usane pour remplacer l'eau de gomme. 

, . Le gluten que l'on pr6p.are, dans lts laboratoires, en mala.1ant, 
aous un Jllet d•eau, la farii\O pé.trie avec ISO pour <fOO d'eau, est un 
a1fmeot azoté des plus Jmporta_nts; Il lf'OU\'e place dans l'alimenta
lion sous forme de gluten granulé, do vermlceUc, do macaroni ; U 
sert à preparer des ~psulos médicamenteuses; on fabrique un J)àin 
do gluten pou1· les di3bêllques qui doivent s'abstenll· d'aliments 
fêc.ulcnls ; c·esl un anUdoto du subllm6 corrostr (poudre antidotaire 
de Taddéi). 

5• Le poin, l'aliment naUonal par e.xcellence. lorsqu'il eonlient 
uno certaine proportion de son. est un bon remède contre la oon
StlfJ.aliOll hubhuclle. l.a rnlo de pain est odoucissante et rarraichis
sante i elle entre dans ln déooetlon blanche do S)·denham. 

On prépare. des cataplasmes émollients ovec du pain, de l'eau, du 
leit, ou encore une décoellon mucilagineuse. • 

6t Le spn est un émollient que l'on peut emplo)•er soit à l'intê· 
rieur en lisnno, soit à l'extérieur en fomcntnUons, bains. On se sert 
de sachets do son grillé oomme moyen do ca!Craction. 

f'ari•F-~T . .. ..., ... ..,..T. Triticum l"fpnn.J L., AqropuMlm n
ptm P. Beau\•. Chieodenl commun, Pelle chiendent. GanJ:'f.ËES. 

-..lpllo • (flg. 4SU). - Rhizome lndêlermlnè, horironlal, 
noueux, blanchâtre, un peu jaune, êmeltant au·dessous de chaque 
nœud des r~tclnes gr~lcs, présen1arH do nombreux rameaux qui 
a'êtendent au loin avec uno grande rapldllt, tandis que d'autres 
a·élêvenl en liges (chaum•) d,..,ssée$. haules do 6-lO dklmèlres, 
dlv13êes en 3 ou 4 articulallons. Ftuilles verte$ ou gl:htques, légè
rtme.nt velues en dC$$US, Jlsscs en dessous, JancéolêeJ, linéaires, 
molles, planes, eng-aillttntos, à ligule courre. Fleurs Uuln-juillel) 
verdèlres, en épi allongé do 8 cenlim. environ, un pou lAche, eom· 
primé. tpllielS sessiles, ellernes, solllaires, placés à choque denl 
41UD w commun, reorer!lllnt 4-5 Oeun. Glomes moins fongues 

' 

' 

n.s. n.s. - ,,.... ,.., .. L 
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que l'épillel, A valves lancéolées, acuminées, subulécs, blanches. i 
lS--7 nervuru. Glumelle lnfèriture aeumint e et aigu~ quelquefois 
ari1LÜJ glumelle supérieure brl6vement cmêe. Éwmlnes 3; stfg .. 
mates 2, velus. Fruit (corvop1e) allonge, ovolo, convexe d'un c6tè, 
morquê de l'oulre par un sillon longiludinal. ~. 

Hahl&at. - Le cb~ndent troll en aOOndanee dans tes lieux ln
euUtl et cuHivb, le long dea hales, des v leur murs. 

Culture. - On ne le eullive pas, c'est même une plante très 
incommode, se propageant 8\"ec une grande rapidité, que les euhi
Tate.urs e.s.sayent de dé.trolre par lOus les mo)·ens. 

PartJe utJtM. - Le rhizome, lmprop~ment appelé racine. 
a'eolte. - Après avoir a1·raehé les rhiz.omcs, on les neuoie, on 

les bal pour les depouiller de leur épiderme, oo les débarra.,. de 
leur Che.velu, du reste des feuilles ou êcaiiiM, on les ras~mblc en 
peilles bottes ct on les taft sécher. En ''ieillisnnt, la racine de chien~ 
dent devient 1rès ligneuse; elle ost sujeue il èlre m1tngée pnr les 
vers ; aussi faut-Il la renouveler souveo1., ou mieux encore l'tm~ 
ployer frolehe. 

(Àuapo5ltlvu chJmJqae. - La racine de chiendent conUcnt : 
sucre de fruU dtukmt â gaucltt, un suet·t différent du sucre de 
c:annt et dtt.'iant a droitt. gomme dt nalurt pdrticuliln. subsldnca 
fl!()fÜf, trUicint. Par la re.nnenlllion et Ja dlatitft'llion, elle donne de 
l'alcool. 

Formes p•a rmaceuclques, douM. - -l• OêcQcllon, pp. 20 A 
30 : iOOO i on l'uddiUonne, le plus souvent, de m1el, d'oxymel. 
2- Ellni~ :lO l tiO gr., •• bols, pilules. 3• Sue tll)rim6 de jeunes 
reulllt1 et de la Uge., SO à tOO grnmmes. 

V••«es. - Le chiendent passe pour dêla)'l) nt, rart"t'tlclllssant, an tl~ 
pblogiSlique e.c diurê.tlque; cette dernière propriété, quoique ad
mise depuis Jong'lemps, est fort problématique. Quoi ((U'il en toit, 
on l'emploie dtws les maladies du foie, la jauniS.Sf!, les Clllculs 
bilinlres, les Cllllques néphrétiques, l'lnnammalion des reins et de 
la vessie. Lc!s chiens tt les ebats mangent Jet jeullQI feuilles pour 
se hilre ,·omlr et se purstr. 

Une awe espêee de chlendenl, le C. pied de pou/a, Gros chien· 
dent (Cynodon ckrctylum 1\leb., Panicum ductylum L.), est 11-ès uollè 
e.o Allemagne; Il contient une plus grande quanllt6 de sucre. que 
le J)"'ll Cloiendtnl. 

f 'VliETEBRE Of'FJCIN.U.E. Fu maria of'llcinalis L. Fiel de leo·re. 
FU)CAit 1 ACf:ES. 

DeseripU•• · - Planee de U décimètres, Inodore, eJhalant 
qutnd on l'êcraso une odeur herbacée, de sav~ur amère augmen
tant pu Ja dcssiccallon. Racines blanches, tlbrouscs, allon8'0cs. 

1 

1 
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'rlgo grêle., anguleuse, couchèt, s· .. ccrochlnt quelquefois l)ô)r 1~ 
l"'•lloles recourbês, rameuse, à branches dltruse:s, glnbre. steuque. 
.. ·cullles nltcrnes, pêlfolêes, blpennatisêquêt-s, à segments r•lones, 
oblong~, linéaires, olgus. obtus ou mucronês, d'uo vct·t glauque ou 
uodrê, globres. Fleurs (llg. 186, Al (mal-oc:lobre) d'un blooc rou-

• c 1' 

f la:. 13é!. _ t'mnettrre or!loi.u lo L. - A, tleu_r tur'ton l~tllltule el oeçO!"I>"tn,éoc 
de 1-11 bra~l6o b; •, eallee; «'. col'(lllo. - O. un ~~~o itolf, - C, D. &, ~l&!l:!' 
11AI!tt pour mootn:r 1• ~ooll;ontloo ck c-baoc-ue d'eux. 

· "Fv H ~ ÎA-. 
tedtre, 1:1chetees de pourpre au som· 

- · nlct, nombreuses, petites, di !!IJ)OSées 
en grappe-s terminalrs làc.hc3, n1unles 
chacone d'une br&elèe membraneuse 
(b), blanehnlre. Colle<> (s) à 'l sépale.• 
U, 1ancC.olè~. ù bords · 
érodés, n'oueignant 
P"' la mollié de la 
co rolle. Celle-el 
oblongue . frrégu-
llêre, Upo\181esiné
gaux (ec') _dont 2 Pi~SS.-r,:; de 
Internes lateraux 0 fa rv~t~Oitl'r~t offi· 
Uf)J)OSÔS , S)'ffi è trl - t-inAlO. 

•tues aux sépales, deux ex·ternes; un 
>upérieur ou posttrleur (<) 1Jol6 el vu 

A · 1. de race en C, êJX!ronné; un Inférieur 
•·1,-. 13i. _ Ors:•De• rtJINtlut.lours ou antérieur (c' ) qu'on volt Isolé en 

l!e la 1\Jmmn-e otGctuk. E ct qui H rétréeU brusqutmtnl en 
ooglel ~ la base. Élemloes 8 (ng. l 37), 

hyposyncA, réunies en 2 rolRccaux ponant che~cun trois a•Hiléres, 
colle du milleu à 2 loges, les 2 IOI~I'oles unlloeulaii'U. Ovai.re 
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(ou) sup6re, comprimé, unHoculalre ; style (Il) tiHrorme, arqué, 
c•duc, terminé par un sligmlle (rg) bllob6. l'ru il (fig. i38} peUl., l 
peu prû globole.us , finalement ste el renrermant une stule 
gnlne. (i). 

• -•bitai. - La fumeterre pareil orlsJnalre de l'Orient ; eUe est 
devenue u'és commune dans les che_mpt, Ica vigne$, les jarùins. 

Catltu.re. - On sême les graines au Jlrlntemp$ et en place; elle 
sc ressème d'elle-même. 

Pa .. do ••l~e. - Toute la plante. 
a écollo. - L'époque la plus ruvorablc pour la recueillir est Je 

mols do j uin, parce qu'elle a alors beauCOUJ) do rouilles et peu de 
fleura. On doh la dessécher promptement, elle conserve alors sen· 
slblement sa forme, sa couleur verte. ot ses propriétés. 

Co•po•ltloa ehhalqae. - La fUmeterre- conlient : (umarint 
tztro.eti(, nlint, acide (tnnarique. La rumarlno est une base inCO.: 
lore, 1m~re, crisLallisa.ble, dona leJ sels ont une Slveur hanchement 
am6re et persistante. L·aeide fumarique , t'U•o•,2110, esiste 11 
l'éLit de fUmarate de ch.aut; Il est ldenliquo avee l'acide parama
lêlque. Dana l'organisme, il est bnl16; ce sel so transrorrnc en carbo
nate, comme les 1artr.ate. acéttJte. mahlle. el rend les urines aJcallnes. 

F ur<IMe• ph•rmaeeutlqueN, doHe• . - i 0 Infuse, pp. 20 : tOOC. 
!!' Extroll, ~ à tO gr. 3• Sirop, !10 à 100 sr. 4• Sue dépuré t10 à 
2IJO srommcs. Toute$ ces prêpal"8110n3 eont bonnes· on doil'évlicr 
dG leur associer le tannin. On peut nuul cmJ)Ioyer les' autres espèces 
de rumctcl'l'e qui croissent en fronce, Celles quo ln r . a pelites 
neuo·s (li. parvljlora L.), fa moyenne (l'. media Lois.), la grimpante 
(F. taprtolata L.), <elle eu épi (P. rpîNta L.), e1 même la lumelerre 
bul~uso (P. bulbolo 1 .. ). 

t:n.ct"_.... - La rumuine, i la dose de 20 Il 30" œntigr., qll 
comme stlmulanr; sous son lnOuence, l'apJ>'ctt augmente Je pouls 
s'acd~re.. mais œs effets sont rupces, tl si, J"on conainu~ J'admi
nistration de cel alcaloïde, il y a bient6t tendence au sommeil et 
J'alcnlla.aeriumt de la circulation. Le aue et I'Jnfusë de fumeterre son1 
toniques el employés dans le scorbut, les s iT'ectlons du roie, le..~ ma· 
ladlea eho-onlques de la peau, lea dartrea, la B•lo. Comme sudoriO
<(ue, ccuc plan1c n'ugit qu'à la raçon dos Infusions ehtaudes. Oans 
lu bronchUo, où on l'emploie quelquorola, elle intervient à la ma
nière des alcalis. Enfla, c'est à la fumarlne qu'li raut aurlbuer les 
bons ttfecs de la fumeterre dons J'atonie dea orgt~ncs dlgeslir$. 
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GALA.."'WGA A FlllllU.IlS liE SALISIEil. Moranlo or•mdiniJUO. 
Plum. et L. Mnranm 6 feuilles de balisier. A.o• •ctcs. 

De.eriptto•. - Racine tuberculeuse ou rhbome allon&'é, horl
zonta:l, charnu, blanc. Tlgo annuelle de t mètre A US dOOJm., dt
l'épaisseur du doigt, droite, dure, recouverte par les pétioles des 

. rouilles embranantes. rameuse vel's le haut, rennéo A ~es nrouds. 
Jo"'euilles alternes, grondes, ovt~les, lancéoléeS', algu6s, membra
neuses, d'un veJ't gal, pêUolo et dessous des feuilles velues. Jnno
res.cenee en panicule lücltc; neurs petites et blanches portées par 
deux sur chalfue rameau de l'lnftorescence. Calice doublei l'e.xt&
rieur i 3 lobes lanœolü; l'lnt6r1eur presque en entonnoir, è 61obts 
égaux, dont trois plus grands. Étamine unique. Ovaire lnrêre, mono-
loculaire, monovuté-. f'Nit de ta grosseur d'une olive, ovolde, unilo
culaire. Graine ridée, blanche et dure. 

Habitat.- Cette planta est cultivée aux Antilles, dans le sud 
des Etats- Unis, à l'lie de f'rnnee. Son rhiz.ome con lient : ltuflt t~okt
lile, ezlracct(, lfqneuz, allm· 
mine, férule. C'est J)our cette 
/écule (arrow-rool) que l"on eu li ive 
la planté. · 

L'Aaaow·•oor (so lep der ltule~ 
occidenwler, poudl"< de Ca1lilhon) 
est une poudre d'un blanc arisA· 
tre., Inodore, insil)ide, agglom~rêe 
en morceaux Jmgulfers qui se 
divisent en craquant sous le 
doigc, oommela rècule. Le.sgralns, 
transparents et nacrés, vus au 
microscope (Rg. !39), wntéraus, 
ellipsoldes, presque trigones, 6 
hile puneliforme, excentrique, · 
avec wncs coneent1·1quos, qui souvent est remplac6 por une 
pelllo Cenl8. La dimension der grains est S<lmbltblo à celle ·ae 
l'amidon, mois ils se dl:llinguent do ces derniers par leur ~ru· 
lorlté. Cette récule donne 6 l'eau une consislance analogue l celle 
de la fécule do pomme de terre; elle pre.nd. par l'iode. une cou· 
l(!ur earé au lait clair, quand elle n·esc pas ralsfftée par la rêeule de 
pomme de tem. On pn!pere farrow-root, en lann& tu nclnes, les 
rtpant el ~vaol la pulpe dons l'eau, où· elle se dtborruse de 



l'bulle euentlelle. On Oltre ensuite le liquide trouble b tr•vers un~ 
tolle lAC Ile, pour en sêporer le.s lmpurelés • puis on Jo isse d6-
poser ; la réeule gagn~ le rond, il ne reste qu'â déanltr a~eau et. 
loire skher le dèpclt DU soleil. 
~u. - L'arrow-root est un médicament reculent dont le 

prix est assez êle\•é el que l'on peut utiliser Chet cortalus ~oladea 6 
digestion• stomacales diiRclles ou capricieuses. J.e mot arrow-root 
{JUch .. poîson, on angiola) rau allu•lon il la )Jropriété qu'on lui at· 
1ribu111. d'après le~ lndie.nt., d'être un spècïOque contre les blet· 
su.res du ftècbes tmpolsounê~ 

FIJ. l olO. - ).lare.nla cle fln-d.e, 

Le Maranta indic« T"ut. rournit fplement de l'nrow-root Cene 
plante (flg. 1<10) ne dlfr~re du JI. Gl"'tndina..., que par ses racines 
produiso_nt des jet$ chon lus, longs, C)'llndriques, cotwcrts d'êcallles 
triongulnll"o~ et. rllmJlODt sous te1·re Bvnnt que l'oxtrômilé en sorto 
pour produll·o de. nouvelles liges (Oe.5eonrfils1 

Le Canna coccinta Mill. donne fa vorlétë d'arrow-rool connue SOU8 
le nom d'A. de Tolom4m. Ses grains sont trés aros et ellipUqu ... 
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f,& Curcuma anguslî(Qiîa Rox. rournlt l'A. de Trauancore ou de l'l•~e, 
1tonl leA lli'OIM sonl sans hile el sans couches eoneenll'lques. LA. 
.r. f olli -•• prtpare avec le Tacca pÎ1lr&Cit(~ L. (Aaololu) . .Sous 
ett.erons encore, parmi les plante.s donraant dts produits en1logues, 
lolatroph<• !fanihot (Euruoametu) et l'Arum maculatum (Aaoro<es). 

ClA'tB.\NOJI . - Voy. Pb'ulc trubescente. 
G ABCI.SIE liiOR'E'tU~:Ril . Oorcinio morelia llesr., Ilebrnden

dron rombogioTdtl Grah., Stolagmites combogioid<t llur. et Moon., 
.Vongoslaml mor<lln Gœn. GUTTIPEJIES (Ciuslt~~Wt). 

Deoerlplloll (Rg. Ul ). -Arbre diofque, de médiocre srsndeu~. 
Feuilles opposêes, pC.UoJécs, entlêres. obo,•ates, allongèes, ncum•
nèos au sommet, verte$, corluCC!', luisanles, b nomb•·euscs nervures 
secondaires, fines~ peonêes et p.araUêlcs. Pleurs mdlta d'un bleu 
rosé dis~s il l'ais~lle de• reuilles en lelsceaux d.e 3·G, presq.ue 
oessites (variélh «uili&) ou pMoncolèa (verlété ptd...,1141o). Co.!"'" 
il 4 sépales llbros.· Corolle l • pétales ~salement llbru. Eta
mines 8()..«)

1 
cohérentes por ln base de$ Illats, inséréc.a sur un 

r~ceptacle hêmlsphériquu; onthêl'e tel'mlnale en rorme de tête 
arrondie s'ouvraM par un 
opercule (o) plus large 
qu•enc. Pas de rudiment 
de plslll. Fl~ur< ftmclles, 
sessiles, soliu,lros ù l'ais
selle des reuillc8, u•t peu 
plus grosses qua les mit.· 
les. Calice cl corolle 
comiJ\~ dans les neurs 
mMes, callco pers!stant, 
corolle caduque. J;tanll· 
nes 20-30 , l!térlles , à 

mets cohérents et ror- ~.·· 
mant une couronne au
tour de la base de l'o
"aire; celui·Cl8'1obuleux, 
ô 4 loges unlovuléC!!; 
st)'le court ; sllgmale ù ~ ~ 
4 lObe$ ouverts el per· 17' .... 
alstAnts. Fruit (baie) glo- 4 
buleux, glabre, du YO- . 
lu me d'une groJse cerise, t1g. Ul· - Obrolnlo mof'C!ll•~re; n, ore-«-c.~lo. 

courouné par les lobes du 
a1lg~1te, ;accompagné p01.r le ealice. pe_':'iJtonl~ l . 4 loges monospc,._ 
mu. Graines oblongues, un peu aplaues. 5. 
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Îla•Uat. - Cet arbre est originaire du Cambodge, de Siom et 
du sud de 11 Cochinchine. 

Partie ul~. - La gomme-r<slne qui s'écoule de l'arbre tt 
qu.l est connue sous le ooro de gomme·gutte. Lorsque l'arbre est 
~n pleine vfgé11Uion, on brise les reullfes et les jeunes rameaux et 
1 on recueille dans des noil de cocos, ou dans des cornets rorm6s 
de rculllcs enroulées, le sue j aunOtre qui t'écoute goutte à goutte 
des blessures. C'est à cela qu'est dû Jo nom de r/utte que por'le 1é 
prod.ult. On rossemb_Je dans des vns05 d'orgUe le sue ainsi obtenu. 
on 1 êpsls~Jit DU S.OICJI, on Jo puriRe, puis on Je ooule dans des 
.moules do bambou ou bien on en fo••mo dos masses Irrégulières 
enveloppe .. do feuilles. De là deux formes commerciales : • · Gomme
qutte en b<l~n• (en canons ou en C)'llndres). Elle est eylindriquè 
~e 3-t$ ct.nUm. de diamètre. sur 20-30 cenUm. de Jong prisentani 
u Je surface des • .bâtons les débris du bambou qui 8 serv'l à n!œ''oi.r 
le suc. Cu cyhndres sont friables, d'un jaune orangé tirant un 
peu sur le fauve, leur cassure est conchoTdalo, leur odeur nulle; 
leur saveur, très peu prononcée d'abord, devient âcre et Onlt par 
pr~ndrc lt la gorge; quand on en lient, pendanl un Instant, un fra -
meru dons ln bouche, la salive devient j11uno et Jocre-.scente. ('.et~o 
gommo·guuo e~t presque eJHiéremonc soluble dan$ l'alcool · elle 
donne alsêment, a\:ec l'eau, une émulsion d'un beau jaune. C'~st la 
gommo-gulto ofOclllale. Les cylindres se soudent quelquefois ct 
tonnent des masse~ irrégulières. 2• Gommt-qutte en masses ou en 
gdlt'cm:e. Ccuo Yarlctê est en mnse!l Informes pesant tOOO à USOO 
gram. ; elle est moins pure, moins homog6-ne que la précédente. · 

Toute la comme-guue qui arrive en Europe provient de <:.iam · 
et-lie do Ceylan, d'après Chrislison, n'e.Jflle pas dans fe oom;e~ 
européen. Le Garcinia com~iG Desr. (Monqoot6111J combogia Gœrt
ner) fourniL ane gommo-gutte Inférieure 6 celles d•" ·• lêe c 1 1 "-~a Saena s. 

••AM• t o!l cbtmlqae. - La fOmnlO.·guue contient · rtdnt 
gornmt t oluble ou arabine, tau. La résine (ocidc carnbo. & ' • 
C'-Onuo• est d' j . - eoiQUe). , un aune orange, Insipide, Inodore Insoluble dau 
l'cau, soluble dnns l'alcool, tormanc dos sols ovec 

1
1es alcolls· c'esl 

IG prlnclpo ucllf de la gomme-guuc 11 pur•uc à lu dos• de 2"' · 
gt·ununea. • 1 o .., "" eent•-

F , 
onneo plt,.r••••atJ,ae•, duocs. - On aomlnislre la gomm&

guue en pilules, 1 la dose de 10-20 c:entlgr. comme Jaxallf et il celle 
de :SO ~ntlgr. et au delà comme purgallt puissant, 5eute ou associée 
nu s:non médicinal. Le plus ordin1lremenc, on l'unil à d'aucres 
purpUrs, lcls que flaloès, le jalap, la rhubarbe. EUe emre dans la 
composlclon des piluJts êcos»ises ou d'AndcNOn de Dont' d lforisson. 1 •us, e 

' 

• 
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A.ed•• ph,..totoatque. - C'est un purga_ur draslJque. A la dote 
dot 6 i dêcigr., eUe irrite peu le cube intestinal, et son acUon &e 
borne la produire des selles ~reusts; mais, i for(e dole, elle d6-
termfne des nausées. des vomiS-Sements, des coliques, une aug
.nent.alion dans la sécrétion urinaire, un état oooge:s~i.r des organes 
pelvien$, une dêpresslon du système vasculaire. Le ventre de.\•lent 
sensible à la pression, les ellrimités se refroidissent, el enRn on 
eonstot& un 'ëlat syncopai qui peut préœder la mort. En résumê, 
une nction plus ou moln!4 drasUque, des etrets diurâUquos, uno op~ 
11tude à eongtstionner l 'ut~rus et l'e.x.tré-mitë inférieure do l'ln· 
tes tin. 

ll••ll<'•· - La gommo-guue OJt employée quand li y a lieu d'ob
lenlr une forte purgation. Ses propriétés hydragogues la font utiliser 
dans plusieurs h)·droplsie.a, p.er CJ:emple-, dans celles qui dépe.ndtnt 
de la maladie deBriChl. Le dUt vallon qu'elle exerce sur Jo muqueu,. 
lntutlnale est mise • pront dans le catarrhe pulmonaire, la p~ra~ 
lysle, l'asthme. On la preterit dans la constipation babllutlle, pou.r 
développer les bémorrholdes , et wovoquer IO$ r<gles eh .. les 
femmes atteintes d'aménorrhèa torpide et dont les ditestlons sont 
languissantes. Elle est vermifuge et fait partie du remède de 
Mme Nouft"er contre le iœnla. 

6AROU. - Voy. DaJ>Irn6 G11>·ou. 
GA.l'A.C OI!JIICINAL. GU<rjacum ofllcinale L. RuTAd<s-Zvoo

PH\'LLt r.s. 
De•eriptlon (Og. 142). - Arbre très élevé, à Lige tortuouoc sc 

dê\'eloppant lentement, mala pouvont acquerir plus d'un mètre de 
diamètre; rameaux souvent dicboaomes, couver1s d•un épiderme 
grisltre et rugue.us. Feuflles opposées, pinnées, sans Impaires l 
U rarement 4 paires do follolea seulles, ovales ou obovées, ob
tu~s, quelquefois obliquement ~marginées., entières, clabru, fer
mes, d' \Jn v~rl clair, les lnlèrleurœ plus petites et arrondies. Fleurs 
g..,to, bleues, pédonculée~. rormanl des espèces d'ombeiiR au aom
me.t des rameaux. Calice i\ 6 lobes, profonds, obtus, Inégaux. Co· 
&'Olle à 5 pêtalcs étalés, obovnlcs, obtus, onguiculés. tuunlnos i O, 
dressées, à mets un peu 61orgls à la base. Anthrlres ovoldos. Jou nu. 
Pistil ))lus court que les êtomlnetJ. O'lol•·e sUpité, ovorde, comprimé, 
glabre ; sty!ç ç0urt et pointu ; stigmate simple. Fruit (eop1ule) 
cba_rnu, oft"rant 2 à 5 angles sntllants, comprimé, tronq-uê au sommet 
••ec une pelilAl pointe eouri>Ce, d'un jaune rougeâtre. 6 t loges, par 
avortement. Craino 1uspenduo • lla_ngle. interne, oYoTde, dure. 5 

aallltat. - La Jamalque, Salot-Domingue, Cuba, la llouvtlle· 
Pro•ldence. 

C•ltue. - Le goysc est peu colllvé dans sen pays oolll. En 
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~l~~':;~ ;i~~~~:~e àq~':i::"Je ~~~u~',':; ~~~'::!::: on Je reprodufl, ' 
Pa..tJee wdt6e,.. - Le boit et la résine. 

• .!;~~ltesOn l'aplqporle en l'ranœ, en Mehes •ue• volumineusu 
, que ueloJs recouvertes d'une écorce mince un ' 

luisante, légère, rés ineuse, d'un vert cendrê ovec des la~h peu 
roncées. Il est résineux, u•ês dur' lrès COIUIJOCl, pc.s,om spê~~g:,~~ 

•I r. ttt. _: Oayae ont.e(,..l, 

men! ·1 ,83. L'aubier 051 jo d b 1 Inodore • rroid, Il ea:hole ~~:ndeonur, :e bols d'un. b•·un vc•·dilla'C. 
otleur aromatique· sa poussjêre rau .: roue ou qu on le r~pe une 
àere reuell'e Ja ' ernuer i aa s~n·eur esc amère 
l'em' 1 1 BOrge. La rtpure, qui eot l'éloi sous kquel o~ 
rle ,: ~~~::: J~~n:;rc, elle verdit lentement por f'aelion de l'afr et 
me.na sous I'J~Oucn~nrment do couleur se mnnir~ste lmmtldfate~ 
des_ fi)'J)Othlorites alea!J::. va peu ra Jntensea, de l'eau de chlore et 

GAYAC OFFlCJNA'-

l:••,..SUon t-hlmlque. - Le bois de gayac contient : rt!8ine, 
eetNctif <•mGr tl·piquant, cztractif mu11ueu.z, sels, maliérts eoiQ .. 
I"CCIII tt. 
..... e. -Elle e.s.sude naturellement du tronc par des crensses 

eccldentelles, mals on l'obllent en plus grande quantU6 soit par dçs 
lnelstons quo l'011 prt~tlquo sur Ja Uge do l'arbrG \'Ivan&, soit en 
perçant un trou suivant J'axe des bûches e.t chautrant l'autre e-xtré .. 
mlle. ou !rien encore en épuisant por l'aloool les eopeawt de goyae 
rrovenant des ateliers de 1ouroe.urs j elfe se ptfsenle en masses 
considérables, dures, cassantes, d'un bnm verdàlre ou rougeàlre. 
Sn cassur~ est b1·illnnce, eonchoYde; son odeur halttltniquc rniblo; 
so ••"eur âpre. Elle est soluble dans l'alcool , pou soluble dons 
l'éll1er, encore mOins dans les huiles \'Oittllt!. Elle es-1 ronnée de : 
atfdc qoytrconique, acide rl#in~gayacique, rtsine· ~, gomme, sub
stw1tes mintf'll ltt, acide (}Ulf;jc«:ique, t7UJtl~rt color<mte {lladelicll) . 

... ormu pba rmaeeutlq,ufU!I, dofU~!J. - A. nois. ,. 1'1sano J):lr 
dëcoolion, Pl>· lîO : 1000. 2o Poudre, 2 6 4 gram. 8• ·rclnlure alcoo
lique, 2 i 8 tram. 4• EJtralt, i i 2 gnm. On prip;re aussi un 
sirop. - ~· 11blne. On l'administre a lo dose de 15 œnligr. a 1 
grl'lm. Jl3r jout·, sous fot·me de pilules, de J>Oudro, d'émulsion, de 
savon. ScccioA!d.i: le gayac il reuilles de lentisque (G. ttmctum J ... ), 
le G. douteux (G. dubium ForS!.), le guo)'aeau (G. uboreum OC,). 

:\.c:tlo• phy8leloclqae. - Le fr.))'IC A petite dose est un slimu~ 
lontunalogue aux balsamique•; Il aclive 1{1 circulation1 augmente la 
chuleur animole. A haute dose, Il produit uno sensation de chaleur 
dans la gorge Cl dans l'oslomac, des nausées, des vomlssement-i, 
des selles diarrhéJques et souvent de la &alivation, une augmenta .. 
\lon d1ns la diurê:se. U &efh·e également 11 transpiraaloo, mais cet 
e.ITcl ne se mani reste qu'à l'alde des boissons chaudes ct d'une tem· 
J)é•·olure ambiante aurasomment élevée. On lui aUI·ibuc une stlmuw 
l&tlon partlculléro sur le:s organes peh•lums. La ril.slne produll les 
elfeu du bols en les ampliOonl. 

li,....,., - C.. n'est pol ni un speclftque dela syphilis, oomme on 
i'a cru pendant lo•lgtcmps; bion qu'il soil encore aujourd'hui le 
plus renommtl dos bois audurlllques. Il nu peut être oonsidén\ quo 
comme un adjuvant utiloi néanmoins Il c.st encore usité dans lcfl 
nfftclions de la pc~u, le ~humaUsme, la gouue, l'asthme, lesaffeellons 
vtn~rlennes anciennes et rebelles, la scrorule, le cat.arrhe pulm4).. 
nnlre chronique. On le prescrit comme stimulant dans lts d)-:smê· 
nor1·hèes douloureuses et l'amê•lorrhêe, La teinture dite eau-de-vic 
de 81)'ac est e.mpiO)'ée commo dentirrlce. 

• QIL8t•J!\'E l.lJlS.'-~Til. Gtlstmium nilidum. - Voy. Jasmin 
-llrlll4nl . 
•• 
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&ENtVRUlR CORRVN. Juniptrus rommunio L., J. • ulqaris 
• Bluh. Genièvre. Co~ntau-Qrrautulits:. 

• 

DOJOerlp<loa (Og. l'li). - Arbre de li-7 mêlres, donl Je Irone 

A 
J)CUI DC<juérlr 'lO à 30 
cent. dediamècre; mals, 1 
dans le nord de l'furope • , . 
ce n e.st qu'un arbrisseau 
do 2 à 3 1nê1res, dressé, 
cret rameux , cou\·ert 
d'une êcon:o rude tt 
d'un brun rougeAtre, A 
rttmeaux alternes, angu .. 
leut, dilfos. Feuilles ar
lleulëes a la bose, gi&U· 
cucentes, persistances. 
l'ercicillées JUir 8, rap. 
procllécs cl même Jm. 
briquées sur les jeunes 
rameaux, seulle-s, éla
lées, Jinêaires, lnsensl

. blament auénuées on 
une POinte épineuse , 
canallculées en desgus, 
cori:nêes sur Je dos, b 
S nr.rvures, dom les 
latérales sont margi
nalu. Fleurs (a nil) 
dlorques, dlspcsées en 
peUt.s chatons axillaires 

o etsollUtlres. Clutlo~asma. 
fig. Uo\_- ~o6nlol C6mm'Clcl, lt~ (0): petits, oblongs 

. \ t;- N \) ~ ~ (l. solllllres, ulllalres, rop: 
proches vers c :wmmetdes rameaux, munis d'écailles pêdicellée3 \·e,.. 
llclll6es, élorglessu sommet en fo1·mo do bouclier (C). Sur Jo IJo•'d 'infê .. 
rieu•· de chaqueécaflle,3·61ogesd'anthércs s'ouvrnnt en lonS'. Chcaton1 
(em<lles (A) : pcllls, verdlllres, pcl'l6s sur un pédoncule écailleux 
.1ont les écaillts supèrieures, reproch6es et en partie soud6es for
ment un involucre u~lé (0), oonu~nant s· ovules prol(mgés ~n un 
Wb& ouve•·t au sommet. Pruit: les l!cnillcs sur~rlcures, s'accroissant 
et devenant charnues, se soudent complètement et forment une 
bele (E)~ qui renrer:me trois gra_ioc.s anguleuses, osseose.t. Ccue baie, 
verte d abord, pu1s nolrAtre, oouvc•·tc d'une llOUsslêre ré-sineuse 
reste deux tin nées à mû t'Ir; sa pulr>o est trés succulente, so~ 

• 
• , 
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odeur aromoUque, sa saveur amfre, résineuse, un peu sucree: s. 
B•bltat. - Il est ISSU commun daos lei bols, sur les coteaux 

$OCS et al"ldos de presque toute la France. 
Culture. - On peut le cuHh•cr en plolne terre dans toutes les 

upositions. On sêmP les graines en place, aussitôt leur maturité ; 
elles lèvent au printemps s:ulvanl. Une U:rre l6gèr$, s.ans engrais, 
erposèe au lovant, est crès oonven!'lble. On pout aus.si le mu1tlpllcl' 
à l'alde de boutures ralles à l'ombl'6 pendant l'été. 

PartJe ~AitU. - Les fruits, connus sous le nom de baies do 
etnièvre. 
a~eolte1 denleea d•o . - On recueille ces rruits en octobre ct 

en novembre; on les s~ho en los étendant cloir·sem6s .dans un 
grenier et IcA remuant souvent. On doit les choisir gros, bien nour .. 
rls, noirs, luisants, ptslnts, d'un goût sucri et un peu àcre. 1t 
f1ut les employer rëœnt.s, car, a,·ee le temps, Us perdent leur arom~ 
et Jeol'S propriétés mêdlcales. Ils nrrivent en ballots do Hambourg 
et de Trieste. · 

Co mposltloa e.blmJta•e. - Les baies de genièvre contiennent : 
cirt. rtrint, ftten, gomme, malitre utt'(U;tit't, tels de clwuz ec dt 
potasse. L'huile volatile est. trés limpide, tt peine jaunOire; son 
odeur rappelle celle du rruit ; sa saveur est oromallque et balsa
mique:~ elle est peu soluble duns l'alcool el lsomerc de l'essence do 
térébenthine. Elle provlenE des graines; celles-ci, nn etret, sonl 
ere.usëc.' de petites foue.ues garnies d'utricules remplis d 'huile vo
latile ava~t la maturllô des fruits, mais qui se réslnlllont à cew~ 
éi)OQUO. Pou1· obtenir cene huile, il raut ru-endre les trults non 
m~rs. 
Fon~~~ pllai'Oiae~•Ciq,uu , do~. - i• Infusion· aqueuse, 

pp. 10 : 1000. 2o F.au dlsllllée, 10 A 100 g1·om. 2• Exlrail ou roh 
théria ue des Allernonds}, .._ à -tO gram. ti• Huile volotllo, 8 à .fO 

uues. En dlsiiTiant'rêf'T>aies avec de l'eau.cle-vle do trains, on a 
J'tau.-de·l:ie d' gmii:ort; on prêparo également ee.uc eau-de-vie en 
faiMnt fermeJller Je.s bttles avec du moût et dlatlllant ensuite. 

A.edon phyttlolog lquo. - J,es baies de genévrier constituent un 
exeitant des premiêres "'Oies, un sCimulant ditru.sible et e.n même 
temps un modiOcaleur de.sexcrùllons, S-orcout de l~txcrétlon urinaire: 
l'urine, sous leur innue.noe, prend l'odeur do la \'ioleue. Cette action 
est surtout trt\s remni'(Junble ct1et l'huile, qui est un dos meUtcurll 
dluréliquas connus ; elle possède ~gnle.ment des propriétés carml · 
notlvos, sudorlflques, emménarorue:s. A dose élevée, elle pe_ut dé· 
terminer l'irritation des voies urinaires et mêrne l'hématurie. 
~"· - On em)llole les bnles de genièvre : t • comme modl· 

Outour des sécrétions, cc anUcat&rrhales, dans la leucorrhée, Jo 
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blènnorrhngie, 1& ealarrhe ''~s lœ1; 2' oornme dlurêllque, dans le-s 
maladie!'> du cœur , l'ascite, l'llna~arque ct les autres hydropisies. 
les cnleuls, lB gravelle; 3• comme tonique, stomnchique. dons ln 
dyspnée atonique, les débilités de l'estornoc, le scorbut. On se sert 
des rumigallons de genièvre pour stimuler la l)tllu dans les arrecdons 
rhumalis.males chroniques , les 1un1bago, courba1ure, œdëme; on 
upese la partie soulrranle l la ru mée qui se Mga8" d'un fourneau 
où l'on brûle les baies, ou bien encore on imprèSne de ces npcurs 
des draps, dos nonelles qu'on applique sur la l)flrtlo malade. On se 
sert également des vapeurs pour masquer les mauvaises odeurs, 
dons les chambres des malades. 

GEXtVIlHla OXTctDJ.U:. Junipmu ""fc<drul L., J. rufa
uns Link.,J. majo,. monsptllcnsium Lob. Cade. CAdre piqu:.nt. Co-
l( 1 rJ.;Rss-.Cu PR GSSJ ~ii.:E$. 
D~rlptlo•. -Arbre dressé, pn!s.entant de nombreux rameaux 

obtusémcn& anguleux. Feuilles persistantes, ''Crtlcollées par 3, ses
siles rapp•·ochées, trés iltblées, raides, llnêalres, Insensiblement 
ouénuêes en pol me épineuse, creusées d'un duuble si.lk>n en dessus 
el munies, en dessous. d'une e~rtne aîsuë. Fleurs (mai) : chatons 
ml les petits, ovoïdes, rapprochées sur les jeunes rameaux. ~·ru1LS 
axillaires, ordlnHirement plus courts que les rouilles, globuleux, 
rouges et luisants à la matul'lté, 9 ou 3 rois plus gros que ceux du 
genévrier commun, contenant 3 osselets rcn06s à la base, comp•·l
mé:s à la partie supérieure, tron,aués ou sommet, avec une pelile 
pelnoe au mllltu. 5. 

KabUat. - J..o région m~ll~rranrtnne: li ~~ commun dans la 
Provence, le lAnguedoc, le Uouuillon, la Corse, en Espagne, dnns 
le Levant; 

PartJe a•Uc!e. - L'huile OlnJ))'rcumatlquo, d6slgnëosous le nom 
d'huile de c:ado. On l'obtient en IJrùlant Jo bol a d'oxycèdre, dans un 
rourneau, sans courant d'air. On recueille ainsi un liquide IJru••Atre, 
huileux, lnOammable, d•une ode.ur rësioeuse, empyre-umatique, 
His rorte, d'une saveur lere, presque causllque, qui a été obtenu 
J>Mr suite d'une sorte de dlsllllollon per descen1wn. On substitue 
$ou vent iA co produll l'huile de goudron do pin, qui lui e11 lnfù-· 
rlcure en propriOtés , et souvent encore l'huile de goudron de 
honill~ . · 

&etiaa p•)"'tdaloa:iqae. - Quand on applique l'huile de cade 
sur les muqueuses saines, elle ne cause pas d•frritation ; si on 
l'applique, au controire, su.r des p.urtîes cnnammées, eHe produit 
une lt-.gêre cuisson passagère i 11 lts parUe$ sont ulcèré:es, il sc ma
nifeste uno cuisson plus ro•·tc, mais tlurant ral'cment au delà 
d'une d~rni·mlnute. 
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li••••· - l.'hulle de cade est emlliR)•ér. C'n Mrtlnnt . rl:ms lo 
&tlllt'lllt'ltlt d tt ln gate; 
tilt ttiH MUJ>~\rieul'e ou 
touclron duliS quelques 
eft'Kllnus de la PfOu, 
et a 6tH 11réc:onbée, b 
l'atériC'ur, sous forme 
do tricHons , dans les 
ltr'rcllons suh;antcs : ro~ 
VU:f , I Uj)U$ 1 OCn é , 

eczéma, pilyriosis, lch· 
1hyose, psoriasJs, Ji· 
che:n..agrios; en oncUon 
&ur les tf'..nlt'ICS, le l"ronl, 
los pnur)ières, dons l'o
phthnlmle scrofuleuse 
dea enrants. On l 'a don
née l l'intfrteur ii la 
dose dtl~ à 'lO gouues 
comme antbehninlhi· " Q 
que i on s·en e" servi 
corn mo odontalglque, 

, on en depose une goutte 
dllns la dent carl~. 
G&.~t\TBlEB S...t\ '1· UJ.IU - c-4WMt .. -..nier. 

~UER.Juniperus 141bln.a L. Sabine:, $1\'1nier.Co:\'1F'bES·CcPJIESSIStlt:S. 
De8e:riptloa (tfg. U.4). - Arbre de'- mètres cnviMn, toujours 

vc•·•, p)'ramid311 emwcrt d'une éc:orco un peu dure ct rougciHrc 
Tige dressée, ô rttmMux dressés, 6tol~s , nombreux, arès grêle:l: 
Feuille! opposées, petites, fort larges, non art.iculêes, con nées à leur 
b.lse, imbriquées sur 4 rangs. écailleuses, ovales, aigu&, mals non 
épineuses, sans net\'ure saillante, munies sur Je dos d'une ,.f..&icule 
rislnlfère, eltlpdque.s, vertes; les .su))érieures un J>CU lâches. Fleur• 
(mal-juin) dioïques, en chalons por1és par do petiiS pédoncules 
recourbes n1 écolllcux. ChalOI!S 111alet (A) : ~tlls, o'•oldes, disposés 
lotél·olement.le long des jeunes romeaux. munis d'écoUles verticillées 
(a), pêdicelléP.s, en bouclier, présenUint 4 â 8 anthères at loge. C/14.. 
lOftS fmotllt$ (0) : f!Obuleur, oompeoéS de S ecaill<S converes for
mant un o,·aire ;n·tc un Sligmate ~ant. Fruit simulant une baie\ 

, de ln t:ro~scur d·une noiseue, chltl'nu, d'un bleu noirâtre, porl6 
I)Jr un JICdonculo 1'6COurbë , ne contenant ordlnolrcment <Ju'un 
NUl Oll .. .'lclot (b) Jltlr a"or1cment des outres. 5. On en connail deux ,,.,,.UI,. : A, la s;~blno ll rcuilJes de eypres, inlprop•·cmcnt sppelfe 

·~ -
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mAIOI B, la sabine à leoilles de la maris (~bweommunt, S. sltrile), 
improp~ment nommée remelle. . . 

Bûl.,.l. - Les hautes Alpes du Oauphlné, les Pynnees, et ~u.r
IOul en Halle, le J)l)_'S nommé Sabine, qui a donné son nom a la 
plante. . . • 

cuU•re. - On ta cultive dans quelquu jardans. Les . soms u 
donner sont ceux que nous avons Indiqués pour le genéNrtcr com
mun. 

ParUe ualt~e. - l.e.s sommités des rameaux. ~~r odeur csl 
corto, 1romatlque , lérèbiot.hacéo, nauséabonde , penetrante; lnur 
saveur flere, amère. rèsine.use. , , • 

c.::e•pettldoD eh.l• lqae. - Les feuilles contte~ne~t : r~.:&uta, 
h11ile uolalll•, ocidt gaUiqllt, chlon>phyll•, "r:lrocl•f, li!J""'-'Z, u ls 
œka.irU. L'huile, (:"u••. est très nutde, Incolore; son ~eur et ao 
1;rveur rappellent celles de la planle ; elle se colore rap1dement li 
l"olr· olle esl soluble dons l'éth•r oll"tlcool. 
F~ ..... e.w p ....... aeeo·tlquee, 4.-e•. - t• Poodre. !0 ~ntigr. A 

t gr. !• lnrusé pour l'iniérleur, pp. 1 l 8 : 1000. S• Oeeoete ou ln· 
fusé pour rextérieur, pp. ill: tOOO. " Jlullo cs~.nttelle,, ~ à.to 
gouuu. tj• Teinture alcoolique, 4 gr. 0• Ea:trnlt-1 00 een11gr. a t 
gram. 7• Poudre cscharolique avec Jmudro do sabi ne t, alun eal-
clrr62. . . 

A.ct lon -pbfNioloa:1que. - La poulh•a de .sol)in.e, en appl.tC..'\1~011 
sur les muqueuses el même sur la J>OAU1 determ1n~. u :~e. vlve 111 .. 
nammotlon la vésication el même l'ulcération. A l•nh~ •·•eur, elle 
produit tou's les symptbmes des m6dtcomcnts Irritants, une chale~t 
incommode dans l'estomac, des colique-A vlolenltS, d.es .s~lles m~
langf:el de sang de, la Oêvre. l'augmenllllon des secreuons sah
valm, biliaires: rénale~, do J'htmaturle et quelquerois de la mé
trorrhagie. Les désordres qu'allo omtno peuvent e.ntraioer la more. 
Son acUon e.mmênagogue est lnconte!Uable, mals .ses vertus abor· 
tlves· no sont nullement d6mon1n\as d'une m110ièrc absolue, cor, 
dons œrtalns eas où la sabine u 61ô nchnlnlstréc dans un but cou .. 
--pablo te PI'04ult de la conoe)Hion n'A ))Oint étè expulse, ou bion 
l'nvo•~tomcnt ne s'est produit qu'li. l" sulU\ de terribles accidents 
metttlnt en dnnger la vie de la remme. Les nrllaoès, les narcotiques, 
tes stupé:flonts l>e-uvcnt combattre l'lrrllotlon qu1clle rail nattre. , 

u ... •e•· - La sabine est un rem&le dangereux qu'il ne faut 
administrer qu'a petite dose et ovee be;aucoup de prudence. A 
l'Intérieur , on l'a indiqpê6 dans l'am6norrhêe torpide des cllloro
Uques el dans les mélrorrbagiCJ en dehors de . la .grosst;-<oe· ?" 
deux app!icatlons, bien qu~en apparence oontradlc~res, n ont raen 
d'illoglque, ol l'on songe que la stimulation prudulle par eol Oi~"' 

• 
l 
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ptu.& toul lmAI bion c:omblure l'Inertie qul s!oppose • J•koulemtnt 
llftf aln qun ln dtl4ut do contraellon qui, dons le de111l~mo us, 
J*"fttttt l't'l&ng6raUon de cet écoulement. Les autres applications, 
•• Il• • Qllt' l'tOn emploi dans la gouue chronique, le rhumallsmt, 
l'ltoflurh' de,. femmes en couche, les flèvre.s lntermluentes, l::t 
blennort•lwgle chronique, sont. moins süres. Son usage coin me ver
mlfutrt' o donné quelques bons résultats. A r~ea:térieur, elle sert f~ 
,.prltnnr les bour-
Kt'lcma charnus ct t\ 
~r~torge•· les uleôl'es 
chroniques. 
OEt>O;TQi~E .JAl/Nil. 

Utntiana major luteG 
Daub. , G. lulfG L. 
Grande genllano. G&.•· 
TU.SAcfcs. 

n-rlptloa ( flg. 
1-'lS).- Racine pe'IH!Il· 
dJculaire., un peu lra
ç.nnce , très longue , 
grosse comme l'avont .. 
b1·as, tortueuse, l'nml · 
116c.d'un brun nolrùti'C 
à l'extérieur, d'un jou ne 
rougeâtre au dedunt, 
eharnuet spongltuSt.l, 
ridée, garnie d!aspé
rités annulaires. Tige 
haute de lO A l 5 déci· 
mètres, drotce, simple, 
renne ""''lindrique Fig. t .\5, - O~li.aDt S•o11t. -

' "'1 ' ,. • 

d'un verttcndrc, 1~- é.HtNTVAA-G-A:L-I?.~N.II; 
gèrcrnent glauque. Feuilles supérieure.;:; sessiles, OJ)J)Osées, con 
nées, ovales, ~m'Ondles li lo base, polncue.s au sommet, enUércs, 
présentant t)-.7 nervures longitudinales trés saillantes, conca vos a 
l'lnt&l'ieur, convcxca il J•excârleur, glabres, glouquc!f; lt!.$ lnrârleure~ 
trés grandes, clllpllques, obtuses. Fieu" (moi) jaunes, a"el grandes 
pédonculées, nombreuses, lascleulées et comme vtrtlelllées dan; 
les aisseHes des feuilles su~rleures, et formant uoe soree de 8'rtppe 
1rès allongée i la pcartic supérieure de l;• tige. Calice membraneux, 
apatJ•iforme, dëjeeé d'un OOté el rendu longimdinaJement pour laisser 
IOI"IIr ~ corolle, ô ~ 01 quelquefois 4 dents court.,, aubulées, ln~ 

' lliU. Corolle mon~tale, ~gulière et rotoeé•, divisée en S eL quel· 
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quefois 4 ou iO segments, prorond:S, loncéolês, aigus, parsemés de 
pet~••. points d'un jaune tros brillant. Étamines 5, cl quelquefois &, 
Inserees sur le lube de la corolle, dressée~; niel~ d'un grla blanchl· 
tn; ;mthèrtt elliptiques, allongées, arrondies. Ovaire glabre, ovotde, 
terminé en pointe, monoloculttre, l ovules nombrcu.r. Style court· 
stigmates 2, peUls, divergents. Fruit (capsule) ovotde, 6 4 angl~ 
arrondis, nllongô3, unlloculnlre, terminé p11r le style persistant 
glltllre. G•·nlncs nombl'euscs 1u·rondiea. très minces. ~. 

Habita<. - Elle croh de prelérence dans les terrains calcaires et 
m~la~neul. On ht trouvo e.n France, aurtout dans les Alpes, Jes 
Pyrenees, lu Cévennes, le Puy·de-D6me, ta Q\le·d'Or, tes Vosges. 

Culture. -· On 1:. cultive rarement dans les jardins, car Jo com· 
mcroo la fournit eu abondonce; mals on peut la reproduire do gl'Di· 
nes ou d'œilletons. en ayant soin de lu (llucer it ml·ombre et en 
terTC tranche. 

Partie ••Ute. - l..a racine. Celle qu'on trouve dans le commerce 
vient de la J..o•·•·aine, lie la Uourgogne et de la Suisse; elle est en 
n.10!'ccau,x dolo g•·osseur du po~ce et ou dcl:t, du1'S, cylindriques, 
rtdes, dune couleur brun ronce à l'exct\rlcur, jaune U l'lnlêt·ieut· 
d'odeur fort d~sagrélble, de U\•eur am•rc, rrancl1e1 lrès JH"'noncée: 
On dOit les ehOisir non carf6es el médJoc.remcnl grossts. 

• &olle-, cles~eealloa. - On la ~liu vers la deuxième annëc 
au plus tOt, liJ)rês ta chute des reuHfes. On lu monde, ou 6vilant de 
la laver, ct on la sêche 8 l'étuve. 

. Compulllon ehlm.lque. - Ella conllent : gentiopicrine, prin
ctpe odortJnt /Ugaa, gentùîn, glu, motltre huiltu•• •tr·<ldtre ~14· 
ti~ ~liJmnle (aaœe. l«ulo~t, gomm.t. ucllle ptdique. acide ~rpa
ntqut tndtltrmm.t. Le genUsln 85t 11 subsl.ltnce coloran1~ de la gen
Uane; Il se J>l'é.sentc en aiguilles tlis léfôi'Oj, teutrèos, d'un jaune 
soufre ta-es brillent. Il est lnalpfde, lnodOI'O, IHlU soluble d:tns l'cau, 
plus soluble dans l'aloool l chaud qu'6 rtold. La gentloplerine 
<: .. Hato1

\ est un corps neutre crlstolllsablo qui donne i la racift; 
11 saveur amère. La glu ttl'lft c:ompo.de d'huile, de cire ct de 
cooutchouc. Quant au gonUanln, qu'indiquent d'ancien•les, anah•aes 
c'est un mêlonrc de gentlsln ot de maUêre g 1'U&Se. 1..0 sucro e:êistc: 
dans cette racine, en asse~ grande quentlt6 pour quo 1mr la fermen
tation el J1 dlstlllaUon on pulssa en retlrtl' de l'aJcool. 
, Fe ..... ~ pll~aee•cJq,•ee, ... ee.. - t• Poudre, t 6 & gram. 

2 InfuSion, pp. 5: 1000. 8• Elirait, t 6' gram. 4' Teinture 2 à 
8 gram. 5• Vin, ~~à 200 gram. llo Siro;>, t O à 100 go'tonl. 'Elle 
entre dans lo. composilion do l'élixh· da Poyrilhe du ••cmMo an1i- . 
trthrltiquo du duc do Portlend; avec ID camomtue el 1'6corcè de 
chêne, elle lait partie du lèbrlluge français. 

• 
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l vocen• -*• · - Plusieurs au ires pla nits du même genre peuvent!• 
l'tinpl•t!OI'I lollo• sont la 0 . PURPURI• E (0. purpurea L.),lo G. PONc
tuAI (Il. tmnd•t/4 L.), la G. C>OISITH (G. cruciala L.). 

Aetle• pltr•lolocl••e. - La racine frolclre peut produire des 
.r.u narcotiques. à eau.se de son principe odoran1. Sèche, c'est un 
emor .,.,,, DSlrlnsenœ qui augmente ra skrétlon sallvelre, stimule 
I'IJIII~IIt. ~Hl~ son Influence, la digeslion est plus active, PI'Oboble· 
mnnt è cuus.e de l'afflux d'uno plus grande quantltê de aue gastri
QIIM1 les seJiea deviennent plus régulières, la oonslipallon dlminuo 
11111 doute sous l'inOutnce d'une bype:rsêcréUon lntesUnele. La 
diarrhée s'orr\l<c quand elle ost due à de m•unises 'dl~sllons. A 
l'laure dose, elle peut occasionner du mnlolse, un senlimenc do pe ... 
tOnteur à l'tplgaslre et m~mo lo vomissement. Le prlnclpo lJCiir est 
éliminé par l'urine et la sueur, auxqucJies cette plante commu-
nique sa saveur amère. ~ 
t:~L - LI gentiane est considérée evec raison comm6 un de 

nos meilleurs toniques lndl~nes; on la prescrit dans le! dys~p:sies 
qui suivent les flèvres lntermltlcnlêS et qui aceomp::.gnent IC$ ma
ladies nerveu8<!8, 111 chlorose. Mlle a ét6 p1·éconlsëe J)()Ur •·:ani mel' 
le.s rorces digttlh•es dans la goutte atonique ou pendant la oonva
leseence des acœ. de goutte lnnammatolre. El leest utile dans l'ané
mie, la chio~, le scorbul, la scrofule. eue tllll très usltk comme 
anlipériodiquo avant la découverte du quinquina. Il est certain 
qu'elle donne do bons resultats dans les tt6vres saisonnières, mals 
eiiB est sans lnOuence sur los fièvres Jlaluslrcs. On rait nvcc sa dé .. 
coclion des fomentations rêsoluUves. Elle set1, comme l'éponge pré
)XIrée1 pour •grandir tes trajela tl!tulew: et dilater certaines ou,·er
tures, parlicull6rement Je canDI de l'uréthre des femme..s atteintes 
de la pieri'C!. 
GER!IANDR~:E AQU•' TIQUE. Teucrltun $COrdium 1 .. S<:<>rdium, 

Chumuras, Gcrmandrêe d'cnu. LABIIÎ.ES·AJUc;tu. 
De.8eriptloe.- PJ:mte de i·~ déc:imèlrtt, amère, aromelique 

dont l'odeur rappelle un peu celle de 1-an. Suoche grele, reeou,·e~ 
d'u1- duvet blanch:llre, 1'3MIW.Dte, êmcttant du jeLS munis d'appen
diCe$ rolincés . Tiges herba«:cs, radicantes à la base, dressêes, 
ncxueuses, gri!!Aircs, creuses, canées. ru meutes. Feuilles opposées 
sessiles, ovales, oblongues, obtuses, dentées à Jeur courbure, molles: 
\'elues, d"un ,·erc cendré. ~·tcurs (juin·aoùt) lilas, purpurines ou 
bl~nehes, plochs par 2·3 è l'olss;,lle de;t rouilles supérleuros. Calice 
compa_nirorme, tubulé, à 6 dents acumln~e.s. Corolle bllo.biée , it 
tube oour1, 1\wre SUJ>ërieure fort courie nvec une êchonerure d'oit 
sorcent les écruulncs, l'inrérieu1·e assez. grnndo, êtalêe, lU lobes, Je 
mMia.n plus grand, échancré au somtnet, les latèrau.t loncéolês. 

1 
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Étomlnes '• didynomes; dleto lnclinH, erquê8. Ovaire oupère l4 
lobes; stylo bi8de au tom met; i sUgmates. Achaines petits, biÎma, 
ridés en réseau. ~. · 

Babltac. - EJJe est commune. en France, dans les lie.ur humldu, 
les rosses, au bord des nlisoeaux et des tungo. 

C:oaltiU'fl, - Elle vient dans tous les 1010. On la propago do graf· 
nes, semêcs en place, e.t de bouture. 

Partie ultfe.- La plante Oenrie. 
a~e.•ll~ •eme.e.a&lo•. - On la ~lte pendant Ja noraison. 

Pa_r la desslcca11on, elle perd, en gran do partlo, son .odeur alliacée: 
on doit la rejeter quan(l cette odeur a disparu. Celle du Midi parait 
avoir plos d'e!Hcacil4 que celle du l'lord. 

Co•p081Uo• ea.t .. 1qae. - On y a atsnalê la présence d'un prin~ 
clpo acm dtune grande amertume, la •eordintn1, qui est une sub· 
stance jaune, aromatique, ioiOiuble dana les elcllls et l'alcool, $0-

luble dans l'eau froide, communiquant l l'e.au bouillante une saveur 
~~~ omêre. 

Fonaett pha.,.ae-e~atlqaes, tto.ee.- -to lnruslon, pp. 30 l60: 
iOOO. ~ Suc, l~ à 60 gram. On pi"Oporolt jodlo une .. u dl,till~, 
un sirop, UJ1 enrall, une teinture, Inusités aujourd'llul. Elle rail 
JWrlie de l'éiectual re.alascordlum auquel elle a donné son nom. 

v.,.. ••. - Erie est ~nique et stlmulonte à là manière des au· 
tres Labi~s. On la p~serit dons ra~nle dlgeotlve, la faiblesse gé
nérale, comma earrnlnali\'e, dlur6Uquo, anthelmlnthique, onliscor~ 
bu tique; on t'a également -vantée dant Ica dysc1·asles elles cachexies. 
On s'en sere. l l'ut6rfeur, sous forme de lotions. de cateplasmes, 
dO poudre lUI" les ulctres .sanleUI 1 la fGilgrène. 

GEBIU.NDBillE PETfr CHillNE. Tducrium chamllldrqs L. Ger· 
mandrée chameeclryo, G. olllcinale. LADIJlis-AJuotls. 

Deaerlptloa (Og. 146). - Pionio de Vi d~imêt~o. Sooelle • 
IJT(!Ie, rampante, rameuse, émouant doa stolO•lS jaunes et flltrormcs. 
TJgcs membrBneuscs, ligneuse• à Jo bose, couchées, presqua cylin~ 
drtqu~, pubeScentes, à rameeux nombreux, ètalê$, puis dressés. 
Feu1Ues opposées, courtement péllolèe.a, pelites, o'·~les, crénelées 
sur le bord, obtuses, coriaces. lulsontea en dessus, d'un vert pillo 
ct mat en dessous. fleurs (juin-septembre) d'un ro!e fooœ, géminées 
o.t to.roëes li l'als.se.lle des reullles sup6.rieures, formant une grappe 
feuillée, assez dense, unilalérole, oblongue et un peu allongée. LeB 
feuilles flo•·olcs supérieures, soutenues par dos pédoncules courts, 
sont à peine. dentées ou eotJères, plus courtes que res neurs et co-· 
torées d'une teinte rougeâtre. Calice l!gêrement velu, souvent pur
purin, un peu bossu è·la base, eommo A 2 lèvres : la supérieure i1 
une dent, un peu redressée; l'Inférieure ~ ' dents plu.s pctl!cs 
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tlfU61. C'.orolle J"Urpurinc, à tube un peu eornprlmë, redressê subi· 
tement; lèvre supé•·leure très courte, profondément fen duo, formant 
deux langu~ucs subulées, redressées; lèvre lnf6rleure pendante, à 
8 lobes, les deU.l lelirauJO fort petlll, ovales, aigus, le moyen ou 
lnf6rleur trtsgrand, dilaté, orrondl et un peu concave. é:tamines4, 
dldyname.s, SOI'Iant olnsi que lo style J)Dr l'échancrure de la lêvroau· 
pérleu_re; diets grê~s. subulés, trù &alllanu, s labru, coudés 1\1 

10mmet. Anthères ovotdes, ftntfonnes. Ovaire surmont6 d'un st)'le 
simple; stigmate bifide. Le fruit est formé do 4 acholnes petits, 
bruns, papilleux ou sommet, entouréJ par le collee persistant.. :f. 

Ba llltat. - On lo trouve sur le bord des bols et les coteaux cal
caires de toute la france. 

Culture. - Elle est d'une culture facile et ne réelamo pas d'ar
rosoge. On la muHiplle au commencement du l)rlntemps ou en au
tomne. pu 11 séparation des pieds, ou en ~1nt la graine sur do 
vieJites couches; on Jo repique ensuleo en pleine terre; elle s'ac
commode de tous les terrul ns. 

Partie uJdl~e. - La plante Oeu· 
tle. Sa ave-ur ett rranehemeot 
nmére, son odeur peu prononcée. 
a~eolte. - On lp recueille au 

mols ·de juin. Il raut chohlr la 
plante courte, munia de beaucoup 
do reuil les; eUe conserve son amer
tume et m~n\e sa couleur verte 
quend la t.Jes:siccalion a été faite 
avec soin. 

Compe81Uoa ehlmlqae. - Elle 
contient : Avilt wlatile , principe 
amer. Ce dernier corps, usez mal 
défini, est jounc b1·un~tre, d'un 
aspect tel!lneUJO, crlstamn, ratble· 
mtnt alcalin, très umer, Insoluble 
dtws l'eau, soluble dans l'alcool et Fig. UG. - Oermundrëo. 

I'Ather à ln temt>Oroture ordinaire . 
•.• ,_e:__, ptaa .... aee-udq.-e-., • •••· - 1• Infusion, pp. iO ft 

!5 : !000. 2" Poudre, 2 à 4 gr. 3• Extrail, 2 11 4 S'· &• Eou dlo
tlllôc, 60 A i 20 grammes. · 

t1MIU· - C't-Sl un amer arorn111lque, dans lequel le principe 
amer l'emporte sur le print:lpe arome1ique. Les us.ages sont oeu,; 
des substances toniques el stimulantes. Ses proprlétés1 lrè.s vantées 

· IUlNfbls, sont presque tombées dans l'oubli, et peut-~tro à tort; 
a .. nmolnl elle trouve encore de no$ Joors des epplicatlons dans lu. 
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catarrbA4 muqueux, la bi'Onchlte Chronique; on la preserll comm" 
conlque dans Jcs dyspepsies, la scrofule, le scorbut; pour releye1• 
l~s forces dlgcst!ve~ dans la convalescence du llèvres muqueuses; 
c est un loger rebrtruge, et jadis elle ètoil usll~e oomme anllgoul.· 
teuse. 

GIXG-BB.F. OFFICINAL. Zmif;ber o~iMle Rose., Am<>mum 
;ingibtr L. AMOJU.Cèes. 

J)eocrlpllon (Og. 147). - lllolwme tuberculeux, arllculè, gro< 
comme le dolgl, co· 
rlacc, pâle ou jaunt\tre 
& l'extérieur, blanc ou 
rougdtre à l'lnlhltur, 
~meuant 3-4 Ugea an· 
nuelles de 3·10 d6clm., 
Slérlles, simples, cylln. 
drlques, contenues da nl4 
lts goines des feuille:!. 
Celiu-ci ahemes, dis· 
tiqu~, longues, l~r•cto
lées, ens-iforme~, ter
minées inférieurement 
IHlr une longue -solne 
fendue, glabres, il ner
vure médi:.ne sallfente, 

fig. US. - O!ngemb,-. srlt. 

à nervUI'C$ llllérales._ fines et obliques. Fleurs Jaunâtre!, portées 
pa.r ~es hampes ~·lieuses, de 3 décimètres do long, n~l~1u fm. 
·~!dl~tement du rhnome, tc dlspoûes en ~pis ovales, recou\'tMS 
d eca1lles membraneuses, vertes, puis jaun&lrts; chaque êeallle 
no~l~ renferme d.c~x neurt qui a.e succèdent l'vne à l';lUiro. Colloo 
cxl~ne~~ ~ 3 dlv1s1ons courre,., l'intérieur tubuleux ù S divisions . .• 
Irregulieres. l .. e ~ubellc, ou dlvl,lon Interne et lnfêrieorc du ~lice, 
<OI pourpre, var1ê de brun ou do jaune. Étomlne l, ô an Ibère bllo-
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bée. Stylo l, go·Oie, terminé par un stigmate concave. Ovaire 6 3 
loges. Fruit (capsule) ovole. triangulaire, un peu coriace, trllocu· 
laire, s'ouvrant en 3 valves; l'raines irrégulières noirâtres, d1odtur 
agriable, do uveur aromatique •mère. 1f. . 

Ba.,Jtat. - CroU naturdlemtnl dans les Indes orientales, sur· 
tout dans les environs de Zlngl on Gingi, d'où vrnlsemblablement 
dêrive le nom de gingibtr ou .:ingiber. Il croll aussi au Malabar, 
à Ceylan,<.\ Amboine, en Chi no. . 

Cult•re· - On le cultive eu Mexique, l Cftyenne-, aux Antilles 
et surtout à la Jamaïque. On le reproduit à l'alde de tronçons de 
rbftome qu·on plante dans une tt:rre traiche, substantielle et bien 
ameublie. En Europe, on ne peut êJever Je gingembre. qu'en se.rres 
chaudes. 

Partie tt!olltée. - Le rhizome. On en connol~ deux varlécès com· 
mcreioles : 1• Lo qinoembre gris ou noir ou corliqul (Og. !48). C'est• 
le plus lJSilè. 11 est en morceoUI de 2 à 3 cen&lm. de long, luber
cuteux, géniculh, plats, rldh, marquis dlanneaux peu appare-nts, 
8fis à restêrieur, jauninres â Jllntêrieur, dlodeur et de saveur cam· 
ph rées, aromatiques, ngrêablct. Il raut le c.holslr dur, pesant, com
pael, non Phaué des ' 'ers. 2o LO gin{Jernbre blan~ ou dtc<>rtiqu4. 11 
vlcnl surtout de ln JamaTquc; 11 est en morceaux plus grêles , plus 
plnos el plus nomiflos que le gris (Og. HO); sa couleur est blanche, 

Fig. 149. - Olo;et~tbrt t.:luc:. 

car il a été rlêf-oreiquë a\·ant la dessicea&ion; son odeur ut moins 
prononcée, moins ni"Vmatlquc, mols sa saveur est plus rorte et plus 
br~lantG. · 

CoMpol!llllun ebJMiqa e. - Le gingembre contient : rtsint mol,e, 
•ou.--riline, l•ulle ,;Q/alil~. nrractif, gomme, omklon

1 
matUre a;l)tlt. 

Lo ~aine molle C'$1 le principe eclir. L'builo volllilo est jaune, do 
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saveur brùlanre et aromatique, plus légère que J'eau; elle bout à 24~. 
Forau pharmaeeutlqaeM, dose.,.. - t • Poudre, 2 gram. 

2° Jnrusionl pp. 3 à 8 : lSOO. So Teinture, 2 à 4 gram. On prépare 
aussi des tableUes, un sirop, un vin, une bière. Il entre dans la thé· 
riaque ei. le diaaqordium. Le pt~roïde de gingembre est un extrail 
éthéré qui correspond à !6 parues de gingembre. 

A.eUoll phfeloloclqu.e. - C'est un medicament très énergique; · 
mis en contact avec ta pUuitalre, il provoque de violents éternue
ments i si on Je mâche, il détermine une abondante sécrétion de 
salive; appliqué sur la peau, il produit de la chaleur, des picote
ments, de la rougeur. Ingéré, il développe un sentiment de chaleur 
asset pênlble, augmente les diver~es sécrétions gastriques, et faci
lite les ronctlons digeslives • après absorption, la stimulation s'étend 
au reste de l'économie et principalement ~ur les organes respira. toi re!'-

. ct l'appal'ell génital; il passe pour au.gme11ter l'nctlvité cérèbrale. 
lisa ces. - En médecine, on l'utilise comme odontalgique, comme 

slalagogue, pour combaurc le prolapsus de la luette. On le prescrit 
dans les dyspepsies atoniques accompagnées de coliques avec na
tuositCs. C'est un condiment très usité dans les pays chauds. En 
,\ngleterl'e, en Allemagne, on le fait entrer dans la !)réparation do 
la bière. A l'extérieur, on. l'cmJ)IOie pour pliparer des calaplasmes 
1'évulsirs. 11 peut scrYi 
à corriger l'action des 
purgaurs drastiques. 

GlROt'LIER ARO· 
XATIQUJ!. Caryo 
phillus a1·omaticus 1:.. 
MY'RTAC&es-Mnl'li.ES. 

Deserlptloo ' ( Og. 
•oo).- Arbro toujours 
vert. de forme p)'rami
tlalc. Tronc droit, à 
rame:.aux opposés, ou
verts, grêles, glabres, 
grisâtres. Feuilles 
opposées, portées ))al' 

de longs pétioles arti
culés à la base, oblon
gues 1 pointues aux . 
deux extrémiCés, cori a-

. ces, glabres, ponc
luée.s, à nervures hué

• 

' Fig. te,(), - Oi:rotlier arttmtUiq1.1e. 

raies nombreuses. Fleurs Ouln-août) roses, d'une odeur agréable, 
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dl1p016e1 en COI'ymbes tricbotomci, à ramlftealions artlculée,s, par .. 
lint do l'aisselle des rameaux. Calice tubuleux, cylindrique, rouge, 
rurueux, adhérent avec l'ovaire Infère; limbe à 4 dent-s ovales, 
nlrua., épaisses. Corolle à 4 pétales insères au sommet du tube 
eallelnol, adhérents par lo.ur sommet et se séparant du calice corn . 
mun, comme une coiffe, au moment de l'anthèse. Êt.omines nom· 
breuses. ingérées sur un anneau charnu, tétragone, dlsposéu en 
4 faisceau~. ; anthères ovordes 1 biloculaires. Ovaire à ~ loges ; 
style simple, épais; stigmate capitulé. Fruit (drupe sèche) à { ou 
2 loges contenant chacune une graine ou demi ovoïde. 5 , 

Habitat. - Il est originaire des Moluques, d'où il a étë u-ans
pot·té dans les autres parties de l'Inde, à Bourbon, à Cayenne et 
aux Antilles. 

Cullu_re. - En Europe, c'est une plante de serre dont la cullure 
et la e<mservation sont asset dirociles . 

Pal'tle a 8ltée. - Los neurs non épanouies (r.lous de girofle) et 
l'huile essentielle qu'on e.n extrait. 

Récolte, dësSteeaUon. - Les girones ou gé.rofles ont la ro•·me 
d'u11 petit clou, ce qui leur a nlu ICUI' nom; leur odeur est aroma .. 
tique, piquante; leur saveur chaude, bt'tilante el un peu amère. Ils 
sont composés do deux parties : une étroite (queue), qui est le tube 
du calice soud6 avec l'ovaire ; et une tète, qui est Je limbe du ca
lice, surmonlé des pétales ct recouvrant les organes sexuels. Sou
vent les pètale:s se sont dêlaché.s, e1 il ne reste que la queue sur· 
montée des dents callcinales. On les récolte, soit à la main, soli en 
les abattant avec de longs roseaux et les faisant tomber sur des 
toiles. On les fait ensuite sOOher au soleil. On en distingue dans le 
commerce trois variétês : .J.o le girofle dt$ ~foluques, qui est gros, 
obtus, J)ê$.81H, d'un brun clair comme cendré .• à surface un peu hui
leuse; 2'- le girofle de Bourbon, qui otrre à peu près les mêmes ca
ra~tès-es, mais qui ost un peu plus petit j 3o le girofle de Cayenne, 
qu •. est grêle, atgu, sec et noirâtre; c'est le moins estimé. On doit 
le-s choisit· bien nourl'is, lourds, gl'as, raciles à briser, d'une couleus· 
plus ou moins brune. munis autant que possible de leur tète, et 
laissant exsuder de l'huile volalilo quand on les OOffiJ)rime ou qu'on 
les rope. 

Composition chimique. - Les giroOcs contiennent :huile vola· 
tite, tannin particulier, gomme, résine, UlracU(, caryophyUine. 
J}ltuile volatile, incolore quand elle est récente, brunit avec Je 

t
r lomps; sa pesanteur spécifique esl do t,06t, elle est peu volatile ct 

encoz-c liquide à - t8o. Elle: devient lnstanra.nément rouge p:.r l'ac
lion do l'ocide azolique, et se transforme en une masse: butyreuse 

t IOUI l'lnnuence d'une dissojulion alcoolique de poto:.~se; J'ammo-
1 
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niaque lui donne uoe consistance demi solide. Cette essence ren
rerme un hydrocnrbure, oouu, Isomère de l'essence de térëben
lhine. et une huile oxygénée, CtOHUQt, l'eughwl, qui en rorme ln 
m•ieure partie. Le ~annln du glrone soralt moins acerbe que le 
tannio ordinaire; il forme avec la gélatine une combinaison insO· 
luble dép()urvuo d'èlostlclté .. La caryophylline, C10H"0', isomère 
avec te camphre <ks La urinées, es\ une matière résineuse, brillante, 
crist.allisabte, inodore, insipide, insolul.lle- dans l'eau, soluble dans 
l'alcool et l'éther. 

Formes pbarmaee.utlque~t, dose$. - On p1•ép3re avec les gi· 
roOes une eau distill ée, un vin, un alcool, un alcoolat1 une infusion; 
pp. 8 : iOOO. Ces tonnes sont inusitées. On prescr it le plu:; souvent 
la poudre prép.tu·ée ovcc l'inttwmède du sucre : dose, '20 à 30 cen 
tigram. Le girone raiil parlie du laudanum de Sydenhaml du baume 
de Fioraventi, de J'él ixir do Garus, de l'eau de JJotot. 

U•age.."!'. - Le g-irone est un stimulant diffusible qui convient 
surtout aux tempéraments froids, lymphatiques. On doit le pres- . 
crire 3 doses très modérées, sinon il pourrait occasionner une Irri
tation trop vive. Il a l'inconvénient d'échauffer, de constiper, d'ex
citer la Oèvre. On l'emploi'e souvent comme aromate et condiment 
pour faciliter la digestion des mets froids, dBs viandes fnsll)ides. 
L'ess.ence, Introduite: dans les dents cariées, cautét·isP. la pulpe den· 
tall'e et calme l'odontalgie. Cette pratique n'est pas sans Inconvé
nient, Cilr cc corps est un caus(,ique dont les olfet.s peuvent se ma
ntrestor même sur ht peau recouverte de son épiderme. On se sert 
également de l'essence mélangée avec des corps gras, en (l·iction 
contre les ralbles.ses musculaires, les paralysies. Les fruits connu$ 
sous le nOm d'antof!es, de mè1·e de girofle, de clou$ mlltrice, ct les 
pèdoneules r1ue ·l'on appelle griffes dans le oommereo, sont emllloyès 
comme oromatM. 

GLtCOllll HtD~;Ro\Ct. Glecorna hedcracel• 1 .. , Nepet• gtechcrn" 
Bent.l Ctllarrienta hede,·acea Scop. Lierre tCrt'e$tre, Rondote, llf.rbe 
de Saint-Jean. l...o.eu1ts·N&PtrtEs. r>.~xwv, nom g•·ec d'une sorte de 
POUliOt. 

Description ( fig. l tH).- Plante de-i à 3 di!cimèl. Racines grêles 
et fibreuses. Tige r&mpante, émettant plusieurs rameaux, les uns 
Oeu•is et dressés, les autres stériles. couchés, s.ouvem t1~S allon· 
gés. feuil les OPJlOSées, pétiolées, cordlro,·me.s, arrondies, obtuses, 
crenclées, molles, plus ou moins velues. Fleurs (avril-moi} viola
cees, <JtU~Iquefois •"'ses ou m~me blanchàtrcs, J)édonculées, au nom
bre de 2-3 se reneont•·ant à l'aisselle de presque .toutes les, feuilles. 
Calico IUbuteux, cyli ndrique, strlè à 5 dents très 3iguës, un peu 
Inégales. Corolle bila.biée, trois rois plus longue que le calice, tube 
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obconique; lèvre supérieure courte Cl binde ; l'inférieure, trës velue 
à la base, plus lorge et plus longue, est à 2 lobes, celui du milieu 
plus grand et échancré à son milieu . Étamines 4-, didynamcs, pla
cées sous la lèvre supérieure. Les aotltères sont didymes et rap· 
procbées 9 à 2~en rormo de croix. Style un peu plus long que les 
élamines i sligmate bi Ode. Fruit. 4 
achaines ovales, finement ponctués, 
places au rond du calice persis
cant. '!'. 

Habitat. - Croit dans les ver· 
gers, les prairies, Je bord des haies. 
le long des murs; il est commun 
dans toute la France. 

Cutcu_re. - On ne culth•c pas le 
Herre lerrest-re, cal' la plante obte
nue par la culture est moins ac11ve·. 
que celle ve!lUC sponta.nêment. On 
J>Qu•·rait la reproduire de graines. 

Partie usitée. - La plante Oeu
•·ie. Ello po·ssêde une odeur aroma
tique, ro,·te, r>eu agréable, une sa· .. 
veur omèro, balsamique, un peu 
;lere. · Pig. 151. - Otéume héd6.rac6. 

:Séeolte, de...~~Jeeatlon, eonservntlou. - On récolte te lh!l'fe 
terresu·e quand il est en neur~. On doi' Je choisir peu ëlevé, bien 
touffu, à peine neuri, arant végété dans des lieux secs et Clevés. 
Par la dessiccation, ((Ue l'on exécute à I'Ctuve ou au soleil, Il perd 
beaucoup de son poids; son. ::une1·tume semble se prononcer dtwan
tage, mais son odeur s'alfalblit beaucoup. Les Oeu'rs conscn•cnt 
bien leur couleur. On doit consct·vcr cette plonte dans un lieu sec e~ 
à l'abri du contact de J'air, sinon elle atlire l'humidité ct noircit. 

c;.,..,p.,uJ.,. ~hlmtq .. o. - SQn ~noly$e ~SIIrès incom111èle en· 
core. On salt seulement qu'il contient une huile esscntlcllo et unf\ 
matière resineuse ami: re. , 

Forme1t pllormaeeu.tlqaes, dOtJ.C8.- {itJnruslon, pp. fO: tOOO. 
li' Suc, 30 à 30 g•"am. S• Sirop, 2~ o 60 gram. 

A.etloo physloloaiqae. - Le lieJ•re teJ'J'CSll-e appartient au 
~ groupe des LabiOOs ùtnêres, ;womatiqucs; son action est par suite 

ronlquc, oxcitante, antispasmodique. Ses clfets s'ëte.ndent non seu .. 
.leme nt su1· tes- organes respir;lloircs, mais sur tes ot·ganes digestifs 
et gënito-urinoires . On peut donc le considére1· comme un ugent 
béchi(IUO, unli('..atarrhal, stomachique. On lui a êgolement ~ttribué 
des protlriétés vulnéraires, vermifuges et antlpériodiques. 

' •• 
' 
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l11!1• se• . - On J'emploie d3ns le.s arreel iO'Ot catarrhales dos mu
queuses ct principalement dans celles des voles respire.totrc:s. Il 
racUHe l'etpeccorauoo et oombat aus~i les sécrétions morbides qui 
tes provoquent. Comme atdmaehlqut, son utltllê tsl moins ceruJne; 
pourtant on s'en est servi contN les débilit!s d'estomac, les dys
pepsies, ICI natuostté:s. Cene propriété stomachique se retrouverait 
dans les galles que portent quelquefois les feuilles. c .. galles, pro
duites par un diplolepi'• sont connues sous le nom de pomma de 
ltf'rlle. la etrets diurétiques du lierre terrestre sont nrt.ment mis 
A eontrlbuUon. A l'extf rleur, on s·en sert, en tnruslon ou en décoe· 
tlon, pour exc-iter ou modlller les ulcères; on en prépare des cata
plasmes que l'on considère comme toniques, r<tsolulifs et calmants. 

GOJillll ADUG&."'I't:. Yoy. AIII'<J9ol• t'NI. 
GOJillll AJDIOXL\Qt:E. Voy. Dorémt gomou ammoni<Jqut. 
GOJillll .UU.BIQtJil. Voy Aooclt arabiqut. 
oo•O·GtJTTE. VQy. Garcînie morellw•·•· 
GN"PH.U.Il DIOÏQtJE . Gnaphalium dtoTcum J,., A nltnnaria 

diofc4 GœJ•tn. Pied da chaL $Y:'IAl('JB.Ê.ll.ÊtS·SbtcrO!':JDÊES. r.~'i~"' 
bourre, c'cst4-diro plonte cotonneuse. 

De8crlptlo• . - Plante de i -2 décimètres, blanche, tomenteuse. 
Souche t1·tis rome-use, émeuant des s1olons gi•Oios, couclu~s, r~dl .. 
canUt, terminés P:•r une roselle do feuilles. Tigos simples, d1•essêes~ 
portant de:s feuilles alternes, glabru ~t ,·ertes en de:s:su.!, blanches 
et soyeuses en dessous; les radicales oblongues, spalUl~ea, obtuse.\, 
les cauJinalres sessile&, étroHes, Jancéolêes. Flours (mai-Julu) blan
ches ou rougcittres, d lotques, disposées en capitules peu JIOmbreux, 
plus ou moins pi!doneulés, rorml nt par leur réunion un corymbe 
ombeUiforme, simple ou composé, serré. Involucre campanu16, plus 
large et comme d6prlmê che1 les rnlles, t}'llndrique che1 les re
melles ; laineux â. la Lase: a écailles Inégales, luisantes. &carieuses 
su1· les bords, ~laloTdcs au so1nmot. Réceptacle convexe, nu, por
tant des neurons cornJ>OJés d'un ('allee en aigrette,. d'unn corolle 
tubuleuse l 3 dents 6gtles. On trouve dans les neurs mllu 5 éla
mlnes &aiOantes, à an1hère.s $0Udtts, un pJsUI rudimentaire. Les 
fleurS rcmellt\s, filirormes, sans rudiment d'étamines, ont un style 
saillant, blllde, à sHgmote color6 ct commo fcrrugirlèux. l..e rruit 
(achaine:), presque cylindrique, glabre, lisse, es-l surmonte d'une 
a.ïgreue plumeuse. qui rorme un èluvet On et aoyeux au centre des 
capitules, ce qui donne i la fleur, quand elle commence i pousser, 
quelque rcssembloneo avec J'extrémité de la pnllc d'lin ch nt. ~ . 

..:abiC•t . - Ella est commune sur les sablos siliceux do presque 
toute la france. · 

Ce1s•"'· - On la reproduit de rraloes sem6es en terrinM ou sw-

·lbb; v 
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oouohes, ou bion en séparonL nu mols do mars Je.s pieds ou les 1·e.· 
Jtlono. Elin n'o pas besoin d·humidll6. 

P..Ue ••ll~e. - Les ca pilules. On préfère ceux l neurs rouges, 
pt~ qu'lis sont· plus agrtobles l I'U!II el plo• ocloranLS. 

a -.eolte, det~t.te.e•tloa1 eonae.n ·•tloa .-On let récolto au mols 
de mai, nvont le complet épanouissement, qui s'achève pendont la 
dusteeation; 8o ns cette Plieeution, les neùrons et tes algreues se 
.HPoreraieol. On les faill6cher apm lu avoir mondés; Ils perdent 
pu lo dessioeollon les trois qWlrl$ de leur poids. Il faut les con
eerver'ô l'abri del'hutnidll6 et de la lumière. On los emploie l)r<lS· 
quo toujours secs , 

t"'or• es pba i'Maeeutlquet., • oeu. - lnruslon, pp. Ui A 80 : 
tOOO. On préparait autrerols un sirop et une conserve iousitês au .. 
j ourd'hoi. lit font panle des Dèurs peet.OtJies, ou quatre. Oeurs. 

uu.ces. - lis sont béchiques, adoucissants et usitès dons les 
nrY'oo•lons catorrholes clu·onlques. 

G&EXADIIlll WX1<1tJN. Punit« gl'<l1t(llum L., P. syl•ellrls 
Tour. NTauctu -GtU:tATÊI:S. 

DeserlptJo• (Og. i lS~). - Racioes p1vot:Jntes. rortes, ligneuses, 

Plî, 1~!. - Oroe~11\licr . (la~ ( \J 
fu.elrormtJs, ramifiées, d'un brun rougeâtrll!i l'~xt4rieur,d'un jaune 

l'inlérieor, dont J'tcorce mince se d6tacheaisément. 
tordu, noueux', rabougri, grilllre, de 5 • 6 mètre,:. f euilles 

sur des pétioles eourls, arrondis, l!gèrtment eanaliculés, 

•• • 
' 
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uo peo rougeâtres; eUes sont oppo*s, elliptiques, lancéotfes. t.rês 
enll~m. luisantes., glabres, non ponCiuH:s, rougeiÏlres danS leur 
jeuntSse. puis •·ertes. Fleur$ Ouio-julllel) M cloublanl oisémenl par 
la cu liure, d'un rouge orangé, gl"'ndes, soiUefm, quelquefois fiu .. 
nies par 3 ou 4 au sommet des rame.aUJ. Calice épais, lisse, .co-
t iace, de couleur rouge, lnrundlbulirorme, adhërent par sa. base 
~vee l'ovolo .. Infère. à limbe èl.olé, A 5·6 divisions. Corolle à ~-0 
J>étolcs Insérés vers la parUe supérieure du c.nllce, sessiles, arron
dis, ovales lt leur partie suJ)érlcure~ ondulés a ur les bords et oommè 
.chlfronn6s. ~;tamines três nombreuses, libres, atwchèes à Jfl paroi 
interne du tube calieinal; Olets rouge..C~, globres; nnthéres jaunes, 
blloculolreo. Ovaire à plusieurs loges, dloposéu sur deux eloges SU• 
perpoHs, renfermant un grand nombre (l'ovules, attachés â l'angle 
Interne. Slylo siruple, rougeâtre, allgmate en tète, glanduleux: Le 
fruit, ou Qt"tntl<k, est une capsule srosH comme une. pomme, cou· 
rondo par le 1u1>e ol les denis du calice, 6 6 angles ssillants ar.
rondls; les loges sont disposées sur deux plans, run lnfUicur, 
l~autre supérieur. Le premier renferme 0·7·8 log-es régulières i le 
deuxième, 4-ts loges irrégulières. Plocent4 jllune spongitui. ramîtlé. 
pariMI du mille~ de eha<~,uo loge et porlnnt un grand nombre de 
graim, Irrégulièrement polyèdri(JUes, composés d'une vésicule ex
térieure, minee, ~emplie d'un sue aigrelet suCr01 ct eon(ennnt au 
~entro une graine triangulaire allongée. 

Habttar. - Il est originaire de l'Afrique, mais s'est naturalisé 
<lans 111 rf:glon de:s <liviers. 

C•tcu_re. - Oans les pays chauds, on le cultive dans les jar
<dlns pour amé-liore.r les fruits. Dans les climats temptris, on ne 
pe.ut l'avoir qu'eJI eaisses qu'on rentre, pendant l'hiver~ dans a~oran· 
gerio ; nremt nt pourtant ses fruits m\arlucnti plus au nord, il ne 
vlenl qu'en serre chaude. On le mulllpllo de snlnes ou de greffe. 

l'anie• ut~lt~el. - Les neurs, dites lxllmtlltl; 2o l'épic:arpc, 
t1101nmé tcorce de grenade; 3° le suc du fruit; 4• 1'écorce de la racJnc. 

i • Les neurs non épnnouies sont toniques, astringentes; leur fn. 
fusion PJ'~Ipile fortement en noir les I)CI'SOia de fer. On doit les 
cholsh· d'un rouge vif el nullement noi••Oircs. On ~ut les employer 
·en dttooctlon ou en poudre dans IC$ cas où les OSII'ingents sont Jn
<liquès (lcucorrllée, blennorrhée, diarrhée chronique, hêmOI'l'bagies ~ 
passives) j elles sont aussi usitées er, a:orgarbmes. 

llo L'éplcorJ)e à l'éloi rrals eSI épois do ~ à 3 millimèlteS, ce qu1 
fui a valu le nom de malicorium, ou cuir do pomme; il est jaune 
..roueeitre, Inodore, d'Une amertume tr6s marquée tl désagréable; ! 
Il .-.nrermc du lannin, du mUCÜ<Ige, une hull• N/4/ile. On prescrll l 
... ~d6ooclloo dons IN memes cos que les fielft'S, pp. 8 à i~ : ! 000. ~ 

' 
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011 donne ~golemcnlla poudre : close, ' Il 8 snm. On lui ollrlbun 
u.nt proprtt-të vermirugc m:2rqu~ con tl'$ les slrongle.s, les osc:;~rldes. 
II .. I I U)oonl'hui l peu près abandonné. · 

a. Lo euc provenant do le pulpe rougearre qui en wu re les groins 
111 ro~f, tronsparenl, un pau .fiiUCr6t pe-u ou point acide; Il est ra
J'Niehl!\son(., tempêrDOt: 'on le donne aux fiêvreux dans les pays 
ohauda ; Il seri à préparer un sirop us ile dons Ica lièvres, les ln
nemmollons, surtout celles des voies urinaires. 

4• L'eonroe de la racine cs1 la PRrlio la plus usllée en medecine . 
Ellu est d'un gris jounAt1·e ou d'un g1·is cendre en dehors, jaune- en 
dedans, cassante, non Rb1·cuse, d'une saveur astrlngento; humectéo 
avec: un pea d'eau et pass~e sur un papier, elle y laisse une trace 
jaune qui devient d'un bleu foncè par la sulfate de fer. Ello contient: 
chlorophylk, tgnnin, addc gallique, ri-tint, tire, mann/tt, matltrt. 
grasse. Le principe aetif est un aleaSotde, la pellt-titrint, C•'II"Att . . 
C.est ·un alcaloTde nqulde1 Incolore, altëra_ble à l'air, d'une densité 
de 0,999 à Oo (T•nrel). F.llo parait eooxislor dans l'écorce do la 
racine a\•ec plusi eurs aleolls ena1ogues. O'n désigne ces diverse& 
pelletiérines· par les leuras «, ~~ y, t. .. 

Cette écorce est. usitéo comme uenlruge .. Elle est surtout ocncncc 
conlre le ' renia armé, clio réussit aus-si cont1·e le bothryocéphole li 
anneaux courts, mals olle échoue contre le bothryocépholo à an· 
neaux longs. On f)CUt reprocllcr à ce médicament d'être déMgr6able 
A ingérer, et difncilc à SUPI)Orter ; Il cause des coliques, de la dlar-

, rhée, des vomissements et souvent des étourdissements, des syn
COpêS1 une inOammation dG la muqueuse gastro-lntesUn11le. On ad
ministre la décoetion de Gi cram. d•ëcorœ de nclnes rralehe:s dans 
7lSO snm. d'eau ridulls 6 GOO grom., qu'on rau prendre on lroll 
prises i une heure de distance .. Il convient do n·empJo)·er co re· 
mède que lorsque des anneaux sont actuellement expul~s J)llr le 
mal:~de. On a remarqué, en etre1, que le ver est alors phJt aisément 
év•cuè. L'écoroe ~he r6usall aussi bien , quand on a cu soin de 
la faire préalnblement macérer 2' heures dans l'ettu qui doit set•vfr 
A préparer la décoction. On o également indiqué, dons les mêmes 
cu, l'extrait alcoolique à la dose de !~ à 21) gram., cl io poudré 6 
celle de 4 â 8 gram. On emploie aussi, avec succès, l'écorce du 
trone et des ramc..-.ux que l'on tiro du Portug31, el m(!mo la racine 
chevelue du grenadier cultivé en France. Mêral a pro~ l'~corcc 
contre les autres vers lnlestlnaux, tels que les strongles, les esc.a· 
rfdot. l..a peJiettérine partnge les pn>priétê:s anthelminthlques de , ~==~· On administre sêuleme.nt les pelleliêrines « et '' sous f' de sulloles, i la doso de 0 gr. 30 à o· gr.~ avec addilion 

rr. 90 à t gr. 30 de lonnln. 

.. 
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QtJAIUNA. Vo)'. Paulllnfe. 
GVIKAVVE OFJIJCIN&LE. Allhrea of!!cinalit L., M••••ctu . . 
DeoerlplfoD (ftg. i~S). - ·.Plante de li-!~ décim. , légêo·.emenl 

cotonneuse, molle au 
toucher. Racine lon
gue, fusiforme, cylin
drique, pivotante, 
charnue, de ta gros
seur du doigt, gt•isàtro 
et striée transversale-· 
ment à l'extérieur; 
d'un bl"c légère· 
ment jaunâtre à l'ln
lérieur, Simple, quel. 
querots rameuse. Tige 
pleine, dressêo,- cylin.
drlquc à rameaux al· 
let·nes, verte ou d'un 
vert rougêàtre. Feuil
les nombt·euse.s, aller
nes, pëtlolée!, un peu 
en cœur, divisée!' en 
3-:i lobes anguleux, 
lêsOremont dcritôs. 
dans leur co ntour , 
molles. ét>aisscs, dou
ces 3\1 (0UChCr1 I)IU • 

Fig. 1~. - Guhnau"e omc.iuate. nies à leur base de 2 
N 1\t.f>i; -t-l #è: (../!i-f.>Jl-J stipules membroneu- . 

ses, caduqncs, pubescentes, a 2·S lacinies. Fleurs Uuillct-tlOù') blan· 
châll-es, purpurines ou légèrement rosées, presque sessiles, rormaut 
une e~pèœ de panicule dans les aisselles des rouilles supérieures. 
Calice gamosépale à 0 divisions pointues, d'un verL blanchàtre. 
Calicule à 6-9 déooupUJ•es profondes. CoroUc à li pétales arrondis 
lègè•·emcn( lobés au sommet, réu•écis lntèrleuremcnt ct unis av~ 
la st•bstanco des fi lets de manière à rccouva·ir et à cacl)er entière. 
ment Povt:~lre. Étamines en nombre. lndêtcrmfnê., monadelphes à 
RielS distincts ' 'crs leur parUe supCrlenre, a'éunis inférieurement 

,en un tube que travc•·se le style. Anthères rér1iformes. Style plus . 
court q,•e ln tube stami nol, fendu sup61·ieurement en 8-9 divisions 
ètroi tes, niguës, terminée-s par-un petit stlgmoto. Ovnil-e libre, ur- : 
rondi, pubescent. Frûft orbiculaire, três aeprimè, uvee des elites ~ 
relevées, tomenteux, enveloppé par Je calioo et rormë de Jllusic.urs t 

' > . . 
< 
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oaptul•• g ~parnnt ~ la maturité. Graines brunes, lisses. ~ .. ••al•••· - Elle est commune dans les marois des cOlc.s de tn 
Jl6dllt tr1nb et d&'l'Oceali et dans toute Ja moitiê occidentale de la 
PNnOI. 

C!altare. - On la multiplie par les graines, que l'on sème. au 
printemps dans une terre franche, légère, profonde et un peu hu
mide. On repique los pieds à l'automne dans un sol bien labouré. 

Partie.~ ul!'ll6efil , - La racine, les feuilles et les neurs. La racine 
ett ln parlln qu'on emploie le plus habituellement. On la trouve, 
dan! le commerce, dépouillée de son épiderme, d'une belle couleu1· 
blanche, d'une odeur faible, d'une saveur douce et mucilagineuse i 
olle off're un cano! mêdullaire central. Il faut la choisir bien nourrie 
et peu nbt-euse. 
B~eul&e-, de"'!llceatlon. - On rCoolte Jes racines à l'autoriln<>, 

on les lave, on rend les plus grosses, eton les divise toutes en mor~ 
ceaux de la mëme longueur, puis on les blanchit en enlevant l'épl
dea·me, ct on on forme de longs chap.elets que l'on suspend dans 
nn lieu see, aérè, et même ù l'étuve; quel<ludois, à cause do la 
grande quantité de mucilage qu'elles ronrerme.nl, on emploie la cha · 
leur du rour. Les feuilles doivent êlre rëcohées au mois de juin, 
avant la noraison. La dessiccation ne leur rait pas perdre leurs pro
priétês, mais elles sont moins m\lcilagineuses que les racines. On 
cueille les ne-urs en juillet; de 10u1es les Jlarues de lil plante, ce 
son~ elles qui rtnre-rment le moins de mucilage. 

Co•po.slllon eblmJque. La ràcine de guimauve contient : 
qomme, amidon, mati6re colorante jaune, albumùlC, asparagine, 
sucre, hutte· ftxe. L'asparagine n'a aucune influence sur les pro· 
priélÙ thérapeutiques de cette racine. L'althéine de Bacon n'est 
autre chose que de l'asparagine. 

FormtMs pbannae~utlqau, do~s. - i • Tisane par infusion, 
pp. 20 .: !000. On peuL également employer la macération. 2~Sirop, 
30 à 100 gr. en potions. 8• Poudre. :Sous eeue rorme, la guimauve 
est surlout usllêe pour augmen(er la consistance des bols, des pi
lules, etc.· 4o Oéeoetlon, pp. SO à 00 : iOOO pour b;~ins locaux, fo
mentations, lotions, lavc.mcnts, gargarismes. On en prèJ>are des 
pastilles, une p~•te de guimauve. .. 
• 1Jsage".- C'est de toutes les plantes mucilagineuses celle dans 

~ laquelle on rencontre reunies au plus haut degre les propriétés 
• émollientes et adoucissantes. JA grande quanlitè de mucilage qu'clic 

cèdo à t'eau la fait jO\•rnollement employer dans les arrections :1vee 
~ lrrllillion e( inflammation 1 t('lles que lts rllumes, les mnux de 
: . aorge, les ~tarrhes vésicaux, uréthraux. Sous rorme de lotion et. 
.:" de fomentation, on s'en sert soit pour calmer les cuissons, les cha-

>. 
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' ~ leurs, les é:rupllous dolo prou, .et sous rormt de lavement dans les 
inOammallons lnte.tlinalea, la consUpaUon. Lô:J: décoe:lion tslautlte 
pour dèloyer lo forfne de lin dont on prepare les cotaplosmeo. On 
donne sou,·en« ht nclne â micher aux enfants, pour r:a,·oriser la 
dentllion. On s•en sert en chirurgie pour dil:ater les tnjets flstu· 
Jeux. 

Les feuilles sonlCmJJiorées comme ëmollientes, et les neurs comme 
pectorales; on les donne en tisane, p.a:r in ru sion, pp. 20 : tono. 
Les $eulllcs font p-artie des cspèœs émollientes, et res neurs de J 
cspèceo béchiques. 

GtJ'l'T·' ·PERCJJA . Voy. Isonandro gulla. 

H 

R t\(;JIJSCII . Voy. Cltanure Ot'dburîr·e. 
BOlJRI.ON Cf)MiUfJ:\'. Humulu$lupulus J.. UnT•d:r:.S·CA~NAIIINnas. 
Deac:Fipflun (llg. lti&). - Plante de 3 i• l.i mèiN>:o~. noeincs 11-

fia. I IH, - lloubloln. 

gneu!es, dures, r.:~meusos, Slolonlrères. Tig~s dures, grêles, J~~~ 
rcmen1 anguleuses, sannenteuses, t•oJublles de gauche à droite. 
Feuilles opposées, les supf:rJeures SOU\'e.Dt alternes, pêtlolèes, llssts 

• 
i 

' ! . 
' • 

IIUUOLOlC COJOH.IN 

en cleuus, tris rudes en dessous, échonCI'étS en cœur à la bas.t, 
pAJmatllobées, à 3·!> lobes acumlnls et dentés, pourvues, à là base 

. du pélloles, de 2 sllpulos IJitmbr&neutes, dressées et quelquefois 
b!Odes ou sommet. Fleurs Oulllet·aoùt) dloTques. Mdlts petites, 
bl1nch~tres, pëdlcellées, dlspoHes en grappes opposées, u illaire.s 
ou terrnlna.le:s, rameuses. P6rlantho l 6 folioles oonc;.ves:, elllpû· 
ques, ëtalêes ou rënêchles. Etamines G, assez courtes. Anthères 
oblongues. Ptmtllts naissant aux alue:llts des feuilles supérfeum, 
portëes par des pédoncules courts ct axtuolru, formant des espèces 
dechakms'rtobulcul, d'un blanc rousslltre, composêes d'une bractée 
ovale roulée en cornet et d'éœllles foliacées persistantes, chacûne 

• entourant nn ovaire surmont6 p:ar ~ salgmotes allongés, su bu lés. A 
la maturité, los neurs femelles do•>lcnnent des eônes ovordes /Hg. t~) 

FT;;. tS.. - C6M d6 lloobtoo. "'" 156. - ~ de boo.bioo: 
•· l•poli• CO!ft~Mfl(:*:t.\ li M t.tw~cr. - t. Jo. 

pull• compO,. Ile ••• •trielllet. -~ ••• ,. .. 
U11 pHiaalé.-d,lup~allo. u m.. à CliMI.pe 
•lriM. - '· lupaJi11 dt"ecu glaadt~Mmt. 

de ~-3 centimètres de long, à écailles très amples, jaunàtru, sca .. 
rieuses, ovales, membroneuse.s, réticulées, a la base da c,haeunc 

~ desquelles on trouve deux aehalnes ovoTdes, comprimés, carénés 
sur les cc)tès, à pé:rlcart>O mince, jtiUilàlre, cn\'lronnés d'une pous· 
sière résineuse, Jaune brillante, odot·ante, tres amêro, à laqueno on 
n donnè le nom du lupulin. ~. 

JlabUat. - Croit naturellement dnns les haies, les buissons, ln 
lisière des bois. 

1 . 

Caltu_re. - On le cuhh1e on grand dans les contrées de l'Europe 
dont le cllmnt s'oppose il 1• culture de ln vigne. Il entre dons la fa· 
brlcotion de la blere, Il rend cette bolsi!On egréoble et d'une diges· 
lion plus taelle. Il vient bien port out, mals surtout dans les terrains 
bu, les terres fortes ct bien fumées. On le reproduit par des éclat$ 
dl racines detaehb en oulo•nno, plus rarement de gralnto. 

' ~ 
1 
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Partie ••Ut!e. -Les troUs, mieux désignés sous le nom do cônes 
tcaille""' ou florl(b'ts (houblon du commerce). 

' B4eolte, deqJeciatlon, conser ,iatloo. - On les récolte en notlf . 
et on les fa it sècher au four. Leur saveur et leur odeur ne diminuent 
pas par la dessiccation. JI convient do ne pas conserver lei cOnos 
au delâ de deux ans, car leur saveur et leur odeur deviennent ~é.-

' 
saQ'rêables. · 

• 
Coeposltf~~ chimique. - Les bractées conticnner'Îl : mati~re 

astringente apre, IM!iil't colorante inerte, c~lorophylle, quolqucs sels . . Leur ac••on physiologique est nulle; les proprfêtCs médicales résl· ' 
d~nt dans le lupulin. Celui-ci (Og-. iij6) se pré.sente d'abord sous 
Ja ronno d'uno simple cellule épidermique a, qui se divtse ensuite 
en deux parties b, dont l'inrérleuro forme un pédicule à la supé-
ril~ure, qui S'est transrormée en un disque rayonné c. Plus tard, les 
bords se relèvent, cl le disque devient cupuliforme, d; puis enRn 
il se manireste dnns l'intéri~ur une $éCrélion jauni\tre qui ;oulêv; .. ~eu è peu la cuticule qui. revèt la cavité de la capsule etfnil prendre 
" la glande la forme d'un gland de chêne aminci vers le sommet e. 
Ce lupulin corHienl : lupuline, huile volatile ré!ine ctros-inf sel 

< . lt.a , ' ' ammonuu:a . lupuline e-st amère, azotée., ro1·t probablement de ln 
n~turc dos aJcaloTdes, ma is elle est très instable et so transforme ai-
sement en ammoniaque. L'huile volatile se compose d'éléments ana .. 
logues à ceux de l'essence de valériane, savoir : io l'acide voléria· 

• 
nique; ~ une huile volatile verte, plus légère que l'cau, composée 
dB valérol, Cttfl1'0', et d'un hydrocarbure, Ctoun à odeur de 

' thym.. Ceue bulle volaUie, dont l't~deut· rappelle cell~ du 110ublon 
se transrorme à l'air en acide valérianique et en matiëre résineuse: 
1.~ resine qui constllue Je tiers de Ja mas$e du lupulln est de con-
.sistance varlabl~, d'une couleur jaune dorée, et parnit étre un pr~r 
duit complexe. 

Fordle• pharmaeeut lque•, dne1. - i.• Tis~ne par infusion, 
pp. tO : lOOO. 2o Extrait, 80 conti gr. à 2 gr. 9• Teinture alooo-
lique, 2 à 'gr. Le lupulin s'obtient en froissant, sur un tam"is, les 
cônes de hou61on et recueillant la poussière jaune qui a passé à 
travers les mailles. On Je vanna pour le purifier. Doses : f • en na· 
ture, 00 centig-r. à 2 gram. par jour, dans du pain a:tyme i ~ teln~ 
ture, lS gram. représentent t gram. de lupulin ; S• extrait alooo· 
lique; Il es< plU$ actif que le lupulin 'dans la proportion de 10 à 7 · 
4° sirop, 1.00 gram. représentent t gramme de lupulin ; ts• POm: 
mado a\'eC : axonge SO gram .• extrait alcoolique 3 grom. 

Aetlon ptiy•lologlque. - La composition du houblon fafl voir 
que ses effets principaux peuvent ôtre auribués à deux substances 
Ja matière amère et l'huile volatile. La lupuline principe amer cs~ . , . , 

.. 
' 

• 

• 
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un tnnlque aromatique légèrement astringent ; <i llauro dose, elle 
détct"llllne de la chaleur à PéJJigastre, des nausèès, des vomissea 
menis, la soif, de l'engourdisse-ment, mals jam11iS ello nc prcxlult de 
vertiges, de ln .cCphalalgie.. Ce$ manifestations, en erret, appartien
nent b l'huile volatile, que l'on rencontre. en trop pelile quantité 
dons le houblon pour (JUe son action puisse c.ntt-er an ligne de 
compte dons l'action de ce médicament. Neanmoins, comme elle est 
euentlcJiement stupê:OàH(è, ses vapeurs, venanl à s'aëeun'luler dans 
un espace limité, dans les magasins de houblon, par exemple, 1>ou,.. 
ronl exercer l'action qui leur est propre sur les Individus qui font 
un séjour prolongé dans ces magasins. Lorsque le lupulin est ln· 
gêré û dose modérée, t; décigrammes à 2 grammes. Il rêvêle des 
propriétés stomachiques, sédatives, anaphrodisiaques, que l'on met 
sou,•ent à eontribuUon. · 

ll.,•ll'e8. - Le houblon est employê ù 11intérieur comme stoma
chique et tonique. dans la dyspepsie atonique, le carcinome. sto
macal i il apaise, dans ce cas, les douleurs laltCiMntes et favorise 
la digestion. On l'administre également dans le lymphatisme, la 
scrofule, le scorbut. On prescrit le 1'10ublon et surtout le lupuli n 
pour suspendre les è&"'Ctions et les pollutions noeLurnes i ce dernier 
est également três utile dans les mahtdies OÙ les érections sonl oea 
compagnêes de douleurs tré-s vives, comme dans les blennorrhagies 
ct les plaies de la verge. Le houblon est également usitë en appli
cations toniques comme resolutif et fondant des gonnemenls dou
iOureux, comme calmant des ulcêres C<mCéreux. On subsiiluc quel- : 
querols des oreillers rem1>lis de cones de houblon aux oreillers de 
plume, chct les sujets tourmentés d'insomnie ct qui ne peuvent 
supporter les opiacés. Les jeunes pousses sont rcgt~.rdêes comme 
antiscorbutiques i les racines passent pour diurétiques. 

B OUX JI& Tt. l/e>; mate A. S. Il. , Ile.: paragutnsis Lamb. Herb~ 
de 'Paraguay, Thé du Paraguay ou des jésuites, Arvore do mate ou 
du Gongouha. lttc&Ni:Es . 

DeSerlpUoa. - A&·bre à rameaux toutrus. Feuilles altertJes, pres· 
que sessiles, grandes, cunéiformes, ovales ou ovales·lancéolëes, 
oblongues, un peu obtuses, à dents de scie écartées, coriaces, lui
santes. FICUJ'S blanches, disposées en cymes corymbiformes serrées, 
à J'aisselle dt\S reuilles de la )Jartie moyenne des rameaux. Caltee à 
4 &épales orr'Ondis, concaves. Corolle a 4 pêtales arrondis. Étamines 
.l, ii filets cour.ts. Ovaire à 4 loges unl •• wulëes; stigmate sessile, 
quadrilobé. fruit (baie) rougeùtre, de la grosseur d1un grain de 
roJ\.·rc, pédiculé; paraissant à côtes quand il esl Sec, it. noyau veiné. 
Cea frui ts sont réunis Par bouquets axillaires. 5. , 
· Babllat. - Croit spontanément entre 29• el 32' de latitude sud, 

• 
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dans les rortiS du Poroguny, ou Dresil et dans diverses provinces 
dela Conlèdératlon.orgcnUne. 

Calt.u.re . - Il n'est eu Uivé en Europe qu'en serre chaude e.o 
vases remplis d'un melange de terre de bruyère et de terre frtn~he. 

, Partie." .__..s c~e • . -Les feuilles etlts extrémités des rameeut. On 
connaiL ce mé.l1ngo lOUS le nom do matt'. Ce produit est consomm~ 
.., grande qutotlt6 dons les États de l'Amérique du Sud; 11 est 
encore rare dans le commti'C6 rrançals. 
B~eolle. - On abat lu branches, on les dèpouille de leurs ra· 

~eaur, et ce.ux-el, munis de leurs feuilles e.t souvent do lcurt pe
ute.s baies, sont placés aur un espace de six pieds carres environ. 
On allume du feu dans le "'Oislnage, de manière à leur faire subi l' 
une premlùro torrtllaeilon. Il se sêparo ainsi des reuillos el des rn· 
muscules que l'on soumet à une deùxième torréraclion plus (mer
g1quo sur dos etales d'osier i sous l'inOuencc de ceuo torréractlon 
Il se développa un JU'Inclpe aromatique parliculier. On r6duil nlo~ 
le tout 'en poudra SI'Otslôra que. l'on enferme dons des peaux de 
bœur onooro rt·alchc3. Cc3 ballots, mhés au soleil, deviennent auSII 
durs que ln pierre; on en forma alors des colis de 200 à SWO liv1'cs. 

Compo81tlon ehhnlqae. - Le mate contient 0,45 llOUr 100 (te 
~fCina et 20,88 d'acide ot:~rCtannique. ~ns u-ace d'huile essen
lieUe. 

• ode •~ad_nllnbtratton. . - Dans l'Amérique du Sud, l'infu!lon 
du maté constUuo une boluon alimentaire qui parait jouer dans 
les rei3Uons, la même r61c que le café en Orienl. L'eau dls;lllée a 
une s.a,·e.ur qui rapptlfe eelle de );a menthe poivrée-. 
Aetl~n. pbplotol'lqae. - Ceue infusion exerce sur l'eslomae 

une ac11on s~olc, lrrllante, qu'11 es:l dif6clte de dêftnir· les per
sonnes qui n'y sont pa5 httbltuëes éprouvent un ser11ime~l de rai
blesse et do doule-ur, et Il n•y a que quclques estomacs privlléglb 
qui puissent on IUPJ\Orler olsément l'usage après le repas ""' elle 
t~uble lo dlgc,s_tlon; twanl le n"JltlS, elle émousse l'nppétll.' F.llo ac
uvc. chez. quolQUCIJ p.ersonncs les mouvement pé.ristnlliqucs de Pin· 
testm et par suite comluu Ja constipation. Elfe surelclto Jo système 
nerveux. o~ spCelulcmcnt les rncullés lntcllee-tuollcs. plus vivement 
qu~ la caro BI lo thô. l!ilo diminue la tension artérielle, dilalo ICS 
~~tel·.io l es. cul3nêos. augmente la transpiration, même quond On 
1 ~ngere u Jo. tomp6rtlturo de Pair ambia_nt. C'est un aliment dit 
d épargne ou ontld6pcrdileur; son action se traduil : t• par uno 
'!'oindre f llmfnatlon d'urOe par l'urine; ~ par la dlmlnullon de 
laeldocarbonlquc dans l~s p~uils de la pneumatosej S.t,:~r un 
.abaluomenl dans la color,.ocauon ; mais comme énergia d1etrel 11 
eellnf6rleu_r l l'alcool, au thé et A la ccca. ' 

\ t;oP 
UYSSOI'E OPPICI!'fA.L& 

. 3:!7 

11oa1•• · - Il n'a gu6re 6té employo jusqu'il présent comme 
ltlfUUl médtcnmenteux. Il est ntDnmotns probable qu'il peul remphr 
toutell les tndleoUons du thé. Pourlent, Il est douteux que, cause de 
"a Aovour amère. et astringente, Il s'introduis& dons nos .habitudes. 
Tnutefol! comme aliment anUd6perdU.eur, 11 est appele l rendre 
''"' aervt~ à tou·s œus que lts nkeuUh' du se"lce mal'\ ti me, le! 
lntèrtts scientiRques ou eommtrtlaus appellent ._ vivre dans les 
pt)'S dont n es.t originaire. 

BYSSOPE OI'FICL~•'LI!. liVISOJ'UI o(fil;lnolis L., B. <urgaris 
Ood. LA&ltts-S&nnuttstts. l'4~oo"o(, nom gree de 
la plante. 

D"""rlpllo• (Og. 1~7). - Plante de 2·6 déei
mètres. R3eine grosse, romcuse, Obt•cuse. •rJge un 
J}CU ligneuse à tn base, A nombreux rnmcaux, 
dressé-s, quadrangt~lnlres, finement lluboscents et 
très feuillés. feuilles oppos~cs, seulles, ovales, lan· 
~lêes, étroites, entlère!S, glabres ou pubasccn
'e-s, Slanduleuses, portont SOU\•ent à leurs nlssCIICS 
des feuilles plus peilles. Fleu1'11 (lulllot-oot\1) roses 
ou blonclu)trcs, sessiles ou brlè~·ement pèdoncu~ 
lées Cormunt, au sommet de lu 11,.-, de petits pa
queis réunis en un épi étroit el unllotèral. Ca1ice 
lubuleuJ allongé, ''loi~, strié, à 5 dents aiguëS. 
Corolle :ubulcuse, bilabiée, 1evre. supérieure re-
dressee un peu éehoner<e, l'inrèrleure l 3 lobes. \ soP 
étalés, :nn_rgents; le médl1n plus srand. ttami-
nes 4, didynames, s.amantes. O'•aiN 5upè.re • 4 
loges. Style 1. Stigmate biOde. Le fruit consiste ~ 
en 4 achaine-s placés au rond d'un calice sans p<nls ~ 
à l'oriftœ. ~ · Fig. tb1. 

Habitat . - Vhyssopc croit nolurellement sur H'fPopt 9ffieil'l•b. 
les collines du sud do lo Fronce; on ln trouve • 
aussi dans le centre el le nord 1 ' •êgéta1H sur tes murs e~ 
t'olne. . , 

Cottnre. - On culllvo ccun plonto dans les jordlns, pour I _usog~ 
de 13 médecine et comme plonte d1Bg1·ément. Oll la reprodu•t so•t 
par boutures et éclats, soll portes fp111nas, qu'on sôme en mol .. Ou 
1lOil rcnou\'eler la plante qunnd \1111\ a trois ons; les terres lègeres 
cl bien e.sposées au !Oiell lui conviennent portieulièremenl. . 

Partie U81tée. - La plante enl\èrc ou seulement les sommites 
neuries, qui ont une. odeur Corte, agrénbte, une Mvtur aromauque, 

, un peu amêrc, piquante el comme camtlhréé. . 
•~~olt~. _ On peut les récoller pendant toute la helle saison. 

', t· 
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JCIQUIEfl ICICAJUIM . 
r.a· de-ssiccation diminue un peu l~r odeur, n1uis ne·ehunge en rien 
l~rnaturc. . 
Cempo~Uoa elllm.lqae. - L'hy.:~sope contient : huile e~!~~~:!~::~,;i 

soufre, hyssopme. Celle des pays chauds donne par la d · · 
un camphre analogue à celui des Lauriné.es. L'huile essentielle est. 
li(IUide, d'une saveur brlilante, jaunissant et se résinifJant au con· 
tact de l'air. L'hyssopinB est une substance neutre soluble dàns 
J'eau, l'alcool ct J'éthet·. . ' 

Forme" ph• •mneeut lques, tloNes. - 1• Tisane par infusion, 
PP··~ : l.OOO. 2-. Eau dislijlée, 30 it iOO gram. S•Sirop, 30 à 00 g r. 
4- Décoct•on, pp. 30: -1000 pour lotions, Injections, gargnrism~. 
EU~ entre dans l'eau de mélisse, Je baume tranquille., le sirop d'ai·· 
moase compose. ' 
~ellon pbysJotog:lqu o. - L'hyssope esl une J..nbiéo amëre ct 

ton ~que; le soufre qu'elle renferme ajoute encore à ses propriétés, 
ct 1 on peut dire qu'elle- réunh trois agents souvent comblnês ovec 
succês dans te traitement des maladies eht·onlques du poumon. 

1.h:tases.- Elle est employée comme anucatorl'hale et an.tiosthma
tique, dan~ les catarrhes pulmontlires chroniqucs

1 
l'asthme, les of

rectiops nerveuses des organes resplrotoircs. Elle est également 
usllée comme stomachique et IOhlque; on l'a aussi recommandée 
corn rn~ un sudorl!lque ut.ile dans les rhumatismes apyrétiques et les 
exanlhemes at·rêtes ou retrocédés; comme cmménvgogue. On s'en 
est servi avec succès pour déterminer f't..tpulsion des ascarides 
lomb!icoïde.s. A '.'extérieur, elle est eonsldérëe comme tonique, rê· 
soh.Jhve, vutnératre, et 011 Jo. presct•U en gargarismes dans les an .. 
gl~es simples ou di~hthérttlquos • en collyre, dans les ÔphthaJ
m,es catarrholes: plleo et boulllln dons l'eau et sous forme de &'l:• 

ehets pour résoudre les ccch}'mosos des paupières; en fomentations, 
dans les contusions, entorses, blossures. 

I 

I CIQ1JJEB lCJC,\BlBA. Icica icicariba OC. Amyrn ambrosia"" 
L. TÊll~et.,•tnAdt:s~DuRstRActES. ' 

DeKrlptlo:n. - Arbre élevé. Feuilles pinnées avec impolre à 
8-6 folioles pétiolulées, oblongues, acuminées. Fleurs axillai~s. 
rapprochées, P'.'esque sessiles, blanches. Calice à 4--6 dents persis-: 
~nte~. Corolle a 4-5 pétales, dilatés à la base, insérés ainsi que les 
~lam'.nes sur un disque ~nnula ire glanduleux qui entoqre l'ovaire .. 
Etammes 8-tO.; anthères biloculaires. Ovah-e à 3-5 loges, biovulées. 
Style court. Sugmates 4-tL Fruit coriace renfermant 4-5 noyaux o~ 

• . ·'!-
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•nux, mono11permes, placés dans une pulpo racouverte d'uno Ccorce 
6 ~-H valves·. !). 

Habitat. - Le Brésil. 
P•rtle astr~e. - La résine qui découle d~s lnels;ons praliquée.s 

rm trone et désignée sous le nom de rl.sine tltmi. On oonnatt deux 
~tOrtos d'élémis : 1• ÉLE•1 ou BRi:siL. JI arrive en caisses de -tOO à 
tOO kilogr: D'abord mou, g1-as, onctueux, il devieftl sec et cassant 
U\'ec le temps ou par le-·rroid; il est demi transparent1 d'un blane 
Jaunàlre, mêlé do points verd~tres, ou bien il est formé de larmes 
blanches, jaunes ou jaune verdâtre. Son odeur rorte, agréable, ana· 
rogue it celle du renouil ~ est due à une essence qu'on peut séparer 
par la distillation. Sa sa,•eur est parfumée, douce d'abord, amère 
ensuite. L'alcool bouillant le dissout et laisse prCclptter ptu· le- re
rroidissemcnt de l'tltmîne, rësine cristallisée, OfHlquo, trè.s lêgêre. 
Il contient également une l'ésine transparente soluble dans l'alcool 
rrold.-~ ÉLbl EN. PAJNS. Il est en masses de 600 gram. à i. kilo
gram., de forme triangulaire, enveloppées dans une reuille de pal· 
mier ou de roseau i son odeur e-st tré-s prononcée et rappelle celle 
du renouil i sa saveur est nrnêre. 11 provienrde la· Nouvelle·Grenade, 
où il est produit )>ar J'ltictt- car(lgn(l 11. 1}. K. 

UeagefJ. - La rêsinc êlêmi n'est employée qu'à l'extérieur. Ell e 
agit comme slimulant, et roH ))artie des onguents styrax, d'Areé-us, 
du baume de Fioravcnti, de J>ernpliltre diachylon. On connail plu
sieurs autres éléD!IS, mals- ils ne se trouvenL pas dans Je com
merce. 

IBIS DE FLORENC:l:. Iris (lor·entina L. IRtOÊF.S •• 

· Desulptlon (Og. it;tl). - Rhizome rampant, horizont.al ou un 
peu oblique., charnu, rameux, de la grosseur du pouce, marqué 
supèrleùre-ment d'anneaux fotinés p~u· les reuilles déjà tombées, 
présentant inrérieurement des racines llbrous.es, émettant chaque 
année, par sa partie antêrieure, des rameaux @Ôriens: Feuilles 4-ü, 
droites, ensirormes, d'un vert i 1auque, du milieu desquelles sort 
une hampe les dépassant en hauteur . Fleurs (mni·juin) ~ .. s, gran .. 
des, blanches, à '!~ines hleuàtresJ d'odeUI· SUa\1C. Përianthe regu
lier, tubuleux à la.' base, limbe à 6 divisions, dont trois jnternes 
dressées, 3 externes étalêes, ayant une barbe jaune sur lo ligne mé
diane ; tube plus long que l'ovaire. Étain ines 3, libres, opposées nux 
di\'islons externes du pél'ianthe et appllquée.s contre la face inré
rleure des Sligmates. Ov8ire adhérent, à 3 angles obtus; style sim
pte, trigone inrérieurement, djvisé, supérieurement en trois lames 
pétaloïde$, recourbées en voûtes et recounant )es étamines. Ces 

; James om-ent danS leur extrémité et à la raoe lurérieure un repli 
' dont le.s 2 lèvres portent des papilles lormont . Je stigmate. Fruit 

" 
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(CCipsult) corlaoe, trigone, tritocuJatre. Graines nombreuses~ IO<'fl···~ 
tudlnales, 1)fus ou moins comprimées. ~. 

Rablta t. - La Provence et l'llatro. 
c.u.re. - Il est cultivé en gr~~nd, cûns les départements 

l'Ain et du Gord. On le mulliplie por la division des rhizomes. 
Pattle a.sJt~e. - Le rhhome. 
Bteolt.e, d t!f!dccatloo. - Il doit avoir trois ans au moins 

moment de la récolte, • 
qui se fol t pendont 
l'été; on enlève d'a· 
bord l'épiderme a••.ec 
un couteau, puis on 
te fait sécher en rex· 
posant ou aoleil, au 
vent ou l la chaleur 
du rour. Il M présente 
dans le commeroe en 
rragmen1s gros comme 
le pouce, du poids de 
!5 A 60 gr., d'unobelle 
couleur blonc:hc , et 
..:riblés (10 trous <JUi 
sont les troccs des ra· B. 
elne~ qui ont été enle
vées en sêporant l'épi· 
derme. Ils ont une 
odeur de vloleue très 
prononck et une sa\"tur téf~rcmen• Acre et arnère. 

JJF. 

· C.•po.tüo• ehl•lqae. - Lo rhizome d'iris con lient: huüt CJo. 

latile, Auil•1zc, utrait brun, gomme, fü:ult, lignna, maJihe rt· 
n)tttUe ra~nnblant 4 la glu de Aouz. L'huile voi:JCile, C•-H•O, est 
solide, cristallisant en lames d'aspect nacré, d'odeur de violette. 

F4rmeA pha ... aeeathp .ee, dottt,.. - 4• Poudre, .!J â 40 dé
clgr. !!o Toblettos. 3• Suc, 30 à 00 srom. 

A.et loa phy,.lolo.rlque. - A l'étal r1•als ot ù. htmte dose, il e~~~ · 
vomllll ct détermine des selles obondnnlcs. Sec et à la dos• do 
quelques centigrammes, il egil comme un léger stimulant des · 
bronehcs, et facilite l'tupectortUon A la ftu des catar·rhes bronehl- ; 
ques. · · 

ti!iliav-eill. -Le principal usage du rhltome â l'état sec est l'em· ' 
plol qu'on <n rau pour labriquer de petltu boules (pois d'iril) de 
diverses snndeurs (n- 0 • ~, à l'olde duquellcs on entretient 1• ! 
suppuration des cauti:res. Cet etrel est dll en partie à l"action lrri- : 

\ 

,. 
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tanin ap6clole ù Jo aubstonco. ct en partie à l'augnfontollon do 
vulutno produl!A> par le sonnemenl. On en rail des sachels de den
tillon, 6 tort peul être, vu l'amertume et l'tcret6 de ce corps. S3 
110udre (l<Ut remplacer le lreopode pour saupoudrer les plis de Jo 
llOOU des enrants 6 la mo mello. Let rumeurs en mâchent les copt;ux 
pour enlever u l'holclno l'odeur du tabac. On administrait Jadis lo 
poudre, dans les rhumes et les catarrhes pulmonaires chroniquas. 

L'Iris Oambe (/ . germ«<tica L.) est un mauvais succêdoné du pre· 
eédent. Le rhizome do l'Iris 161ide (C. {elid<< !.am.) a 6tô omployô 
~ons l'hydropisie, celui do 1'1. raux-acore (I. pseudo-acoru• Lin.) 
o étê indique l:Ommc sternulotolrc. • 

I SON,\ NDBE GUT fA. l•onandru gulla Jlook. Gomme de Su
matra. G. Oe.Uanla·gutta tubon. SAPOTAcli:ES. 

»e&e:rfptlo-.. -Arbre de t8 à u. mètres. Feuilles allernu, lon
suement pétlolëes, obovêes, briênment aeumjoées, l~s enli~rts, 
,·ertes eo dessus1 dorëa en dessous. Fleurs axillaires, fuclculks. 
Calice a 6 sôpoles. Étamines ti. Ovoire '8 6 loges. Fruit (lloit) 
presque globuleux, dur, la 2 loges fertiles, monospermes. 

Habitat . - Il sc rencontre principalement dans les torêts cle 
Molocca, de Sumatro, de Slngoporc. On le trouve auSSI· 6 Oot·nêo et 
dans les iles de la Malolsle. 

Partie usitée. - l.o sue follcux. qui, êpoissi et sollctlnô par l'ac
lion de Pair ou du temps, consuwo un produil immêdiM oualoguG 
au c•oulchoue et dèslgn6 sous Jo nom molais de gutla·pmha. Lo 
procédé d'exlraction suiVIJ)Or tes Indigènes oonsislo tt nbttllre l'arbre, 
à enlever 11écoree .et A rtcuellllr Jo suc laiteux. On peut aus.sl ob
tenir la gulla·perthll en lelunt au l.rooc des ii'1Cis1ons analogues 
à celles que l'on pratique sur la slphooie êlaslique. pour oblenlr 
le caoulcboue. Elfe se présente en IQ!me.s minces, jaun4tret ou 11· 
cries,. dures, coriaocs. nufb~s, plus lëgëres que l'e:.u, sans nnur. 
d'odeu'r faible, se ramolllssa;nt dans l'e;au â ~ou ~,pouvant •lors 
prendre rontrs le$ t~rmes d6si~bles et les conser\'ant par le re· 
froldlssemenl. Insoluble dons l'eau, l'alcool, la guua-pereha est so-
luble dans Je sulruro de cal'lwne, 10 chloroforme, lo J}Ôirole, l'étller 
nlh'ique, les huiles vololilc&: ineomplèternent soluble dons l'étiH•a· 
hydrique; in:.mnquable po1· los alenti~ et les i!Cides, sour l'aeide eul
rurique eoncent1'ê. Elle rond à 2.W. et brûle avec une nomme jeunet 
en produisant beaucoup de ru mée. Elle n'est conductrice ni do lo 
chaleur, ni de Pêleetrleit6; sa duréo est pour ainsi dire sans llmlles. 
Compo~dttoa e.h:l•lq•ft · - Elle oonlient : aeûù tllgt.tal, ctllti.ne. 

prin<ïpt rptciol Ort0/4gue ou """"lthout, rtsint ..,lubt. danr folcool, • 
rtlint Hlubl• d<tm fiJ!ttr er rt- tk ttrtb<nthw. 

1J.._-u. - Ses emploi$ aonl surtout cbirurgicaUI ; mats, ((!mme 

, • 
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elle 1'11tère t l'air et de.vtent' Ctl.uante, son .usage dans quelques 
e1reonst1oœs n?est pas u.ns danger. On s'en est Hf\'1 pour pré
parer des appareils A r...eture, des appareils or<JlopMI<IUes, des 
sondes, bougies, tubes à draln•rre, bassins, urinolr5, drops de Ut 
pour l'hydrothérapie. Mals, dans quelques.unes de ces 8PJ)1icatlons, 
le cooutchouc lui est prérérable, à Clluse de sa souplesse et de son 
élosllcllé. On l'a inco:rporéo è un g1 .. nd nombre do médicomenl8 
actlrs, tels que le chlorure do t.lnc, la potasse caustique, pour en. 
raire des topiques d'un maniement facile, tels que des pleque.s pour 
la cautérisation des aurr;~ces, des cylindres pou\·ant remplacer tes 
cra)'Ons de nitralè d~arcent, des pois causUques pour cautères, des 
ms pour la ligature des tumeurs. Sa solution dans le chtorororme 
(1 : 6) est usitée, sous lo nom do tn>u~i.liM, dons lt pansement 
dos ploies, des coupures et des dartres squameuses twmldes. On a 
prOposé do la vulcanise-r par les proéédés usités pour 111 vulcanisa
tion du cnoutehoue. !EIIo s'électrise reci lement, ct l'on o t)rétlaré, 
sous le nom de tissu ~lectr&-magnttique, des reuille$ IJ•ès mineeS de 
a uua-pereha qu'on applique •ur les douleurs. 

J 

.u .BOBA!\"DI. - Voy. Pllocarp• clfcuillts ptnnttl . 

.JALAP OFFICINAL. ConllOI•ulul jal11po L., M:oyonfum jalapa 
Dnll., /pomwa pur"9a \Vend., Bœoponium purga llcnlh. Tolonpall 
de8 ~~~ICalnS. CoNVOLVUI.ACé!l. 
De~tel'lptlon (flg. 41::i9).- RoelnG tulJ~rcuse, orron<IIC', nopltorme, 

noln\tre à l'extérieur, jnun~tro 6 l' lnt(!rlc~u •·, munie do quelques ra
dicules à la partie lnrêrlc.ure, rempile. d'un suc lactescent et rési· 
neux ' l'intérieur. On trouve. quelquefois plusieurs wbtrcules 
acœlb. Tige ordinairement unique, quelquefois 2-3, herbaete., ra· 
meuse, lisse.; ,·otublle. Feuillu cordiCormes, entl~rt&. Hs.srs, aeu-. 
minées, d•un Yert clair. P6doneules axHIDires1 uniOorc:s ou binores, 
portant 2 bractées opposées, 6callle.uses, placêes vors 16 tiCI'S supéa 
rieur. Collee à cinq dl\'lslons, plus court que la OOI'Oile, persistant. 
Co•-ollc d'un rose clolr, à tubo 11-ès long, limbe lég(u•<:mcnt recourbê 
sur los bords, à 1l lobes peu marqués el légèrement bllobës, à inser
lion llypogyntqu•. Etamine• tl, inégales, saillantes, lnsé~e• au tube 
dela torolle; anthères saglu~es; mets Dlirormes. Stylo simple, 011· 
rorme, terminal; su ,;mate pet11, ce pilé., à 2-lobes hé.mltphériques1 

horhontau.s, tuberculew à la surface; O\-aire peUt, conique, bilo
culaire, porté sur un disque hypogynique; ovules t, dons chaque 
loge. l'ruil (C<q>sule) globuleux, • i loges, monospermos par avorte-

1 

JALAP . OF'f1Cil'I'AL 
' 

ltmtnt. quelquefois monoeuîairc el monosperme. Gra'lnes lrrtguliA- t 
rement sphérique.s, d'un brun nOirâtre) lftrèrement rn;uen~&es. ~. 

Baltttat.- li croit dans fes rorêts du M~lque, !Jons IC$ CD\'ÎI"'ftS 

• Plg, 1:,0. - Ja!.ap Orllll"hUII, 

,de Xa!appa, oü on le trouve en abondance; Il s'élève dan:s l'Am& 
r1que du :iotd jusqu'A une lalitude a!M:& élev~e. 

'C.llu_re. - Les esuls d'aex:limalation ccn~ en Europe semblent 
todlquer que cette racine pou mit peut-ê-tre se euUh·er 3vec avan
ltft bOr$ du Mexique. Ce serait là un nlsullot ovan<ogeux, car la .. 

. \ 
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' production octuelle du jal1p dans le nouVeau eonlinent est pe.u 
... abondante, Incertaine, et les racines que l'on en eJporte sont sou
l'tau de mauvaise qualité et mélangées de racines étrangères. 

l'arUe ullù. - La r.t<:ine. 
B~coUo, deu:leeatlo•. - Les raCines une Cois ar• hfes aont 

neUo)'êo. cou~es t:D tranches ou en quartiers suh·ant leur volume, 
quelqucrois mlme simplement incisées, si elles ne sont pu trop 
grosses, puis t6eh6os è l'ombre-. Leur Corme est \•arlable, elfes sont 
arrondies, ovoTdes, pltiC,nnes, en tranches ou en fiUtrllers 
(Og. !60). l-eur poids ••cède rarement lSOO grom.'; ell•• ••nt ordl· 

nairemt'nt lourdes, eompectes, d'une odeur rorte et nausbbonde, 
d'une saveur Oere et ttrongulonte i leur cassure est brunltre, Hsse, 
onduleuse, d'un upeet brillant avec un grand nombre de point• 
résineux, visibles soit A la JQ.upe1 soit à l'œil nu. Leur couleur Cité· 
rleure est ordinairement d'un gris brunlltre ou noirfttre. Cttte racine 
esl quelqurol~ plquèo por un ln•ecte du genre boslriche qui s'y 
creuse dos gote&·ics aux dépens de la parUe amylacéo. Ces mor· 
ceaux de jtlhlt), qu'on appelle ialap piqu~, sont r6serv6s pour ln 
préparation do la r6slno, eor Ils seraient trop actifs, si on le.s cmw 
ployolt sous rorrnc de poudre. 'Le jalap es' impo•·té, pal' lo. Vero;· 
Cruz, en balles do grosso tolle d'agave du poids de 7~ à l OO kilo· 
grammes. 

Compu$lllnn e l,hnlqae. - La racine de jalap conllcnl : !feule, 
albumine. u t rail gomme-aa, sucre i.ncriSlalliSablt , lî!Jntu3:, 1t11, 
r~sint. Ceuo dernière, qui Corme .environ Jes 7 eentiè.Ktts du pold~ 
total, e:st bruno, tero, non amère, soluble dans les acides edUque 
ct nitrique, t•alc:ool; Insoluble d3DS les huiles nus tl volalllts, 
• 

• 

l 
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l'ammonlaquo·•acquho.nl p:&r la chaleUr ou le frottement une odeur 
talblo caroctêrlsuque, et donnant une poudra claire. L'éther la par· 
tlp en deux aulres résines, la jalapine. C"H""O: t, e-t la comole<u· 
lmr, c<'IIMO,O. 

r ..... e. pha,....eutlq•M, 4Hrt:e. - 4• Poudre., purgatif; i 6 
s grom. d.ans du pain urme, du sirop ou de la eonftture. ~ Inru
alon, pp. 5 : !000. 8' E>tralt aqueux, 25 eenL è l gram. 4> Tein· 
ture, t5 à 30 gram. La risi ne s'edmlnlst"' 6 1~ dose de 2 •. 8 déei · 
grafl., en bols, tmulsJons, biseuiLS, ou associée au sa\•on médlc&o~l. 
Le jalap rait IJ.artio de l'ëll.xlr anllglaireux de ùuillé, de l~eau-d&vJe ~ 
allemande, de la médecine Leroy. 

Aetlo• pbf 1'11loloa:lque . - Lo jolap pulvérisé eJCite la toux et 
l'éternuement. Loeutement, Il nglt comme Irritant. Ingéré à petite 
dose il purge sans produire de coliques, ni de phénomènes gènè
raux' rema,·quabtes i mals, à dose élevée, Il peut déterminer do 
violentes coliques, des vomissements, des Inflammations de la mu .. 
queuse gastro .. intestinnlo. Son octlon t>BI'nft se porter surtou.t sm· 
l'Intestin grêle; elle est souvent Inégale , Incertaine, et deP.end 
beaucoup de la qualité de lo racine. Il a pourtant l'avantage de no 
pas exciter la fièvre et de ne pu produire la constipation. 

tJsa&e& - Cest un drastique assez ustlê, que son absence do 
mauvais goût rail e.n_aplo)·er dans la mf:declne des enrants. Comme 
ses eUëts sont asse& variables, on a proposé de lui su.~tituer la 
résine, donl l'aclion tsl toujours Identique. On a administre 1~ jalap, 
soU seul, soit a;Ssocié i d!autres substances, dans la constipation, 
l~arnenorrbée les affections cèribralu et cardiaques; pour ramener 
un nux hê~rThOTdal habituel. On s'en sert également oomme ver· 
mifuge. u est eontre.-ladiqu6 quand tl existe des maladies innam· 
matoires du tube dlgesur, dans tous lu états cougesurs du reclum 
ou des membreS lnrêr-leurs, et toutes les rois qu'il y a tendance aux 
métrorrhagies. . , 

11 existe deux ou1res l'arl~ta de. jalop : l'une appelee JA.u' MA~c 
bu LtGEa, J~ov.P rus1rotu11, rou•·nlc par le Conool~>ulus oruabem11, 
Pel i J'autre que l'on distingue sous le nom do JALAP " ooEv! os aosE. 
La resine du promler parait moins octlve quo celle du Jalap orn
clnal · le deuxième est Inusité. On connoll sous le nom de (au:r: 
jalap; les racines du Mi,.abilit jatapta 1 •. et celles d'un smllax vol· 
sin de eelul qui rournlt lo squlne. . . 

.,,, SUN LlltSANT. Geluminum nlridum Mlch., B•gMnta sem· 
peroirenS L. Jasmin jaune ou sauvage. Jasmin odoraot de la Caro· 
Une. LoG.t.~udes. 

DeKripllo•. - Plante aarmente.use, donnant un gnînd nombre 
cl& peUtes branch .. , souples, srlmpantes, qui s'entonille~t Sllf les 

• 
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plantes e-t les objets ,·oJsinÎ. Feuilles caduques ~endant J'hiver, . 
'Opposées, simples, lancéolées, étroites, en li ères, vc1·tes, port~es sur 
de cours pétiole .. Fleurs jo unes exhalonl une odeur sembloble ._ · 
œlle du jasmin, aJIIIaires, a.olltaires ou en eymet de 34S, portées 
par des pôdloelles plus eeurls qu'elles ol munis de bracœes. Calice ~ 
court, profondément déeeupé en cinq découpures lancéolées,~ ex té· 
rieure.s, 2 lntérleures, " médiane. Corolle monopCtole, beauooup · 
plus longue que 1~ cotice, Infundibuliforme, l limbe dlvlsê en 
3 lobel presque trux. Étomlnu 5; nlets. Inclus, Insérés au j ond 
de la corolle, t~nthères droites, oblongues, obtu.ses à leurs deux 
extrémités. Ovaire supêrc, un J:.CU comprlmê i stylo filiforme plus 
long que le tube ; stigmates 3, eourt.S, Omormes, dlnrgent.s. •·ruu 
(CCJP$Uif) trés peUl, ressemblont ossu l celui du lilas, ovale, oblong, 
un ])tU comprimé, à 2 log"-S, sillonné dans son milleu, à 9 valves 
l'$li.Wéoa en carône, •·c•Hrnnt por les bords et formont une fauJsc · 
cloison. Graines plate-S, imbriquées, mtmbrtlneuses A leur sommet. 
auachôea aux bords des , .. Ives. 5. 

R al>llal. - Il abonde dans l'Amérique du i'ord, sur le bord des 
rlvlêrcs ct p1·ès des côtes de J•Ocèan, dans la Virgln1o, la Floride et 
'même le ~lex ique. ; 

Pa.rtlu ult ûf!ll·- Le rblwme et la racine. On ,lrouye ca deux 
parties dans le. commerce, en fragme-nts de plusieurs œnllmê.ares 
de long ct pris.entont parfois i centimètres de dl:unétre. La racine 
en fragmems souvent tordua aur eus~mùmes c.st 1'ecouverte d'une 
écorce grise; son bols est jaune et parcouru par des rayons blon
chàtres. Le rblwmo se reconnatt Mn" peine i. l'On canal central 
rempli de moelle ou vide par aulle de IG destruction du 1issu mé
dUHalro. Leur odeur ost nulle, leur sovour un peu amère. 

eo .. ,. .. doa elrll .... u.e. - La racJne de jasmfn sauvage con
tient : i• un acide erislolllsabte e.t :nerte, l'adclt gtlstmiqut, qui 
parait ldenlique avec l'esculine; tt un alealotde, la gcbtm(lff, 

. C"ll'•A_tO', qui represente Jo partie uctlve de ln t>lonte; c'est uno 
poudl'e rosée, amorphe. amère. à rêocclon atc:._llnc, peu sorubte 
dJins reau et l'alcool, tm solublo dans l'tther el le chloroforme. 

Fo .... u pllan~ae-e•dqu .... - f• Teln1ure (racine 1 p., alcool 
ti p.) i à 2 grilm. i on ne doll' pas dépasser cette dernière dose . 
2- Pdudre, 0 gr. 10 il 0 gr. u. Oéjù, à cct<e dooo, 1~ poudre peut 
produire des accidents graves chez les enfants. 

1 
AetJ• • P .. J'.!Ûoteclq.e. - Le jasmin sauvage et ton alealotde , 

sont des subsumees t rês actives. Sous leur inOuenoc, la respil't'tlio'" i 
devient moins n·équente, une parai)'Sie des mouvements volontaires 
e.t rencxOS se mo nife-ste. A forte. dose, Il' mort arrh'e par sulre d~ 
Ja paralysie du pneumo-gastrique, il pe.uc sur,·enir des phénoménes 

' 
\ 
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ounvult lrl. A''"'" mod6ru,ll y a resserrement do ln pupille; il dose 
ltiUt .... ~ •• dilatation, diplopie, verllses, bllllements, faibles..· el 
douleur clnno les membres. Une illieedon hypodermique do G miUI· 
r rtmmcs dn gel$ê:minc eue un chat en une demi· heure. 

V•ace•. - Aux Etat&-Unls, on emploie la tclnlure, à la dose do 
· 10 à 110 goulles. en frictions, pour eembllure les douleurs rhuma ils· 
males, la sclaUque7 les névral_gie.s de.ntaires et raciales. Oo l'a 
vtntie contre la fiè,•re jaune. 

.IV.Jl:BIER OFf'JCL-.4L. Zi:ypl.us vulgaris Lam. , Jlhamnus 
:i:yphus L. Rtt•••tts. 

l)~ae-rlptlo• (fJ,g. ~01). - Arbre de !)oô mêlres de hauleur. Tige 
dressee, \l"ès nme.u-se, tonueuse, 
revt1ue d'une écorœ brune un 
peu gercée i rameaux ncxueux; 
d'ol>ord ''ercs. puis rougeâtres 
cendrés. f euilles auerne:s. brié· 
\'tment pèliolks, ovales. obtu .. 
ses, crénelées, glabres, lulsant<>s, 
mlll'quées do l i'Ois nervures lon
gitudinales, munies à leur base 
de 2 stipules aubuJêes, très ai- . 
guê:5, persislontes, so changeant 
en olg-ulllons lnêgaux. l''lcurs 
Outn-aoùt) peciles, jaunes, reu .. 
nies par ~ sur un pédoncule 
commun u-ts court, axillaire; 
pédicelles êgolont Je c;•llco, bJ'ae
lOOies petites, lnncé()Jées, elllèes. 

Calice ctalol ~divisions ovale$, ij'· • $ ~ 
olguk. Corolle à 5 pétoles trés 
peills, spatulés, roulés on dedans . 
Étomines tl, opposées aux pétales, 
insérées sur un disque qui ta· ..,;1• liU. - Juja~ie,. 
pisse le fond du calice, envi-
ronno Povatre et lui adhère. Ovaire ovoide, déprimé, biloculaire, 
surmonte de 2 styles, so ccrminant chacun par un sligmoto eopttute. 
Fruit (drupe) ovolde, rcugeêtrc A ID maturité, lisse, do la srosseu1• 
d•une olive, pendant, â chair verdâtre., conten1nt un noflu oueux 
à 9 loges mono•permes. 5· 

• Jlahltat. - OJ'iglnalro de la Sy1·1o, il est aujourd'hui no.turalisU 
1 dons toute la réslon méditerranéenne. 
• (ju.Jta.n. - Le jujubier ne demande apcune culture spéciale. 
· Dons le Midi, on le prcp~i• de " menees; dans fe !lard, A l'aide 
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des jeunes pieds qui soracnt au !Our du tronc et quo l'on d6r~clno. 
Ot~ns le sud de la France, on le cultive en plein vent; dans Jo nord 
H faut 1~ planter dans uno eJposition nbrilü, contre un mur, a~ 
midi, et le counir pendant l'hh·er. Srs fruits mûrissent meme dans 
lu provinces centrale!. 

Pude ..,..~ •• - Le rruil, appele jujube. 
&6ceUe, du.!lleeatJea. - On les récolte à la m3turi'-', on les 

fait sécher au soleil, sur des claies ou des naltcs, tl on les en(erme 
dans d u caisses sons les comprimer. Par la dessiccation, hs te 
rident, leur chair devient spongieuse, jaune, mucll~gtneuse. Les 
meilleurs sont ceux qui sont les plus pesants et (lUI ont oonserv6 
leur pulpe. On doit les rejeter quand la pulpe est tout ê,fall sêche. 

CGmpo1!11tloD ehln•lque. - Les jujubes contiennent : principe 
muqueu~, sucre, un <u:ide vegetal qui est proboblcment l'oclde 
malique. 

Fonne• pbartnneeutlque.IJ, doses. - On emploie les jujubes 
en tisane, fl&rdécoclioo1 dons de l'eau ou du lait, J>p. SO à 60:1000. 
On pré~•·o nvec laur décocUon, la gomme et le sucre, une ptuo 
connue sous le nom do ptUe d e jujube ; mais, conll'&lremo.nt aux 
prcserlplion du Codes, les jujubes sont Je plus sou,•ent nbsen1cs do 

.cene préparoUon e.t souvent remplacées par de J'opium. Unlts aux 
figues et aux nlslns scca, elles constituent tes fruits bkhlques ou 
fleelOra ux. 

th~•aes. - Les frultJ du jujubier ont une odtur faible, cepe_n
daot un peu piql.lln&c et agréable, quand on lts ouvre; feur saveur 
est sucrée tt mucllugintuse. Us sont réputê3 pectoraux, adoucis
sants, béchiques. dlulillqut.s mê-me et employ-é$ a calmer la toux , 
les calarrhts pulmon•lres et vé5icaox, les frriuaelons intestinales. 
Le bols du Jujubier fournil un extrail possédonl les propriétés du 
cachou. Les fru its frais ont une chair terme, oig1·clette, vineuse, 
assez apéable; on les mange en cet êtat dans Je Midi. 

JVSQlJIAIU! NOIRE. Hyo1cyamus niger L. Jusquiame corn· 
muno, flnncbanne, J)otelêe, Carcillade. Sou.~Ac:KES (ï<, pore, et 
'~~vxpo; , riwo, rrutt servan~ 6. la nourriture des porcs). 

De..,rlpJic•• (Og. l62). - Plante de S-8 décimètros, d'un verQ 
-sombre, livide, voluo, vl&queuse, d'odeur vireuse. Racine plvotanlo,. 
loniue, pou épaisse, blonchôtre en dedans. Tige dressée, cylln• 
driquo, rccourbOO en arc, rameuse à sa J)firlie supérieure.. Feulllef 
moues, velues, alguês, profondément sinueuses, quelquefois plnn&· 
liOdes ct b lobea trla_ngul:~lres, laDcéolês, inégaux. Les radieolet en 
rosette et péllolôes, los caullnalres alternes, sessiles tl amp1exl· 
caulu. Fleura (mal-Juin) d'Un jaune sale et veinées de lignes J>OUr
.pres, presque aesslte., e.n épL unilatéral reulllë, d'abord court e., 

• 
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>.~::::::,•:·~·:;•, ~·ro:ssl'J 1mis a1lonsé. nalssan\ & l'oluelle de feuilles florales 
~ J cL dlsposée:s sur t ra np. Cillee subc:~mpanirorme, uu 
JN'II tnmenteux, persistant, accrescent, à ts dents acuminées et éear~ 
tN!o. Corolle lnrundibullrorme, r6~PJIIlre, 6 tube cylindrique étroil. 
tm 1)CU pli.ué i limbe oblique, l tJ divisions lnq.tes t l obtuses. 
P'.tnmfnes ~. déclinées; ftlets un peu velus ; anth6res obJongues, 
•lolettes. Ovaire suplre, polit, pruquo &lobuleux, slabro. Style 1. 
long, viofacê; sligmalc eopllut•. Frvll (capruttt ovale, ott·us, renno 
è sa base, ereusë. d~un sllloo sur chaque c6tè, s'ouvrant rongitudJ .. 
nalemen t vers. son 
sommet, en rorme d'o
percu~, bil oc ulaire. 
G ra i o es nombreuses 
presque r ënUorm es, 
réticulées, ponctuée~, 
gr lsàtres. (j) ou ®· 

Habitat. - Elle est 
rrêqubnlé sdr le - boi'<l 
des CtlerhinS/ Ies lieux 
ioeulfes,Jésdt.oombrus: · 1• 

Culi,;;.;,; - La "jus
quiame est si com· 
mune,·qu'on ne ta cul· 
üve pas pour les ·-J>e.. 
soins de fa médecine ; 
on pourrait., sl en le 
dè-sirah, la mullipJier 
par s.és graines. Tous 
lt!> terrains et routeJ 
re~ eJposiiions lui con· 
viennent. 

P iliode u•ftée. 
' Fis. IGt. - Jwqu!ame no~. · 

Les feuilles. L'ilCtivllé. de Jo jusqu fume esl très variable· • elle dé
pend, d'a pres Sclll·o!l', de l'àge do la plante et de la partie employée ; 
ninsi lt1 ph.'lnto de deux on s posgèdo une, acuon plus énerglqun 
que celle d'un an, la racine l'cmi>Ortc SUl' ln tige et les reullles; 
l'extrait alcoolique ct l'exli'OII éthéro .des semonces sonl. les .prép.'
rations les plus actives ; Ja plante sauvage est plus active que eello 
cullivée; colle du Midi est plus éncrsl<1ue que colle du Nord. 

M.~colle, 4usl~catloa. - On r6colte les feuilles un peu avant fa 
Ooraison ; la dessiccation doit se faire 6 l'étuve, à cause de l'épais .. 
seur du limbe e.t de son enduit duveteUJ • 

Com pGsklo• ehl•ltaae . - La Jusquiame contient : lluik ~ .. 

' 
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subtta.nce groue atlalogue ô la dri.ne. 1114lUrt tzlractin, 1ucre, 
vomme, tdbuminct, amidon. Uqneuz, 1els de ehauœ, <k magntsit, 
de potasse, et un tùcaloldt utgUal, l'hyoscyamine. Cet alealoTdo ost 
contenu dans toutes les partlc.s de la plante et surtout dans los 
rrainos; il • pour fonnule C"IIÎ7At0• (Kiettnlskl). C'est ulfe sub
alance solide, blancbe, cristalllunt en prismes aelculai~, inodoru, 
de saveur âcre et désagréable, pouvant se volatiliser parliellemtnt 
sans dêcomposiUon, peu soluble dans reau, trés soluble dans l'at .. 
cool et l'éther, précipitant en brun par l'Iode olt en blanc par le 
tannin. Il est tnls dlfftcile de l'obtenir pure, ct olle atrccte le 1>lua 
souvent l'apparence d'une masse brune •et visqueuse, d'odeur vi
reUse et êtourdlssant6; sous eeue dernière lorme, elle ne p s6do 
pas toujours la même lntensll6 d'action: Lei aels d'hyoscyamlne 
sont pour la plupart cristalllsables, lnallérables & l'air, inodorM, d~ 
saveur àerc et nauséabonde, tort vénéneux. Il n'eslJ>Oint nécessaire, 
pour l'usage médical, d'ensaser l'hyoseyamlno dans une combi
naison saline, vu sa solubllltè dans l'eau. 
Fo,...~ p .. a ..... c:eaU.ae!t. • osu. - 4• Poudre de teullle.s, 

1!1 œotigram .• 1 sram. !!' lni\Jslon OU déeocllon {Usase lnleMe), 
pp. 2 à 4 : GOO. 3o E>trall aqu•ux, l a ~ .dédgram. el plus, par 
rracllons. 4• E>lrall alcoolique. tO l 30 cen~gron1. 5• Teinlllre, 1 ô 

. 4 gram. 6• AleoolMure, t à & gram. 7• Sirop, 10 à li(), ~m . On 
pnlpare une hu llo el un empiAtre de ju>qula•no. On ~lill!!>. égnlo
meat les feuilles sèches ou rralches en eataplatmo~, lotions, lnjeo
tlons, romen .. uons, pp. !50 : 1000; •lies entren1 dans ta· pommodc 
populéum, le baume tranquille; l'exlra.ll !til portle des pilules de 
Mêglio, al trfl)uemment employ6eJ contre tes n6vrt~lgies et surtout 
le lie douloureux de la race. On prescrit l'hyoseyomine il la dose de 
1 6 9 mllllrram. pa•· jour, soU en di>Solulion dans l'eau aleoollsdo, 
8<lil trlrunle avec de la poudre de sucre; on en rait quelquerols dos 
1 njeclions. hypodennlques. A.- ployalele iJltt••· - La juoquiame el l'hyoscyamine ad ml· 
nistrêes a dose physiologique postêclenl la proprtétê d'augmenter 
le nombre des pulsaUons et la tension artérielle., tandls qu'i dose 
êlevée elles prod.ufsent des etrets Inverses. Sous leur Influence, on 
volt le mouvomont respiratoire s'uccëlèror, ln chaleur anlmate 
s'êlover lé(èrement, puis s'atralbllr si la doso est rorte. On cons .. IC 
en plus une mydriase oonscante, parfois pf'é:.œdêe do reuëcls.semeol, 
111 Ja quantil6 adminislrée est considérable; l'ft)"lhéme et la rou
geur scarllllntronne de la faœ~ des lourdeun de tête. une tendance 
au sommeil. la sécheresse de la bouche, du go:Jier, des voles reapl
raloires; de la dysphugie, de l'enrouement. Los. fibres lis.W:s lntos
llnales sont ••citées, el de là nausées. coliques, purgallona : ces 

JC'SQ(IAIII! SOtlE S:Jt 

lllrH .. p•r.ty .. nl soos l'inOuenc .. des hautes doses. Enfin ol la 
M11 t~•lJlllr' rrop ~nsidë~blo, Il survient des vertiges, des l~nbles 
.. 1• vl11tun ol de 1 olrachon, des hallucinallons, un délire rurlou1, 
df.111 cluuvulslons, de la paralyale musculaire.. fe coma et la mort. 

u .. ..,.. - La J~squlame tst calmante, anal~lq~l anlispumo
dhaua. Son erncaclle ne saurait élre misa en doute dans cercatnes 
n,c'!vmlgies, telles que Je IIC douloureux de la rtce, la sciàtlque . . On 
a on sert. dans ces cas, soit lt l'intérieur, soit en opplicalions 10n1 .. 
q~e.s . soit s.ous formo d'injectionS hypodermiques d'hyoscyamlnc. 
L ectlon ealmonce hypnoti-. ~ 
que es1 ulillue dans les 
CliS oit Jes opiacés sont 
nuisibles, par e1emple 
che~ les enfants et les su· 
Jets atteints de congestion 
céi'Cbralc. Elle po rait exer. 
cer une aetlon favorable 
sur le ln!mblemcnt sénile 
•t la paralysie agilllnte, 
dont elle d iminuerait no- . 
Ulblement les mouvements 
outomallqucs, On n I"CCCm· 

mandé les vnpeurs de sa 
dêcootlon, la 1\Jmée de sos 
feuilles bl\llru A la ma
nitre du ta bec. contre I'C)oo 
dontalgie. S. pro1wi61é de 
diminuer la sensibilité la 
rait prescrire d(IOS l'ar
thrite et le rhumalisme 
ertlculalre aigu, les pllleg· ~- l63. J • 
mules douloureusu de Ja • 06 

- •t41cu•moo 111~· 
peau et du se.ln ; son action sur la sensib;IH.é réncu, dans la toux 
ncr\'euse, la coqueluche, l'épilepsie. Elle excite les fibre$ li!Sf!-3 de 
l'l.nte~tio, ?.es ' 'flhtseaux, do l'tllérus i de là son CIUJJioi dans Ja con· 
StiP8110n~ llncontln~nced'urine., les nw hé.morrhofdaux. Ja réduction 
des he~1es êtran.glecs cl des paraphimosis, les spumes du col e.t de 
la ,.esSJe, du !phlnC!er anal. Son enlcaclti d•ns les bémorrha81e.s 
telles que !~hémoptysie, Ja mêlrorrhagle., est plus contes labie. En ~ 
boa.ont sur sa PI'Opriêcé de dessécher les muqueuses aérlcnne1 on 
l'a aclmi_nlstréc pour COJ?lbvllre los sueurs nocturnos des phthfsiq~es, 

' 111 t l!crealons bronclliques è:xngêrées, les bronchorrhêes; Il est cerro rn 
que,•l elle ne modUle pas les sueur.s,eiJe diminue noUJblement J'er ... 

' 1! 
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pectoralion, mals on doit évHèr de la donner dans ces maladies à 
trôp forte dose1 p.arcc' qu'alorS · eJJe provoquerâlt l'cJpe·ctoration ·au 
Heu de la tnrir. L'hyoscyamine peut s'employer comme myd1·iatlque 
dans les mêmes cas quo l'atropine; elle serait même prérérable 
dans certains cas, car son Instillation est moins douloureuse que 
celle de l'atropine. 

On peUt substituer à la jusquiame noire deux autres espèces qui 
erotsscnt en f'ranee et possèdent les mêmes propriétés; ce sont : 
l• la J. blanche (Hyoscyamus tllbus L.) ; 2• 1a J. dorée (TI. aureus \ .. ). 
La première (ftg. 163) se rcconnalt it ses leurs j&ufles, sans taches, 
à ses feuilles obtuses et sl nuêcs. Lil seconde se ruit ~marquer par 
ses feuilles aiguês et dentées et les taches violettes de la. corolle. 

.K 

KB,UIEBIE T RIANDR_E. Kt·ameria lt•iandra. R. ct Pav. Kromcr 
à S étamines (K. canescens}, Wild. RaLanhia, R. du J)é•'Ou. Po .. 
LYGAI.ÊES. 

Deserlpllon (fig. 464.). -Arbuste à rac.ines longues, rameuses, 
1·ampantes, horizontales. Tige ligneuse, droite, cylindrique, à 
ôcorce mince, préscnuuH de nombreuses ramWcaLions inférieure
ment nues et noir~u·es, blanchàtres au sommee. Feuilles alternes, 
presque sessiles, très rapprochëes à la partie supérlcyrc des. jeunes 
rameaux, ovales, allongées, terminées par une pointe piquante, 
tJnement pubescentes, d'aspect blanch:'Ure et ayant un éclat soyeux. 
Fleurs (surtout en août) rouges, solltn:lre..,, cou•·tement pCdonculées, 
placées il J'aisselle des neurs supérleurt'.s et rormant une grappe 
terminale; pêdoncule portnnt aux deux tiers de sa hauteur une 
paire do folioles opposées à peu près de la consiSiance des feuilles. 
Calice à 4 divisions prorondtls, ovolas, allongées, aiguës. soyeuses 
au dehors, d'un jaune d'or au dedans. Corolle à 4 pétales rouge.s 
irrigulic.rs et lnêgaux, les 2 inférieurs charnus, concaves. arrondis, . 
ies ~ Supérieurs à ongle( long, terminés par une lame spatulé.o ar
rondie. Etamines 3, dont 2 latérales graodes; a'!thêres coniques à 
2 loges, ,la dèllisccncc s'effectue par un double pore tfH'minal. 
Ovaire 1., supère, ovoTde, velu, monoloculsire-, biovulé ou monovulé 
)mr ovoa·tement. Style épais, court, obtus, rouge ; stigmate glabre, 
unique) à peine marqué. Fruit (capsule) globuleux , pisiforme, 
arme de pointes c•'Ochue.s d'un t'Ouge obsct~r. La surrace est en 
ou'tre garnie de poils soyeux. Outre leur pointe eroohuc, J(\s piqunntlS 
portr.nt de très petits aiguillons diriges de haut en bas. Graine 
unlque.5. , 

• 8~8 

••W&at. - J..e kramerie triondre croit ou Péa·ou à ml-.coCeau sur 
11 Jmll lt, ucddentalc des Cordillêres, en Bollvie dans les tera"alns 
arldoo. · 

Pal'tlo u8U~e. - La racine. Le nom de ratanhia sous lequel 
11lln est connue-est celui qu'elle portait au Pêrou à l'arrivée dê-s 
I!»Jlvguols et signifie pl«nte tra{'..ant sous terre. Elle se comr1oso 
d'une souche ligneuse d'où putent des •·amillcalions cylindriques 
de la grosseur d'une J>lume à cellè du doig(, rormées de deux J)ar
lies, l'une corticale d'un rouge 
brun, un peu Obreuse, inodore, 
très astringenlc, mais non amère; 
l'autre centrale, ligneuse, h'"ès 
dure, d'un jaune rougeiUt·c J•;.Je, 
d'une saveur plus faible. Comme 
l'éeo,·ce est la partie la plus ac-
live, Il convient de choisir les 
racines de ratanhia petiles ou de 
gro:;seur moyenne, car nJors elles 
contiennent pa"'portionn~ellemenl 
plus d'écorce. Ce ratanhia e.st fe 
ratanhla olficlrial (R. du Pé>·ou, 
R. Payta) ; mals depuis t 8ll4 il 
s'est introduit dans le commerce 
plusieurs espèces n~uvelles qui 
tendent à raii'C disparnilre la pre· 
mière. Cc sont : 1.o les Jl. de la 
Nouvel le-Grenade, ou R. de S<l
•anille; 2• le R. des A titilles ; 
3• le R. du Te~as, ce dernier que 
nous citerons seulement, car son 
impo1·1ance est nulle. Le ll. Sa-
vanille e-st fourni par le K. Fig. t6t. - I<r:-mcrio lriudre. 
1·xina V. B., K. grataatensis Tt·io. 
et Pl., K. tomentosa St·H. Ceue racine est courte, tortueuse, . 
grisâtJ·e, à ettssurc neue; l'écorce est friable, adhCrcntc au bois; 
ra $1:1\·eur e.s1 astringente, s..•ms amertume. Le R. des Antilles a des 
toclnes longues, d!'oiles, cylindriques: tantôt noirâtres ct marquées 
do nombreuses rentes transversales et revêtues d'une écorce très 
ttlublc, tantôt de couleur fauve; à -stries longitudinales~, à écorce 

n\slstante. I.a première rorine JH'Oviendrait du X. i.:rin(l) la 
du K. SJ>G>'Iîotàes. Tria. et Pl. L'ëcoree ·de la tige d~ rau.n

\ltro substituée à ln racine. 
- On procède .â la -recolte, en iQ_ondant réalablem~nt 
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le terrain où erols.sent ces arbres : Il est alors plus faelle de at parer 
du sol les raelnes qui ~'élende.nt au loin. 
«Ampo.~:~ltloD eblmlqa f.:. - La racine do raumhia conllent :. 

tannin, principe t:r:troctif rouge peu soluble, gomme, (tcuJe, ,.. 
tUre mucilag;neun, ·maJ.i~re Jucr~e, quelques sell, acide mal lUter; 
mint (A. kram6rtque !). Le 11nnln de rnlanhla cs1 en écailles lut
santes, lêgf:rtment verdltres, se dédoublant sous l'inOuence des 
ocides en extractif rouge et en glucose. Cette transformeUon so 
produit oùssl par l'action de la chaleur, et le rouge ainsi formé 
prend une tolnto nolrlHrc Cil s'oxydttnt au contact de l'air. · ' 

Perme• pba rmaeeutlquef't do~~teA-. - i • Poudra, ts décigram. 6 
4 sram. ~ Tlsone par décoction ou Infusion, pp. 10 à 30 : 1000. 
& Extrait,! l 4 ~fram. en poUons et en pilules. &• Sirop, ~ gnm. 
conUennent G d6cig.-am. d'extrait. Go Teinture, de G à iO gram. On 
:.ronve dans lo commerce l'extrait 10ut préparé, originaire du paya 
oü croit le ratanhlt'i; il est soc, et'ssnnt, à cassure vitreuse, prosquo 
noire, três .lStrJngent e~ donnont une poudre couleur de sang. Cet 
utrait présente une certaine analogie avec le klno. Les incompilll
bles du ra"'nhll sont les mêmes que ceux des autres subsllncu 
llnnantes. 

A..edon pb,-,.lotogt:caue.. - C'est un astringent qut produit d'une 
manière trh Intense les etfets d~ coHe elasso d'~tgents. Soo octlon 
tannanto, utrlngcntc., est pom·ttmt moind•-e quo ooHo do l'l:-corc-.o 
de chene. · 

tJaa.cu. -lA ratanhia, u.slté d'abord comme dentihice, a ét' 
en.soite employ6 en collutol~, en gargarismes dans les gingivites 
simples ou scorbutiques! les ~omaUtes mercuritlles. Il est journel
lement emplorè dans la d iarrhée, la dysenterie, les hémorrhogles 
des 'l'nuqueu&08, mais 11 est contraire dans les hômorrhagies nv~ 
congestion. On le prescrit en InJections dnns les catarrhes ch1'0<· 
niques du vagin ct de l'urètllre. Il a été prescrll nvee succès dans 
ta lr3Htment de la fissure. l l'anus. de$ Ossura du mamelon, de 
la kératite scrotute••sc; en loUons d1eJtrait dans le varioocêl ...... 

L 

LUTUF. CliLTIVtE . Lactueo .. tnx. L. Su•"'Rtai:E:s-CRICOU· 
c:ta. (De lao, loelis, à eauM du sue laiteux que cooUent ettto 
plante.) 

Daerfptloa. - Dans eon jeune âge. eUe s& presente sous ·la 
fonne d'une lr~rgc touffe de fouilles, arrondle.s, concaves, ondulées, 
bosselées, tris succulentes, senées les unes contre les autres et 

' 

·. 

• 
1 

unuc cc:LTiriE . . 
~ formant one tête arrondie : c'est la la:itue pommtf. Dans cet état, Je 

laitue est mangée en salade; mnls, lorqu'on ln luluo croilre, c11o se 
tranSforme en uno plante (lailut montü) pouvant acquérir 6-i~ dé.
elmétres et dont voici la description. Racine pivotante. presque 
rusiforme, peu rameuse, gtiS noirâtre A l'extérieur, d'IJJ1 gris pres
que blanc à l'lntêrleur. Tiso drenée, plelno, cylindrique, simple 
fJ!fêrieurement, chargée en haut de rameau.t escendants, pa~leulh, 
hérissés do petites épines. Feuilles altemes ou èparses. stml·am
plexicaules, auriculées à leur bttso, grandes , ovates , allongées, 
dentées, monos, vastes, souvent aiguillonnées sur la côte dorsale, 
tant.bt enUCrc1, tnntOt plus ou moins roncinêes et plnnatilldes, de 
plus en plus pentes. Fleurs jaunes; capitules ~dicellês tris nom· 
breu1, di!posés en grappes l J"atrémité des nmeaux et formant 
un Jarge corymbe pyramidal, muni d•un grand nombre de reullfts 
et do bractéu, auborbieulalrcs, amptexlcaulos. Involucre un peu 
conique, rcnn6 A sa partie lnférlcura, rormé d'ôcollles lmbriqu6os, 
lnêgule.s, ovales, allongées, p•·eS(]uc obtuses, d'un ''ert glauque, 
blanchâtres et scarleuses sur lts bords. Réceptaele pl~ ne , gltbre, 
ponctué. portant environ t9 l IlS demi-Deurons , reçus d•n• de 
petites fos.seuts peu marquf.cA. Cilice propre adhére-nt nec l'ovaire 
infere. Corolle composée de demi-Oeurons hermaphrodites, à ton· 
guenes linénlres, tronquees et dontlcuiCcs au sommet. Étamines fSï 
nle1s courts ct libres; amhèi'6S soudées et réunies entre elles. Ovni re 

~n~~~:~i~:~:~t ~n~~u~~~~: 2 s:;;~~: ~~~~r~:~~:uéi~s~~ 
dessous. Frull (at /law) d'un brun gnsilre, oblong, êlroitemenl 
marginé et un peu hérissé au tOmmet, couronn6 par uno aig1'ttte 
stlpitée blanchâtre. <!). 

BR-bUat. - On ne connnlt pas son originCi olle est cultiv6o ot 
subspontonéc aulour des ho bila lions. 
C:ol~. - Par la culture, elle présente de nombreuses \'&r16tês 

qui sont IH L. œpilata (L. pommêe ou olllelnale), L. I'OIIIGM 

(L. romaine ou chicon), L. Weinlata (1 •. épinard), L. pn1mo.14 (L. chi· 
coree), L. crùpn (1 •. Irisée ou crépue). 

PnrcJe u•lt6e. - La J)lanto montée en lige, el le suc épaissi 
qu'elle don no il cene époque, sous le nom de lactucarium ou opium 
de laitue. Si J'on pratique des incisions transversales.sur les tiges 
de la JaiiUc montée, on dh•ise les vaisseaux JaUcUère.s de l'écorce, tt 
ceux..cl laissent alors écouler un suc laiteux, blanc, S8 colorant • 
metuN qu~il s'êpalsslt au oontael de l'afr: c'est la thridau(Fnn .. 
fOII) ou lnctucarlum des A'nglals. Il se présente, dans le commerce 
lnnçats, sous lorme de pains orbiculaires oplatls de 3 à 6 contim. 
cil dlimélre at du poids de tO à 80 .1\~am. Il po"ede une, s3vcor 

• • ........ 
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naus&bonde. un ·peu hircine, une saveur am~re, une couleur brune 
lerne e.t se recouvre au bout de quetque lemps d~uoe emoresccnco 
de mannite; Il est peu soluble dans l'uu, âloquelle il communique 
pourtant son amertume, soluble en partie dans l'alcool faible. LI 
lalcuo vireuse (L. •irosa L.) ec la laleue glgoncoaque (L. altùsima 
Dicb.) fourniS$ent égarement du Jnc1ucarium; c'est ceue dernière 
espêce gui donne le laccucarlum d 'Auborgler. La dirftcuiCé quo l'qn 
éprouve il obtMir ce lactucarium en asse:t grande quantité, par 
la méthGdo des lncJsions, fait qu'on lui substitue souvent Jo aue 
pr6par6 nvee les parUes corllcales de la lige que l'od a soumises 
il l'expre•slon el évaporées nu baln ·mnrlo. C'est à cette préparation 
qu'JI convient de réserve!' te nom do tltridace. EUe conslitue d'aU
leurs un médlœment inerte avec Jequel on prêpare pourtant un 
sirop. 

C.•p••ltJo• dû•lqoe. - Le laelucarium conUeol : principe 
amtr (laetuclncl, mannitt, 4SJXIraqi,lt, albumine, rtlint, cire, dcidt 
indlttrminf, qutlques sets. La Jactuefne est lncristaJiisable, neutre. 
soluble clans l'cau et l'alcool, Insoluble dans l'éther, rèduiSJnt Jo 
rê::.c:ur eupro-potossique. On a égolomcnt signalé dans Je tac:tucarlum 
une huile esscnlielle qui communiqua à ce produit son odeur vi
reuse. 

Fo•me1 p•ann_aua•lque-~, do!iieN. - Lo loetucarium s'emploie 
sous Je.s formes suivantes : 1.• oxtnU olcoollque, 2 à 3 décigram. ; 
~· sirop, 80 à 60 gram., iJ est presque Inerte; So sirop de factuca .. 
rlum oplac6, 80 à 00 gram.; 4• l'eau dlsllllée de lai lue est nareotl
que, surtout ehet les enfants, dose •20 ara_m,, comnie véhicule des 
potlona eslmaoles ou nareotlques. L'huile des graines est réputée 
snllophrodlsloque. Ces graines fol10len1 partie des quatn stmftle<l 
froldtl mûtevrt~. Les feuilles do la flue usoclées au cerfeuil et i la 
pol~ en~nl dons la compos!Uon du bouillon au• herbes. 

A eU• • p t.r sloleaJque. - La laitue a pané pendant longtemps 
pour avoir la faculté de ramener le sommeil, d'émousser les désirs 
vénérlema, d'exercer une aellon anodine, c'est-à .. dlre légèrement 
nncsUl6slquo. Le lactucarium est surtout hypnoUque; ses effets sc 
mantnestont principalement chez les femmes, les entants, tes indi
vidus prOdlsllOSés au sommeil ou que les prôparalions d'opium fm. 
presslonncntJortement. li agit Indirectement, en calmant l'énlthismo 
nerveux qui entretient J'insomnie, et posséda l'avantaga de ne pas 
déterminer lM douleurs de lête1 les bourdonnements d'or-tille, l'ln
JeeUon de la face, le maJaJse-, J•été,•aUon et la durtté du pouls, Jo 
constlpatJon, phénomènes qne t'on constate sou,·ent sous l'inOueoce 
de I'UIIgo prolongé de l'opium. 
li•••u. - Le loclucarium ali employ6 pour combnttre rinsom-

• 

nie dont ; •aeeompogne la convaJescenea des longues mm1odles, les 
1,.1pitaliols du e.:cur, uns altérations anatomiques, les n&vralgles 
tncesunalea. Dans les broDchiles légères, la grippe, Il calme les accl· 
deols nen·eux. On l'a ~golement conseillé dans les r11umaUsm~, 
t'bypochondrie la spermotorrhée. le priapisme symptomatique de . 
la blennorrhagie et pour diminuer l'irritation de la con,Jonctlve. 

La laitue vire~sc (L. \!(~ta L.}, malgré son t om spéeiOque, n'est 
point toxique; lo composUion de. son suc se rapproche do celle du 
suc de la laitue eultlvèc; elle parall avoir des propl'i6t6s: nno!ogucs . 
11 en est de mêmo do lü laitue sauvage ou scariole (L. &eartola L., 
L. syl•estris Lom.). 
u•œa BL1\NC. Lamium album L. Ortie blanche, O. morte. 

LAIIIIÎts-STACUYOf!f:S (A<UI/>6,, sueule béante, par allusion t. la gorge 
de la corolle). 

Deou;plloa.- Plente de 2-4 déeimèlte3, l~remont •elue . . Ra
eine ram~nre Obreuse. Tige dressée, verte, d odeur aromatique 
peu agréable,' prtsentant une faible ~mettume, simple, carrée1 
creuse intêrieurcmenl. ~o·eullles opposees, pélloi~-S. cordlformest 
acuminées, prorondêmen\ dentées, à nervures soillantes ta ht f~cc 
inCêrieurc. Fleurs (taYI'il•mal) blanches, grandes. sessiles, verUclllees 
au nombre de ltl·IO ù l'ltlsscllc des rcuilles s~pérleurcs. Collee tu: 
b leux otrrant ·tO stries Jongilodinolcs, tachete ~e 1101r à lo base, u 
ts udents algu~s, êtalècs. Limbe, ù ti dents êcartees, llné-uiNls, tres 
aiguës. Corolle à 1ubo l'<lOOurM ct redrcs~, à 2 lèvros, ID su pô· 
rleure entière en rormc de voûte, l'inrérieut'C à S lobes, 2 lutétaux 
1 rges arrondis peu ulllanb, avec 'une petite lanrueuo 6-trolte, 
~Iul du milieu 

1 

1,rus lorge, ~h,ncré à $On so~mec. E~Gmlnes ': 
dldynames, exserces, caehks sous la Jëvre supe~eure. Anthères a 
! loges noir:ttres COU\'trtts de poils blancs, t rel kartU t leur 
partie Inférieure,· se touchant seulement par leur sommet. 0\·alre 
profondément quadriparti. Style de la longueur des étarnlncs. Stig., 
mate bifide. Le rrull est formà par quatre achaines triangulaires, 

1 tronqués au somme-t. ~ • 
H abitat. - 11 c:roft dans les hales, les lieux incullcs: ct l\umlde3, 

au milieu <le l'ortie com muno, twec laquelle il pl'êsonte une ccr· 
taine resSeml}lanco 1>nr s-es feuilles. 

cuuare· - Il ' 'lent dons tous le-s terrains, on le sè1ncou Pl'lntemps. 
Pa-rtie asU6e. - Lo Oeur. 
Béeolle - On r pfOC'.Mc vers le mois de mol. Ces neu~, PtW· 

lablement mondées, son~ dûlgnécs, dans Je commef'Ce de 1 he.rbo
, rtaterie, sous te nom de ne-urs d'ortie. 

Il •-··• - t• Infusion, 10 : 1000. F orme.•• phar•aee.u flau, .. ..-~ • 
llo Suc, 00 â 190 grant. ' . 
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~· - Bien que oetlfl plonte ngure dans le Cod-. do 1866, 
elle ne présente aucune pNpriét6 médlelnale bien accusee. Pour • 
lea uns, elles est fêgê.rement tonique; d'aturu Jui rooonnajasent 
une aellon astringente. La Usane est un remède populaire contre lo 
Jeucorrh6o, On la prescrit aussi qutlquofolt dans les hémorrhagfes, 
let 8CNfitiCS. 

LAJIINAJ.IU! DIOITI'œ. Lamirtarit• dlqltata l.amx. , Palmaria 
digltata Llnk., .!IUCU$ digilatu• L. Daudt·ler de Neptune. AI.OU&S
f'uuctu. 

Deec"pcloa.- Racines Rbreuse!, clrconsc,rJvant une cavité co
nique ctntrale. Stipe court, pre.que cylindrique ferme elutique 
de conslst.enœ presque côm~, mals pou une se 'couper' assez ai~ 
ment quend Il os• à l'etat Irais. l'Node eplatie, large de t a 3 dé
dm6tre•, longue de l à 3 mëtres, d,'un vert olive ehet. la jeune 
plante, dennam pJus lard foncée et taeh6c de bron, êpa.isse, opa· 
que, luisante, almple dans le jeune Age, cordlforme, rrès enUêre

1 
se 

divisant plus tard par le haut en lanl~ru Inégales entre elles, et 
devenant palmée. Par la dessiccation, lo frondo ~e ·ride c.t devlenl 
ollvt\tre. Spores amphigènes, dress6cs, t~,:rrégëes en !'.Ores plus ou 
moins étendus, p1·ésentant les caroctères do l'animalité (zoosPOres). 
. Ba.rtal. - Commune sur les cOte• do 1~ frnnce cl de l'Angle
terre, dans toute.s les mers do l'Europe et do l'Amérique du Nord. 

C.•postUott chimique. - Elle. présente, après sa dessiccalion, 
des etnortseences blanches formées par de pelites houppes cristal· 
Unes d'un éclat nacré et soyeux qui rappellent l'asbes~ et qui sont 
lorm6e$ por une mannite partlcull~re, lo pAysclte. La laminaire 
rtnlerrne de l'lede. 
li ... ea. - Quand oit dépouille cene plante do son ennloppe ! 

ext6rleure, elle ae dessèche ntpidement 6 la température ordinaire 1 
diminue considérablement de volume, prehd une texture homogèn~ 
tris compacte, ce qui permet de la tailler, do la lourner en cylln· 
di'<)S suscd1>tlbles de recevoir le 1>011. C'e•t la lorme qu'elle alfeclo 
dans Jo commerce. Ces eyllnd1·es ont lo gl'osscur d'une plume d'ole 
ils aont longs de 20 à 2lS centimètres, rcrmc.s, élastiques, tenaces: 
noirs extérieurement, res.semblanl à une gousse de ·vahme trts 
ra;arues, A cassure nette, pouvant se tailler comme du bols, et .st 
reduire en fragments de la grosseur d'une épingle. La lamfnairt 
dJIIl6o,cn s'hydratant, éprouve. une dll.ataUon telle,que son volume:, 
en qua~ heures, peut devenir quadruple tl sutuple. de. œ qu'il 
était PfiDliU\·em~nl. Cene d.JiataUon sc ,,rodutr d~une raçon tenae, 
~rogresslve, un1rorllle, sur tous le.s points du cylindre, et elle a 
1 ava.ntage de ne pas s'accompagner do Cèlfdlté- lnconvênient que 
pris~nte l'éponge préparée lo~u•on s'en aert co'mme tente · . . · , 

.. 

. HCltll C.UIPJIIU. .. -~ 
Ceu.e propriét.6 rend la laminaire précieuse; t'n ehirurrte.. on s'en 

est senl pour dilater te col de l'ut.6rus, les ea.naux lacr')'mau1'1 Je 
tNmpe d'Euslaebe; pour 61arglr un ""-let Ostuleux, fU fond duqutl 
&e trou,•e un aéquestre ou un pN)jeeti1e lutraire; pour com~ttre 
los retr$c:lsaements de l'urè-thret. Dans ce dernier eu, elle n'est pas 
sans, dtn1er. Avant d'employer les cylindres, il raut avoir soin do 
los racler pour les dépouiller do leur couche extérieure noire, puis 
les faire macérer dans J'cau Uôde pendant quelques minutes. On ne 
dolt pas les enduire de corps gras, car alors Ils reruscrale.nt de 16 
ronner. On peut s'en servir soH entiers, soll d1vlsé.s, soit encore 

· occol6s par 3-4 sulvonl l'Indication. Ils ont le dêlaut, quand Ils M 
sont gonflés, de faire platon te de se retirer dlffieilc:ment, et leur 
so"Je amëne que1quetola uno vive douleur. On remédie t cet lncon
dnlent en glissant le lons de l'egent dilatateur, au moment de le 
re,lirer, une son do t::a_nnelk qui permetl'introduelion de l'air. 

utiBŒa u•r · rus co ·n 
~N~:Cilm
)lh,ora o(ftcinarum 
Dàflll. Camphrier du 
Japon. L.wRJNtts. 

»-••r•••a ( ng. 
i65). - Arbre tou
jours vert, assez. êl~ 
vé, port ressemblant 
~ celui du tilleul. Ra
elne ph·otante, Il· 
'Jne-use, ramifiée. 
Tronc droit, C)•lin 
drique, à écorce ine. 
ga1e, raboteuse, à 
bols blanc, rafncux, 
devenant rougeàtre 
en se séchanr, d"uno 
odeur aromatique 
agréable, divisé su· 
p.6rleurement en 
brancbeslrès ra meu-
te:S, nmuscules sou- · "'· IO$, - Laoritr u mplloritt. 

vent rougeâtres. Feuilles alternes, ova1es, JaocêOiêt:s, aeumt
n6es, un peu ondulées sur tes bords, i 3 ne"u.res lonaltudlnalu, 
pltlolées, cori3ce!, ''ertu et lulsanres en dessus. rta.uquet en des
sous, persistanles, eJhalant, quand on les froisse, une vive ode.ur de 
camphre. Fleura petites Outn-Julllet), disposees en grappes d• cyme 

• 
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peu "'miRée, quelquefois non rameuse, composée de !5-18 Oeur& 
Mlles remcJies ou hermaphrodlles. Périanthe simple, pelle, blan· 
chAl,.; A 6 dlvJsloos prolondM, obluses. É:tamlnC$ 9, lerlilet, lnlê
rées 6 'la base élu calice, sur t nngs, 3 lntërleurts estrorses, 8 ln· 
térfeuru Jncrorsu; dl.ets munis A. la base de 2appendiees l1tênux; 
entbértl .. 4 valves. Ovtire libre, uniloculaire; Slyle allong6; sus
male simple, di~Tde. Frull (boioJ plsllorme, d•un pourpre nohilre, 
entouré 6 sa base par Je réceptacle persistant et durci, d'uno odeur 
de camphre trés pénttranlc. Graine charnue, oléagineuse. 

••ltlt••· - On le rencontre dans les montagnes les plus orien
laies de J'Inc.le., en Chine ct au Japon. Il Ocurlt, mals no Crucune,.. .. 
pas en France, bien qu'il puisse acquérir une certaine él&votlon

1
;· 

CulluPe. - en Europe, on Je multiplie par marcotte$ quo on 
couche en au1omno. 11 raut souvent plus d•un an nva1H que la broncho 
ait J)Ciuss6 des racines. Il vaudrait mieux employer des grttlnCi 
venues do l'Inde ou du Japon dans des vases pleins dG terre. Il 
' 'lent très blc,n on pleine terre, pourvu que l'on choisisse un aol 
chaud cl ""• obrll<l du ''eni cl d'un soleil )rop ordem. On doll 
J'arroser abondAmment en été. 1 •• • • • 

PartJe ult45e . - L'huile volatile soli~e que I'Qn obtient en dis· 
\ tillant Je bolt·avcc de Peau, qu'on çonnait sous.le. nom de compArtJ 

ot dont la composition Ml représéntée ·par c••n110•. Il existe do 
plus dans Jo eamphrlcr, une .. senœ liquide {Au~ dt compAre) qui 
no ditr~re de l'essence solide que par un équivalent d'OJy~no en 
moins. · 

.. C....1u. - Le eampbre arrive brut de la Chine el du Japon; 
pour te purUler. on le mf-tange avec un peu _de. chau.r et on le au· 
bllme, soli dans des maires l rond plat, sou dan.• des olomblcs 
particuliers; l'o~raUon doit être eonduHe avtc n:tenagemenl, et le ~ 
.:amphre ., condense alors dans Jo partie froide_ de l'appareil. Tel • 
qu'on Je trouve dtnl le <:ommerçe, il est en p::uns .de t 6 ~ kllo·l 
gram.t CO;,C4V(!S d'un COté, convexes de l'autre; c•est un corps blanc, 
éger. deml~tranSI)4rent, d'apparence grasse, onctueux au toucher, 
un peu ncxlble. ruelle è ra)'er, mais ne pou\'Dnt..ê-lre pulvérls6 quo 
p• r J'lnlermédlolrc de l'alcool ou de J'elher. Il peul crlslalllser en 
aiguilles ou en labies hougonales. Sa densllè esl de0,98. Son odeur 
est vive et péftttrantc aa 1avcur rratche, âcre, nmero, a•·omotlque. 
JI est tr6.' volalll. sur1ou&>o<par les l<!mps chauds; il rond 6 47tS• et 
boul à 'lo-1• .. Il brûle au conlacl des corps ennammés avec une 
Oamme bla~ho et brillante, s'accompagnant d'une fumée êpllluo. 
L'eau n'en ~lstout que r1n en acquêraot l'odeur et .. ta saveur do 
celle sol»\tnœ. L'olcool, l'elher, les boiles Oxes el essenllelles, le 
cblorol9m)t, l'oc:ld' océlique, le dissolvent en gronde proP.Orllon, 

' 1 
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.............. f!:f>UihlUU, ...... - Parmi res nombreuses 

.... l'Illon• do camphre usllêM en médecine, nous cilerons : l• la 
jllldl'l, 110 conllgrom. 1 4 snm.; 2- les cl ga relies de Raspail (u· 
JllrtUon cie camphre l Ira vers un luyou de plume); 3o l'eau cam-

, phrte, pp. 4 : 1211; , . l'eau elherio eamphrée (camphre 1, ether 
IUII\lrlque 8, eau dlsllllée 110); Go reau-de-•ie eamphrée (camphre 
1, eou·d&-vle 39): & J'alcool eamphr6 ou espril de campbre {cam
phre 4, alcool a 00.,9) ; 7• Jo vinaigre camphré (camphre-en poudre 
!, vinaigre blanc rorl 40); & 1'61her camphré (camphre ! , etl\er 
sullorlque 4); 9- la pommode camphrée (camphre i, axonge 4); 
•o. J'huile camphrée-(camJlhre t, bulle dtolive 7). On l'emploie en
core sous forme : H•de Jovemcnt, tu centigram. Ai gram. suspen
dus par Un jaune d'œur, dans 200 grnm. d'eau de gulr'llauve; i 2o d'eau 
sédative (ammoniaQue licJUide 0, sol marin B, alcool camphré. t, 
cau distillée l OO). Il enlro dans ln composlllon du vinaigre des 
quatre voleurs. du baume opodcldoch, etc. On eonnnrt un autre 
camphre dont la comJ)()Sit.lon chimique serail un peu dltrèronte, 
celui de Bornoo, qui provient de l'llo de ce nom et de Sumatra. Il 
c!l fourni par le D>'!/obalanopl camJ>hor<> Coiebr. {D>PTliROc.<ftPÉEs). 
11 n'arrive pas en Europe, autant 6 cause do son prix Clevé que de 
la rêp=~onl il j~ult dans l'arcl>lpol lndil!Jl. 

A.et Jaloloc-rqùe.·- Par son conta.el, il délermine uno 
réfrigération manifesle de la pe~u, d..es muque-uses buccale, pharyn
gienne et gastrique; l cene action astrieUve et réfrigérante suocêdo 
une acüon ini&ante qui est en rapport aYee le degri de sensibilité 
de la partie. A l'întéritur, Il est loxique et d•aulant plus que l~niml 
occupe un dqri. moins avanc6 d1ns l'kheUe des êtres; Il peutl il 
hautes doses, devenir toxique pour l'homme. Introduit dans l'éco,.. 
nomie, soit sous forme de vapeur et par le poumon, soit en nature 
par la bouche ou le rectum, JI détermine une action anesthésique, 
a\·cc ralenlls.semenl de la clrculutlon pouvant aller jusqu'à fa syn. 
oope. Si la dose e$t exagérée (dix grommc.s environ), à ces . cn·ets 
de sursêdalion succèdent : une. ···xcitation fébrile nvcc pouls rnpidc 
et trés f01·i, des nausées, des vomf:ssenlents1 des verllges, de la pA· 
Jcur, du dêliro, l'étlnnl)lslo ot puis onf'ln I'Jn.scnsibilitë ct la mort. JI 
exerœ sur les organes génlto-urinalros une acllon sédtui vo qui lient 
soit à ses JWOjlriétês aneslhéslques générales, soit à une action 
Jocole. Crm ne toutes les huiles osscntlellc.s, c'est un ogent antlsep· 
tique. Il s'é.limine promptement )'Nit les voles respiratoires. 

Uoqeo. - Les PfOJ>rlélos onwhéslques locales d u camphre 
cspliquent son emcacHé contré los douleurs névralgiques, Jo rhu~ 
matisme, la gouue, la migraine, l'odonl•lgie, e.t son empfoj banal 
tous forme de Leinture ou d'bulfe contre les douleun externes, les, 

' 
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contusions. 11ilcüon sédative sur les. organes géniiG-urlnaires est 
mJse à contribution dans J.es uréthrites avec strangarie, chus ln 
dysurie p1'0venant du sp.aSD\e du col vésical, daM l'êrotomaote, la 
•wmphomanle, la cyslite eanthal'idienne. On l'emploie, dans i'érysi· 
pèle, probabl~rnent â cause de son action réfrigérante, dans le 1rai ... 
tement local des gangrènes, de 13 pourTiture d'llôpilal, du char
bon, de la pustule maJigne, du sphacêle e rgotique, de l'éryslpêle 
gangrêne~:~x, ainsi que dans certaines maladies dites putrides, tt.lfts 
~ue la var.iole noire hémorrhagiqtie, la fièvre typhoïde, 1~ typhus, 
la peste. à cause de ses PI"'J)riéh;s anUseptlques. L'action parasiti
cide est utilisée doms la gale, l'herpès tonsurant, le ravus, ra mon
tatre. On l'a vante dans les affections nerveuses, teJies que l'épi· 
lepsie, l'écl&mJ>Sie, l'hystérie, la ehol'ée. Raspail, se basânt sur les 
propriétés antiseptiques et parasilicides du camphre, a voulu en 
raire un remêde a lous les maux; Il est ,inutile do réruter une pa
rellie théorie, qui malheureuseme-nt a trouvé de nombreux adeptes, 
probablement en vertu de l'a_phorisme : Credo quia absurdum . 

LAtiBIBR C"NNELIEB. L!aurus cinnamomum L., Cinnamo· 
mum :.eyJanicum BI'C)' . , C. z.eylonicum optimum Thw. cannelier de 
Ceylan, L.wtuct:es. 

Desertpdon (0~. !66). - Ar~re toujours verl, de ~ è 7 mètres 
de haut, dont tOùl<'S les parties et notamment l'éoorce exhalent une 
odeur de cannelle. La tige, dont re diamètre aueint 30 à 4-6 eentf .. 
métres, est reoouve1·te par un épiderme d'abord verdûtro, puis 
gl'i!l.àfrej l'écorce a d'abord la même teinte que ltépiderme, mals 
avec le temps elle devient rauve ou jaune rougeâtre; les branches 
sont opposees, cylindriques ou légèrement tétragones, glabres. Les 
reullles, presque opposées, pétiolées, ovales, oblongues, lancêolêes, 
êorlaces, cnlières, glabres, lisses et luisantes en dessuS1 légêrement 
glauques en dessous, présentent1 O\ltre la nervure médiane, 2"" 
nerVures seCO!ldaires Incurvées. Fleurs (Cêvrier-mars) régulières, 
hermapb•·odites, petites, d'un blanc jaunâtre, duveteuses, disposêes 
en grn)>pcs ramiOée.i de cymes biparos. Réceptacle en rorme de 
coupe. Périanthe l)ersistant, à 6 s-épales ulternes sm· dèux rangs. 
Ê.j.amincs .f2, formant 4 verticilles, chacun de 3 étamines, les deux 
extérieurs à nnlhêres introrscs, Je troisième â anthêrcs extroNes, à 
RielS pr~sen ~nt il leurs bases deux glandes latéralês slipitées. Ces 
anthe1-es 'sont quadriloculaJres et s'ouvrent par un panneau i les 
étamine~ de la quatrième rangée sont réduites à l'é.tat de languettes 
sté.riles. Ovaire unicrue, 'uniloculaire. Style s imple; stigmate renno 
en tête. Fruil (baie) d'un brun bleuàu·e semblable à un glaod de 
chêne, 1iccom1>agn'é par le c;:alice et le r00eptac1e pe•·sistants, â 
pulpc verdàtre et on~tueuse; à amande huileuse. 5. 

' '· . ' 
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tllll••· -· Il croit à .Qe";lan el dans l'Inde, d'où Il a été. tran.s
I U JDJMIIl, à Bourbon,~ Maurice, à la Guyan~, au Brésil. · 

~:::~· - On cultive le JD.urier cannelier en vergers ou en 
• i lo!J plantations se (Ont sa.ns ordre; on sème les graines 

' 

Fig. 166. · ca.Meller. 

e.n aoùt, elles germent dés le vingtième jour. ft't~CCI'Oissemel}t de 
cet arbre e.sl rapide, si le sol est riche en 11\lmus, mois alors l'écorce 
est peu épaisse; les sols sablonneux sont préférables. 

Partie uslt~. - L'écorce mondée connue sous le nom d'écorce 
de cannelle de Ceylao. 

Réeoue . - Ce n'e-st qu't~u boul de cinq ans que l'on recueille 
'écorce-; quelquefois mêm~, on est obligé ~·attendre huil et m(;me 

.. 
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LAURIER CANNELIER 

doute ans. Lo durée de l'eJplbllation oit de trente ans. On rait d•o• 
rêool1es par 111, la prcmlt~ d•avril en aoùl, qui est la meilleure, t:. 
s.econde de RO\'tmbre èn Janvier. On choisit les branches âgées d'au 
1nolns trois ans, on raelo l'épldormo, on rend longiludlnolement 
l'~C<I I'Ce avec un inslrument tranchant, on enlêve alors des lanières 
qu'on roule en lubes, en Insérant let plus petites dans les plus 
grande3, et on fait sécher au soleil. 

La CANNELLB oe C&YLAN se présente (Og. l67, A) sous la rormo d'éoor· 
ces minces, papyrncêes, roulê~.s en tuyalll gros commeledoi.g:, longs 
comme Je bras, em~hts les uns dans les a ulm, 1\ surfaco Hsse, de 
œuleur jaune rougeatre ou fauve, de saveur agrétble, aromatiQue, 
chaude, un J>eu sucrée. C'est la cannelle oruclnnle; elle arrive 
en Europe en ballots ou fardes do 2~ à 30 kilogrammes. L'écoroo 
qui provient du tronc («~nnelle male) est plus épaisse, presque 
pl1te, d'une ude.ur e1 d'une saveur faibles; elle doit ètre b3nnie de 

,J'usage mêdlcol. J..a CA.IfNELLE DU AIALAB-All OU DB JA\'A est Un peu 
, plus grondo que ccllo do Ceylan, plus rouge;' ses tubes sbnt plu• 
gros et sou\'cnt munis do leur êplderme. La CA~MB.U..t u& C.nt!f~t: 
se présente eo hâlons un peu plus longs, plus volomineux, d~unc 
teinte plus 1~1e, d'un godt et d'une odeur plus faibles. On donne 
le nom de CA.s&rA t.rG~EA oux cannelles de quallt6 lnfCrieur-e. · 

D'outres plorHes peuvent rournlr des écorces ayant plus ou moins 
d'anaJogic d'ospect. et de &Gveur avec. J'teorœ de Ceylan. Nous cite. 
rons: I• La C..»ow; •• Cao•• (fig. 167, 8), roumle par le Cinn<UM
mum aromaticttm Dl. Ses O~lons ressomblent A ceux do ra cannelle do 
Ccylon, mais ils ne sont point ajustés les uns dans les autreS, 
Péeorce est beaucoup plus épaisse; sa couleur es t plus roncée, son 
od~ur moins agréable; u s.ne:ur, chaude el piquante, prhente un 
gollt de punaise, sa cassure e~t nt lte. Elle t'lrrlve en caisses assez 
semblobles à celles du thé. Elle Oll moins esti mée que celle ~· 
Ceylan.~· Ln CAlfNELt.Ç ou~CR&, produite par le Cumul/a alba Murr. 
CA~!i'IU.!ctE:s. lnus1rée. 3• La C.u:nc.u Gnlonil des Moluques, ou 
Eau'et O.t Cl.:t.II •• \Yl.\:'(, Cimwmomum Culilawon Blum. l..AORINÊts. 

4- La CA:\'MELLE Olti.OFr.·tB o~ Oaf.siL, du Dicypallium caryophylla~ 
lum L. LAuflttt~ES. . 

C.•posltlon chlmJqae. - La cannelle de f.e.)' lan renrerme : 
pri111:.ipe (IOmmtuz, amidon, matitrt colorantt, cv,ides t4nnfque et 
ci~~namique, lu.d~ volatile. Cette essence esL liquide, d'un jaune 
elalr, brunissant avec Je lemps, d 'uno odeur 11uavc pesant !JJ)écifi .. 
.qucment 4. ,021 t ,ms, uis soluble dons Paleoot, cristallisant lnslan
ton~men• par son méJODg<J lV« l'acldo nitrique. On rextnllsoil de 
la cennello de Cc)'lttn, soft 'de celle de Craine. La deuxième qua1UC 
provient do 111 neu•· de cannelier de Ce)1lnn. 

' ·, 

lAU&IEil CA:C1(tUtl 

r o ... u ph•r m•eeut lq-.es, dea.e•. ·- t• Poudre, G à 20 dki· 
gram. 2• Eou distillée, 20 à 30 gram. 8• Eou de cannolin alc».olisoo, 
'JO à 100 gram. 4• Alcoolat do conneile, 4 b ~~ rrom. ~· 'l'eonlure, 
4 à 30 gram. 6o lnrusiou, pp. 4 A t O : 1000. 7• Sirop, t7 l S2 ~ra m . 
8o Vin, 40 à 100 gnom. • 
Oo Essence, 2 à S gout
tes. Elle cntQl. dant fo 
préparation do )a' L!!!: 
riaque, du dlescordium, 
'du faudanum deSsden· 
ham, de l'eau de mêllsso 
oorn)Josée, du sirop an· 
UsoorbuUque. {.!{COMPA· 

T11Lts: sels mê-ta.llique:., 
nlcaloTdes. 

J\.etlon ph}'slo1oal
qae. -La Ftnnelle doll 
... etrets phssiologiqoes 
& l'huile cssentitllo cl 
au tan nin. Lo prtrnlcr 
de ces oor)U est un e.x
ellanl ; l'action Ûtrin
gente du tannin est bien ' 
connuP.. La eannello Ml 
donc un tonique sllmu
lanl. Elie ucile la con· 
traeûliLé de la tunique 
musculo.ire de l'app.nre11 
dlgestJr, augmente la 
sécrétion du suc gostri
que e.t rnorise ainsi la 
digestion. En même 
temps, elle oœrolt lo 
rorce et le nombre des 
puls:.lions. Sous l'in
nuence do l~cxeit.atlob 
du cœur ct de l'estomnc, A, e~lntllo do Corhn; D , ~oupo tran.••~u-.. ... ro. 
11 se manifeste, surtout o. cannell& cl& Cblne; ~. eo~p• t r.anerule, 

el la dœe e5t un ptu élevée, une t l eitalfon générale des s)·stèmu 
nerveux ct musculaire, une augmentation dans la ealorlftcalion. Ctt 
t tret s'onc:nmpngno J)arrols de constiJXttlon. On lui aurlbue aus.'l la 
~~~~~! ela. stimuler lo pe.au e\ l'utérus; ce serail encore un AJJhro-
il ••p•ble d'exciter l'errone rénllal. 

• 
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· 1JMce•. - Lu propr~tês que nous venons de signaler trouvent 
leur application dans les maJadies atoniques de l'estomac eJ de 
l'!ntesrin; d~ns les dyspepsies natulentes, leS coliques venteule:Si 
ou la cannelle a.gil comme earminatif, dans la diarrhée de forme 
non innammatoire1 dans la période adynamique dss fièvres grav~ 
du typt1us. Rarement on l'administre seule, on l'associe. aùx amers 
pour en corriger le goût, aux purgatifs pour en modérer les eoliqtles. 
EUe possederait, dit~on, une vertu spèciftque Qui lui permet de 
trlompber de l'ine•'tle de J•utêrus et d'en réveiller les contracUons, 
eUe ~rrêter~lt égalemement les métrorrhagies et s ur_lout celle -par 
aton1e de 1 organe. A l'extérieur, on emploie la poudre pour mo. 
ditJ~r les plaies atoniques; la teinture et l'essence sont usilêes en 
frleUons •. en liniments, dans Je rhumatisme chronique, dans certains 
cas de debllilé partielle. La cannelle entre encore dans la confection· 
de plusieurs opiats et élixirs denlirrfces, dans l'eau d·e Dotot. Enfin 
·on ruuhsc comme condiment. 

LAlJRIER-CEB_ISE. Ceras-us lauro-ce-ras-u$ Lois., Prunus latfTO. 
ternsus Lin. Laurier-amande, Laurier à lai!, Laurine. Ros.,c€Es
AMYODALÊES. 

Deoerlpllon (Hg. 168). - Arbrisseau tolijours vct·t, de 5 â 8 mèt. 
de hauteur. Trone rameux, assez lisse, noirâtre à l'extérieur · bois 
dur et rougeâtre, surtout quand il a subi l'action' de l'air. Bl'a~ebes 
élatées d'un brun cendré. Feuilles altern•s, presque sessiles, ovales 
lanctolées, po!ntues, denticulées sur les bords, épaisses, coriaces, 
luisantes en· dessus, glabres des deux 'Côtés, offrant inférieurement 
~ur 1~ dos et le long de l'axe de 2 à 4 glandes. Le~ neurs sont d'un 
blanc sale, d'une odeur analogue A celle des amandes amères, pé
dlcellée•, d lsposkes en longues groppes oxlllaires. Coliœ inlère, 
urcéolé, à b divisions prorondes. Corolle à 5 petales insérés sur le 
&ltcei émmlnes nombreuses présentant la même jnsertlon. Ovaire 
supère,, arrondi, contenant 2 O\'Uies attachés dans la partie supé.. 
rieu re de la tavlté. Style 4, plus long que la corolle i stigmate 
simple. Fruit (drupe} ovalo pointu, pounou d'UI) sillon longitudinal 
peu prononcQ qui le dlv'lse en deux parUes, glabro, peu charnu, 
nolrotre à la malurllé, noyau presque globuleux, lrôS lisse. 5. 
. Jl,abl&a&. - Cet ar,brc, originaire des bords de hi mer Noire, a 
été transPorté en EurOpe et réussit assœ bien dans les provlnres 
méridionales. 

Caltare. - On ·Je mulJ'plie de graines, de marcollcs et de bon
tures. Il vient à peu près partou1, mals surlout dans une terre rran
ehe, ~gère et iralche. . 

:P ... 1e UJIItée, - Les reuilles. 
Composltloa eltlm.lqull-t - ·Les r~uilles disUUées avee de 'l'eau 

,. 
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donn'ent de l'acide -cyanh.yd-riquo et une essence, Ct~H•Ot, entiëre· 
ment analogue à l'byd1·ure de benzoïle OU-essence d'amandes amêrcs, 
et de la «lycose·. Ces corps rêsultem de la reaction ete la synapta.sc 
sur l'amygdaline; ces deux principes sont, en effel, conlenu~ dons 
le parenchyme. Par la dessiccation, ces feuilles une Jmrtic de 
leurs propriété..~ ; nêanmoins elles oneort une co1·tuiue 
proportion d'amyg· 
da1ino, pouva_nt su- 7 
bir, sous l'inOuenee 
de la synapt11st-, les 
transrormation·s que 
nous venons d'indi· 
quer. 

FormM pb~rma-
• eeatlqaeM , d.o&es. 

- i• Poud~ des 
feulllrA, 90 à 30 een
tJgrom. 9• lnruslon, 
une reuille rrolche 
dena iOO gram. d'enu 
boulllonto. 3• Eou di· 
elllléo. iU à 90 grom. 
dans Une potion. 4• 
Cérat. L'huile essen
tielle est fortemcn' 
toxique et P•'tSC'Jue 
inusUèe, S à 4- gout
tes en vingt·quntre 
hou res. De toutes les 
prépïlrations de lau· 
rier-cerise, la plus 
importante est l'eau 
distillée ; ' "• doil 
être soigneusement 
dèbarrassee de 
l'huile essentielle qui la surnuge et ne contenir que tsQ mllllgrnm. 
d'aeido cyanhydrique l>ar 100 gram. de liquide. 

Aetton phff~lotogfque. - A dose médicamenteuse, )(\ lonrh•r 
cerise détermine des lourdeurs de t~te, d~s vertiges, un ét11t cl•' lur 
peur des faculté$ intellectuelle.s, de la raiblesse rnusculal ~: Q '"""' 
plus considérable, il donne naissance ù des e.trets •6d•ttr,. t•lll .. •l"t ' 

plus marqués, à des troubles digestifs; en8n. 6. dol& t'X<'t'..>~>~IVt', 11 
produit des troubles eérébrau1, de la gêne r~plratolre, la r63nlut.luu 
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muSculaire Ou des mouvements convulsHs, et des phénomènes. '· 
asphyxiqucs précédaJJt Je.refroidissement et la m01~1. , 

U8aff0. - C'est un antispasmodique, un anesthésique qui calme 
le spasme nerveux ou musculaire i de là dérive .son emploi dans les 
crampes d'estom-=, les vomissements inco·ei'Cibles, Ja toux nerveu~, 
l'angine de poitrine, .l'asthme, la coquel\lche, la bronchite, la pneu
monie, les palpitQtions du cœur. A l'extérieur, c'est un tO)>iquo cal
man1, qui, sous forme dccérill, de cataplasme, peut servir à panser 
les brûlures, les plaies anclènnes et douloureuses, les cancers ulcé
rés, et à apaiS~u· la do uleur. On se sert des reuilles de lauricr-cel' iSO 
pour donner un goût agréable au lait, aux crèmes i il ne raut point 
oublier que, dans ce .cas, on emploie un poison pouvant raire nattre 
un danger sérieux du moment que l'on rait intervenir ~lus d~ deux 
reuilles pour aromatis-er un Iii re de lait. · 

LA.,1.t.NDE OFFJCJNA.LE. Laturndula vera OC. L. vulga-ris 
,Lam., L. lati{olia Wild. Lavande remelle, L. à l•,ogcs reullles. 
LABIÊ&S·OcY»oroBEs. (De.lavare, laver, parce que cette planfe était 
usilêe, chez les ancie)is, pour parfumer les baios.) 

D e.8CPiptton.- Sous·arbrisseau de 3-4 decimèlres de hauteur. 
Tige ligneuse inférieurement, émeUant des J'&meaux allongés, grêle!!., 
Onement pube.scents, blanchàtres, quadrangulaires, portant des 
feuilles à la base, des. Oeurs au sommet, nus au milieu. Feuilles Ol)~ 
posées, sessiles~ étr()ites, . Jinéalres, oblongues, lancéolées, aiguës, 
attènu(:es à la base, entières, blanchâtres. Fleurs (juin .. juillet) bleues, 
petites~ sessiles, disposée.s à la partie supêrieure des rameaux en 
petits glom'érules rormant des espèces d'l'pis interrompus. Chaqu~ 
glomérule, comwsë d'envi•·on s i:< fleurs, prëscnte à sa base d'eux 
br<~ctées étroites. roliacées, lintaire.s, roulées par les bords, tomen-

, teuses. On trouve, à la base de chaque Oeor, i -~ bractOOies. Cali cG 
bleuàtr~. strie, à quatre dents à peine ma•·quéBS, la cinquième sur
montée en dedans d'un petit appendice arrondi, rétréci à sa base, 
s'élevant en h-e J'axe et le dos de la corolle. Corolle lobuleuse, bila· 
bièe, pubescente en dchor~; lèvre supé•·ieure obcordirorme, échan
crée, à deux lobes arL'oi'ldis, lèvre inférieure à trois lobe! plus petits 
ct obtus.. Étamines 4, incluses, les Intérieures plus longues. Ovaire 
quadrilobé; style très court, ·à peu près de la longueur du calice, 
terminé par un stigmate divisè en deux lobes allongés, obtus, rat>· 
prochés l'un de l'autre. Fruit entouré du Cil lice persistant, rormé de 
deux petits achaines lisses, oblongs, de couleur brune. b. 

H abitat. - Croit spontanément dans la Provence, le Languedoc, . 
le Roussillon. la Corse, la Suisse, l'ltaHc, I'F.~pagnc. 

Caltu_re. - On la <:uJthre dans les jardins; elle demande un sol 
"' reproduit de boutures qu'on .laisse pen-. 
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dant un an sur couches. On les tond de temps en (~ums, puis oB 
les 1-epique en pleine terre, en les séparant par de\ in•en•auei ,de 
.f métre environ. 

Partie u 81tée. - Les sommités fleuries. 
Récolte, dessiccat ion. - On récolte la lavande avant l'~pa~ 

noulssement des· neui'S; elle est alors dans toute son activité; on 
coupe les sommités neuries et on les dispose ep paquets et en guir
landes que l'on fai t séeher au grenier ou au séchoir. Celle que l'on 
recueille dans les terrains secs, piel'I'Cux, arides, est plus active; 
ses propriétés persistent malgrê la dessiccation. 
Comp(~sltlon chfmJque. - Les sommites flet.t rles èooticnnen~ 

rtsine, tamlin, princ-ipe amer, ligneu:e, huile essentielle. Cette es~ 
senee. fluide, jaune, âcre, aromatique, d'odeur persislante, d'une· 
pesanteur spécifique de 0,87~. est soluble en toute proportion dans 
l'aleool il 8~•; elle est formée en grande pal'tie d'un hydrocarbure 
liquide, 0°11", ct abandonne un eamphre analogue, par sa cornoo-
si1ion chimique, au Cïtmphre des Laurinêcs. 

Formes pb•r&naeeutlqu t8, doses. - .f• 1 1 pp. 4 à 8 · 
4000, eipOutJ•uSij"èéXterne ttn.... : . 2• Eau di~h ee> Soà 
jOO gram., en potion. Elle est êgatement employée pour la toilette, 
comme cosmétique. S• Teinture alcoolique, 1 à 4 gram., en potion. 
4° essence, !S à fO gouttes, en polion. On en prépare des cota .. 
plasmes, des sachets J'ësolutits, des bains, un alcoolat (eau-de-vic 
de la~ande~ et un vinaigre usllês comme cosmC~ques. Elle entre don~ 
la preparat1~n du b3umc nerval, du baume tranquille, du vinafgn! 
antiseptique, de l'eau de Cologne. 

tJt~ages. - La la,,andeest stimulante, antlsJ>asmodiquc, tonique. 
Son ac11on est assez. énergique pou•· que ses prérJarallons soient 
toxiques, l01·squ'on les adminislrc à l'intérieur à doses élevées. 
D'ailleurs, elle est •·aremcnt usitée à l'Intérieur, probablement à cause 
de son odeur pénélrante, de sa saveur prononcée. Elle peul agir sur 
les débilités, les atonies des nerfs ct surtout des ·ncrrs encëphalo~ 
rachidiens: c'est su l'tout dans les paralysies des mouvements vo.. 
lon laires et des organes des sens que son action est utilisée : aus.si 
la. teinture est·elfe. employée en gargarisme cont•-ela paralysie de la 
langue, le begayerncnt, Cl en f•·iction avec l'ammoniaquè sur la rê
gion sourcilière, dans l'amaurose. On la prescrit : dans la céphalal
gie, le vertige, ear par son odeur rorle et ai'Omalique elle'peut sti
mule•· raJ)idement Je cerveau; dans certaines d)'Spepsies flatulentes, 
car- elle IOniOe l'estomac et facilite l'êYacualion des g-az. Comme 
tonique amer, elle peut remplit' plusieurs indicalionsi c'est ainsi 
qu'on la prescrit. dnns lc!l affec.&.tons scrofuleuses et chlorotiques, 
tlt1n1 ta leuconhee, la gonor•·hée, la bi'Onchorrhée. Son action onH. . ' 

••• 

' 
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spaemodJquc lo rait employer dons l'hystérie, les spasmes, les .,, .. 
peurs. A l'extérieur, elle trouve plusieurs appll~llions: la POUdro 
e.st usitée comme sternutatolrej l'essence en applications topiques 
contre la teigne, en rric'-ions e.t mélangée anc l'huile de mmeperluls 
et de camomille da os les rhumallsmes, la poral)81e. J.'oatHI&-Yie de 
lavande es• un bon •ulnéralro; l'eau dlsUI~ tlcoollsk a él6 P,._ 
cri te poor ~""' la résolullon de racné el do la coupero~. Enftn 
l'essence a étt\ Indiquée pour chasser les poux ; elle entre avec les 
es.senee~ ·de thym er de ron1nrln dans la. composlllon de bains Dl't)oo 

maliques u-ès puissants (Pennès). L'6conomle domestique utilise 
J'odeur fQNe, l)énéti-ante, de cene plante pour plaoer les vêtemtnll 
1 l'abri de l'auaque des mues, des leignes el 'lutru parasit6. 

La L><A>DI SPic (Lmumdvla spica DC., Asple, l.ovande mêle) pos
&êde à un dcrro plus prononcé peut-tiro lu proprlêtês de 1• lavand6 
offieinafe et reçoit les mûmes nppUcaUons. Ln L.W,\NDE srœcHAS (L. 
tt<Uhas L.) es1 un bon anlispasmodlque; on l'emploie quelquefois 
tO Infusions lhé.lformcs, l la dose de 4 l 8 gramrnes, dans l'asthme 
humide, les ClllrThes pulmonaires. 
LIQŒ~ D'ISLANDE . Ctlrari4 ülandi<o ACh. , Physeia islan

diea UC. Liehm islondicuS L. Celralro d'Islande. l.ocot•,«<tS. 
De8erlpUon (fig. t69}.- Paante foliacée, d'une COilSista~ce sèchu, 

comme cartllttglnousc, formé& d'expentlons (thalle•, thallus ou ('tou ... 
des) d'une eou~ur fauve ou d'un brun vel'dt\tre ou gris roussAlrc, 
plus plies en dessous, divisées en NmHlQUons llnêaires, L•cinl6ef, 
comme pinnallftdes, à lobes ... n6rolemenl bllurqub et bordés de 
peUlS cils, K tiunlssanl en gouu"'rca nrs le bl.s. Ces frondes se 
n.saembtent en toul'res dltruset un peu droites ou ascendantes. Lu 
orpnes de la rtproductfon conslucnl en apothtcfu, se présenlnnl 
sous forme d'écuuons d'un brun rougr, sUuês obliquement vera Jo 
bord deS lobes de la fronde, et en rpen)Jogonltl, disposées A l~es· 
INmltê des -clis qui borde•t los Iron des. 

•a.wtàt. - L6 lichen, comme l'Indique son nom 1péciflque, Ct'Oh 
tr6s 1bondamment en Islande, mels on le 1rouvc aussi dans toute 
l'Europe, en Franco dans les Vosges, les Alpes, les Pyrénées, les 
montagnes do l'Auvergne. Il croit sur les •·OChOJ'8, la terre, les 
arbres. · 

Pa.rtle u.sUte. - Toute ta pfente. EJJe est skhe., coriace, sans 
odeur prt>noncéf!, de saveur atn6re, persistante ; p:.r 100: contacl ll\-et 
J'nu froide, f'JIO S8 gonfle, deY'Ient merÎJbraneUH el rend fe liquide 
amer ct légèrement mucilagineux. Soumi~ à J'ébullition dans r-u, 
elle se dissoul en rronoo porlle; le décocté se prend en reléo por 
lo. rerroidissemcnt. 

C••p..U&Ioa dt.lllû.-e. - Le lichen d'lsla.nde conlieat : ltcla4-
• • • 

• 
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nine, acide cttrarique, matîére 1ucrê'e incrittaiU&abl~, . !lomme. CO'I'p! 

orm (acide lleltcnstéarlque?), elolorophyllt ruoo·llculoêo. (tallochore), 
matUre colorante t:.tlractice, 1qucldk cellulo·amvlaci, !art~ tt 'ttt 
lidotnale (!) do polaue, p/14spholtelli<Joinal• (!) d• c!oaWJ, mu/ont(.). 
ocîdt golliqut. La Uehênfne ou 1midon du Jlcbeo, Cufltt()lt, est 
blanche ou légêrcment eolo• tn brun ))\Ir un peu de matière f'l · 
tracJive, in:siplde, d'une légère Odeur de lichen, 1r. gonnanl beau
coup dans l'eau froide, trés SO· 
luble dans l'eau bouillaruo. t 
partie surül pour donner 0 !13 
panies d'eau une consistance de 
gt.lte ., elle tSl Insoluble d~nt 
l'aloool et l'élher. La mallere 
;~mêre. (A. cétrarfque; cétrarln)1 
C~IPaO••, 0-Sl solide, ineoloro, 
Inodore, erhllltlll~able, d'une sa· 
veur très omère, peu soluble 
dans reau el l'é1her, trè$ peu 
soluble dons l'olcool. Elle se 
dissout avec raciiHé dans lelJ 
ca_r:bonates alcnllns el fo rme dos 
cétrartlles, en expulsaot l'acide 

carbonique. Mol 'S. C.Jo< ; 
Fo ... u pllia.PIIlac.e:atlqaes, Fit. 1a· _ 

doses. - A\'Onl de raire entrer . 
le lichen dans les prépari'lllonJl f)harmaœullques, on le debu:rrtuso 
do son principe nmcr, par une 4bullilion dans Peau lieu le ou nddlliOn· 
née de cal'bonotc do soude 3 ou & OjO, â moins d'indications eon· 
traires. On connoft les prepartulon~ .suivanles : 4• Usone, )Xlr ébulll· 
lion 10 à 00: 1000; 2• sirop, !MU 100p.;3• choc:olao, odlibilum; 
~ ~~l~ de lichen, tiO à iOO; ~ rerëe de lichen au quinquina, 00 €1 
HSO gr.; tJ. 11ccharure; 7• tableues, n .. Si 20. 

il.etloa plat •loloalq·ue . - Le lichen e-st un médict"tme.nt dont les 
propriétés variMt twec la naturo de la prép~tratlorL Esl· il employé 
non dépouillé do cétrarin, c'est un Ionique amer i lui a·t .. on enlevA 
ce principe, 11 est purement ~mollle.nt et aoaleJJUque, car il n'acJt 
plus que por ses principes am)·ltœs. 

Uoqeo. - Le lichen non privé du principe amer peul élro em· 
plo)·é dans certains cas où les omers purs sont Indiqués; Il agil 
alors comme tonique, slomachlque, fébrlruge; mols, comme n ttst en 
m~me temps J>Urgour, on no peut prolonger• son ectlon sans incon
v•nlonl. Débao-rs,sé du cètrarin, Il es1 ~mpiO)'é dans les bronchites; 
O.lf'lt dans ce caa eo calmant la tou.a:, J•irritatlon, en diminuant 1& 
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picotement qui siège à l'oriRoo supérieur du larynx. Comme ana
leptique, il est ulilo dans les diarrhees chroniques, dans celles de~ 
phthislques et des enfants à l'époque du sevrage. · : 

Le LICHt::N PULMO;>;AIR& (L. pulmonarius L., Z.obarif.l. pulmonarià·~ · 
lloft"m., St-ir.ttt pulmonacea Ach., Pulmonaire du chêne) (ftg. !70) 

1 

• 

Fig. 170. - Lichen pulmonai~. 

croit sur le tronc des vieux o.rbrcs, où il rorme des e.xpansions 
membraneuses, roussàlres, lobées, rnarquCes en de:;.sus de conc<~· 
vités toncêcs ct ' 'elues qoi rapJJ-ellent plos ou moins l'aspect d'un 
poumon tuberculeux. Il est eommull en Francej sa saveur esl plus 
amère que celle du lichen d'Islande; mais, débarrassé du principe 
amer, il jouil des mémes propriétés. Il est à peu près inusité au· 
jourd'hul; 

Ll~llllE T~RRES'rlll!. - Voy. Glécome hédéracé. 
UN CULTI"É · Linum usitatisSirnum L. LI NiEs. 
Deoe•lptlon (Og. 171). - Plan le de $.7 décln]élres. Racine grele, 

presque simple, munie de quelques 11Lres laterales, èmeuant une 
seule tige, dressée, effilée, grêle, cyllndrhruc. glabre, simple infë· 
rieuromem, un peu ramiftée à sa p:~rllesupêrieure. Feuilles éparses, 
sessiles, linéaires, lancéolées, aiguës, cnliêres, d'un vert gl:lUque 
avec 8 nervures long-itudinales peu visibles sur la race inrèrleure; 
les supérieures sont souvent três étroites, subulées. Fleu•·s (Juillet .. 

' • 

f 
1 • . i 
1 

' 1 

UN CULTII't 873 

noOl) d'un IJlcu pâle 1 en corymbe rameux terminal. C~lice à t; 
ttÔJlales oval4s, Jancéo!ôs, aigus, membraneux sur les bords à 3 ner· 
~tu res. Corolle au moins crois rois plus longue que Je calice: sub.c.am~ 
flnnltorme, très caduque-, à tl pétales obovale.s arrondis tr-ès obtus 
ct·cnllers, rétrécis· à leur base. Etamines tl, m~nedelphe~ à la base .. 
l'l'henlant entre elles une peille poinle qui est une élamlne avor1oo. 
Anthere lntrorse, biloculaire, longitudinalement déhiscente. En de· 
hors de l'androcée, on trouve 6 glandes alternaUpétales. Ovah·e llbro · 
r.t supère, lisse, luisant, atténué. au sommer, à •o toges unlovulée.-s. 
Styles à cinq branches gr~les, surmontées d'un stigmate obtus. 
l'rult (CIIpsule) globuleux, à dP.hiscence 
soptlclde, environné par Je calice à 10 
valves doitt les bords rentrants r~rment 
les cloisons i chaque loge renferme une 
seule graine b1:une, ovale, oblongue 
comprimée, lisse et luisante. (!). ' 

B•bll,ac. - Il croit naturellemMt dans 
les champs, à J'état subspontané-. On le 
culllw~ en grand dans plusieurs provin· 
cos do la France : il prisento plusieurs 
variétés .: le lin clu,uâ ou téla1·d, le froid 
ou grand lin, Jo moyen, l'humble. 

CaltuPe. - La cullure et Ja récollo du 
lin sont du domaine de la: grande culture . 

Parne usUée. - La graine. 
CompowtUon eltlmlque. - La graine 

do.lin contient: mucUoge, malitre exll'at• 
liue mtlée de quelques se.ls, sucre, ami-
<.Wn, cire, rt~ne molle, malWre colorante . r;g, tit. _ uo eulti1'6_ 
Jaune,albumtnt'fJtgétale,huile gra$$t, sels. l'J ~;. c. oJl..T"V fUi., 
I.e mucilage est formé de deux principes d ill'é•·eJlls, t•un principale-! 
men' composë d'arabi ne ct de sels quo l'on peut extraire par J'eau 
froide ; l'autre, qu'on enlè\•& en faisant succède•· à J'eâu froide 'J'ac
lion de l'eau bouillante, parart surtout constitué par la bassortne et 
se gonne considérablement au contact de 1•eou. Tout 1~ mucilage 
a'Csidc dans. l'épispcrme. L'huile grasse est contenue dons l'embryon 
(JUI à lui seul eç.nsHtue l'amande. Elle ost d•un jaune cJolr, d'uno 
odeur et d'une saveur ))8rticuliêres; c'est la plus dense des huiles 
do graines. eue sc congèle à - 27•; elle (I;.St trés siccative, et l'or. 
augmente cette PI'OJ)riété en la faisant bouillir avec t•· b .. 1_ de 
litharge. · · ' ' ' 

Form e.M pharmac:::eutlqaes, do$elf. - t• Mucilage de Jin : aveé 
graine de lin, t partie; eau, 6 parUes; on feil digérer pendant six 

. ' 
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beure.s, el l'on passe. 9- Tisane de Jin, pp. tO: tOO, P.Jr lntnsion. 
3- Lotion et hovemenl par décoction•, pp. tO: lOOO. 4• F~rinede lin ; 
on l'obUent per COIUus.ion au mortier do rer ou Pit tiro1ement dan• 
un moulin sp6cial. Ell& doit être prépa..W n'oelnment a1ln d'éviter la 
rancldit6 de l'huile. llo C.taplasme. av&e rartno de lin 4, eau houll·· 
lantel8. 

tt...aae•· - Les graines de lin ont t~ne saveur doucdtre tt sonl 
inatsaioes comme aliments. Leur neUon, léKèrement dlurêCique et 
adoucissante, les tait prescrire. soos rorme de Usane d1ns lu uree
lions gastro-fntes11na1es de n111ore lnnammntolro et dons certaines 
malodies de$ voles urinaires (néphrite, c)-,tlte, blennonltagle). Le 
lavement préparo avec lo décnction est un procédé commode pour 
introduire dans le rectum certaines $Ub$tanœs peu solubles. Les 
bains, Jes lotions avec la décoction consllluent un adoucissant quo 
l'on utilise: dtlns certaines affections eut:roées (ecUma, dntre:s). 

L•huile de lin est difflcilement auaquable par les sues dlg-esurs ; 
.elle purge èn déterminant une Indigestion. On administre les enines 
soit entières, soit lêgêrement k:ruées comme relùchantes. R6dultes 
-en poudre ou en (arln.e, elles sont la base des cataplasmes êmoUieoLS 
si usitês comme a~nts 6molllents et tntiphlogisUques. Lorsque la 
farine est ancienne et est devenue rance, elle cause une petite érup--· 
lion cutanée l la ~ion où l'on a lllacé le cataplasme. On conroc· 
tionne a\'ec l'huile de Jin les Instruments de chtrurale dits en gomme 
êlasUque, tds que bougles1 sondes, canules, pessaires; pour cela, on 
{lccumulo successivement à la surface d'un moule en tolle de:s COU· 
ehes d' huile de lin qu'on laisse se sécher et a.e consolider à l't1ir. lA 
lin rournlt une de nos plus Importantes matières umiles., et la tolle 
do lin blaocble et uHo til utilisée aous rorme de charpie, de com· 
presses, de bandes. . 

Le lin cathtrllque (Linum rolltmtieum 1..) possède uno saveur 
..â111ère et nauréeusei ses reullles étalent jadis usitées comme purgt· 
th• es. 

t .JQ&;t.bUB.ul D'O.RIBI'IIT. Liquidambar orient"le Mill., L. im
~be L. B>o.s.uurwt.<S . 

.,_rlptlo• (Og. i7t). - Arbre asse• gl'os, tronc droit, nu ln· 
rérleurement, p}TamidaJ,' à nmeau.1 C')'lil\driques, lfsJes, rougritres. 
Feuilles olternes, pèlloltcs, palmées, à ti lobes un peu obtus, décou· 
p6s, lobés et dentelés, lia bres de. deux c:Otés, mo!mo sor los nervu""' 
postérieures. PJeurs disP,Osèes en grappes tonninttiC$, un peu plus 
<:ourles que les feui lles. Mdltl, tl massées: en une boule munie à an 
t)ase d'un in,·otucre,do 4 roll oies membraneuses, in6g-ales, caduquc.B. 
.(iépourvues do calice et de coroUe, tonnées seulement par de notn
breu~ etamines dont lts mets courts sont ramaosés co uo paquo1 

UQ!JIOU &AI\ D'OI U :tl' 

nn JHIU dense el supportent des anthére.s ·.didymes., bit~~tres à 
•IUI \tO elllons. Jlemdltt, aituêe:J au·dessous des mlllfi, pNse• ta.JU 
11 même dlapoeltlon en houle, avec un Involucre il la J:Sase. Le rée<p· 
1 .. 1. sph6rlqoe est creusé d'alvtoles noml>reoses ; Il d9nne anache A 
dea Ot..urs rormCes p:.r un calice écailleux, campanulë, anguleuJ, 
1teercteent. Ovaire oblong, biloculaire, mullfovuté ; styles 9-, subulës: 
ollgmotes pubescents, l'l)(<)urbés, adnés d'un c6té, d•ns la longueur 
de choque Slyle. Le rrult 
consiste en capsules nom· 
breuses, ovales, pone
tuëes, bilocu laires, blval~ 
\'es, cnfilncées daos les 
ah·èolts du rëttp1ac1e et 
rorm!lnl une .boule. héris· 
lêede toute part, par tes 
pointes saiJinntes de cha· 
que capsule. Grolnes 
oblongues, lis.~lJ, allées. 

a .-. .... , . - Il croll en 
ASie ~lfneure, en Arable, 
en Êlhlopio. 

Cu.Uare. -En f rance, 
11 ''it'Dt aisément tu pltlne 
tert-e ct sc mulllplie rnei· 
lemcnt par marc:oues. 

Partie ll!'l&ote. - Le 
blumeœnnu sous le nom 
de SIJIN!It liquide. l'our 
l'obtenir, on ~nlève l'è· 
oorce de l'arbre, on la 
pile, on lo lait houlll;r 
dans de l'cau do mer, et 
l'on rtCUellle le produit 
qui vient nager 6 Ja sur· P1g. nt. - Liquldnmbar. 

race, on le purifie en le rondant une deuxième rois dans la mêmfJ 
eau, ct. le till rant. Le styrax ainsi obtenu est une substance 
molle, tenace. glutineuse, grisltre, opaque, d'une odeur forte, 
persistante, rallganto, de. saveur Acre, durcis.santà l'Ill' ot 18 ra
couvrant à la longue d'une enlores«nce d'acide clnnamlquo, lm· 
·parraltemcnt solublo dans t'alcool ft'Oid, qui en sép81'o une matltro 
crlsto lll~, solid;H•ble P'l• la cllaus ou la .maptaa. On doll ln 
choisir exempt d'impure.tës, ce que l'on constate en Je trtllant par 

' l'tlcool houlllan1, qui le dissout compltltmenL 
' .. .. 

... . . 
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' . èom po•llloa chimique . - Lo Slyrax liquide est êomposéd'Auile 
~olatilt, r~line neutre cri.Jtcllitit (etyracine), ritfnt molle, malilrt 
crertt, acfdt.s btmorque tl eînMm(qut. L'huile volatile, ou tt~, 
C"H', <St un ~ydrocarbo1'6llqulde, Incolore, trèJ Ou ide, trés rérrin· 
ge.nt, do saveur brùlante rappelant la bcn~ino por son odour, d'une 
densltô de 0,924 ot bouillant à ~·. Il est tm soluble da no l'alcool 
el l'éther. dissout le toufre et le phosphore. La ttyradne, C'4Ut•O', 
est t:D afaulllts iocoJore:s, inodores, rondant • 44•, insoluble dans 
l'eau, soluble dans l',ther et Paleool, se dédoublent en acide cinna ... 
mique et on alcool clnnarnique sous l'inOucncc d'une solution aleoo· 
li que chaude de pot8156 CIJUStique; l'aCide nitrique la transfonne en 
acide .benzoTque et en essence d'amandes améres. • 

Fe ... M .......... u .• nqu e!f, dNO. - PJlules, !S d6clgram. a ~ 
ot 4 gram. par jour. Il entre dans la composition de l'emplltre mer
curiel do Vigo. ' , 

Aellon ph)'!doloalque. -Ses etrels sont les mêmes que coux des 
autres balsamiques, c'eslwâ·dJI'6 qu'après avoir é-té absorbé il 
exerce uno ioDuenco spéciale sur les organes d,ëliminallon. Oest 
ainsi qucaous son lnOuence la diurèse ~·aocrofl, ainsi que la quan
Utê d'acide ftippurlque contenue dans l'urine , tandis que les sée.ré
Uoos des muqueuses bronchiques sont modi06cs ou dimlnuP.es . 

1i""'t""· - On lui auribue les mêmt$ propriétés qu'au baume 
de copshu, et1'on a proposè son t\nploi dans les mêmes clreons
tancc.s. Il e.st aussi employé da_ns les aO'ections catar•·halet des voies 
respiratoires. A 11extérlcur, on s'en sert en applications topiques 
pour modifier, déterger les ulcères sanieux. 
LUBAO~ IICAJI•O~ÉE. Con~oltulu• aeammonia L. Cos.oL

l"tuctts. 
Deoulptl<>a (ng. I7S). - Plante herbacée, volubile, dcl·2 mètres. 

Racine grosse, pivOtante, épaisse, charnue, 1oc 1o~cente. Tiges gré les, 
cylindriques, grimpan~es i feuilles allerne.s, p6Ciolées, triangulaires. 
hastées, aiguës, enll6m, glabl'f:s. Fleurs S·6 portées sur des pé
doncules axillaires plus l_ongs qu'elles; pédleelles munia de 2 pe. 
tHes broctées subulus. Calloo h 5 sép;ll~s s lobres. obtus, échan· 
crés au sommet. Cot'OIIe grando, companulée, d'un blonc lolntè do 

' 0 • pourpre, limbe il tl lobes. Etamines ~ .. incluses. Sclgmate divisé en 
2 ,l<>btl IIIOngU et cyllndrlques. l'rull (œprule) a 2 loges pol y· 
!P.4!'flles. '!' . 

Bob leal. -Croit dans plusieurs ~arties de l'Orient, on Grèce, en 
Syrie. 

P•rtle • ttt.t-e. - "" gomme·ré.sine CJlralte de la raclnf. Pour 
obtenir eeue gomme--résine, on roll à ta roelne des indsk>ns par 
où ·s'tchappe un sue laiteux que l'on rec;oi1 dans de5 coquilles de. 

0 

.. 
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moules, oô on le laisse sécher : c~tslla '•eammon'' t'Pl toquilltt, la 
plu• po"' de Ioules el qui n~ """ gu~l'6 du pays dont elle est ori· 
gtnaire. o•aulres rois, on coupe le sommet de la roclne, on l'entame 
en rorme de coupe eL on laisse fe suc s'amasser ct se deu~cher 
dans eeue covllé. l>'après quelque:! voyageur!, la ecommonee pro
viendrait du suc e:tprifn~ de la piani& el convenablement évopuré. 
Quoi qu'il tn soie, Il est ctrtatn "ujourd'hui que toute la gomme ... 
résine du commeree P•'O· 
vlllllt du Conwl•ulus 
fCt1fflmonia; hl dUJ'P.I-ence 
du sol, les procédés d'tl· 
traclion, les fraudes, suC· 
tisent pour t.XJlliquer let 
V&tlêtès (l ltO Jll'êSCIIl<'llt 
les scQ:mmon(\es commer· 
claies. On OPJH~Ilc Sc.\11 ... 
MO!'ie. O' At..tP l'espéœ 1~ 
plus légère, la plus pu~. 
et l'on donne Je norn dt• 
Sc.Atuto~.b: nt S liYRNS ov>. 
sortes plus lourdes tc 
plus communes. 

Lo seammonée d'Aic1> 
ost en morceaux irrigu· 
liers plus ou mpin::; ,·olu· 
mlneUJ et caverneuJ, lê-
gers, Criable:s, grisâtres F'tJ. us. _ l.i&tf'6tl .c•••o .. 6t. 
t l'eJ'lérieur, l cassure 
ncHe, luisance, noire ou d'un brun rougeâtre, brl\lont avec Oomm" 
au contact d'une bougie olluméc, donnnnt par Jo frottement unn 
odeur ratblo spéciale 1 possédant une saveur ~e beurre. cult nu 
de. brioche, de\·enant 6c:ro ensuite. EUe bta.ncbit alatmeot eu rcm
t:~et de l'eau ou de la salive; sa poudre est d'un blanc grlt6trn ; nlln 
s'émulsionne fneilemen~ avec l'cau, Jo lait, l'émulllon d'nmondt'•· 
C'estl'espëee odopléc po•· lo Cndex do !866. 

Compos.ltloD eltl.._.q•e· - La seammonée d'Alep conUent : r~ 
flnt, gommt, table, ligneu.z, amitL,n, tou. tten la r61ln1 qui ttm
stltue la parlla acth'Ci elle est Inodore, l peu pr61 lnalpldo, auluhln 
dnns l'alcool ct l'éther, formnnt avec l'ommonlaque .une dl.,uhllluu 
d'un beau ve•·•; c'est un gl)·coslde qui plisente la pl\$ rrentlo •um
locle avec la jalaplne. D'opres le Codu de l&e61 11 acammon6o de 
bonne qualll~ contient de 76 il 80.010 dt rial no. 

ll'oraes phannaeea.tltu.ee , ...... - t• Poudre. 8 dl.-clgram. 

• 
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à ! gram. dons du pain .. ,yme, de la confltu"' ou du lait. !llo Teln· 
lUre, 2 i 8 gram. en potion. 3> Résibe, S à 6 décigram. C'est Jo 
meilleure prf:paretlon de seammonée, œHe qu'on doit p~Jérer, en 
sa oompositlon est coasttnt.e. On prëpare avec Ja scammonU et ,. 
rê!ine des blscoltt purgeurs pour les eoranu. On donnall eulre
rots le nom de dloqrl<k à la scammonée culte dans un eotnr, a6n 
d'en corrirtr 1'"""16. Ello entre dans la poudre comaehlne, l'eau· 
de-vlo allemande. 

A.eiiO. P"rot•••ll'l•• · - C'est un purgolir énergique, droJtl, ue 
même, mals donnant malheureusement des résultats crès Inégaux 
autant à cause de sa composlllon variable que des ldl~yncrasl~ 
diverses auxquelle5 olle s'ndrcue. Un fait singulier, e'e&t qu'elle 
purge moins il dose élevée qu'à dôse plus faible. Les nlcolls n'oug
mentcna pas son effet. flle produit moins souvent dos coliques 
qu& lo Jntap, mals clio cause souvent des chaleul's a J'estomnc et li 
l'anus. 

Uaaae".- Par son insipidité et son acti\•ité sous un petit volume, 
la sc.ommoné-e ost prêcleusc dans la médecine des enrants i eJio est 
alor~ surtout uslt6e pour combaure la oonsUpaUon oplnlàtr6 et les 
afTeetlons YC-rmlne.uses. Comme purgatif hydragogue, elle trou\'e 
ptuslcurs t~ppllcallons dans Jes hydropisies, les afl'ec.tions drèbrales, 
lhoraclques, pulmonaires, cardiaques. 

Lli seammonle de Montpellier, ou S. en galectes, t$l fournie par 
te Cynandtum mon.sptlla.wm L., Asctbu.uAci:&s. Elle ell lnut llée. 

LOallUE E~FI.tt~. Lobdla lnj!al4 L. lndlan Jabaco, Aslhmo 
• weed (lltrk d fllllhmt), Ern<lic weed (h..-be h>ti llqtuj. c. .... u
ucizs. 

DMertptSoa.. - Plante gorgée d•un sue lactescent lere, tantôt 
simple ec ayant de! 0 4 décimètres de hauteur, lontôt ramifiée et 
a1te1ptnl alors prés de 1 métre. Racines Rbreuses; tige dressée, 
ansuleu&e, .velue. ~Feuilles ttlternes, simples. dentées, serréett les 
Jnrèrleures oblongues, obtuses, courtement ~tiolée.s; les mo):ennes 
.ovoles, olg~s et oesslles. Fleurs bleues, tel niées de pourpre (juillet), 
peilles, pédlcelltoa, reunies en groppes et nalssanl ô l'olssello de 
broctéeo acuminées plu a larges quo les pédicelles. Rllccptnclo globro, 
ovolde. C811ce adhérent, tube glab"' et ovo!de, limbe à ~ divisions 
subulées, lln6alreo. Corolle Irrégulière tubuleuse; llmbo ~ti divisions, 
bilabié; IUbo cylindrique, lnfundibulirorme, el.rolt. El<lmlnes tl, ayn
genèses; Clnthèrel pourprées, biloculaires, lntrorses; ntets blanCJ 
aplatis à lo bise. Ovolre seml·lnfêre à 2 loge>. Stylo nurorme, ar

. qué, terminé por un stigmate bilobé, cache par Jas enthè~. Fruit 
(capsule) O\•oTde, rtnOé, compriqaé, couronné par le eaUœ el por-
\ant tO angies Ullllnts. Graines nombreuses, pelites, brunes. (!). 

u>ot.IC .. rttl 37P 

••-•· - Elle est commune do.al les champs, sur le bor<! des 
routes, dans toute I'Amèrlquo du Nor<!, d<pult le C8nada jusqu'a 
la Caroline el au Misslsslpl . 

•• ...._ aoltl!a.-Let ptrtles les plus oellvesaoat les semences 
et les nteines; nêenmolns les reutlla toAt presque esclu.alvement 
employées tt> Fraoœ. 

S kolo... - La plante est re®elllle en aodt et seplembre. Oo 111 

rencontre dans le commerce, IOUI forme de peU tes boUel rec&aftiU• 
lair<s fortement comprimées, du poldo do !!1iO 8 ISOO gvam. Elle u t 
d'un ~ert. jaunâtre, d'une odeur un peu nau.sêe.use el irtitln.&.e, d~n 
guùt !cre ·~ brûla ni, semblable à celui du ta boe. 

Co•po!!dlloa ehtm.lflue. - La lobélie co.tlëe. couUe.pt : pr&&elpl 
odonznt ~olatil, Wb~line, acide loWliqut, gomme, résine, chlaro· 
phylk, huile jf>:e, llgneu:t, seiJ de chau:r, de polasse, et de l'o.eydt 
de (er. La lobêllne est un oleololdc qui se présente sous lu lol'ffi?
dtun liquide huileux, visqueux, un peu jaunâtre, lucnstaJl•sabte, " 
réaelion alcaline, plus lègcr que l'eau, d'odeur plquan~1 rappelant 
celle du tab<'tc voloUI, mol& non san!!. nlléJ'l\tion. Elle eSt peu solu
ble dans J'~~ et dans l'alcool. un peu moins soluble daas l'èlher. 
La ebale.ur la décom~e. Ella for mo avec les acides az.oüque, ou
tique sulfurique, ehlorh)'drlque, des sels qui sont pr«:lpités ptr le 
tanoi~. EUe est toxique ; à la dose de i A ~ eeotigram .• elle dilate 
la pupille e1 e.xerce une action h)•poslhénlsante. On ne l'a point en
core. employée en médecine. 

F• naee plla,..attuU.•u, 4o-.e..~.- 1• Poudre, ts i30oentigr. 
comme e,xpectoranl, ts d~lgnm. A 9 gr1m. comme éméuque. ~ ln
rusion ~ l SO ceotlgnm. en potion, t A 2 gram. en tisane. 3-T~In
ture { à 2 gram. 4• Teinture éthtrée, mêmes doses. 
A~tlo• pb.J51•1oalqae. - Parmi lu phénomènes qui se mani· 

restent sous ''lnftuence de la lobélie .cnnêe ernployëe sous fonne- de 
teinture Jes uns sont spêelaux, les autres accessoires. Parmi fCJI 
premier~ on note:~· la dysphogle; ~ 13 contraction lhoraciqu& ot 
laryngée: la gêne de la respiration i S. l'irrégularité des DIOtiVe
ments du cœur et. du pouls, 13 diminution du nombre des pul!u
tions · 4• Prngourdlssemen' cé~bml, ln cêphalolgie, la tendance nu 
som~eil, la dihlltUion des JlUJlillts. Porml les seconds se rangent : 
i• ta fatigue musculaire i ~ les troubles des ronctions· dlgeauves, 
tels que nausées, ir1appéte.nce, coliques, diarrhées; ces sympttJmo~t 
ne. se montrent pas roujours (Darrallier) ; son action J\rMtnle uno 
certaine analogie avec celle du '"*· 
l.l~s. - La loWI(# en Me est surtout employée coo1re l'l!thmc 

seule ou associée 6 d'autres mN!Ic.ments', et par a:tenslon on I'D 
eon~illée dans la dyspaée qol oceompar--. la phtbisle pulmontlre, , 

•• 
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le catarrhe pulmonàlrc chronique, la On do certaines pneumoples 
ct bronchilcs eapllloh,es, le croup, la coqueluche, l'angine slrldu-.. 
Jeuse, pour pallier les essoumemencs dos anémiques et d .. chio..O:. 
tiques. t:lle parait avoir donn6 quelqu .. bons rt!sullols dons le lé· 
tanos. On • proposé l'emploi do J'Jnruslon, en Injections, conlre la 
rigidicé du col utérin, pendant te travtlll de l'accouchement. En 
Allemagne et en AngleCèlerre, on s•cst sen•l do l 'infusion de lobélie 
en fomentations dans le lrailcment des plates douloureuses. 

La lobélie syphlllllque a ét6 JVOœnlsée comme antisyphilitique 
sous rorme de dêc:oetlon. Elle est Inusitée. 

LTOOPODB EN W-'SSiiE. Lvcopodlum ela<alum ~ Lycopode 
officine). LYCOPODJACÎEI. 

o .,..,rtpll;• (Og. 174). - Pionce d'un verl clair de 6 1 8 déci· 
mècres. Tige altongêe, ram))lnte, tr+.s rameuse, maintenue contre 
(e sol au moyen de nombreuses raeinesad,·ench•e.s ntlformes, cachée 
par des feuilles plac6essurdeUI nnp. les supfrfeurts eltcmant 1\'CC 
les lnfërleures. scrries, lancêolées., alguEs, terminées pu une. soie, 
un peu a~é ... , légèrement denliet sur les bor<Js. O'enlre let ra· 
miftcations s'èlêvenl des pédoncules greles, dressto, porlenl des 
feuiUes peu nombreuses, éeartèes les unes 4es autm, ir~gullère-
ment verliciltées1 terminées par st-3 épis slmt'les, cylindriques, 
quelquerois placés à la même htuteur ou légèren•ent espacés . 
Chaque épi en massue. s& compose d'un oxe een&ral qui est la conti ... 
nuation de la tige, de petites écailles trlangulalru , rétrécies â la 
ba.se, courbées en dehors, frangées au bord, sc terminant par une 
1rës longue polnre. A l'alue11e de chacune do ces iocailles se trouve 
une œpsule réniforme (micro1porange) scullo, ù 9 n ives, contenant 
des microspores qui s'échoppent ll l'outomnc. :j' . 

Le lycopode rrucllfto en Juillet et en oo1l t. 
• ••Ital. - On le trouve d~ns les landes montagneuses ct les 

bruyères humides de CC l'laines montngnes , telles quo la chaine des 
Vosges, les Alpes, les Pyrénées. On Jo ~ncont1·e oux environs de 
Paris. On le multiplie pat· bouture3 ou dl"lslons des l'amcnux. 

Parite a•lt~e. - Les mlcroSJ>Orcs, quo l'on dl!slgno sous le nom 
de lycopodt, de poudre do lycopo!lo, do sourro VÔffÔiol. Lo l)•copode 
se présente sous Ill rormcd'uno poussière d 'un jnuna tendre, l l'l!s fine, 
très légère, ipodore, Insipide, txtrtlmemcnllnnommoble,l nsolublodo ns 
l'cau, l'alcool et l'éther, qui chacun lui onlè,•cnt une portle. de ses 
principes constttuants. Lorsqu'on lo mouille avec do l'alcool étendu 
et qu'on l'examine nu mlcrosOOilCJ on vou quo ses gr-:mules onl la 
rorme de tétraëdrcs h bases oonvoxos (Og. q tl); on les a comcNOrés ù 
des sphéroTdes donc une portion do lo surface ser&lt suNnontée do 
8 raœues qui par leur réunion donneraient une OSiléee de pyramide 

•• 
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•Jih/lrlquo ll s cûtés. Leur surracc prt\scnte des élt\vst lona •·é tlculè~lt 
~c\r•nrics par des depressions. Les caractères microscopiques pc•·· 
muucnt do distinguer aisément toutes les falsJncauona ouxquelles on 
!liuumet ceue substance. 

Bûelle. - On récolte Je Jrcopode prlnclpolcmcnl •n Suisse el 
cm Allemagne; on recueille lu épli frncliflé.s avant leur maturlt6, 
c'c.&t·à.,dire avant que les microsporanges ae '-oient ouverts. 

· Fig. t1-'. - Lyeopodot t u 11'1aNue. 
. p- )\ i c. \) ï1f 

Co• 81110• ebt•Jqu e. t" La poud1-e •de lycopode contient : 
1 po ucre cir< poUtnine. La pollènlno esc une molière nocèe. 

· fëcu e, ' _:. La 'poudre de lycopode est une subaconce tout Il roll 
· 1 !~:-'On' l'emploie en médecine comme poudre absorbante; on on n v,; les téguments excoriés che1 les enfants ou les per.soMr~ 
~st on en sauJ>Oudre Ja peaut dans quelques atrecllons eutonfes 

. . 
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teUes que i'é.rysipèle. l'eczéma, J'illlertrlgo, les ulcért:Uons herpé-
\\qut!S. Bo pharmacie, ellu se1·1 à roulei· .Jes pllulës et .Jes .bols ef à ' 

·empêcher ces prépara ti oRs d'adhél'cr les unes aux.aulres. Les spore.s 

Fig. t7~. - L)'copo<l.o: 

do L. sclugo 1 .. et des L. annotinum L. eL L. complanatum DC. lui 
soiu souvent substiluées. La plunte enlière 6t:lit auh'CfOIS cmJ)IOyée 
en décocllon contre la plique polonaise; elle est iuusitëe ;,ujO\Ird'hui. 
En Russie, on s'en sert pour combaure les accidents de J'hydro~ 
phobie. 

M 
Pollv~ P.. 

liAiS CULTJW. Zea mals (de t«•"• vivro). Blé de Turquie, blé 
d'Espagne, blé d'Égypte, gros millet des Indes. GRAMtSEES. 

Dt;serlptloo (Og. 176). - Plante de -t à 2 mêtl'f'.S, racines 
nombreuses, bitHlclu:u,·es, traça mes. Tige (chaume} simple, cylindri
que dans sa parue iM(H'ieure, comprimée dans sa partie supCrieure, 
droite, glabre, remplie, quand la plante est vene, d'une moelle su~ 
cree. Feuilles alternes, engalnantes, sessiles, planes, larges, munies 
d'une ligule courte, soyeuse et clllèe. Fleurs monoïques Uuillet·aotlt). 
Mdle,s, verdàt•·c.s ou purpurines, formant une panicule terminale 
plus ou moins rameuse, constituée par un grand nombre d'épis 
diSJ)()$és sur un axe Oexueux et pubescent; chaque dent de l'axe 
présente deux epillets, a)181)t chacun deus. fleurs. sessiles, protégées 
par deux valves presque égales, oblongues, concaves et mutiques. 
Etamines S, pendantes. Femelles, S:iluêas à l'aisselle des feuilles rn~ 
dianes, disposées en un éJ>i sessile le long d'un axe charnu et conoTde, 
enveloppées par ptusieur$ gaines de reuilles -sans limbe. Épillets h 
deux Oeurs, dont l'une stérile. GJume à 2 folioles pJus larScs qu~ 
celles de la glumelle. Ù\'liit1' sesSile, ovoTde, glabi"' i style coUrt, corn~ 
primt, velu, termlnè pa•· 2 sUgmatos subulés rormant par leur 
réunion une bou_ppe épaisse, molle et soyeuse qui pend à la partie 
supérieure de la gaine foliacée protectrice do l 'i nO~rescenoe. Fruits 
(oorvopse) rangés sur l'a:xe de J'épi en lignes longitudinales, irr&. 
gullêrement arrondis., comprimés vers la base., luisants ou ina19, 
.J>&ancs, jaunes, rouges, noir.ttres, ou panachés, en4ourës à (a. base 

... ' 
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1•••• 111 glumes e' les glumelles persistantes. Pérlcarpé membtaoeux · ' . 

• 

Fig. !76. - Mds eulth·6. 

~o t<.v·H & 
lilrlcr,, cltnr<ou; embryon éJ)G1s, presque aussi long que Pol bu men. (i). 
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Bültot. - Il œl orlifinairodu nouveau monde, d'où Il a'eat ré· 
' pandu Jentcme.nl e.n Europe. 

Calca:re. - Il est surtout culth·è dans ta région de la vigne, mltls 
Il s·•~•-nœ moins dans le nord, car il demando une tem~rature 

phil ~~··"'· Pa.t._ ult~u. -Les ll'uiiS et les sligmates. 
R4!eotte . - U:l fruits 18 rêcoUent a fa maturité, c•est·l·dlre 

vera la On de 1'~16. Les stigmates sont recueillis des qu'ils sont sor
ols des brae""s qui en1ouron1 l'inOoresœnœ. On les rail skher ou 
soleil. 

,CompollU•n dtJmJqae. - Les fruits contiennent : amidon, 
mCUih'e awlte, matiêrts grasses, dezt.rine, cellulose, mat-ières mini· 
ra/tl (Paycn). C'est do toutes les céréales colle <lui eSIIo plus rlcho 
en malilli'CS grasses. Lea sUgmates rcnrerment une matière oxtrno
Uve amèi'C, b odeur nnlmutlséc, soluble dans l'eau et l'alcool f11lblo, 

· dont les COl'DCtères physiques sc ropprochcnt assez do l'ergotine. 
Ceuo matière, qui est pcut·ètre une glucoside, sorololn parole acllvo 
des sllgmalcs (Vossal). Ces organes oonlienneno do plus une mollèro 
trassc solldiUoblo po_r la potasse, e-t de la mann ile. 

Jl'onne8 Jtha~maeeutlqne", dol"ete. - Les sligmruu J'CVétent 
les rorroes phormaeeuliques suivanles : i • Tisane, pp. 20 à !000. 
2- Sirop d"estral1, une cuillerée toute-s les deux ou trois heures. 

Ac:.tloa P•)'Sloloa:lqae. - Les stigmates de mttts constituent un 
agenL dlurellque d'un elfeL,Inconk.Siable; sous leur lnOueli()C CL dana 
J•espaœ de crois t qutttrejoun, la sècrètion urinaire ausmente d'une 
laçon remarquoble, le pouls se régularise, el le toul sans ptrturba
tlon aoll sur le f)'Stême ne.n-eu.t, soit sur le lUbe digestif; la t.ol.._ 
rance est compltoe, el dans les maladies ehronlques la mMicallon 
peul tare continuée pendant un mois et même six semaines. 

tJ .... e • • - Let allgmates sont indiqués dans les an'cctions a~~tar-
rhales de la vessie, la cystite aiguë ou chronique, la gravelle, la d)'• 
auric,.les coliques riéphrétlques, la réte·nuon d•urinc ancienne. Let 
fru its font parUe de l'alimentation dans la haute Italie, lo Portugal, 
dans ccrlulnes provinces de PEspogne., dans le Béal'n et dans le haut 
Languedoc. Le pain de moro ou pain do méture ost épais, lourd, ln
digeste, s'alg1·1ssont et se moisissant aisé.meru. Le fl'uU est do plus 
sujet à ~Ire euoqu6 par un champignon auquel on donne le nom do 
Vcrdlt ou 11trt·ltt-{,ril, et, dans ce cas, l'usage du mnb se.mit uno dC8 
causes prlnelpoles do la production de la pellagre. Les calnplasmea 
de farino de mars ont-21ur ce.ux de farine de ltn 1'fvantagede sécher 
lentement ct de no pas ra_nclr. Les enveloppes rollacées des tplt tont 
fines et souplts; elles serveot è confectionner des paiiJessu ISSU 
élnllques. Cene peille se brise diiOcilemeno el par sulle donne peu 
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ele pou111ère p.ar l'agit• lion. On a propo.s.ê de faire des moxas 3\'CC 
let mnc-lle spongiense de la Uge, aprü l'avoir fait bouiiHr dans' une 
JtOiuUon de nitre, puis skhêe. 

•&.'UJIOT CO:IIES TIBLE. Manihol ulllilllma Pohl., ltJlr<lplw. 
lltnntlu>t L. liam oc amer. EuPIORIIActu. 

O..oerlptloa (Og. 477). -Plante de !-3 m•lres, m~nofque.· Ra
rlne charnue, tubéreuse., blanche. atteignant jusqu'il: i mètre de 

Fîg. 1;;, - Mat~U•<tt co'mcMibto : 1, tlllütl• •• uorlf6ro et lr!.Mlt.itarc 
2, J!eur mil•; - 3, fleur fo.•ntl.l_., - 4, roc.ine. 

long. Tige dressée, cylindrique, noueuse, glubre, gl:~uque, r~rlncuse. 
JICU\'Cftt teJnlêC. de rouge. f cullfes alternes, longue.menl péUo!êes, 
~rotondême.nt palmées, à 3-7 Jobe.a O\•ales, fancèolé!, três aigus, un 
lltU ondul;u.x s~ ~~.bords, d'un vert rono6 supérieurement~ glauqu<"s 
et bla_nebatres mferteurement, accomJ)Ian6cs dei stipules latérales 
lancéolées, su butées, · eeduques. F'teurs rormGnt t l'a.isselle d~ 

at&.u.:-o-. •1 •. urns Mla. 

• 

• 
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J!.A.'OIOT coaUT11U 

friQJMIS eompot6ea de neurs apélales, ~ruHOres, males ôtl6mell.,. 
Jld(es, calice subcompanu1é, quinquè8de., d•un jaune rougeltre, velu 
lntérl.eurement. Ëtomlnes 4.0, Insérées, sur deux rangs, lS plus CQUrtes 
et lS plus k>ogues; anthères biloeulah·e!, lntrorses, k>ngHudlnalement 
dêhisce~tes. Le centre de la fleur pri.tente un disque charnu, cir-cu
laire t ts lobes. Fttnelles, calice comme dans les mâles, n\als quin
quépartite. Ol'tlr-el 8 loges oniovuléea, entouré d'un dlsquo b)~ 
gyne, glanduleux, e.t de tO st.aminodet, surmonté d'un style CO\Irt tl 
tr•pu se t<rmlnanton une masse stigmatique trilobée. Frull (eapsuk) 
pruq~e sphérique, obscurément trigone, relevé Jongitudlnalcmenl 
de 0 angles saillants, glabres, à 3 coques, r enrermant chacune une 
graine caroncuJOO , d'un gris blancbàtro avec taches roncécs, ana· 
togue a ce:le des ricins. !S· 

H:•btcat . - Croit naturellement dans toutes les régions chaudes 
de l' Amêrique. Cutnre. -Il est eulti\·ê depuis le détroit de!llagellan jusque dans 
les Florides; on le nlultipUe de bouture.s, de tronçons'. 

CcuupoMUioa ebb•lque. - La racine dn manioc est presque en· 
tlèrt menl formèe do fécule contenuo dans tes cellules, et d'un suc 
blanc laiteux l'enrennê. dans le.s ''aisseaux propres. Ce suc, d'une 
âcreté extrëme, oonslltue, lorsqu'il u t récent, un poison dangereux; 
Il contient : (kule, acide cyanhydriqut, ,...,..., sel 4 base de mugnt· 
su, et a<idt OtljGniqut, prinâpe • .,.,., ,..lUTe QTG$1' crlllollit<Lblt, 
O$Jlla:om<, phospholc de c/taoa, fl}lrellgm!Ut· C'est par l'oelde eyao· 

, hydrique que Jo suc récent empottOnne i Il est probable aussi qu·une 
matière l ere, volatile, de la nature de celle que l'on rencontre dans 
les Euphorblecèes, vient ejouter son octlon à celle do l'ocldo. Né>~· 
mo-Ins, comme ces principes aetlfs sont tres volatils, qu' Ils se de
trul-sent par la rermentaUon, on peut les chasser de la racine, qui 
devient alors aJimenl.llre. 
· •arUe a!'tW;e. - La rèeule. Pour l'eJ.traire, on monde la racine 
de son éco~. o~ 11 reduit en pulpe t l'alde d·une rtpe, puis on la 
soumet à l'action do la proue. Le rèsultet d& l'expression (f<lrine de 
mtJnioc) consiste en un mélange d'amidon, de fibre vèfrétale ct de 
matière extractive, dont on peut roh'O du pain en t'additionnant de 
ra ri ne de bl6; malt le plus s.ouvcnt on ·rait subir ù la nultl~ro des 
nutnipulationl panleulières qul Ju1 ont valu les noms de coua.qut, 

de "'"''""'• dl> mou"adle et de loplol4. 
1• Le c:ouaque a'obllent av.ee la pulpe exprimée, séchée sur des 

<laies expottes • la chaleur, puis C<lbhle el l égé,..,.,,~"::•:n~t0~~=:: 
dans des chaudières de re.r où on lui tait aubir un o 
do torrôfaetlon. Cene matière ao gonne c:onsidérablomont quand 

. la.. ehaulfo avec do l'eau ou du bouillon ; on en prépare des pOla&!"' . . . . . . 
' 
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trll substantiels. tt LI cassa"e est obttnoe n ec 11 1 . 
6tendue sur une plaquo de rer cbautrée· l'amldon~tf OJP~~6e, 
:?uls l'innuence de ln chaleur, prcnne~t une consista~:u:ol~, 

a moussacho (clplpa ou arrow-rool du Br~ 'l ) · 
rl!cule pure. On ' love ceue fêeute et on la sêeh~ ~t rormée t)ar la 
f~r7:. dde graina t~ petits d'un volume très égal, ~~~··;~~.~;,: 
'e ,~ e mllllm6tre, et presentant un peint 1 
.. amine au mier<ISC!Ipe (Dg. 178). <1> Le ta loka :'.~ r qulnd on les 
loi moussachc humide ()ue l'on a fiait cuir: lnoompl:.:~~ :veedde 
P aqucs chau<tes. Sous l'lnOuence ur es 
de la chaleu r, une partie dcs·gra .. 
oules se roodent et s'ogglomè
l'enl en grumeaux Irréguliers durs 
et un . peu élaStiques, compœés 
de rra ms soudés dans lesquels on 
ne reconnalt plus la tonne carat> 
IC.rlscique des grains de fécule 
Cene lrriogolarl lê permet de 1; 
distinguer du toploko roclice 13• 
briqué avec de la fêculo de pomme 
de ltrre, qui est tn rrngments 
p:uque réguliers. d'Une struc· 
cu~ homogène, et non granulé Ces produits {b:ulents 

50
• t f\s. n t. - f'6ell!e "'- _..-. 

d'ailleurs fournis dans l'Am· · 
0 

f • le Manihol ay.pi Pohl ~nqued lrotllcale.par deux autres plantes: 

r 
., . uca u/ce du IJ~il dont 1 • 

ren erme pas ?e.suc dongel'eux ; !lt lo Jl{(lnihot J ~ i h a rncwe ne 
U.t.:l&'f!"· - E-n Europe 1 an p a Poli . 

ment aliffiental~s: le topioke: ~sages ~u 41mnnihot sont exclusive .. 
des potages d'une saveur a . 1' ei~P oy Cl'l france à préparer 
viennent aux e;scomaes flib~! ~~~~ u: d~geslio~ ~acile, qui oo.n;· 
de la raeino rratche t l non ex rim ru · n Am~nque, la rtpnm 
locales sur les ulcères doulour:u.x o~e dtst empl~yee en arpllca11on~ 
fi.Crt Cgalemc•H M cataplasmes ~ mrmv::nse nature; on t'en 
1'1\'ulsion de la ehlque ou pule:t: p~u r ,_ Clllmer la douleur qui suit 

-AN•·r V ~ , tt .. anl. 
·• l 1' .... - oy. rd ne à mattnl. 
•ATÉ. - Voy. llou:z maté. .._\:,"1: SAUV ... GE. ilralt:a syhl<rltV L M 

JI. AirstdtJ.. Grnnde mau,·e. &~auve Muvqe. ~'uv~lgaN Ten., 
Deoerlpll .. (ftg. 179). - Pltnte de ~ déc' · . 

poila simples, longs, tta_lés, ioséré.s sur des tu~~elres, couvtrte de 

~~:~d~~se~u~:~~ ~::::e, b1Fanc
1
h
1
e
1
• Il s'en e.:~:sp1~~~~~s~~;~; 

' , ses. cu es alterne-a, très longuement 

• 

• 

' 
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pé,tlolé~J et comme articulées, réniformes, a rrondies à 5-i lobes peu 
pt•otonds, obtus i on trouve à leur base 2 stipulet sessiles, ovales, . 
aigu~, preS<(UO e.ntlêre:s, c:iliêes. 1:teu 1~ (juhH.'IC)th) d'une co~letu · 

. . 

• 

...,. ___ ..... 
, 

, f18• 1':'9. - )huve NII.-.IJC· -
tv 1\-L !!-..a-~ è- • Pfr-1\ d Q. e-

roso rayée de rouge pliis'lôn'cé, portées par cf6s' pèdoncules groles, 
dresses, inégaux, plus courts que le pétiole, réunie~ en eymes, par 
341 il l'aisselle des reuilles. Calice double, calicule à 3 lolloles 
obl~ngucs; calice propre g~mootpale, campanul6, l 5 lo~ trian
gulaires. Corolle l 6 pétales cun611onnes, rortement khaoeres, trois 
fols plus longs quo te calice, unis a'ree la subslanco du tube anthè
rlfôre. Étamines nombreuses, à fi lees soudés en tube1 qui entouro 
te gynécée et qui dans M portion supérieure so divise en t;a•l grond 
nombre de Janruettes, d Jnt chacune supporte une. anthère, ri.nt .. 

forme , uniloculaire , extrorse. S't'le court se termlnttnl par une 
dlttllne de stlgnuncs dont J•ensemble forme un plnc4'!au. Ovaire su ... 
pére, pluriloculalre; chaque Jogt conlfent un seul ovule. Fruit df· 
)lrlmé, accompagné du calice persistant, compoM de nqmbreux 
ochtlnes monœpermes. réunls en cerde autour d'un prolongement 
de l1tJe, glabres. jaunes à la maturité, réticulés i graines rênl-
~a@. . 

Habita t . - Elle est commune lo long des hales, dons les boit . 
•cuuure. - On la cullive rarement pour l'u!nge médicinal. On la 

seme au printen>ps ou dès que 1• graine est m~re. Elle est trés 
rustique et vient pntout, mais surtout dans u.ne terre. douce, ebaude 
et substanHelle. ~ 

Partie. us:lt6ea. -Les feulllea et les Oeun. 
Bt colte, deM81ccat lon. eoa~tenatloa. - On peul récolter les 

neurs pendant tout t•fHC i par la desslecationJ elles deviennent d'un 
bleu pàte. Cetto couleur se détruit promptement ô la lumlé,.., et • 
l'humidité; au.s.sl doit-on les conserver à l'abri des rayons solaires 
et dana tJn endroit see. On recueille les feuilles au mols de. ju.ln et 
dejollle~ 

C.mpo"'JtJoa cb lm.tque. - La mouve renfermo une grande quan
tlt6 de mucilage vl&queux, doux, r6partl en abondance dans toute 
la plante. 

Woi"Dles pbarm aeeatlques, d u.H. - A. Feuilles. {• lnruslon, 
pp. iO : 1000. 90 Décoction, t~ l 80 : 1000. Cette décoction est em· 
plos·êe en lavemencs, romenlltlons, tolions, injec:tlons. On fait des ~ 
cataplasmes avec le.s feuilles cultes; elles entrent dans Jo compo
sition des e!ptoe• tmolli<nleJ. - D. Fleurs : lnluslon, pp. 10 : 
1000. Elles lont pAO·tlo des quatre j!eurs pectoralts. • 

W-.aa es . -Les feuilles et les ncurs de ta· mauve sont émollientes, 
adoucissantes, 1>6chlques. Leurs u.sages sont les mêmes que ceu.x: 
de la guimauve. Les racines sont 4Jiemeot émollientes~ mals ellu 
sont moins muclleglne.use.s que celles de la guimauve. La mauve 
était cultivée jadis comme plonto potagëre, et 1·on mangeait SM 
feuilles en guise d'épinards. On lui substitue quelquefois : t o ln 
MAUVE A F.&UII.L.ILS MONOilS (JI! . rotundl(Oli(' L.)t qui jOUH absolume.nt 
des mêmes propriétés, mais qut est moins uslt6c. parce qu'elle est 
plus petite dans toutes ses parUes: sa neur esc d'un rose lilas plie.. 
deux fols plus longue que le calice:, ses earpellta non ritieulé.s; ses 
feuilles sont arrondies. à lobes peu marqués; it la ~l'Au-va ot.u•a 
(JI. g14bM Lomk), dont les neurs un peu plus grandes prennent 
Jlat la dcssltcollon uno belle couleur bleue qu'elles conser\•ent beau· 
coup mieux QUG celles de la mauve sauvage., 

IIÉLA.LEUQUE CAJEPUT. MtlaUuca minor'Smlth, M. Cajaputi ... 



. 
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- · Mélaleuquo nain. Cojo ki/a. llnr•ctl:s-L•rros,.,.,ta. Le 
•• ft caja~puU veut dire arbre blanc e& tell ollu:sioo à la blan
cl>eur de l'o\corce. 
~-.•" .. (Og. l SO). -Arbuste noir à la base, recouvert plus 

baaL d"une ëcorœ blanehltre, ayant Je port ~e l'olivier, lt ramc:~UJ 
braM, 4'oi le nom de mtloltuc<l {arbre noir el blancJ. feuilles al
ternat; presque se.s.siles, elliptiques, ovales, lnncéoléos, légtrement 

falciformes, prtscn
tant do S i ~ nlr
vures elanduleuses, 
ferniM , glabtu , 
persistantes. Fleurs 
blanches, peUtu, 
en ~pis lâches , 
naissant à l'aissellu 
de bractées cadu
queJ. Calice samo
sépale6 ndivislons, 
odhèrcnL it l'o,•al re 
persistant. Corolle ii 
~ pé10tes, tlis pe
tiu, concaves, 
blanes. Étami nes 
nombreuses , lon
gues, soudées tn 
5 taiseenu.1 op~ 
au.x SêJ>Uies. A rH hè
res petites, ovotdes, 
jaunet; ovaire .ln
fête , trllocu"IN, 
~ntouré d'un disque, 

~anu i style droit, tHiforme, de Ja longueur dos ê.wmlnetj stlgrnato 
siA>pflt. f ruit (eopwlt) flobui.,JI, l 8 toses polyspermco el à 3 •tl· 
ves. GraJnes nombrcuse.s, petites, obloogues, pointues du côté ln· 
teno_., tronquo\cs ll l'exiArlcur. $. 

a "s.e.. - La méltleuque croh au~: ~oluques, surtout à Bou ru 
el Il Amlioine. 

c.-...e. - On la cultive, dans ces pays, sur les eoteau.x élcvts 
at déoouverts. Dans nos climats, clio demande la chaleur de l'oron
gertc • u de la sure 1em~rée ; oo la mulllplle soit de graines, JoU 
doc loo•ores que l'on élhe dons ta terre de bru)'êre. 

•artle a8U~e. - L'ctseoce fournie par le dis1illatlon des feui lles 
Cnldiu. ·eeue cs!ellce, C"ll"O', e8l liquide, trés nolde, tran•P•· 

' ' 

• 
~1 

rente, d!une btUe coulrur verte. Cette coulf ur lui esl rropre e.l ap
p.~nlenl à plusieurs euf.nc:es de Myrtacées; mals, comme elle s'ltrei
blll avec le temJ)S, on la loi communique dans le commerce d'uno 
façon permnnente par de l'oxyde de cuivre. La quantité de culvr~ 
qu'eUe contient d'ailleurs est asstt mlnlme 4» n'lnOue en rien sur 
ses proprletés médicales. Son odeur, r~ pénétrant~, •g..Oable, 
lient à la fols du camphre, de la menl,he pohtrêe et de la rose, ou 
miaux de ta IArébemhlne el du camphre. Son poids • pêcUiq.uo vnrio 
cntr8 0,916 et 0,9i 9 i ello es1 entié.remen& soluble dans l'alcool et 
brUle sans ~!ldu. On l'obtient en faisant rermenler les feuillet peo. 
danl 1 ou 'il )our:; etlcs diSiiltan• avec de l'<au dan• des alambics 
en cuivre, aprê! tes avoir contusées; quelquefois lo distill~ulon n 
lieu sans fermentation préalable. L'essence, rectlftée par une 
deuJiëme di~IHialion, arrive en Europe dans des bou1eilles de 
verre Scellées du cachet de la Compagnie des Indes. 

Plusleors outres mélaleuque.s peuvent d'ai llcu1~ rnuroir ceue 
bulle ; telles son1 Ja M. à bols ùlanc (M. ltucaàcndron. J •• ), Jo N. il 
rouilles de mlll<pertuls (.U. h11ptrlci(o/ia Sm.), ta ~. ii ~n>is ner
vures (M. trlne>-.'ia Sm.), ta M. brillante (M. rplendtn• Lea.). 

t•'onoes pbarmaeeutlq,ues, dot~es. - On l'adminlslt-e ù lo doso 
de 90, 40 et même 50 gouues, soit en pollon dans un liqulde olcoo· 
Hque ou dans une ëmutsion, ou bien bro)te avec du sucre toUo
sa«harure). J\ l'extérieur, on l'emploie pure ou u'lélnngéo avec de . 
l'alcool ou de l'huile. 

AeU.• pll.J'8Iologl•ae. - L'entnce de caje1)11t ùSt un stimulant 
dltrusible d'une gran do f.nergie. Ingérée, elle pNCiuil une sen sa hon 
de chaleur générale, active la etrculalion ct dêtermlne des sueurs 
llbondantes. 

t:••&"ü·- On peut l'tmplo)'tr toutes le8 rois qu'li est uute de 
pousser à la peau, de prov-oqoer les sécrêllons, d'exciter les Rbres 
muSC\IIalres; nu·ssi l'a .. t·un conseillée dans les hydrop\sles, la a>ora
lyale, la goutte atonique, le rhumatisme chronique. On uUUa.e ses 
proprietës antispasmodlque.s dans l'hystërle, la chorée; son acuon 
slfmulante dons les flêvres exanlhthnaùques l êniptio11 dl[ftene, les 
fièvres pernicieuses algides, le choléro. Dans cette d('l'nière malaf1le, 
elle n'a pu ré1~•~du à l'espoir que l'on avnit conçu. A l'extê.rl0ur, 
elle peut servir â combau.re les douJcurs névralgiques ct rbumatls· 
males: la ~rie dentaire. 

M.I'.LÈZE o·EUBOPt:. Lari:o europŒ« OC., L. dtcid!!O ~ Ill . , 
Pfnus lariz L. Co!'o, rt"ts·ABit"ndt!l. 

Deseriptl• " · - Grand ar:brt, doot Je trone droit, cylindrique, 
peul atleindre 90 à 2~ mètres do h.tu'leur, :\ bois rou;t presque ln-

. oorruptlble, compact i à rameaux -IKH·ilontnux: ct m~me incJin~ 
• 

.. ' 

• 
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vers lo terre, dont l'ensemble forme une cime pyramldole. l'ouilles 
d'un 'Vert gal, élroltes, linéaires, POintues, devenant obtuses avec 
1'6.ge, molles, so•·cant par raisceaux de bourgeons êea.illeUJ e.t globu ... 
leux. devenant alternes par l'allongeme-nt du bourgeon en nmeau. 
Elles rom.bent en hivea. ee qui dislinsue Je mêlê:te de tous ltJ autres 
Conlféres européens. Fleurs (juin) dloposées en chatons. !ldles de 
t cenlimèlre de long, d'un j aune cJ•fr, globuleu.r simples e~vl
ronnés il leu_r base d'écailles tmbJ•Iquéos, ciliées' sur lea 

1
bords 

rormés ~'un grond n,ombre d'étamines préseneant deux antMre~ 
uniloculau·es et quo 1 on peut considérer comme autant da neurs 
mêles. Ftmtlle~, longs de t à !! ceotlmétres, ovoldes ent<lurés de 
jeunes feuilles, composés d'écailles imbriquées, d'un n:uge pourpre, 
oll'rant une longue pointe. Ovules 9. Fruit {e6nt) de 3 centlm6tres de 
long, ovoTde, alfongt., formé d'êcaiUes aue lâches, minces, orron· 
dies, avec unG petite pointe à t'extrëmllé. Orafno obovéo munie 
d'une aile dcrni~lancéoJée, arrondio ou sommet, ayant doux rois sa 
longueur. 5· 

Habitat. - Il croit dans Jes AIJ>cs suisses et rrançalscs jusqu'à 
i 600 mètres au .. dessus du niveau de la mer. On fe trouve aussi 
dtns Jes Apennins, en Allemagne, en Russie. en Sibérie. 

Parue u ftte. - L'exsudation o16cHisineuse connue tous Je 
nom de lh'ibtntllin• tuust, T. ~·. T. rù Briançon.· Elle découle 
naturellement en petite quanliLê par los nssures de l'écorce· m&is 
pour l'obtenir en abondance, on prallquo nu tr·ortc des tr'Ous a~cc u n~ 
rarière, et à l'alde d'un canal en bols on reçoit le liquide dons uno 
auge. Le liquide 1lnsl obtenu est ensulle passé au tDmls, pour 
.. .,....,, les corps 6t,..ngers. Chaque pied peul donner en moyenne 
8 ou ' kilogrammes de produit et tell pendant' quann1e o~ 
solnnte ans. Cene t6~benthlne est llquld•, assez limpide, d'une 
odeur forte, peu l(réabie, d'une SAVeur Aere, amère ell~s chaude. 
S& propriété siccative est presque nu il a; elle ne se solidifie pas sen
slblemenl par l'aeilon do ir de magnesio, mals se dissout complète
meut dans lS parties d'alcool. On la recolle surtout dans los Alpes 
aux envtrons de Briançon, de mal en septembre. . ' 

COID,posilloa ~~~•-14aae .. - EUe renrtrmo: dtuz huiltt t:olalile~, 
oddt$ pini.qau et svloique, rûine indilf~l'tlllt, Q:lractit amtr, tJdde 
tutcfnique. Par la dltlill.aûon avec l'eau, elle donne t8 0/0 d·esse.nee. 
tlt•~es. - Les JH"'J>riéces médicinales sont les mêmès que celles 

do la terébenthlno du pin (voyez l'in maritime). On s'cri sert dans 
les m~tnes cas, Cl surtout à l'intéNeur . C'est elle qun Jo Codoi do 
!866 parait avoll· adopreo CO>nme t6l'ébonllllne otoclnale. Son mod• 
prlnelpal d'adminlatrallon est sous rorme de térêbenthine eulte. La 
manne de Drlançoo e•t une euudalion blanc,hàrre el sucrM.qui ae 

' 
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forme surtout JJCndnnt tes temJ)S chauds et sees sur les teulllos ~t 
let jeunes r:~meaux du mélêz.e. Cette substance esl purgative, nta•s 
elle est inusilée, en elle est rare. Lei vleu1 mëlkcs nourrissent le 
polypore ofllcinal ou ogoric blanc (vo)<l l'olypnrtl). · , 

.ÉULOT OFFICI~AL Jle/it41UI o~ll.$ Llrri., Trl{olium 
mtlltolus Lin. Li:ClUiiiNtUSt:S·PAPIUOMAC,tls. 

Deurlptton {Og. t8l). - Planlodo 8·17 dècimèrru de hauleur. 
1\oclne longue , épOI5Se, pivomnle. 
'l'Ige, une ou pluslcua·s, dressée, rl\w 
meuse, glabre, un peu anguleuse. 
Feuilles alteNJes, pétiolées\ oompo· 
Hes de 3 folio~Si la foliOle rermioale 
pédlœllêe et ëlolg-n6e des deuJ: aultui 
les folioles tnfêrleures sont obo,·ées, 
dentées i la supé-rlcuro. oblong-ue ct 
denté-e. La base du pôliolo présente 
deux ~tipules soudOes uvee ses parties 
laooralu. Fleurs (lullleo-sepoembre) 
Jaunes:, rarcmentb!ener1es, odorant~. 
petites, dispo:sies en grappes unila· 
~n'Iles, axillaires, pJus longues que 
1cs teuiii(>.S i ehaquo neur pendante, 
presque sessile, est accompagnée 
d'une pclilo bracu~c linéaire. Ctllicc 
A ti dil•isions inegulos. Corolle papi
lionacée; pétales l ~bres. caducs; éten-
dard plus long qua les ailes, qui 1 
son[ tlles-rnêmfs plus longues que 11 , 
e.rene, ceue dernière obtuse. Eta-
mlnu tO, di~tllcltlhes, non soudêes 
~ .. pollales; mers simples, non dilalès 
au somrne1. Ovni re sUJ>it6 , d•·<>Hi 11isr. t~L - ~U!c.\ "ulci'u''· 

Slyle glabre; sllgmate lcrminol , S \) L. \ 1 N 14;
décllve. Fruit (qouue) petit, glabre, ovoTdc, oblus, rcliculé, rugueu:.: 
sur Jes races, embra:ssê à sa base par le c::.llcc perslstanc, lndêhi!S· 
cent. Graines i-9, ovotdes. @. 

Hat:.ltal. - Trés commun dans le.a prh, les hales, ltl boil. 
C•1hare. - Il eroll en grande abondance dans les champs, Cl on 

n'a pus besoin du Jo cultiver. 
Partie n!th~e. - Les sommités neu•·les. Leur odeur cet rt~lbla 

quand cnes sont rrafcl1es, m11is f#ll' lu dessiccation elles contrnct~nL 
une odeur forte, agréable, l)ai reucrnllle beaucoup à celle do la ren 
tonka. · 

• 

• 
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. ' . -:tcohe, tlcsAi ccactoa. - On le.s récolre au commencement de 
1'~, qua?d la OOJ'ftlson n'est pas en co~ ovuncée. On les roh sécher 
enveloppees dans des cornets de pepier; eUes doivent conserver 

, fe-ur couleur jaune. 
~,.,.. e~l-.lfl•e.. - EUes renfcnnent une maU~re parti

culière neutre, la courruJrint, CSIH'O'. Cene substance est blanche 
criscallfsanr en prismes, d'odeur a_romallque, de saveur tcrc pui; 
agréable, ~u soluble dans l'eau froide; lrù soluble dans' J'eau 
bouillante, l'alcool et l'éther . 

r • .... e•pNrmaeeutiQue!ll, doH~t. - 4et Infusion ou décoction 
pp. t~ â 30 : 1000. ~ Eou disllllée. 8•. fluile de méliiol. On ~ut' 
lui subslituer le mélilot des champs (Mtlilotus an:tmîs Willd.). 

C- . - L'oeUon de eetle plonle poralt asse. peu marquée. 
Elle passe pourtant pour sédative, antispasmodique cumlnolive, 
tùolutlve. On l'administre en lnernent contre Jcs coliq~es venteuses. 
Ses usages sont su•·touf externes; on emploie quelquerots le mêlllol 
cult sor les tumeurs tnnammatoircs, l'Infusion en loUons dons la 
oonjonc.tivitc, l'é1·ythl!me cutané-. 

•tUSSE OI!FICIN~LE. lieliua o~cinalis L. Citronnelle 
UttiU·MËUssiQ. • • 

D~o. (nr. t~).- Plante de 8-8 déelmètres, cant6t mu~le 
de polis epais, t1n16t trés velue .. Racinu crèles. cytindriquu dures 
un peu rameuses, prosque obli<Jues et fibreuses. Tiges drcJ;êes tê: 
lragones,. u:e.s rameuses; rameaux élo_lés. feuilles opposées, cou~'te· 
ment péllolees, ovnloa, cordlrormes, dentées ridées en l'éseau d'un 
vert flll i, ~feurs (Juln-aot'H) jaunes avant J•a'nthèsc, puis blan

1
ches, 

q~efquero1s mr.eutées de. rose, brièvement pédonculêes, toutes tour· 
nees du méme c6l6, dtsposées en eymes uiUaire3 de G·f9, plus 
courtes que les reulll•• norales. Calice tubuleus, campanul6 6 2 lê· 
vro; -1~ !tlpérieure apJatle, A 8 den tt aigu&, l'inférieure biUde. Co· 
rolle b1labléo, IUbo grê~e, cylindrique, recourbé, un peu plus loo% 
quo le Cllllcc, !êvi"' IJU t>erleure~res.s6e, \'Oùtée, bifide, l'lnrérlcure il 
3 lobes, Je medlon ct Inférieur grand, entier, échancrè en cœur à 
son sommet; les deux latér.Jux petits, ovales ct o.btus. Étamines 4, 
dldynanlts, rapprochées en arc sous la 16vre supérieure· anthères à 
connectJt étroll et à lobes dlvergeot.s. Style t ; sligmat~ binde. Le 
trult con$iSle en 4 achaines nu.s, ova.les, bruns, siruës au rond du 
ullœ. '!' . 

B abUac. - Ello est asset commune dans le-s provinces tnérfdlo
narcs de la France; clio crort autour des h11bltolions et dans les lieux 
incultes. 

c .. rt ... e .. - On la a~ me, au printemps, dans une terre bien pré
Pirée. On la mullfplfe aussi au printemps, ou mieux i l'automne 

• 
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par la séparoUon de aes pieds. Tous les sols lu) conviODnM~ .mait 
surtout les terrains légers et exposét au midi. 
•- ....-. - Les reollles. Leur odeur est douce, "'<éallle, 

comparable l celle du ci troo; 
leu.r sueur analogue, légè-
~ment chaude et amère. 
·~-lee ... oa.

On sépare Je! racines .et on 
sèche rapidement le reste. de 
la pJaote. On doit la cueillir 
en mal, · avant la floraison. 
L'odeur dlsporolt por la des. 
slccation, mals la Nveur Ci
tronnéo pero isle. Il raut rejeter 
celle dont les feuilles se bri· 
sent au molndro f1-olsscment, 
dont la couleur e-.st noire ou 
jaune, et surt.out celle qui n'a 
plus d• saveur. 

c..pMidea elll:..t .. e.
La mélisse con lient un principe 
amer soluble en partie dans 
l'eau et en parllcd&ns l'alcool, 
et une huile e.ssenti()lle., d'un 
jaune ambr~, parfois légère
ment verdêtre ou bien encore 
lnco&ore, sJ eUe a 6t6 recliftëe. 
Son odeur, auava, trand\e# 
rappelle celle de lo plante. 
Fo.-e!llplta..-a~a·tlqaes, 

dosee. - t• Infusion, pp. tO : 
1000. 2• Jlydrolot, 60 à 90 
gra.m. 8• Alooofot simple,' â 
8 gram. el plus. 4• Alcoolat de 
méliS$<1 compos6 leau de mt· 
li$St dlS C.U...1), dose t -'.1-3 
cumerëe:s • cart\ dans un peu , 
d'eau sucrée; on s'en $Crt ("'\ · 11 
aussi à l'e.lérleur. La mélisse t<-. 1 T ,..-

. entre dans l'olcoohH vulnè- : PiJr. 182. - orGeln&Jo 
.raire du Codex. . 

i 
Ad!•• ••roi•J•III'l••· - Dans ceue labiée, le prlncipo aroma

. Uquo l'emporte sur le principe arotr; c'ett lUI uciW>t diiTUible 

• • r...~ 
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des gaz. Cette stimulalion devenant générale amène Une accélération 
dans le pouls, une élévation dans la calo•·Jftcallon i sous son influonce, 
et par suite. de son action sur les divers émonctoires, dont eUe 
resserl'e. les capillaires, on volt se tarir ou dimtnuer la séclilion 
lactée et par conh·e augmenter Ja prOOuctJon d'urine et de 
sueur. 

Vsaa e-s. - Cc sont ces efrets bien constatés qui ont valu à la 
menthe sa répulaUon de stomachique, de carmina:li\•e, de cordiale, 
de stimulante. C'est un remède souvent prese•·it avec succès daus 
l'atonie des voies digestives, les Oatuosilés, la tympanite de cause 
nerveuse. Elle est ume dans les catarrhos des muqueuses, soil 
parce qu'elle facilite l'expeetoration, soit parce qu~elle entrave la 
rormallon des matières à expectorer. Elle est êgalcment prescrite 
dans les palpitations, les t~mbtcments .et les vomissements nerveux

1 les coliques utérines, la dysménorrhée. On l'administl·e aux enfants 
tourmentés par les vers et aux nourrices pour faire passer le laU. 
Plusieurs autres menches, telles que la menthe pouliot (JUentha. pu
l<gium L. ), ln menthe verle (Mentha viriàis L.), la menthe crépue 
(Men/lia crispa L.), ont des propriétés identiques. 

•tNT,\NTHE THÉFLE D'EAU. Mtnyanlhes lrifoliala L. Tt-èGe 
des marais, T. aquatique, T. de castor. GeNTIANACb:s. 

Deacrlptloo {tfg. 484).- 1\hizome horiwntal, court, gros comme 
J& doigt, arliculé, couvert par les gaines des anciennes feuilles, 
donnant naissance à de nombreuses fibres radicales, blanchâtres. 
De .son extrémité antérieure se détachent quelques feuilles alternes, 
péliolées, trifoliées; p6tiole long1 arrondt, élargi à la base en une 
longue gaine memb1-aneuse qui enveloppe la titre; roliolcs d'un beau 
vert, ovales, elliptiques, pennlnerves et obtusêment crénelêes. Pleurs 
(avril-mai) blanches, lêgérement lavées de rose, courtement pédl
ctllées; disposées en grapne . au sommet d'un· très long pédoncule 
axillt\_ire, régulières, hermaphrodites, placées à l'aisselle d>une poUlo 
écaille lancéolée, aiguë, plus cou1·te que le pédoncule. Calice gamo
s41pale, campan olé, à cinq divisions ovales, profondes. Corolle gamo· 
pétale, camp.aniforme, à cinq lobes lancéolés, aigus, étnf~s, couverts 
à leur raoo supérieure de IQngs cils blancs et crépus. Etamines ts, 
Illet court ; anthêre oblongue, lancéolée, bilocuh.tire. i.nlrorse, bru
nâtre. Ovaire globuleux. monoloculalro, semi·înfère, enrouré d'un 
disque glanduleux el poilu. StY.Ieà extrémité bîlo1Jée1 garnie de pa
pilles sligmallques. Fruit (capsule) de la grosseur d'un pois, accom
pagné du calice persistant. monoloeulairc, s'ouvrant à la maturité en 
deux valves. Graines nombreuses, petites, ovale~, comprJmtes, 
lisses, jaunes et luisantes. 2f . 

Babltao. - Le méll)'anthe croll dans les endroits marécageux do 
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I'Kurnr•.,, do l'Asie centrale et de l'Amérique boréale. On le trouve 
dana Jo" (lnvlrons do Paris. · . 

C.:uUure. - Sa culture est difficile et n~ peut se fa1.re dans l~s 
llrllluM, à moins d>avoir à sa disposition u~ terrain mare~~eux. On 
la 1,ro)lngc soil de graines se~ées au pr1ntemps, soit d eclats de 
J1llldll C111ls à l'automne ou au pnntemps. · 

Partie u 8ttée. - Les feuilles fraîches ou sèches. 
adeolte. _ On les recueille à la ffn de l'été pour los conserver. 

.. 
..-.n 1 Fig. 184. - M~a11U1C t~e d'eou- · 

1 ~~ 'F-0 l >TG" t> .- P., fi-l.-T/4 . 
11 est facile de les sèchcr, ct elles conservent, sous cet el~t, leur 
forme, leur couleur et leur ame1·tume, tout en devenant mm~s. et 
légères. Quand la dessiccation a été bien faite, elles ont une l~g~re 
teinte 1·aune ne p1·ésentent pas de taches et restent assu nextti!es ' . pour ne pas se briser par la presston. 

Compotdtlou chlm.lqu&. - Le ményanthe trè~e d'eau .contient : 
(tcule, principe extractif amer, gomme, albumme .. , mnl!ére ~~"' 
minoide non coagulable par la chaleur, inuUne ('l}. C ~s~ la m~tte• 
extractive amère qui est le principe actir. On .en a reure auss• u~a 
aubstDnce amère, la ményanthi~, qui se presente en longues a1 .. 
rullles blanches. d'un êclal satine,~ ceue plahte ne renferme pas de 
&an nin ct pcuc, par suite, être assoef~ aux sels de fer. 

' . 
' 
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.t"or•es pharmftceallqoeN, • ••ea. - t o Oêcocllon, pp. ttJ à 30: 
1000. ~VIn, 00 à 100 gr. S• Sirop, 30 6 100 gr. 4•Telnlure, U 4 gr. 
6• Extrallalcoollquo, 1 à 4 gr. eo pilules. 6• Poudre,! ~ 4 gr. A l'ext6· 
rleur,on emploleladécoclfon en roUons et les feuilles en cataplasmes. 
Elle en1re dons l'tau gtntrale el le sirop antlocorbullquo du Coder. 

A.e-tlcus fbyrdoletafcaae. - C'ost un amer non astrlngcnl, se r:.p· 
prochonl de Jo gentiane et de la centaurée. A dose élevée, li peut caustr 
des nausées, des vomlss.tme.nls, des coliques,des évacuations alvines. 

IJ••ae•· - Son amertume Jo fait considérer comme IOnique, sto· 
mochlquet r~brUu_ge ; on l'emploie égalemenl comme lnliscorbtuique 

en 11assoelanl aux pl3nfes cru· 
cUères; on l'a préconisé dans 
la scrorule, le rachitisme, to 
sco1·but, les al'fcctlonlJ cu ta néo~ 
anciennes; on l'a emplo)'é pour 
oombauro les flèvres lnlermlt
tcntes l~gèl'lls; Il poul rendre 
d·e., strvices comme emmêna
pogw;,, IOI'Squ e ln SUI)Ilresslon 
des regles esl occasionnée por 
l'l'llonic du tube digestlf. 
IIU:RCilRIALf! o\ NNUELU:. 

MertUI'ialis omtua L. foiroft, 
Fol rode, Vignoble, Vignelle. 
J::UPHORDIA(t&$, 

Deo .. tptloa(ng. 18~ell86). 
- Plonto dioTqno do 2·3 decl· 
rnètrct, glabre. Racine blanche 
ct fibreuse. Tige herbacée , 
llue, t,~ress.ée, obscurément 
t~tragone, as~tt nnneuse e.t 
30uvent dês lo base, ôpai~sle 
6 ses nœuds ~ rameaux oppo· 
a.ês, étal~s, dressés, anguleux. 
Feuilles opposées, (J61iol6ot, 
d'un nrt pâle, lisses, ovales, 
lnncOOiées, aigue:s, dentées en 
scie. Fleurs (mol·ocwllre) d"un 
j1une \'erdâtre. Md-lu, OeuN 

Fi . .m._ M•ue11:bto mAle.. u·ts petlles,di!J}()Séos en {;1'00-
,-(,? p rç JI>.., rl)I\A..~ prs susl~es qui forment des 

.pis a1tongb, intc.rrompus.~ portis par des alêdoncules Oll(onneJ, 
Olillalres, plus .longs que les feuilles. CAlice etahi, Il 3-4 divisions 

• 
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profondes, ovales, nlgu~s, ooudéts 6 la base. Él~mlnes 10·20, dres
séfl, i filtls n.,meur portant desanlMres bilobées. Femelles, un pou · 
plus grandes, S()lilalres ou géminées à l'aissello dos reulllos, presque 
susiles. Calice. • 3-4 et m~mc ~ divisions prorondes, oblustd. Ovaire 

Fir. 1$6. - Wet\1.u.riale f•m.elle. 

errondi, dld)·mc, hérissé de pelites pointes, à ! foges monovulées. 
Stigmate presque· sessile, parlagé protondérnent en deux branches 
lrn divergonlel et tria papilleuses. Fruil (eopsut.) à~ coques mono
spermes hérissées de pointeS verres terminées par un long poli blanc. 
Graines solitaires, globuleuses, souvent ré-ticulées o.u rugueosu. <D-

BûJtat. - EUe est commune dans le.s jardins, les champs cul-
11\'ês, alhour d(l.s hablloUons. 

Calta_re. - JWe croit en gnndeabondanoe dans lous les terrains, 
ct on no la eufth'e p.Ds . 



ParUe uAitée. La plante entfêrc. Son odeur ost faible, peu 
· •gré.able pourtant; sa eavour herbacée, fade, aqueuse. 

•Koltfl. - On n'emploie que la plante fratehe, car par la des ... 
t.fecaUon tUe perd presque toote sa saveur, son odeur et probabte.p 
ment ses propriélès. ReeueJUie avant la noraison, ello est moins 
laxali•·e que quand son développement ost complel. 11 raut rejeter 
ta ptanto <JUI ost montée en graine ou qui commence 6 jaunir. 

Composhloa chlmlque.-Celle plante contient : J'rincipe amtr, 
gommt, olbumlm, matitre gra.s:u intolore, un peu d'Auile ~olatfle, 
pectine, qutlquts ul&. Le priMipe amer est jauni Ire, aa saveur lrts 
prononc:U; c'est un purgatlr peu energique. On y a égolement signalé 
la présence d'un alcttiOTde liquide très vénéneux, la m"curialine. 

Foi'Dielll phannaeeuflqueff.t do!lfe8. - On no l'cmplule guêre 
qa'en lavements: sous forme 'de mellite, j:S a 60 sr.; et en tata· 
plasmes émolliems. Elle en1re dans le miel mercurtol composé ou 
sirop de longue vie.. Il ne raut pas substStuer à cene plante la mer
curiale bl,.nnuelle (~1. pertnni• L.), qui est beaucoup plus active. 

li!!$ages. - C'c~t un purgatif populalroi néanmoins les feuilles, 
débar•'3Ssêes de leur principe ac11 r f>UI' l'ébullition dans l'eau, sont 
mangées, en Allemagne, 6 Ill manière des épinards. Elle est au!sl 

diuréllque; de Il son em
ploi dans les h)'droplsles. 
Les reulllcs boullliesservent 
b préparer des cataplasmes 
émollients. 

•oat:r.u : nove&. 
AitaE. Solanum dulcu
tn(tf'(l L. ~lore lie griÔlpante, 
VignedcJudêc, Vignegrlm· 
Jl.'lnte. Sou.NAC:f.HS. Elle doit 
son nom li 11 taveur à la fol.s 
amère el suerêe des sucs 
qu•eue contient. 

Deoe•lpllon (fig. ! 87). 
- Plante de .1 a 2 mètres. 
lloeines fibreuses. Tige 11-
;;neust, s.urmenteusel di•t· 
~dès le bas, se soote.oa.dt 
:'Ur !es plaates voisines, l 
ècorce gtls(ltre; rame4ux 
nexueux \1erls, pubescents. 

t'SK. 181. - MQNtllt douu .. mlM- Feuilles alternu, sSe-liolées, 
ovale:s, acumlnêes,enliêra, plus ou molns cordirormut ta base, d'un 
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· vert .foncé, pubcsctt1te.s sut· los deux races, quelquoCola tomentcu!o.J ; 
les supérieures souvent 6 lrols segments, le moyen t,rê• otnple, ovale, 
oeumlnê, 1.. l•térow: plus petits. Fleurs Ouln·ooOt) vlolettu, 
hermaphrodlles, pelltes, rêgulli:r .. , utra·ullldru, dltfiOdo• en 
cymes di~rlquêes., longuement pédonculées. Callct fllnuaôpalo, 
pecit, à G lobes courts, triangulaires. Corolle gamopétaiQ, rutoc6n, 
atamlnHére, hypogy.ne, à tJ divisions ovules, lancéol6ee, p~Aoutntl t 
6 la base deux taches glanduleuses, vertes, bord6es de lJ1111W. 
E14min .. G; Olets courts; anthères bllobèes. o .. lre' 6 t l<'i!"• 
polyspermu. Slyle et stigmate Indivis. Frull (ooit) ovolde, ""''K'' 
l la malurlté, pendant, entouré à sa basa par le calice persistant, 
biloculaire. Gt·olncs réniformes. 5· 

Habitat. - Commu1le dans les bois, les haies. 
• Cu.ltu.re. - EUe croit naturellement en Issel grande quantit6 
pour qu'il ne soit pas néctssaire de la cuhlver. Si on désirtit lo 
raire, on la multiplierait par les graines, les marcottes ou les éclats 
de racinej mols la plante venue spontanêment est préf6roble pour 
l'usage médicol. 

Pude ulet!e . - La tige. EUe présente, quand elle est récente, 
une odeur désagréable qui dlsparalt presque entièrement par lo 
desttccauon. · 

BfeoUe , ••••lceatloa . - On donne ln prtrére.nce it celle qui a 
6t6 récoltée ~on s le Midi, ou dons les endroits sees et élevés. Il raut 
lea cbolsll· do l'onnée, pleines de moelle, recueillies ou printemps 
ou à la On de J•automne. On les coupe pu morcea01 de 2llS cen· 
tl mètres que J'on rend sutvant leur longueur et que ron tait ensuite 
lécher à f"ètu,·e; par La destlocalion, ellct deviennent jaunàtres ou 
grisâtres, h1 moelle prend une teinte jaunàlre. 
Curnpo~Uion chimique. - Elle contient: soùmine, dulcamarine, 

ntrail ame,....dou.r (picfflglyclon), eztrafl gommeu:c, gluten, cirt 
~me, rtsint eonttnDnl de l"adde btn.:.otqut, uts. L6 plcrogi)·cion 
parait n'èu"6 qu'un mélange de soJanino et de m:.Uère sucrée. L;t 
solanlne., (:IGUHAtO", est un alcaJoïde tris faible, Jncolorc, lnodorr, 
erlstalllsant on atguilles soyeuses, d'une saveur am~ro, nausé.eus<', 
peu soluble dons l'cau, 1'6U1er, J•aJoool f•·old, asset 501uble don~ 
l'alcool bouillant. C'est un stupéfiant énergique qui paralyse los 
membf'ts infêrleurs et détermine de violentes coo,·ulslons. Elle no 
dilate pas la pupille; l'ertralt de douœ-atnère est pourtant mydrlo· 
tique, ce qui semble indiquer que la aolonlne ne représente pa~ 
l'action do lo plante dont on l'cxtruil. La dulcamarfne , CUIJJ•o•• 
(Geissler), ut légèrement joune, inodore, de saveur d'ebol'<luu (HIU 
amère, puis douce, soluble dan:s l'eau et 1•a1coo1, Insoluble dans 
l'éther, le chlorororme, la benzine, te sul ru re de carbone; l'èmulslno 
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~t lo le,-u..., de bltro ne la dêa>mposent pas. C'est un glyeoslde quo 
1 aelde sulfurique dédouble en suc., et eo dulfAmaritinf. 

For•e.• pba .... ae.~•-•lqaes, do!M*. - · i• Infusion, pp. 90: 1000. 
~ Estnlt aqueu1, 00 etoligram. i 2 gram. 3• Sirop, 20 il 406 gram. 
4• P04.1dre, 00 œnt. 6 2 sn.m. 

l\ e llo• pbpl•loc .lqae. - A hilute dose, la douce-amère produit 

Y•r· IG".. - )aordl~& ••U(o. 

un senument de akhe
resse dans Jo pharynx, 
des nausêes, du \'O .. 
misseme.nls, de l'enxi6· 
lé, des plootomonrs à la 
JlC8U 1 SUI' iOUlGUX Orga• 

nes g:ènlto - urlnolrca • 
d~se\•~Jcuatlons ol\'l n-os,
une dlnphorOsc et uno 
diurèseabondunte$; dea 
crampes, des mouve
ments convulslfa des 
palijllères, dos lèvres , 
des mains ;des \'CI'Cigcs; 
11nsomnle. Ces eJfe.ts ne 
sont POint constants. On 
ne connalr pas d'exem
ple de mort par ctue 
plante. Les b31es ne sone 
pas déléce..,s. 

trsaae-. - On la 
eonsldêre comme dépat'ltive. A ce. titre, on J'a recommandée 
d•ns le catarrhe pulmonaire chronique, tes douleurs rhumaus.· 
males et goutteuse!, les ayphllides, l'herpês, l'eczémo. ~lois 11 est 
prob.able que, si elle a donné de bons résultats dans ces affcc· 
tl ons, ce n'est Qu'autant qu!on l'a administr ée à haute dose: ln <tU3n· 
liu) de solonlno qu'elle renferme en elfet .est si minime et 13 t.losu 
de ln Jllante, quo l'on emploie le plus ord~nalrcménl SOl~S ro1·mo do 
tisane, ost si rolblc, qu'If y 3 lieu d'allribu:er seulement à l'enu, soit 
chaude, SOit rrotde, de Celle boisson, les effets diOJ>hOréU((UCS 'Ct 
dluréllques qu on lui o reconnus. 

• oRELLt! ~m•E. Sota .. um ni(Jnlm L. Sou••ctes. 
D011e rlptloD (fig. 18$). - Plan le de t·S déeimèlres, pubesoenle. 

Racine fibreuse, blonchttre. Tlgc h~rmcèe, sjmple ec dressée ou 
plus. SOU\'Cnt rameuse d6.s la bue et ditr'ttse, anguleuse.; rameaux 
étales, pourvus de IIBnes N!ll•n~s. dentelees cà et li, quelquefois 
tr6s prononcfts. FtuiHes eparses, pétiolées, SOu\·eo1 gf:mlnées, 
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ovales, acum1nées, presque tropét.oTdJie.l, tn6gelemf'nt luiJOO." I)Wt!l· 
quefois entières, molles au coucher et d-un vert ronc6. Jo'lftun;

1 

Ouln
seplembre) blanehos, petites, dispose.. dono l'olu nllo dOlO rouill..,. 
en corymbe de ~.a. briêvemenl pMoneul6es ; pMioolloo pnbr.JCruoiO 
l la ftn, rellécllls el épaissis au sommet. Collee perol•tanl 6 H <11•1-
sions droites. onles, elp6s. Corolle. petite, pubeacent.e, un" (lll !t 

plus longue que le callœ, é taiN, a lS segmeoll alru•, Jnuvnnt 
rabauus au debors. EA.amlnC$ ts, courtes, 6 aotbèm jaunr~. r.•n· 
nlnntes, laissant sortir, eu milleu d'elles, le stigmate obtu11 •l'un 
style Ollforme. Fruit (baie) rond, vert d'obord, puts•nolr tin 111 
grosseur d'une groseille, luls4nt, d 'une. saveur amère et nau~ènu"'• 
contenant au milleu de la pulpe des semences arrondies. (!). On ou 
connait plusieurs vorlêtés. 

Habitat. - eue est commune dona toute la France, dans les lfeu:c 
abrités, les déc<unltros. 

()utta ..... - eue est h .. l, répondue pour qu'li soit nécessaire du 
la cultiver. On peut la I'Cprodul~ en aemont ses graines au mois 
d'avril. ~ 

Part.te u!illUe..- La r iante enUè1'0. Elle ~xhaJe une odeur félide, 
surtout dans la varié!& \•illeuse; n &a\'CUr est fade et herbacée. Ses 
propriétés médicinales disparaisse-nt d'ailleurs par la cuiS$On1 

puisque ses feuilles sont mana-Us ' Bourbon et aux Anlilles sous 
le nom de brltkl. 

&U.lle. ...,eeado•. - On la rkohe â l'aulomne quand l~s 
fruits sont mllH, e-t on fa fait lkbcr â l'èlu\·e; ses propriélës sont 
alors plus prononeéts que quend elle <st fralche. 

C::.•peAitJo• ebl•l4l•• · - Les baies contiennent de la solanlna 
unie ll'ecide malique (voy. Mordle douce-amére). 

Fonae• phA.nllaeeuUca,ueA1 dosu.. - i • Poudre1 ~ à tO centi
gnm. et plus. 2' Suc exprlm6, 30 Il tro gram. 3• Infusion, pp. 00 : 
tOOO, en Injections vaginaloa. , . Pulpe de feuilles efl coraplo.smes. 
Elle entre dans le baume tranqu1Uc1 •'onguent J)Opuléum. 

AetloD pbys·loloalq•e. - Pour quelques observateurs, la mo. 
rello fie rappolle quo ralblcmcnt les proprlétès narcoliques des So· 
lanées; elle serail mêmo !norte. Pour d'nulrcs, au contraire. !1ïC..'~ 
propriétés toxiques serolent lncontcvtuhlC$. CeHe di\'ergence don~ 
les appréciations tient pcut-C!tra ft l'tlge de la plante, le prlneiJ)(~ 
actif ou solanlnc n'exiSlant en ossctgrando quantité dans la moa-clltl 
que quand la frucURcallon est Incomplète. 

liucee. - La morelle Cil pre-sque aujourd'hui abandonnée ; lu 
dêcoctlon est pourtant quelquefois emplorée pour laver lès portlc~ 
ennammec.s, tumêfié.es, Irritées, douloureuses. On a prescril Jes 
feuilles en eatapl•smes sur ICJ dtrlres vives et rongeantes, tu 

10, 



•ORELLE TIJRt&EIJSE. S.lanum 
ferl-e, Parmcntière. SOLAII'ACÊes. tuberosum L. Po1nme do 

Fig. ·~ "0..~!0''!.. • .w ....... 
D .. •rl••••• (ng: t89Cf.- Plante .fe 4-6 dlcimetrtS R · 

pance, dont l~ rameau.t poreent des tubercules voÏuma:;::xra: 
forme tl de ,...~ur variables. Tige herba* dressée .; • 
rameute, pubesœn~. Feuilles altt rncs, péCfoiêes, dëc~r~~es u:~; 
la u,., ptanallséquees, 1 segments ovales, aeumtnts, obliques ou 
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eordilormu l lo bose, P'llolulés el ontremflé.s de sepents plus 
petits et sos•ilea. Fleura (Juiu-~p<embre) grandu, blanches ou 
violettes, en corymbes longuement pédonculés et op~s aux reuU~ 
les, dans la partie su"'r1eure des tiges. Qlllce subcamponulê à ~ 
lobes, linéaires, lanc6olfs. Corolle pubescente, rou.cfe, 6 tube court, 
à t) lobes trlangulolres. Étamines !S; lHets trés courts i anthères 
réunies en cône~ tronqué-s et s'ouvrant par deu:c pores terminaux. 
Ovaire libre eonoldo, nwqu6 do deux s illons oppos6s, b deu• loges 
plurio\'ulces. Stylo r.)lllndrlqoe glabre: stig moto bllob6 et glandu
leux. Pruit (baie) de la IJf'OSse.ur d'une cerise, d'un verl Jaunâtre 
ou \•iolocê, pendtuu. 'f. 

HabUot.- Elle w originaire de l'Amérique du Sud. 
VaJc•re. - Ello vê&ite .dons presque tous les terrains, et tUe a 

J~avan1age de pou,·olr venir i bien dan.s des contrees quo leur tem· 
"'rature rend complttemenl impropres à la culluro dea c6réales. 
On peut la reproduire de graines, mals on prêfêrt. employer les 
tubercules, qu'on met en terre- au pri ntemp3, entiers ou coupés en 
plusieurs morceaux. La r~co1te a lieu en sep1embre el en octobre. 

Pante u8lc6c. - Les tubercules ou pommes do terre. On en 
connatl un grond nombre de variétés, parmi lcs<auclles on peut 
citCI' : la pomme de tetre twine, la hdtivc, la truffe dJaoût, la hol
landaise jtiWie, ln pat1·aquc blanche, la patraque i aune,la dtcroltille. 

CGaservatlu• . - On peut les conserver è lo cave pendant tout 
J'biver, mals mulhc.ureusemont elles gennent dès que le printemps 
arrive. On a proJ>Osé, pour les conserver, de let flrlve.r de leur 
pellicule, de. les plongtr pendant quelques minutes dons Puu .bouil· 
lante et de. le.J relre sécher à l'étuve. EUes deviennent elnsi dures, 
cas..qntes, cornées, lnaltérabfes à l'air, pourvu qu•on les enrerme 
dans un endroit ste. 

t:ompo!fllleu ehh~t~lq11e. - Le tubercule. contient : amidon, pa
TC'lChyme , albttmtnt et matilres (J::;(JUts analoout l , tupdtaqfn.~, 
aucre, résine, mati4rts qraues, cilrClte tk chau.:t, sds mtntn1uœ, 
huile essentietù. Il ne renrcrme pas de solanlnc, mals on a signalé 
la présence de eo1 olcoloTdc dans les jeunes pousses de la pomme 
de terre germée, Ica feuilles, les liges, les lrull8. C'est p•·obablen\enl 
à la solanlne ('•oye> Morfile douce-amtrt) qu'li raul nllrlbuer les 
errets narcoUque! que l'on observe en admlnlslrtml, 6 la dose de 
t O à 20 cenllgram., l'e.tlrall obtenu des parties berbac6es de la 
plante el des bourgeons des tubercules. 

On oblltnt la lkule en rilpant les tubercules, diYissnl la pulpe 
da.ns l'eau et jetant Je LOuL su.r un tamis._ qui retient Jo perenchyme 
tl laisse eouler la r&:ule et l'eau. Par le repos, la fécule se Hpare, 
on la lave i plusieurs reprises el on la rail skhcr. Elle se prisenre 
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sous la rorme d'une poudre blanche éclatante, d'aspect crl.stellin, 
sans g ·yeu.r ni odeur. Ses gr.:.nulet sont plus volumineux que ceux 
do bl6 et peuvent auelndre jusqu'A l8G mllllemos de mlllllllèlre. 
Au microscope, on reoonnoll qu'lis sont (Rg. lOO et 191) ovoldes, 
èttanglb, gibooux, obseur~meot lr1sngulalru, p...,enl>nt 1 la sur
race. un point particulier, le lûll, A, autour duquel se voient des 
lignes courbes qui l'enveloppent eoncentrlquomenL 1\\'CC une appa· 
renee de régularité. Quand on rait cette observation A l'aide de la 
lumière potariHe et qu'on lnt.erpoae Ùn prttme anal)·sateur enlre 
l'objet et l'œil, on ob&erve une crofx noire, dont le centre ac eon,. 

Fig. tto. - Deux cellule• conttCIDl 401' 
p.U ...... ~ • • ~ ....... . .......,_ 
c:alt 61 poaun• .. \en'e. 

..-11C. tOI. - v .. cnin d'u•ido• 
.,.. .... ckt.tm. 

rond ovec le hile. Elle. est Jnsolublc dan!! l'rnu, mols par une rorte 
trituration on panitl\t l la dlatoudre t'n )"NNrtiei l'empois qu'eUe 
tonne ovec t·cau bouillante est moln• ncm~ls1onL que celui de 
l'amidon. , . 

tr••l" - Le pomme de terre e.&t, np~J les ~réale!, la plante 
la plus utUe i l'homme; aon lntroducUon dnns l'alimentation a mis 
Jes .sociétés modernea • l'abri del grandf\a ramlnns (JUI, rlans res 
!liè<llos précedents , ont si souvent d"clm!\ h~$ Pflt)ulations. Ses 
tubercules peuvent être e.mplo)'U dlrectC!mcnt emnme alimtnt.s, ou 
bien on peul se servir do leur 16culo, soli à l'clat de pâte, do bouif· 
lie, soft mélangée à un peu de rerlne de rroment 01 sous rorme de 
pain. Sour l'inOuenoe des acldea dilués ot de la chaleur, la fécula 
$t (rtDSfOrme d'abord tn deJ.lttne, puls NI S-UCf'ej enfin ce SUCÎ'e 
lui-même, sous l'lnnuenco des rermonca, donne un nloool , l'eau-de· 
vie de pomme de terrt, que la pria~nco d•une. huile e3sentlelle 
(eumce <k pomme <k ,..,.,., akoel ""'VIiquo) rend Insalubre quand 
on n•a pas recUft6 convenablement le produla. La fécule peul servir 
à préparer des cataplaemcs adoucllunta, fi saupourll'cr les exco· 
ri3Lions de la fleau che& les enrantt et les pel'!onnes lrès grasses. La 
pomrne de terre erue a ét6propotMeomme proph)'lletique et comme 
mo)'en euratir du scorbut dans les voyawea do long cours. On em
ploie la pulpo comme loplque nllrl8'êrtnl pour les brûlures du pre-

• 
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mler e\ du de.uxtème degré, pour eieotriier lu uk:ëru sco.rbu· 
uQucs. · 
•eussE DE coaSI:. - Vor. SpMo·ocoque mouue ào Corse. 
•ouT.utDE NOIAE. Brauica nigro Koch., Sinapu niqra L. 

Callc.lrtats. 
D• oe,.tptloa (flg. 1~). -

Plante de ! ·!0 dêcimélres, plus 
ou moins bérlss~e dans le bas. 
R.aelne un peu épa_isst, blan· 
ehAtre, presque drolto, munie 
œun chevelu abondant. Tige 
dressée, cylindrique., glauquf, 
a nmeau:~: très étalés. Feuilles 
alternes, péttolées1 vertes, gin· 
bres, u~ peu ~paisses; les infè- • 
rieu res lyrét•, l segmen1s den· 
tés, très grands, le terminal ob· 
tu:s, plus ou moins lobè; le~ 
su~rleures l1noéoléel, InCisées, 
dentées ou entières . Fleurs 
(Juln-aoùtj jaunes, peilles, pé,. 
donculêes, disposées en lon· 
gues gnppea l la J)'rllo aupà· 
rleuro des dlvlolons do la lige. 
C.llcel4 pélllu,élllét,codues, 
plus longs qua le ~oncult. Ft~J~- _ Wo!!_t.a.(d• ool,., 

1 

Co roll• eruellormo . 6 pêlnles M v'> , ~ ~;: vtW 
dres!lés. Êtamlne-s 6, télradynomes. Récctltacle muni' de .{. glAndes. 
placées entre lu étamlne:s. St)'let terminé par un stigmate pointu. 
O•alre cyllndt1que. Fruit (rillquc) serre con1re la tise, grele, télra
gonel, un peu torulenx et termlnt\ par une polniG courte, bilocu· 
lAire; l 2 valves. prê.sentant uno nervu1·e médiane carénée, séparêell 
par une cloison longitudinale. Graines unlsëriêe.s, très petites, glo-
buleuses. a,·ec un ombilic tennlna1, à surface chagrlnêe, d'un rou go 
brun, quelquefois recouverte d•un enduit blanchlHrc. (!). 

B •ltJtat. - Elle est commune dans les divems parties de l'Eu· 
rope, on l1 rencontre dans les llwx pierreux, Jes décombres, les 
champs un peu humides. 

CultW"e. - Elle est culti\'êe en flandre, en Plcardit, en Alsace. 
On 11 reproduit par la graine, qu•on Hme l la volée en mars et 
avril. Elle est très nastlque et reussit t~s bien dans des terrains 
légèrement rumes et prèpa1·6~ 11~r deux lobours; les soins entro 
les semailles et la récolte CO•lslstent à l'arCier. 

• 
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. . . . 
Pa r tie u.St~e. - La gr11lne. 
a ùolle. - On la ~114 en $epœmbre, dès que la plo nt<> Jounll. 

On arrache let pieds qui oot pris ceue teinte, on les mec ~n grenier 
et on les bat ensuite avec du baguettes pour ne pu ecraser les 
graines. LI snlne d'Als.ee est la plu; ~ et lo pluJ estl~; 
eelle de la Picardie est lo plus petlle. On doit choisir ces gnlnu 
piquonte:s, chaudes, em~rts, pesantes, noires. 

c ... ,..auoa ebt.il(l•e. - Les graines de moutarde noire con· 
tiennent : Aufü ~ clouet, olbt~mint t:lgtlale, mvrofin.t, myronate 
dt .J!Otaue, tucre , motilre gommtuse , rnatiére colQrQnlt , acide 
lt6re linCJpft lnt matflre ttrle, quelques sels. Aucune de ces mn
fière; n·e.sc acre Par eno·mtmo i mais, vient.-on à delayer 1a poudre 
de graine dans l'eou trotdo ou tiède et soumet.on Jo tout à fa dlslll· 
Aulon on obtient une bulle essenlielle lrës âcre. Ceue enonce, 
c•n•,Aas• = C•AtS•,C•H•, est le rêsuUat d•uno réaction qttt s'Ota
bill en présence de l'eau, enlrc le myronaoe de potasse et lp myro
sln~. Celle dernière aubsltnco agit à la manière d'~m rcrmont t l 
dédouble Jo myrontue de potauo, qui contient les elémonts de ln 
glyoose, du sutrtne acide do potas.se et de. t ·~sscnce de moutarde. 
Cette essence est Incolore ou légèrement CJtrme; son odeur, Acre, 
Jrrltante ercltc rorrement Je lorrnoiernenL Sa densité l + 46• e.st 
de 1 OIÔ· elle e11 peu toluble dans l"eau, soluble dans l'alcool et 
J'~th~r. Ëne ne te forme pas duns J'cau bouillante et cuse meme 
do se prcdulre • 800; IOJ oc:ldeo mlnêraus, lu ocldes ··~gëllul 
en dluolulfon coneentrfe, l'tJcool, le sel marin, le earbon11te de 
pota.ue, res Mit de mercuro ct de cuivre s'opposent 6 sa forma-
tion. . d 

Fol"'llee •"•na•oe•U.• ... •..e•.- tG Poudre (fa_nne e mou
tardt) · on doit la préparer nec dos graines bien séchees Il l'éluve, 
pour évller la production et Jo dégagement de l'huile volatile, C:ôlr 
ceue préparation perdrait alol\i toute son ac:Uvité. 2- Sinapismes : 
ee sont de., catattfllsmll que l~un obtient en mélangeant la rorlne 
avec de l'cau liMe. 8• Moullrde on feuilles (sin<~pismes lltuoflol) avec 

' poud1·e de moutnrde enU6romcnl P.riv~e de p~incipts gras par l'oc· 
lion du sulfure do carbone ou do 1 hu1le de petrole et Oxée pu une 
dlssolullon do 4 è G pour 100 de coouteboue dans un mélange de 
sulturo do e11rbone et d'enenco d& pétrole. 4• Pédlluvet elnltplsès 
avee !31·lno do moutarde GO b 900 grammes e t eau liêde Q. S. Oo 
n'ajoure l'eau chaude que quond l'huile esse.nlieJle est produite. 
G• Bains et romenLatlons sinapisés. 6• Révulsif de moutarde avec 
es.en0<1 1 parUe, alcool l 8()o ou huile d'amando douee l O, 1:1, 15 
partleA; on l'•ppllque pendent deux ou 1rois minutes avec un mor

· CéiU de llèat ou de naoelle. L'Milo Oxe douce n'a aucune oclloo 
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médieinalei on en débarrasse parfois la farjne pour la rendre plus 
acth•e. 

Aellon pbya.foloaffl•e. - La 'moullrde appliquée &ur Ja peau, 
SOU$ forme de s.inapl.sme, produit rtpidement one sensation de pi
cotement, de cuisson, une vive rougeur. Si le cootael se prolonge 
pendant quelque temps, des ucorlelious, des phl)·etène3 appa
nlsseot. Eotln, sl, Je sujet ayant perdu connaissance, l'tpplleallon 
du topique éloil lnconsldêtiment continuée" pendant .plulleu"' 
heures, on constarerall la mortlftcatloh du derme et des tissus lous,. 
jacents:. Ces eiTe.ts doivent être attribués A l'essencB de moutarde, 
qui impressionne non moins fol'lemont Jes sens de la vue, de l'odo
rat et du goût. Elfe ocet:~slonne, en elret, ln rou3cUr des yeux, pro
voque les larmes, délermlne dans les narines· uno sensation de 
piqûre douloureuse. Ingérée, elle e.Jcrco sur la langue, ln bouche, 
les narines, un picoloment plus ou moins vJt; en arrivant dans 
l'estomac, so~aclion Irritante s'accuse par un sentiment de chaleur, 
unn augmcn(ation dans Jas forces dlgesllvcs. En s'éliminant, elle 
active les séêrétions cutnnêu et rénales. 

ti.aa.ae.. -A l'intérieur, eUe est tonique, &llmulante, antiscor
butique, purgative selon Ja dose, mals e lle est peu usitée, e1 c'est 
l)lulôl un condiment qu'un médicament; elle constitue un des exci· 
tant.s les plus ënerglques da ta diresuon. A l'œtérieur et sous 
fonne de. sinapis.me, c'est le rêvvlslr Je plus habiiueJ. Les indica
tions de l'emploi des sinapismes sont trù nombreuses. On les a.p-
plique : i• sur les polncs pleurodynlques (a1fections rbumati.smales 
douJoureus.es des museles de la poitrine) tl sur les parties quelcon
ques qui sont le siège de douleun de même nature; 2- aux jam
bes, au.t cuisses, dans les cas de conge.sUon ... ·ers la tête; dans la 
deroiêre période des molodie" pour ranimer les malades; lorsqu'il 
est nécessaire de provoquer une é rupUon qui tarde trop à se raire, 
ou d'arracher un malade ê l'engourdlsscmeiH comateux des 6évres 
typhoïdes graves. de la tlôvre c:Ciibrolc, do l'empoisonnement par 
!es ntU'COtlques ; So on les Jlrom6no sur Jo. surrace du corps peur 
rêehautror les malades atteints du choléra, poUl' soulager les asth

4 

malique-s dans leurs accès do surrocauon. Les varices, les in11Ura
tions sé•·euses, tes irrilatlons dartreuses de la surraoo cutanée sont 
des conlre-indlcallons à l'emploi des slnasplsmes (Bossu). 

xov rARDE BLA.~CBE.. Sln<~pi• •loo L. Cauc"••ES. 
D- rlflloa (tlg. 193). - Pionio de 2-G dêc:lmèlres, plus ou 

moins hérissée. Tige dressée, sillonnée, rameus.e. Fo.uilles pëUolèes:, 
l)·rées, pinnaUftdes, à ~·7-9 aogmenta oblongs slnuês, deotés. fleur~ 
(juin-juillet) jaunes, eo &nppeo Jlmple.s, Ulllalres el terminale$. 
Calice à 4 sepales, Iris éllléu, slobres, tgolant le pêdoncule. Onlrc 
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têt~agono, atténué en style, surmonté d'un 'renncment discorde ·~. 
stlgmotlfêre. Siliques por~ées pa! un pédoneute. êtati!, renntes à 1~ 
base, h~rbsêes, tétragones, bosselles, termlntes por un long pro
kmgemenl aplati lateralement, munies, aur le dos de!t ' 'nl\'es, de 
trois nervures sallluntes et onu tnmosëcs , partagées en deux par 
une mince cloison qui J)Orte les Broines. Celles .. ci, d'un joune clair 
elliptiques, arrondi tt, sont plus Brosses que. celles de la moutard~ 
noire. <i). • 

• BabUat. - Elle est commune dans les moissons. 
Culture. - En Europe, on pout cul

ltver IR moutarde blanchn sou" toutes 
lu latitudes; elle craint les premières 
gtl~u; tUe rêut.slt surtout d:tns les ter-. 
rain< argilo el sllieo-ealcaircs. On sèmo 
les graines pcndnnt l'été.. 

Pa rUe uslt~e. - Les tt;ralnes (!1J>at .. 
nu dt l><um). 
•~f'o1te. - On arrache les tiges dès 

qu'elles sont devenues jt~unu, on les 
ploce dl'Uls une gronge , on lu!J bot un •· 
mols environ après la récolte. pour en 
stp.1rer les graines. 

Co•positloa . - Les graines de mou
torde blanche J>ré.sentent uno certaine 
annlogle de oomposltion uvee celles de 
ta moutarde noire. Uroyées twec de 
r~•u. elles n~ rournisscnt pas pourtant 

Fig. tas. - Noct.ude btud.e. d'huile essentielle, mais elles dévelop-
MVS"l'\4.,. f\.t,..~ pent un princîJ>D dcre. liquide ~ one 

tueux, do couleur rougcture, Inodore, d'une (saveur rn61·dlcante qui 
rapJ)èllo celle du rolforl. Elles contiennent aussi rnvlron 30 pour 
fOO d·hullt QTaue. beaucoup de mudlage el une maHërecriatallisable, 
jaunâtre, peu soluble dans l'etu tt l'éther, la tinapisine ou sutfosJ· 
napislne, à laquelle revient peut-étre un rOio dans les effets théra
peutiques de la moutorde.bhmche. · 

tJsaae .. - C'est un remède populaire, quo certains Industriels 
ont \'anté comme une panade universelle; elle est usitée.- dans quel
ques a,trections du lube"CiigesUf e.t surtout pour combattre la consti
pation. Le mode d'odmil}iStratlon consiste à raire ingérer lous log 
jours uno ou plusieurs cuillerées de ces g1·alnes. Leur ust~ge Jong6 • 

temps continué n'est pas s-ans danger, car Il peut provoquer l'irrl· 
lation, l'lnnammlllon du can1t digestif, au~ent par lts trrtiS du 
principe acre que par l'action mkanique et l'accumula lion de ces 

MCCUtT DE U.\1 . 
pttlts corps solides, qui nt sont jamoh digérés et que l'on retrouve 
toujour! en nature dans le.s selles. 

·· l!G1JET DE • • u . ConmllariG mafalù L. Lis ~es vallées. -
) ,l l.IACÊtS • 

. De•crlptloa (flg. !Ol). - rlonto de l ~ io ~ centimètres. Tige 

- .. ~ -· 
l-A- c f,-~ M 1 o~~ 

na. 1,1, - Mdaut de ..,._i. 

soute.rraint, o11ongée, noueuse, donnent naissance l un grand non\
bre de racines l.llanchlnres. Feuille.& 2, rarement 8, radicales, am
p1cxicau1es, à pëliolo membraneux, elliptiques, olgu~ , enUôrt s, 
glnbres, mnrquëes de nervures longitudinales, e'l!levant plus haut 
que la hampe. Celle-ci est rrêle, stri~, aplatie d'un e6lé, arrondie 
de l'autre, haute de U l ~ centimètres, un peu peocbée t sa 
partie supérieure el portant au $0mmet une doutaine de J>Ctltes 

• 

• 
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' fleurs suspendues à un court pédicelle. Fleurs (avril, mai) blanches, • 
d'odeur agrénble, en forme de grelots, allernes, dil·igées toutes du 
mên;te côtê. Calice pêtaloide, gamosépale, à 6 dents, roulèes en 
'dehors. 11 est susceptible de :se doubler et de devenir rose par 
l'elfet de la culture. Etamines 6, insérées à la base du limbe. Style 
! , un peu plus long que les êtomlnes; stigmate de rorme triangu· 
tatre paraîssant divtsë en 8 petites dents. Fruit (baie) sphérique, 
tacheté avant sa maturité, puis rouge, â 3 loges mono:>pel'lnes; 
semences arrondies. '!'. 

B•bUac. - Il est commun dans les bols et dans les lieux om
bragés. 

CuiCu.re. - On le multiplie de. rejetons ou do racinesi on pèut 
également l'obtenir à l'aide des graine-s. On doll le cul!h·er à l'ombre 
et dans une terre substantielle. 

Partie• ~8Uée•. - Les rhizomes, lçs feuilles, les Oeurs et les 
baies. 

B éeot&e, dessfeeat lon. - Les neurs sont rêcoltées au moment 
de l'épanouissement. On sépare le.,s sèpai(!S et on les sèche à J'étuve. 
Par ln dessiccation, ils perdent le\H' odeur, qui a quelque analogie 
avec celle de ln fleur d'oranger, tout en conservant leur saveur, 
qui est âcre, o.mèrt, nauséeuse. La racine peut êu·e récoltée en 
toute saison; elle est âcre et très amere; cette saveur sc retrouve 
dans les baies. 

Ctnnposltion eblm.lque. - Les neurs de muguet contiennenl : 
huile essf:ntieUe, ptincipe colorant jaune, ctJ'e, mucilage, extral1·1. fib1·e 
vtg~tale, a.cide maïaligue, maïa-Une (Saint-Martin). La maraline serail 
un alcaloïde, mais son ex.istence est douteuse. On y ti'OU\'e encore 
deux substances cristallisées, la cont.VIllarine et la cottvallama(f'ne : 
ce sont deux glycosldes qui, sous l'influence des acides étendus, se 
dédoublent la première en ~ucre ct en cunval-lar~Une, Je deuxième 
en sucre et en com;allamarf!line (Walt). 

Forme& pbarmaeeutlqae-. - A. Fleurs. 1.• Infusion de neurs 
fratches, pp. 8 à 20: 4000 . 2o Eau disUIIêe, i7 à l50 gram. en pollon. 
So Sh'op, 30 à 60 gram. en potion. 4• Extrait alcoolique, ~ g1-am. 
1). Uaics. Poudre, 2 à 1.6 gram. C. Extrait aqueux p1iparê au moyen 
de-s Oeurs et dos hampes, additionnées d'un tle1'S dn lem· po1ds de 
racines et de feuilles. Dose, t gr. à t gr. HO par jour. 

Aclion pbrstologJque . - Le muguet de mai possède une action 
èméto-caltwrlique qui n•est pas douteuse; non seulement la racine 
presente ceue propriété, mals on la trouve encore dans les Oeu1·s 
et â des doses rclalivement faibles! telles que 4 à 2 grammes. Les 
feuilles pulvé1·isées après desslcc:uion et prisées, à la manière du 
tab01c, provoquent l'écoulement des larmes et la sécrélion d'un mu-,-
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èus ·naso_l plus Ou mOins Oulde. Les neu·rs passent pou~ antispas· 
onodiQUC$. · . li' OO 

tis•ge.~. _ L'action éméto-earthartlque du muguet e~t Jlt JS 

dans le trnitemcnt de.s ftêwres interm!Uentes. On l'a eg~lemen~ 
vanté dans la migraine, le$ convulsions, l'épilepsie. On l'a •ndlque 
comme succédané de la seammonée et de l'aloès. Sous forme de 
poudre., la racine est emPloyée comme sternutatoire, pour~ calmer les 
vertiges succédant à la supJ)ressio? du mucu~ nasal; elle passe .pour 

· avoit' calme des céphalalgies invèterées, des ecoutemenlS chr.omques 
'des yeux et des o•·ellles. . . . 

JruSC.tcDIEB AR011~TIQUE. MyrtSioca{ragrans llouu ... M. mos
·clulla Thunb., M. o{~cilliJiis L. F. et Gœrt., M. aromattca Lam. 
1\fYRJSl'ICACEt!S, ' d 
De~rlpUon (Og. i9:S): - Arbre d'environ ! 0 mètres e haut, a 

Fig. 1oc.i. - MUS<llldiçr Of{lniO.liCJ:Il~ 

l.lcon::e rouge5t•·e, très touffo c' ressemblant à un oranger, il rameaux 
grèles ct alternes, dont toutes tes parc les sont orom3tiques ; couvert 
de neurs ct de fruits toute J•annêe. Feuilles alternes, pétiolées, sim
IJ1Cs1 entières, O\•ates, lanc:éolêcs, acuminées it 8·~ uervures Jatê~ 
rates coriaces, d'un vert foncé en dessus, blnnchuh-e en dessous; 

fians \ upules. Fleurs régulières, dloTques. Mdle$, disposées en 
rausses g•·appes de· 3·6 Oeur.s axillaires ou supra-âxill tlires, pédon· 
culées. Chaque tlédicelle est oceompagnë à sa base d'une br;lCtée 
caduque ct porte à une hauteur val'iable, mais ordinairement tout 
près de la neur, une i-lUlte bractée Càduquo. P~rianthe gamo~pale, 
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c;~mpanulé, Urcéolé, eharnu, à 3 4lvlalona ovales, aiguës
1 

pubes· 
. ccmes, .lnséré sur un peUl r-éceptacle convoxo qui se J)l'Oionge, dans 

l'Intérieur du périanthe, en un$ colonne renné.o à sa base, portant 
supérieurement une vingtaine de logea d'antJières, verlicales, linéai· 
res, longitudinalement déhiscentes. Femellet, fOJ'mant des espèce.s 
de cymes; pêrlanthe semblable • celul des mû les ; ovaire ovotde, 
Jibl'e, uniloculaire, unlovul6; style• i , tr6t courts, terminé,s chacun 
par un stigmate pelll et capitulé. Frull (baie) llfrirorme, ~· la gr,os
seur d'une petite pécha, s'ouvrant en 1 valves épaisses et charnues, 

• contenànt une graine groue, ovoTde, aollde, entourée d•un arillo 
charnu, de couleur rouge, plut ou motn~ lnclnié, remontant plus ou 
moins entre la graine et le p6rlcarpe, et cou nu sous Je nom de macis. 

1/êplsperme qui recouvre Pa monde ett t'lpoiiS ct solide. 5. 
Habita&. - JI croll noturellemenl aux Moluques. 
Culto1e. - On le cuJUvo a uni dopul l Jnngtemps à Cayenne, aux 

Antilles, à Maurice, à Bourbon, à MadntfO"C4r, Java, Slngapare. On 
Je reproduit avec la gralfte dépoull16o dn son cpiSJ>erme, pow· la 
faire germer plus vHe. On etl dana l'utoro de greffer, dés la deuxiéf11e 
année, tous les semis avec dea brancho11 femelles, un sc.ul pied mitle 
pauva'nr, danS une plsnwtlon, eurOM il iOO pieds femelles. Dans 
nos climats, on le cultive en serre chaude. · 

Parti& usltü . - La graine ot ann orlllo. La partie connue dans 
Je commerce sous Je nom de nblœ mu•cade est la gl'alne moins l'arille 
et l'él)isperme, c'est-à-dire l'embryon qui o.st logé vers l'une de ses 
cxtrémitês. Elle est de Jo groueur d'une JlOiite noix, globuleuse ou 
ovorde, rldêe et sillonnée, d'un rrla rougeture sur les parties Sllil
l:.ntes, d'un blanc grisàtro dana lee alllonl'l, grise e1 veinée de rouge 
à l'intérieur, cl'une odeur forte, AI'OJnaUquo et agréable, d'une saveur 
huileuse, chaude, &cre, cassante, malt • ••er tendre pour êLre coupêo 
au COUtCtlU. 

ltéeolle. - Quand !e.s rrullt aont pnrvenus à la maturité com
plète, on Jes fend et on enlbé 11 rralno recouverte lie son macis. 
C'.clui.ei est dOtaché et séché au 10lell tHmdont deux ou trois jours, 
puis tœmp6 dans l'eau ~alêe, aflp de fui conserver une ce·rtaine 
59uplesse qui !"empêche de ae rédulru on morceaux. Les graines· 
sont ensuite séchées et débarrauHa de leur tégument, Que J'oo. re· 
jette comme inutile, plongées daria do l'eau de chaux, pour les met .. 
Ire à l'abri de lo. piqûre des fnae.ét.ea, l.Uis dèOnilivemcnt séché.cs. 
tes muscades dè Qlyenno sonl plut poUtes et toujoUI'S renrermée--s 
dans une ·coque d'un brun fonc' un peu brillante. On doit les choisir 
grosses, pe...;antes, non piquéu •. Le maCis forme une espèce de s.ac 
ouvch par un bour, froglle, d'upect corné; il doit élre choisi de 
couleur jaune orangé, épais, et ce,.,ndant souple et on ctuem, 
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d'odeur forte trës agtiable, d'une saveur Att·o ot aN>m~tl~u:·: 
Compo8ltfoo. 'eb.im.lque. - La musç~de contient : mynstu11. .• 

huile grasse butyreuse jaune, huile v~l~ttle , maUéru fdoulente• • t 
gommeuses. L'huile volatile bien rec'•Uee est llquldo, tn.'lll nuhl(!, 
incolore de saveUr âcre et brûlante. Sa denalt.é et t de O,KH8; ~· lit' 
est peu 'soluble dans l'cau et comJ)Iêlement Insoluble darne l'uh:uol 
absolu La myristlne est une matière grasse Incolore qui ae décluullh', 
par la 'saponillcation, en acide myristlque ou $éricique et on Mlyc., .. 
rine. Le macis contient deux huiles tlxC$, dont l'une est ~u"'''.• 
l'autl'ejaune une e.ssence incolore, très Ouide, très suavo. C:c·~~ n 
l'hlllfe volatiit:\ que la muscade el le macis doivent leurs propri6Lt•;o$, 

Fo.,.t.:& phurmaeeutlques. - ! o Poudre, 2 à 6 déci gr. r.t mllmn 
Jusqu'à 4 tr. 2o Huile essenUelle, 2 à tO gouttes. 3• Teinture, 8 ~1· . 
4o Beurre de muscade (huile de macis, baume de muscad~) . . On 
i•obtient par expression à chaud, c'est \10 mélange. de myr1shnc, 
d'huile grasse butyreuse et d'essence i dans le commerce, elle e.st 
en pains carrés prismatiques, du poids do 200 gr., onctueux au 
toucher, d'une odeur fot·te de muscadc,jaune.s et marbr.es de rouge, 
envêloppés dans une reuille de palmier. La muscade rau partie des 
élixirS dlaphœnix et de Garus, de l'eau de melisse des Carmes, do 
.!! thUn de l'e-sprit carminatif de Sylvius, du baume de Flo~
venïiJ u 'ume nerval, du vinaigre des qua~re voleurs. 

Ae«Joa pbfslolo .. qae. - La muscade presente la plus gra~de 
analogie d'action avec .les autres substances co~ tenant des hu tics 
essentielleS . C'est d'abot·d une ex~Hation. ~s1r1qu~ que .l'on O~· 
serve excitation qui ne tarde pas a se generaliser , ct, \ SI la dose 
est u~ peu trop rortt, on constate des pt~Cn~mêncs de narcotisme 
qui ont un certain rapport aYee ceux que detet minent les sub~tanees 
anesthésiques. . 

., •• - La muscade et le macis sont surtout us1tés comme ...sa.,. s. · · Il dl 
condiments· ils relèvent Jo saveur des mots fados, favor1scn a. : 
gestion des 'substances peu nutritives et indigestes. C'est un mcdt-

• cament rarement employé seul : on l'utilise en l'associant il d'a~lres 
aromatiques.dans œrtains états maladifs où il i~UI)()r~e de ton1fler, 
de stimuler les organes digeslits, tels que la dcarrhce chronique. 
J'anémie la , cachexie paludéenne , la consomption, le m.arasme, 
Comme 'maslieatoire, on l'a prêeonlsêc r..ontre la Pill'alys1e de ln 
10:ngue; le beurre. de mus~de a été indlqu~, en friclions, contre Ill 
gale, le rhumatisme chromque, la paralysie. . 

On nomme muscade.tJerte, M . mdle ou sauuagc, les . pehtes mus
cades dont le macis n'atteint pas le sommet de la gratne. EUes 1)4-
ralssent p1"0dulles par le Myristica tomentosa Thun. • 

Kl.BBHE . - Voy. Baumim· portt- rn!f1The. 
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NERPallN C&TRAanov e. ll/lamnut catharllc11• L. Nerprun 
BourguOplno, Nerprun purgatir. ltiiAitN~ts. ' 

DeoerlpUoa (ft.r. 106). - Arbre do 2·3 •Mires. Tige dressé•, 
rameuse, à écorce Usse, d'un brun fJrlsàlre. RomeauJ opposés, trés 

tcalb, gridtl"fft, touvent terml
nb en pointe ~plneuse a leur 
sommet. Feuilles ~llolées,oppo. 
&ées sur les jeunes rameaux, res
clculèes sur Ica anciens, ovalea, 
alg\I!S. dentées, glabres, d'un 
vtrt ela ir, munies de chaque 
c6t6 de la nervure médiane de 
2·3 nervures convergentes, sti
pules subulces bçauooup plus 
courtes que le péUole. Fleurs 
(mel-juin) pelltu, d'un jaune 
verd6tre, dloTques ou polyge
mes, rapproehêea plusieurs on
semble à la bne des Jeunos 
tnmeaux. ·eaJice urcéqlê, per.sls-

• tint, tubu1euJ à u base, partagé 
ur ' a ' 'son limbe en 41anlêres ètalw, "f" landolées, alrub. Pê141es 4 , 
til· 1(1$. - Ncg~ua c•lhartlque. dreuês, très pctlls , linéaires. 

V c-.t, 1 G-1\"-4' v Oono les fleurs 01! los, on trouvo 
4 élamines opposèeo ou• pétales et un pistil rudimentaire. Les 
Oeurs remelles ont un ovaire globule.u.x déprim6 • .( loges mono· 
spe_nnesi le. style quadrlftde au .sommet se termine par 4 stigmltts • 
obtus. frull (boit) sphérique, lulsanr, ''ert-, puis noir, contenant 3..i 
graines ovoTdes, triS"Onca, marquées du cOt& eAI61'ie~u· d'un &Illon 
plus largo ù la base. 6. 

B abU• t · - Le nerprun est (t'équent dans Jes bols, les hales, les 
taillis humides de presque toute la fr"'nce. 

C.lca..re... - Sa culture est reelle, car Il est très rusllque, ne craJnt 
pas Je froid et prospèrô dans tous le.s terrains ct li toutes les expo
sitions. On lo repl'odull lo plUs souvent de marcoH08, mals on peut 
égalcmetH le multiplier per les g-raines, que l'on 8-êmo en pinte .. 
bande de bonne terre, euult6t aprés la maturité. Elles ne lèvent 
que l~annte sui\·ant.e ; on repique les jeunes pltnl$ 6 l'eutomne. • 

.. 
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• • •Ue u wllde. - Les frulls. Ils ont uno odeur des.agréable, un 
J>eu nausêabonde, une saveur amère acre. Leur suc, d'abord de 
couleur safran~e, passe au rouge verdtlff1 puis au rouge violet 
très foncé, quand la. maturit6 est complète. 
•~coite. - On les réeolle pendanl le mol$ de septembre et 

d'octobre, quand Ils sont en pleine maturll6. On cholsll les plus 
s ros, les plus luisants el les plus riches en sue. On ne 10$ tait pas 
Hcher, car lia perdent leur proprlétë 110r la dcs-slcealion. 
eo.~u •• eh'--lqae. - Le suc des fruits contient : rham-

• ntglne, acide a«tique, mucfhlgt, sucre, matftn a~tte. lA rhamné
glne, ct•nuot~, se prêsente sous rorme d'•tgullles très Ones, d'un 
jaune pâle, trbs solubles dnns l'eau et l'alcool, peu ~lubies dons la 
ben~inel le sulrure de carbone. C'est un glycoside qui, au contact 
de l'acide sulrurlque étendu et bouillant, donne de la gf)·eos& et de 
la ~>Mmnitint, C"H1'0~. La rlulmnine est égaJement un .produit 
qui résulle de l"action de l1111elde sulfurique &ur la rhamnégine et 
dont la forma lion précède oolln de la .rhomnWne. Le principe pur
gelif serail ln cathartine, substance cristalline, jaunàlre, omére, so
luble dans l'eau el l'aloool folbie, déterminant la purgation l la dose 
de40 à tkl cenllgram.lt y 1urell en plus, dans le nerprun, un autru 
agent purgetll, cor Il est ~rtoln que, si vingt-cinq 6 trente trolls de 
nerprun produisent un e ffet purgatif, Il raul administrer 80 gram. 
mes de suc pour obtenir lo m~me résultat. . 

For.e• pka ... aeeullqueM, dO!IIee. - (•Sirop, 20A. 60 gram.: 
c'est è peu prù la seule prfp~ralion usitée; sa saveur est rort dë.-
Sitrèlble. i' Suc, i U à 80 gnm. So·Dêeoctlon, 4 à i~ gnm. pour 
iiSO gram. d'eau. 

Ae tloa pbrt~lologlque. - Les baies de nerprun constituent un 
purgatll fort ~norglque. qui o le dêfaul d'occ~•sionner dos colique."\ 
assez vives, quand ou l'administre en nature. On prévient cet in
convénient en donnant immédiatement aprts une tisane mucilagi
neuse e1 adouelwnte. 

tJ• •&es· - On n'emploie ce médicament que 'POUr obtcalr une 
purgation énergique, dan3 IC3 paralysies et lc.s hydropisie!, le.~ dar 
t res chronique~. L'écorce .-noyen no du tronc est, dil-on, vomitive. 
tet couleur usiiH a.ous le no1n de t:trt <ù t~uslt se pré1)ëlre avec les 
baies de nerprum, de la chau1 ou de l'alumine. . 

Nl COT'IANE TABAC. ll'icoliann tobaalm L. , N. haoontns!s Log. 
Nleotiane ordlnolre, Tabac, Pet un, nerbe • la reine, déd!èc è J. Nicot, 
Introducteur du tabac en Franco. Sor.ANAC.Îits. 
D~oe•lpllo• (Rg. i97). - Plente de~ métres et plus, glullneu~. 

couvtrte sur lou tes ses parties de poils visqucu.x, très cou rtl, d'odeur 
vireuse, dtsatréoble. Tige cylindrique, drollc, rameuse au sommet. 
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f euilles alternes, sessiles, omplexk:o.ules, gnndes, on les, oblongues, 
lanc6olées, tntl6rcs, molles, d'un beau vert. Fleurs gr11ndes, ro~e~, 
mu nies d$ bractees, disposées on une sorte de panicule aux e.xtré .. 
milé~ des rameaux. Calice lubuleuJ, ventru, 6 5 dh· •ions linéaires, 
aigu&;, Corolle Stmopétale, tnrundibufl(ormc; lubeçylindrique, dCUI 

. 
rois plus long que le caiiCni JlmiJu l''utugë en :> divisions algui.i.41, 
étalées. Etamines ts, lnclulctj antll~l'Ct ovotdcs, obtuset, biOdes ln ... 
rérleurtment. Ovaire O't'OTde, trouqu6 P la base, appliqué sur un dis· 
que hypog)·ne Jaunltre, l i lot•~ multiovulèe.s; st)le simple; sllg· 
mate en tète. Fruit (cop.ntle) ovofdo, U sillons exterllcs, biloculaire, 
entouré par le caltee ~rslstont, à tl6hlsœnce septîcido, ren(el'mtuu 
des graines noires très petites el lr~s nombreuses. (!). 

Rabllat. - Originaire de I'An>trlque tropicale. 
t;u1ture. - Le tabac, bien qu'orfglnairo .des cont•·ées chaudes . 

du glObe, p:o•péro dans les eonlr6e> tempérées el r.-olde•. On lo 
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reproduit de gnloes semf.es sur c:ouehea ; les Jounea tllnnt•, •run 
l'on o soin de pi'Oit\ger con1ro la gelé.o. sont rtplqu0-3 A lo lmllo fllll .. 
son, dans un terrain ameubli par plusieurs labour• et IJit..n rmnt'. 
La planle se développe ropidemenl. 

Pa rtie a slct.e. - Lu reumes. 
R~eolte. - Elle se fait en Franco dons les mois d'ooilt ot dn flf'lll · 

te.mb1·e. Les rcullles qnt sont employées en médecine ont auhl dllllfl 
les manuJacturM de labat des manipulations partieullé.res, nnn r .. ,. 
mentatloo spéciale, qui tn ebange la naturo, 
Co•U~posllJun ehlmlque. - Le tobae contlont : nicotine, nltJntiu· 

nînt, principt~ coloJ•atlt.s t:.dracti(l, gomme, chlorophylle~ Glbuml 111t 
dgltalt, gluttn, Gmidon, tlcitk malique, c(tratu tt molatts de pn
fGUt tt dt cAuu.z. La nicotine, C"lf'•Ar.\ Ut un alctloTde Jiquldr, 
incolore, (l'tin SJ>Orent, Oléagineux, d'odeur ficro Cl vireuse, rappelant 
celle du tabat.i sa saveur est caustique et détermine un& sorte d'en· 
gourdlssement du pharynx; la lumière l'altère et la colore rapide
ment en brun: elle bout vers 2~ et se dissout dans l'eau, J'alcool, 
l 'ét;~er, les huiles O:<es et certaines huiles voltUiles. C'est un9 base 
pulssante·dont le-s, solutions prtnnent une. coloration purpurine wus 
l'innuenee de la teinture d'iode. Elle parah eJ.istèr oans la plante à 
l'état de malo te ou de cil rate. Sa l'roJ)Ortion oscille en1r'e 2 ct 8 pour 
400. Le tabac du Lot est celui qul en contient le plu$, oclu l de la1 
Havonc n'en renrermc que! pour 100. 

Quand le tabac a êtê préparé dans les manurectures de l'tilt, la 
nicotine y c~lste en proporlion moins rorte, parce qu'une partie, la 
mollfë, le! deux tfer:s même, se délrulse.nt pendant la rermentallon 
dts reullfes. La nlcotionfnc esl une huile volatile concrète, "yaM 
••a:speet. du camphre, inSOiubledanst•-a.tcool et l'éther. EUe ne semble 
avoir aucune lnnue.nce $Ur les proprlé&es de la plant<'. l..a rumOO de 
tab.'tc contient : une huile et une rdsine empyrtumaliques, de la 1>ti· 
ra(ftt~t, des ocâdts carbtnique, acttique, butyrique, de l'ozydt de 

. ca.rbont, <Ù rltydrogine corbom, de ltJ nùotin~, de l4 nicoti.anûtc. 
Fot•e" pbal'lllaeendque., dowea. - 4• En substance, dose, 

26 & 30 cc.ntls•·am. commo émétique. C'est là une PI'~Jtique dange .. 
reuse. 2e ln(uslon, pour lavement, j â 4 : 600. 3• A l'intérieur, 
2: gt'am. en inrus.ton. La rumêe a ~16 oonseiiiM comme antispasmo· 
dlque chet les personnes non blas6es. On proscrit également tes 
rumlgations oxcllantes de cob3c dans le rectum chet tes noyês. l.G 
plus grande prudence doU prê.sidcr à l'•dmini:itraUon du tabae, 
puisque nousa,•ons vu que la proportion de nlcoline peut varier du 
Simple au quadruple. 

A.etlon pbfl loloalq,ue. - Màcllêes, les rcullles de tabac onl un 
golll amer el plquan1 el provoquent Corlemenl la séertllon de la ••· 



• 
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Uve. ln~~. le tabac produit des nausées, une sensation do malaise, 
tt. al la dose. est petite el souvent répé-lée, il détermine une aetJon 
dluri:Uque, quelquefois luative .. A dose éle,·ée1 les nl'lusk.s H ml· 
nlltst<nt ~~alement, mais elles ne tardent pas à 6tre suivies de·vo
mlsseme.nta1 de purpllons, avec anxiété, trtm_blements des membrt:t, 
a:fl'ljbJinr:menl de la vue, tende.nce aux syncopes. Le poult est peUl 
el rr6qutnl, la sentlbllltè a·,mous.se, la peau s.e rtrroidiL tt ae cou .. 
vre d~une aueur rrolde; des convulsions peuvent appa.raflre. SOus 
roi'me de tabac l priser, Il produit sur la muqueuse nastle un vif 
picotement suivi d'éternuements plus ou moins frioquents et d~un 
écoulemenl de mucus nesal. Sous forme de rumêe, il provoque, 
chez les novlcea, une sécr<ltlon exegêroo de la salive et ICJ phéno
m6nes qui coroctërlser1\ son Ingestion ; t•lndlspcslllon est plu• ou 
moins grave, souvent elle se borne à une purgtlliO•i et Îl dell voml3· 
sement~t. L •usage émousse la susceptibilité de l'organisme, ot le fu· 
meur trouvo dons le.s vnpeurs du tabac des sensations o.gr6oblcs, 
diCRclles è d60nlr, qul1 molheureusement, à la longuC1 ne sont pas 
sans danger. car l'abus du tabac curee une puissanl& dèJ)re:ulon 
sur let ty1t6mes nervcu;a: et circulatoire. Le taOOc 3ppliqu~ sur d~ 
surraees excorl6ts 4 pu produire des rês.ullalS mortels, e.t l"on a con .. 
staté des accidents aemblobiM à la suite des lavements de tabac. 
Les dTets du tabac sent dus presque entièrement à lo nicotine, pol
son qui. per ta vlole.nce, n'a d'équivalent que l"ackle cyanhydrique, 
t'aconitine. l'atropine, e-t qui détermine la mort en produlstnl tG 
rttrécJ5sement tl la dèplélion du système artërie.l, e.t la contraction 
&onlque persistante dea muscles. EUe n'a encore reçu aucune eppll
ealion Hrleuae en thé-rapeutique. Les toniques, les stimulant!' et 
surtout tes ateoollquu, le caJê, Je thé, sont tes meilleures antJdotes 
i oppooor è rection du tnbac. 

Uoagu. - lllolgrtl lo r91e que jouo lotabacdans les socl61h mo
dernes, Il n'a trouv6 que peu d'aprllieatlons en mèdeclnc. La pou
dre sert eommo aternut1H0iro. A l'ir'1térieur, on met quclquctola Il 
contr-ibution ses erro1s dép•·esslr$ sur le système nerveux, ID Obro 
musculaire~ la contracture qu'eUe produit sur les Ubros lisse• do 
l'lntesUn, dttns certaines c.onsUpations, dans l'iléus ou volvulus, ICI 
hernie étranglée, les convulsions toniques, Je tétanos; mals e•est 1~ 
un remède dangereux, qui ne doit être administré qu'avec une 61· 
ttême prudence, elors que, les autres mëdicamcnts aya_nt 6choué et 
la vie ~la.nt en dan,er, le mêdecin ne croit pas devoir resler spec.-
&ateur déserm6 de la maladie. Cest en provoquant les ccntn.ctioD8 
lnl .. tlnales que 1o pipe dêtennlne des selles ch .. lu personnu ho
bltuellement constlp6es, et c'est en excitant la sêcritJoo aallvalro Il 
aympallllquement 11 sterèUoo pstttquaque le tabocac:liYela dires-
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tlon. A l'exl~rfeur, c•e:st un remède populefre pour dé-truire t~aœrus 
de la gale, le pou pubis; on s·en sert aussi dans quelques maladies 
de la peau, la telrne par .. emple. On o ëfalement Indiqué le tabac 
en applications topiques sur les 1r11culaUons douloureuses, dans la 
goutte. le rhumatisme. . 

La nlcotlane rustique (N. ru•tlœ L.) pcssMe les mêmes pro-
priélès. 

NOIX TOIIIQUI!. - Voy. Vomiquier no/.1: oomique. 
NOYI!B. OJUII~A.IRE. - Juglunr r•gw L. JuGuNntu. 
Deserfptloa (Og. 108). - Arbro pouvant attlelndre jusqu'à 

20 mètre.• de hauteur el 3-$ m6rres do elrconlérenœ , à écorce blan
c.hàtre el fendue, à rameaux 6h'tlé.s ot rormant une longue tête ar
rondie. Feuilles allcrnes, ortlcul6cs, composées de 7· 9 rolloles presw 
que sessiles, ovnlcs, entières, acuminé.es au sommet, presque égales 
siouées sur les bords, coriaces et d~un vert sombre. Fleurs parais~ 
s.ant avant les re-ulllos (mal) unisexuées, monoTques. Mdles en cha
tons terminaux ou lntêroux, pendants à la partie sÛpêrleure des 
branches de l'année pr<cédente, cylindriques, longs de 7-tO centi
mètres. Pérlgone A ~6 lobes membroneu;a: et Inégaux, muni en de. 

• bors et prOs du sommet d·une bractu bilieuse. Etamines 14-36 
iosé!fts vera la pertlo moyenne du J>6rf10ne; fllets libres et tres 
couru; anthères biloculaires. Ptmtllu, nssembiOO. au nombre de 
2 à S à l'extrémité des jeunes pousses, entourées de quelques foliole, 
étroites, subulé<ls. PériJOne globuleu• 6. sa base et SOudé avec 
Pov•lre lnlère, limbe double, t •CI~rfeor tm rrand cl denticulé 
l'intérieur plus long, A 4 divisions Inégales, aiguës. Ovalregfobuleu_; 
renfermant un seul ovule drest6, 56 terminent par istlgmaces obtus 
divergl"nts, épais, coures et s landuleux sur Jeur fvce Interne. f'rol~ 
{août·septembrc) globuleux, &labre, morqué d'un sillon longitudinal 
formé d•un sarcocarpc succulent (brou) vert, noircissant et devenant 
presque déliquescent à la maturité; d'un endoearpo ligneux ridé 
sillonne, tt'ouv••allt en deux vah•e!l, ct d'une graine inêgùleme~t bos: 
selêe, toruleuso, quadrllol~c ou sommet et à la base , à tégument 
d'abord blanchâtre, puis d'un jOUIIO plus ou moins ronce. La gralno 
accom,>agnéc de J•endocarpe ligneux po1·to le nom de noi~. 5. 

Par&tes ualt~e8. - Le.s leulllet, le brou, les noix. 
-t~ ftun&.ES. - Elles sont tr~s odorantes, surtout quand on les 

rroisse dans les dnigts; réunie! en grande quantité, elles causent de 
lo cêphalaJgle et du m:alalse; leur saveur est un peu amère, résl· 
nouse et piquantt. On les récolce pendant route la belle saison. Par 
la desskcation, elles perdent iSS peur 100 de leur poids et devlen

.nent tres rn:.giles ec d"un J;une bron. On les emploie sous le$ formes 
.ltllnntes : t• lnluslon, pp. ~ : 1000. 20 Décoction, If() : 1000 

• 
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3• Eltrolt, ~ l 80 centigrom. en plluleo. 4• Sirop, sc1 •. 45 gra~. 
~· Pommade avec l'exlral1. 6• Collyre 1\'('C oddlll~n. d·extr.ut o 
belladone. 7• Vin. f\egardêe.s autre.foll comme un sp.ec1Rque contre 

n,. tM. - Koytr or41M.I~ 

l'lettre, ellu sonl aujourd'l~l ~~'* da no lo trnltemenl de la. scro
fule (engorgements scrofuleu1, Oj)~lhtlmle tcrofuleuse, gon?ement 
el carle ocro!uleuse des os); souo ror1111 ,de d6coctlon, on sen seri 

r 
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pour lavèr el J)lnse" le..• ulœres, pour pratiquer des l"j~tlons dé· 
tersives dans lea lrajcts nstuleuJ. Le déooeté est souvenl emplo)·ê 
dans fe Cruilemcnt des leucorrhèes. On a préepnls6 les feuilles frat
ehes en appJicaUons locoles conlre la pustule maligne. J..os neurs 

&.mâles faisaient 1111rtlo d'une préparation aujourd'rlul Inusitée ct 
connue sous le nom d'tau des troi.s noùc ,· on Pobtonoll en distlllam 
•i crOis époques dln'értntcs lo môme cau : i • sur des ncurs mûlcs; 
2-t sur des nois hnJ)orrotlemcnt m\ires, ou cernea~u,· 8• sur des 
noix mùres. 

2e'· Oaou. - Son odeur est forte ct aromatique, sa saveur amèro 
et plqua.nte. On le rkolte au moi.s de juillet; par la deaslceallon. iJ 
devient mince, recoquillé Cl prend une &a\'Cur douœ:itro er suerée. 
Il contient : ttlllidon. <iolorophyllt, matiût clore tl omm. otidn 
m(l/iqut, tannique, citrique. uU. La malière :unère est t~s avide 
d'oxygène et contracte sous l'Jnnuence de ce gu une coutt"ur noire 
et une compUt-te Jnsolublllt6 dans l'eau. Cest A eeue substance quo 
le brou de noix doit so prorrlêté de teindre d'une monl6re pt·esquc 
Indélébile les dol~ts ct les U•sus. Le brou de noix el! la base de lo 
tisane antlvénôrfcnno do Pollini uslléc dans le u·oHemerH dea oecl· 
<lents syphilitiques robt'llles ct rle certnines oiTcctlons dort1•euscs. On 
'l'a vontê oon11·e la R6vre lntormlttenlo el la pus\ulo mollgoe. L'Cl• 
Irait est conseillé, P la dose cie quelques eenUgromme3, comme &CO· 
maehlquc et lnthe.lmfnthlque; le suc esr employé avec succès eon ... 
tre les veM'UeS et la teigne. Le ratafia de brou de noix est un bon 
slomachique. 

3• No1x. - Les noix IOfll comestibles et se mangent, soll lmf'1r
Caitement mùres, soit mtlrts et fratches, !'oit séc,he.s. Ellet l'tU\'ent 
servir à raire une émulsion a;teable; elles pas.scnt pour VtMllfuges. 
On en ex ti-ait par expression à ffiOid, et â l'aide de moulins. pvrUcu
liers, une huile gi11SSC1 qui, IOI'Squ'elle est fralchc, peut l'Cmplace.r 

• l'huile d'olive. Ceuo huile ost verdâtre ou Jnune rousslurc, d'odeur 
·ralble, s'épaississant à - f t)• et se solidifiant à-27°1 mncl~sant ai .. 
sèment, ot plus slcpallvo quo l'huile de li n. Quond on l'a Oltra:lte 
l1 Chaud, elle devient purgative Ct peut s'employer en lovcmonls, à 
la dose de 20 à 80 ff'M1m. La deu1iéme- éeorc6 du bols passe pour 
' 'ésicant.e et purgative. 

t+i. <i,.l-; {1) 
0 

OU''ŒII D'EIJIIOPE. Olta turopm 1. Ot.t.ctu. 
koerlptiOD (Og. 109). - Arbre pouvant acquérir lt 6 tti moires 

de hauteur et 8 6 4 mèlres do clrconrêrence d'aspect llOu r6guller. 
u . 

. • 
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Dans Je midi de la France, cet arbre s'élève aq. pius à 8 ou 4 métros 
de hauteur; le 11·one se divise en nombreux rameaux opposés Irré
guliers, to,rtueux . Ecorce crevasSée et grise sur les vieux 'pieds, 

• lisse et grisâtre sur les jeunes, bois très 
dur, compact, jaune, marqué de veines 
brunes. Feuilles opposées, courte'ment pé
liolées, ovales, aigu~, enllè.res, coriaces, 
blanchâtres en dessous, vertes en dessus, 
persistantes. FJeurs (mal) petites, blan
châtres, disposées en pet iles grappes axJI .. 
laires à la partie supôrieure des rameaux. 
Calice en coupe, à quatre dents, plus large 
que long. Corolle camp.anulée, courte, plus 
l~rqeque le c.,ltce, à 4- lobes.ovales, aigus. 
Etamines 2, cxscrtcs, ins()rées à la base 
de l'ovaire. Celul~ci unique, i;JobuteUx , 
à 2 loges biovulée-.s; style terminé par un 
Stigmate bilobé. I.e fruit 18olit ... scJ>tembre). 
appelé olive, est une drupe O\'Oide, a1Îon
gée, plus ou moinl:i chamue, d'un vert 
foncé devenant d'un violet fonce à la ma
turitë, à noyau osseux , unlloculaire et 
monosperme par avortement, graine à 
albumen presque charnu. 5. 

Fig. 100. - Qlivicr d1:.:u.t'OJle. H abitat. - L'olivier est originaire do 
M 1t'>L..t tJ l'Asie, d'oil Il S'est répandu dans toute la 

rtgion médHerronéenno. Il oll'ro de nombreuses variétés. 
Culture. - On Jo mulllpllc de graines, de reje-tons ct de bou- . 

tures. Il n'est d'ailleurs pas diiOclle sur le choix d~ terrains et 
prospère dans les sols ferUles C(lmm~ SUl' les plus ingrats, dans les 
terrai~s calcaires comme daM ceux qui sont sablonneu·x. 11 n'aime , 
point les lieW; inondês, craint le froid et vient mal au-dessus de 4~· • ·· 
de latitude. 

Pa rtie a s.llée. - L'huile extraite du fruit. 1'outes les parties do 
l'olive renferment de l'huile, Celte de l'ëpicarpe parait contenir Un 
principe résineux, celle du 'sarcocarpe es1 PhJ1 ubondanle, celle du 
noyau osseux (endocaq>e) renre1·me un peu de mucilage, entln celle 
de la graine est l~.gèremen t àcre. Toutes ces huiles Sc mêlent dans 
l'e:<tmctlon. 
Bte.ou~ - Les olives sont récoltées à la main ou abauues a 

coups de g~ule i on les laisse alors amoncelées pendant Quelque 
temps dans un local spécial, pùls on les écrase au moyen d'un mou
lin particulier. On OJ>pelle huile •ltrge, huile à'Ai.l:, celle qu'on ob-

' 
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tient en soumettant il une pression modérée les olives èmsées; 
l'huile ordinaire provient d'une pression plus énergique; l'huile 
(ennentte a êlé prép3rée en soumettant les olives à la fermentation 
avant de les exprimer: la fea"mentation ramollissant le parenchyme, 
on rccuetlle plus d'huile, mals elle est d'un goût peu agréable et 
Inusitee. en France; enftn, J'huile d:enfer résulte de l'action de l'eau 
bouillante sur les 1ourteaux des opérations précëdentes; elle e~t en
core plus désagreabiP, quo la dernière. et ne sert que pour l'êdai· 
rage et la fabrication des savons. 

L'huile d'olive est Ouide1 d'un jaune verdàtrel de saveur douce et 
agréable, d'une odeur rai ble ct parllculièro. Sa densité est de0,9109 
à~·, eHe se congèle à une tempérai ore de+ 5° à+ So et devient · 
alOrs grenue et comme butyreuse. Elle n'est pa$ siccative à Pair 1 

rancit difficilement, es' presque insoluble dans l'alcool.· Elle se 
compose de 28 pour 100 de margarine et do 72 pour tOt d'oiCine; 
on. y rencontre aussi une matière colorante jaune 1 une subslancc· 

' aromatique et quelques traces de malières a101ées n.eulres. 
Ae tlo n physiologique . aMage-.- Comme les autres substances 

grassea. c'est un aliment respiratoire. Ingérée à la dosa detts à 60gr., 
elle agit comme laxatif, sans produire de colique~; on la prelcrlt 
égalemeQtsous forme de lavements; elle pasto pour anthelmlnthlque. 
On l'administre souvent comme contre-poison;. elle agit aJors pour 
ainsi dire mêcanlquement en s'opposant à J'absorption, et ce14 outanl 
par la couche protcctrlco qu'elle fo1me sur la muqueuse stomacale 
que pal' l'enduit qu'elle déposa à la surface de la matière aclive. On 
Re doit d'ailleurs la faire Ingérer que lorsque l'action des vomilifs 
a ete complètement épuiS-ée, ct il raut s'en abstenir toutes les rois 
qu'elle peut dissoudre la matière lOxique (cantharide, phosphore). 
Ell~ entre dans la composition d'un grand nombre de pommades, 
onguent-S, ctra1s, emplùtrc.s et huiles médicinales. Les Chirurgiens 
s'en servertt pour raeiliter l'Introduction et le glissement de certains 
instruments. Dans les provinces méridionales, elle remplace 1& 
beurre comme assaisonnement. . 

La chair de l'oli"o ver1e est dure et amère. Aussi ces fruits ne 
deviennent-ils alimentaires qu'après avoir subi une macération dans 
une l~sive caustique; oo les plaeo ensuite pour les conserver dans 
une saumure aromatique. L'écorce et les rouilles ont une saveur ar~ . 
ma tique qu'elles doivent à un principe particulier, l'oliuine ou l'oU
vUe. On a prëconlsé ces feuilles comme astringen1cs, fêbrlfuges; 
elles le cèdent 'de beaucoup à certains amers indigènes, tels que la 
gentiane, l'écorce de chène, ta petite cenlaurée. La gomme-résine 
qui s'écoule du trone renferme de J'acide bcnzoi'que; elle est inusitée. 
aujourd'hui 
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OPUJ• . - Voy. Pm.~t oomnJfm. 
08>\NGER OIIDL~.uBE. Cilrw CIUNJIIium L. Citronnier OnlD• 

GU· Rouctt:s-Aou.'<Tuctu (Baillon). 
De..,rlpUOD (Of. 200). - Arbr& de r rqndcur \'Drioblo suivant le• 

pays, s'61ovanr dans • 
le Midi ju!qu'à 8-lll 
métres. Tronc lisse, 
cylindrique, souvent 
romlllt dl! lo base· 
écorce d'un bru1r; 
verdàtro i bols com~ 
pact, blanc, légère~ 
men1 odoran1. Ra
meaux élalb i reume.s 
nllernM • arlieulêe;s 
•ur un t>611olc ollé 
$Ur le-S bords e.t com. 
me obcordé, unito
Jio~ , ov;ates, un 
peu acumln6es, en-
1iëres, glabres, lui-

l • 
santcs1 un peu épais
ses, oortaces. criblées 
de petites veinules 
rtmJ)1ieJ d'une huile 

1)«, 100. _ Jl"' .,...1 .. 1~. ,-olaliled'odeuragré:b-
foll-n:.<* l.. AMiL~ ble. Pleurs (surtout 

en juillet et t(')l\t) lilanéluta, oxlutlont un p:~rrum suave, disposées en 
bouquets pouclno"'' A l'ulr6mll6du 11ltncaux. Calice très court, plan, 
à e dents larru el algueo. Corollo protque campanul<t, A 3 pit.ales 
ellipliques, eHongés, obtue, teullc!J, un peu tpals, légêremenc 
Chornus, pllrsemés de 8ltndOI tran"PUI'Cntes. Étamines 20 environ 
Jnsé1·écs autour de l'ovolro ~ur un tllaquo hypog)'IIC, J)lus courte; 
que la corolle, dressée1, rapprochi!c.s let unes de.s outt·es; Ole.ls 
blancs se soudant souvent pu 1·8 ; ontl,tres cordiforn,es. Ovaire 
ovolde, presque stobuleUJ, l a-e-to Josu; Slyle eylin~rlque, tm 
gros, ccrmln6 par un surmatt 6pata, globuleux, un peu conca,•e att 
sommet. Le fruit (heop~dlt) porte le nom d'oronoe, li est globuleux · 
quelquefois un peu déprltn6, recouvorl d•une double écorce; Pexté~ 
rieu re ou épicarpe (uste) ut JJaae ou r;ugueuse, d'un rouge pille, 
auaehêe à une partie cellulalrt bland.le, spongieuse, qui tsl le mé-
socarpe. La choir ou .. ._,pa, qui rormo la p~sque l<lt.alitê du 
lr\111, est à 8-10 loges, rempli .. de vhlcules oblongues, parallèles • 

1 
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gorgées d'un s~e jeunêlre sucré, dou1, légèrement oc;de. rort •Jré"' 
l.lle. Les graines sont blanebts, oblongue:s., errondies. 5. 

Babltat. - JI est originaire de la Chine. des fies de J:a mer des 
Indes et de t'oc6an Pacifique; Il est eullivé aujourd'hui dons tout Jo 

.Jittoral méditerranéen. 
Culta re. - On ne le cultive en pleine terre. que dans les dépar

tements du Midi ; partout ailleurs. oo le rait venir en calua que l'on 
rtntre l'hh'e.r dent l'orangerie i eeue cu Hure esl d'aHfeura du do
.Jnalne exclus ir de l'agriculture ou de J'horllculture. On conn a tt plu
s ieurs variétés d'oranges ct d'orangers, qui sont: l'orange dit Malte 
(0. rouge, O. grenade), l'orcmgt des Bai&Jrt~ ou du Por4uga.l, les 
O. crtpue, â {rull cornu, cl {ru!l ooouU, d {111!1 C<Jmprimt, stm, de 
Gtn .. , cl feuiUu d'veuse, cl fruit no ln, d fruit ehungeont; les O. noble~, 
de lo Chine ou mando.lrin.,, ID porlugme, lo pomme d'Ad4m dt$ 
Po risi ens. 
. • • •••e• u Nil6eN. - Les rcullles, les ncurs , les fruits, l'essence. 

fEiliLI:.t:S. - Les feuilles sont employh~ en infusion théHorme, 
pp • .fO: H'IOO, commediaphoNUque t:tantispasmodlquel~~r, d•ns 
&a céphala1gie, les palpllatlons, la toux convulsive, t•hyst~rJe, ou 
sous rorme de poudre, comme stomachique A la dose de 40 eenurr. 
On doit les choisir lortcs, rt\gullèrCJt1 d'un boen ven loncé, le~ sécher 
promptement ot avec J'll"éco:utlon. et rejeter céUet qui sont jo unes ou 
tachées; les conserver dans un lieu sec et l l'abri de la lumlëre. 
Leur odeur eat aromatique, leur saveur choudo et am~re.. On peut 
les employer lrelchca; on leur prèrère, en géntrsl, celles du blgara
dler(Oilt'UI ~~lqarlo Risso),qulsonl pius amêresct plus aromntlqucs. 

"••••• (n«Jthw). - On doit rejeter les CliiiCCS ct n'employer que 
Jes pétales, que l'on dessèche à l'ëtuve et qu'on enrerme ensuite 
d101 des nacons bien bouchés; Ils deviennent roux par la dmloca
Uoo. EJies renrcrment: hufl$"&alilt, utratlif amtr, gomrnt, acidt 
4Utiquc, acttate <U eh aux. On connaît les tormes pbarmnoeuUques . 
sulv11ntcs: 1° lnrusion thëlro1·me, pp. 2 : HIOO; 2t sirop, 30 gram
mes j So hydi'OIIH {Ct.IU: de napll#)t 30 à 00 SI'Ommes. L'bydi"()IO I entre 
dans les polions calmantes et antl.spa.smodiquea; e•e:-st un c:atmant du 
systëmc ner\·eux, un stupé.Oant m(me, i: hautt dose, qui tsl asse::r. 
uallê dans les maux de l~te, les maux d'estomac. Celui qui est pré
part avec les reuille• du bigaradier est plus tuave. ·- Por la dislll
fatlon des fleurs. on obLiMt uno ~rtaine quantité d'huile ' 'Oiutlle qui 
nage à la surroeo de l'eau. Cette essence, très suave, très agréable, 
de a.aveur amère et arom;allque, d'une densité de O,S:SS, porte le 
oom de nmii; elle entre d101 la composition de l'eau de Cotocne. 
Le ntroli de Puril s'obtient avec les reuilles du bigaradier; c'est Jo 
plus estimé • 

' 
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F'Rv1T. - L'èco~ conueiu une malière amère encore peu connUe 
e~ une substance cristalline (hesptrid1·ne) qui p.uraft ~tre de nature 

' r~slneuse. I.e suc des fruits renrerme : acides citl"ique, malique, mu· 
t'liage, albumine, sucre, citrate de chau:c, e,c.w. C$ Sl:C, dilué dans 
l'eau, sca·t il J)réparer l'orangeade, boisson moins acide que la li mo· 
nade et journellement employée pour étancher la soir des malades. 
On (~On ne aussi le suc en nature dans le même but i on en prépare 
un sarop. On prescrit les tranches d•orange dans les maladies fébriles 
et inflammatoires pour calmer la soir et tromper l'appétit des ma· 
Jades. Les graines ~on t très amères et inusitées; elles renrermenl 
un principe amer erislallls.é, la limonine. L'écorce desséchée a une 
saveur amére, piquantt. et aromatique. moins ,développée pourtant 
que dans celle du bigal'adler, qu'ou lui prêrêre-. L'éeoa'CO verte de ce 
dernier est connue sous le llOOl de curaçao. On fait avec cette ecorce 
un sirop que l'on eruplolo à la dose de SO à 60 gram., co.mme stow 
machique, tonique, stimulant diffusible, cora·eciU des médicaments 
désagrè.ables ou repoussants. Elle est la base de la liqueur connue 
sous le nom de curaçao des fles ou de Jlollande. Les jeunes or:.nges 
amères tomb?ts de l'arbre avant la maturite, ct qu'on ap~llc oran· 
{Jettts ou pchts orain$, sont moi ns a1-omntlques et plus ameres; eJios 
de\•lennent tres dures par la dessiccation et SCI"Vent à raire des pois 
à eautëa'CS dit~ d'orange. Une petite \'ariété. de bigaradier quo l'on 
eonflt au sucre ou à l'eau~de .. vic porto Je nom de ch-inois. 

!.'huile essentielle qu'on retire de l'éCOI'CO d'Orange dOUCO est COOw 
nue s?us Jo nom d'essence de PorC·ugal; stl densité esl dc0,88lS oello 
bout o 1.SO. i elle est très nui de, très légère, d'un blanc jaunâtre, 
d•une saveur omère, d'uno odeur analogue à celle du néroli, mais· 
POUrtant dilférente. L'essence d'orangeue est désignée sous le nom 
d'menee de petits grains. 

ORCHIS MÛE. - Or<his mascu/a L. OncRIDil>.s. 
Descrl~11oa (Og. 20-t). - Plante de 2· H cenlimêtres de hauteur, 

formée par des Obrcs @'fêles cylindriques simples, qui surmontent 
deux. tubercules ovorde.s, allongés, blancs, charnus, fétides. Tige cy
lindrique, glab1·c, simple, munie dons la moitié inrCrieure de reuilles 
planes oblongues, lancéolées, Pointues, luisantes, glabres, souvent 
marquées de taches brunâtres. Fleurs (mai .. juin): · cz grandes, pur· · 
purines, rarement blanches, formant un Cpi terminal de t2 à H• 
Oeurs, ovoïde et sltuè a l'aisselle de bractées membr\lncuses, colo
rées, à une seule ner\•u•·e-. Périanthe â 6 divisions, les trois externes 
à peu prês égales, aiguës, l'éOèchlcs, deux Internes réunies en voùt& 
et Plus longues quo les trois prêcêdcnlcs, enfhi la sixième (labelle) 
en lèvre pend;:tnte, large, crénelée, ù 3 lobes dentés dont le moyen · 
est le plus long et bilobé, prolongée à l'outre e>lreml!é en un épe· . . 

.. 

. 
' 

/ 
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ron presque orolt, horizontal ou ascendant. Ovaire Infère l01'du en 
spirale. Ou milleu do la neur s'é-
lève une colonne (yyru>stèm•) rorméo 
par la soudlft·e des organes mâles 
ct du style. Stigmate convexe , 
placé devant le Sl)•le. Pollen 'dis- · 
llnct. en ~ paquets oblongs. Fruit 
(eapsultt ) ar long~, monoloculaire, 
ltlvalve, s'ouvrant par 3 rentes 
longitudinales . Semences peti tes , 
nombreuses. '\' . 

Habitat. -Les bois et les prai .. 
ries montagneuses. · 

C.ullure. - On ne le cultive pas 
dans les jardins, car il y réussit 
rarement, m~me en Je plantant en 
mottes as.set grosses 1>our ne point 
altérer ses bulbes. 

Partie Ut~e.- J.os tubercules. 
SALEP. - On donne ce nom aux 

lubercule.:s d~~séchCs. do l'orehJg 
rra:.)Je ct do plusieurs aUII'(,I.$ Orclll· 
dêes, telles que I'Orc1ti4 mor io 1 ... , 
les 01'éhi.s militari! ct fuscu Jucq. , 
macut.ata L., lat-·i(Olitt l .. , 16S Ophrys 
araehniles Lam. , upf{1~tYJ ll uds., 
anthropopMra L. Lesa lep de Fr::. nee 
est surtout fourni par l'Orchis 
mascula, celui d'Oa·ient (Anatolie. 
Turquie, Perse) par l'O. morio. 
L'époque la plus fa,•orablc pour la 
récolte de ces Orchidées est le mo-
m"ent oilla ,\•égé.tation cxtêrleurc de 
l'année cesse; le tubercule anclel1 
(flg. 20-l} est alors presque entlêrc. 
meilt Cpulsé et netrl . et Je nouveau 
est gras, rerme, succulent; c'est 
celui que J'on recueille. On S.Opare 
les radicelles, on lave les tuberw 
cules ct on en rorme des cha-
pelctsque l'on rail bouillir à grande Fig. 21)1, - ON:l>it .,.,,, 
.eau J~qu'à ce qu'on s'atw~ive quo quelques tubeo-cules commen
cent à se ••éduire en une pùtc mucilagineuse. On lc.s ·reüre .alors 
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d6 l'eau et on les tAit skher au soleil ou l l'étu.ve. La décoction 
a mod1R61es mtUiêrts amy lieUs que contiennent ces tubt-reules,Jeur 
a falt perdre leur odeur et les a rendues tllopll&nes. Ils se présentent 
alors sous la rormo do petits corps ovordes, d'un gris juunêtre,deml 
transp:arents, durs, cornés, Inodore$ ou d'une odeur tres faible, 
a)'ont une grande enalogie avec celle du m6111ot, et dont la saveur 
lêiitemetll salée ru<emble & colle de lo gomme adragonte. Le saJep 
donne la consisiJOC« de la gel6o 0 60 lois son poids d'oou. 

eo•pos.ltlon ebhnlque. - Le tubercule de l'orchis est constitue 
potr de grondes cellules arrondies. entourt:es J)Ur un uuu rempli do 
gnnute.s d·amldon, mals n·en contenant pu d3ns leur Inté-rieur. 

JJF, 

n;. to!. - "l'ubercute d& l'or<lbh mAle. 

Ces cellules sont Insolubles dans l'e4u, mais a'y gonDent consldèra
bltment; elles constllueot la majeure pertle du sa.lep, dans lequel 
on trou,·e encore : un peu de matilre mucila(Jineuse solubk, unt $Ub
s-hurcf a:oté~, du clllO>'ure de 1odium tl du 1>hospl.ate de chautt. 

For•es pha•maeeatlq_au, doee:s. - t • Tisane par dèooctjon, 
PP·. G : 000. 'i• Gelée. 3• Chocolal. 

tJsaaes. - Ces\ une substance nutritive, d'une digesllon raclle. 
On sn-épure en i'assoelant au la li, au bouillon, des po1agcs très con .. 
''enobles pour les convalescents. La tis.uno est mucllt'lglneuse ct 
COh\'lcnt dans la convalcsccneo de la diarl'hèe, de lo dysenterie, 
dans la toux sêc.hc et inDammatofre. O~ms l'Orient~ le 1alep patse 
pour aphrodisl~t~ue, ~m~ls ceue propriêté para1t due aux matiê.rn 
exeitontes (cannelle, vanille, gingembre) qu'on lui associe. 

oaGE CIJL'fl\'(!1!. llo>·d<um vu/gare L. Go.w>NiES. 
lle!te•lptt on. - Plonte do ts à 7 dêclmèlres. Racines nbreuses 

Tige (chaume) cylindrique, glabre, glauque, tlstuleuse, noueuse. 
Feuilles altc:mes, placées à eb1que nœud de la lige, enpinantes, 
planet, lancéotêes, très aigu~, un ~u rudes au toucher, g-labres. 
Fleurs (mai-juin) lol'mant ù l'cmémitè do la tige un épi dense, · 
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a.erré, eomprimé, presque têrragone-, dressé ou pentbé, i neurs 
sessiles, hermaphrodites, lmbriquècs sur 6 rang,, dont '2 plus proê
mlnents. Choque fleur présente une glume il 2 volves linênlres, lan· 
cèotées, s lauque!, so terminant por une soie très One. Glumelle à 
2 valves; l'ellérlture embrassant l'int6rieure d1n1 presque tout soo 
conlour, elllpllque, qulnquénervlée, terminée por une longue areta 
dans les tplllets mé.dians, mutique dans les épiltolS lttêraux i l'lnté~ 
rleul'c bldentèe:, bicarénée, à carône ciliée. Glume1lutes 2, semi~ 
ovales, entlëres, charnues, ciliées. Êtamines 3; onthére.s linétlres. 
Stigmates 9. sessiles, plumeux, êcar•ês, insérés un peo aQoodeuou$ 
du sommet, étalé$. Fmi\ (carvopu) adbérenl aux balles, ovolde, 
con,·e.xc sur Je dos, marqué d'un sillon longitudinal, comme tron .. 
quti ou sommet el terminé par un •PJ><lndice pubescent. <!). · 

Hable• •·- Elle est originaire de ta Sicile suivant les uns, de la 
Mésopotamie ou de la Russie suivant les autres, el prêsenre plu
sleuN vorlétès !elles que l'orge lo 6 rongo (II. hnmlichum q, l'O. 
distique (IJ. dütithum L.), l'O. évenlllil (H. :oecr·llan L.), l'O. trllur· 
quée (8. tri(urcatum Sor.). 

Culture. - Elle demande une température chaude et une terre 
ligêremtnt humide. On aème en 1utomne ou lU printemps. 

Partie ..SIM. - Le frull. 
Co•poo11t .. elalmlq .... - Les lrnll.$ de l'orge conllonnonl : 

amtdon1 aucre, gomme, gluun, albumine, matf4fCI gras.ses, lfgnc11~, 
cdlulo,., IUbllan<<S mindroles. Le gluten de l'orge ou glutlnt ne 
peul se Mportr de l'amidon, e1 di ITère en cela de ee1ui du ln>ment. 
L'hordti.ne. dont on a slgnalè la préKnce dans l'orge, n~est qu"un 
mélange de aon très dlvls6, d'amidon et de gluten. La rar·lne de 
l'orge est ordinairement jaunâtre, (Jros.slère-, un J>CU rude au tou~ 
cher. 
t.:~. - L'orge rait la base de l'alimentation dans les contrées 

où Je blé languit ou cene de croilre. Sa rarlne conlieot moins de 
gluten, do matières srasses: et sucrees que le rroment, cHe est donc 
moins nourrlss.arHei lo pain qu'clio donne est Indigeste, sec, dur, 
cassant, mat, d'une couleur bruno violacee., d'un goüt et d'une sa· 
vtur peu agreables. La lorine d'ore• dôla)'é6 dons l'eau ôllll de)à 
employée comme d~layante et te.m~rante du temps d'lllppocr:ue; 
aujourd·hul on réserve cet usage 6 l'orge mond~ ou perM •, sou~ 
lorme de llsane par décoelion, pp. 20 : 1000. On obtienl l'erg<: 
mondé. ou perlé en soumettant le grain à l'tcUon de deu.x meules 
borizonttles, plus ou moins espacèa, n·ayant pa• d'entailles, J'une 
tournanle, J'autre dormanre. Quand l'Intervalle esl assez grand, les 

t, Dtn..a c .. deux eq, te m&t or.qt os\ matevlio. 
Mb.Aco. •uiiiTtS M.io. • 



OIJGJ~ VULQAIIll 

gra~ns roulés enlro les deux surfaces se débarraSsant seulement des 
OO.olles norolcs qui les recouvrent (O. rnond~); si l'on rap~rocho 
1~ meu~es, les grains sc dépouillent de leur tégument propre et 
s arrond1ssent plus ou moins par le frottement. La dêcocllon d'orge 
·~· ••core prtOCtlto ~q suprlsmcs délersirs, lotions. Lo gruau 
d orge, ou orge !Jrult, est de J'orp 8ros!i!rement écrasée au mou
Jin et ensuite tamlsêo pour séparer le eon. On Je prelerll quelque
fols comme médicament rafralchlssant. 

L'OI'ge. sert ôgalement A préparer uno bols.son rermcntéo, la biére 
ou ceruo!'e• à laquelle le houblon donne son ~me.rtume et sou orome. 
Pour preparer la bl~re. on commence JUlr fa ire germer Je grain 
sous J'lntluence d'un ferment pertleulfer, 13 tl.ia$t(lu, qui se produti. 
lU mo~1ent de fi ltnnfoatlon j tl 18 dê\'Cioppe du SUCN IUJ dêpen~ 
de la fecule. Ceue orro rermêe et a6chte est connue des brssseurs 
sous le nom de malt, et lis nomment clrkhs t&m\liL épuisé par l'eau . 
Le mal.t et la drèche ont 6tt p~conla6s comme antbcorbuUqucs. On 
a ~·ante les ~réJlnraUons de maU contre les ea.tarrhes et les JJ1·on· 

., chues chronoques compliquées de dyopopslc. 
:,0>1 ~v ORIGA.l'f ' 'IJLG.U&E. Orignnum UIIIQare L. o. commun. Crand 

origan, Ma_rjolalne d'Aoglet.erre, N. bùuarde ou sauvage. L.urtu· 
Tn•fas. 

DeKrip&Jon. - Plante de 3-6 d6clmêtres, d'odeur âromallque 
agréa~le, de a.1veur piquants ct 11romatlque. Racine brunlltre, un 
peu hgneuse, oblique, émeua"' dell Jots stériles ascendnntl!. Tige 
drossée, rameuse, un peu éWiéo, presque carrée, rougeitu•c, pubes
oevnte. feuilles Opposées, J)6Uol6ca, ovules, Crltières un peu poln
lUOf, arrondi&~ it Jo bate, d'uu vert un peu roneé, veÏues en-de.asous 
et aurt,out ••• bords. l'loura Uulllot-aoùt) purpurines, quelqudois 
bla~ebatres, en fpls ovofdos ou allongés, agrégés au sommet de 
la CJge- et. des rameaux et formant petr leur rèunlon une paftlcuJc 
étroite 1r1el~ol0me; elles sont accompognUs à leur base d'une brac ... 
fée ovale, a1guë, un peu plua longue quo le calice violaeéo ou plus 
•·•romont. verte. Calice Ires coure, cylindrique, o ~'dents eg•lcs. Co
l'Olle l.aboee, ~ lube long, rrele, cyllndoique, deUl fols plus long que 
le c.,hce, a levre supérieure pJane, fondue, tandis que l'tnférie.ure 
.... 3 lobes obtus, le médian plus rrand. Étamines' dldynames 
f'Jsertes; style t ; alfgnJate blftde, 6 brenches inégal~. Frulc con~ 
sls~!H en quatr~ ac.htfnes presqua ronds, placés au rond du calice 
pe1 SIStonl, ferme por des poils pendant Jo maturité. ~. 

1 
lf•~Uat. - Elle ost commune d«na toute la France dans les 

leux mculle!, les bols, les haJes. 1 
' 

Culture. ·-:- L'origan n'est pu cullh•é d'ordinaire pour los bc
eolns de la médecine. Celui qui croit epontanément suCOt & la con-

PAPAY&" OOM'4t:f 

sornmotlon. 11 dcmonde) sl on veut le culllver, une torro chaude et 
légère; on le mulllpllc pa~· semis ou par éclats des ploos. 

ParUe u81Ue. - Les sommU6t nc.urles. 
B 6eollo. - On le recueille pondant cout l'èté. Par la dessicca

tion il ne perd pas ses propritlh. On lai sub:sUtue touvent la mar· 
jolaioe. 

Co•pealtlo• eldalqa e . - 11 oontlent: matilrt utractit:e gom· 
mo...,.t!linwst, camphre, huile 1:0/atilr, dcrt, aromaliqu f. 

Fonne• plt.armaeeutlque• ,doselll. - .f• Jnruslon, pp. 8 à Hi: 
1000. ~ Poudre, 2 à 4 g ram. On a'en seri à l'exlérleur Cl) cataplas
mes, en lotions, en fomentations resoluUves. Il entre dans l'eau vul
néraire, le sirop d•armoise, la poudre sternutatolre. 
tr~.- L'onra.o posséde les mêmes propriétés que les eu

ares LablHt aromatiques; c'est un slimulant stomte:hlque, un ex
. pectorant que l'on prescrit ql.lelquerols dans l'eton le de !"estomac., 

la cbloro.se, los affections catarrhules, l'aslhme, et oussl comme 
dlaphorêllque, emménagogue, ontlspasmodi<jue. Dons la campagne, 
on combat Jo rhumatisme cllrontque, le torticolis, en appliquant 
sur la purtle atteinte de l'origan rt·als hache et ct1autT6 à sec dans. 
una poêle • frire. L'huile enenllelle est employée, au moyen d'un 
petit tampon do coton cardé, pour calmer les douleura des dents 
••rtêea. 

O&TU! RLANC:BE. - Voy. l.<1mlcr blane. 

' 

p 

PAPA TER (lOmlt:N. Papaya •ulgorù L. Caricopapaya Brown. 
f'AP.AY4~:~u. 

Ducrlpllo• (Og. 1!00). - Mbre dio!que pouvant onelndre une 
hauteur de 6 métr~ et un dlamêtre de 30 eenc La crolssance~t tel
lement I'UI)ide qu'en un an it peut atteindre 3 ou 4 mètres de hau .. 
teur, mais, en échange, U est de JleU de durée. J\och1c blanchâtre, 
tendre, odorante. Tige cylindrique, simple, sans branches, pleine et 
solide vers la base, tendre et spongieuse au sommet, dlvlsôc in tt: rieu· 
rement par des cloisons charnues et blanchâtres. Ecorce roo)·enne 
épaisse, vtrd4tre, rcvl:tue d'une pcllicule cendrée. La surface de la 
tige est hêrlssêe de vestiges p6.Uolacês des anciennes feuilles. 
t-~CUilfC.S I'CSSOrnbiOOt fi Celles du figuier, portées SUr des pédon
cules c::•·eux, IOrlfCS de 00 ô 60 cenumélres, rassemblées Cfl cou
ronne iJ lu c:lme d !s arbres, d'un vert lendre nu~dcssus, glauque 
en dt-S~Ou!, d h11sêes ~rè.s protondt!mtnt en 7·9-H lobes dont chacun 
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est plus ou moins slnué, surtout dans les pieds rn ti les. Les. feuilles 
.des mâles sont plus grandes quo cel!~ des femelles. Fleurs naissant 
au sommet de ln Hge entremêJées avec les feuil les; elles se montrent 
presque toute l'année. 

Md-lei, d'on blaue teinté de jaune, d'odeur suave, portées sur des 
pédoncules grélf.\S, pendants, longs de 0 m. 60 à! mètre. Calioo 

• 

gamosepale, à ~ dl
visions oblongues, 
peUt, d'un ver& 
soyeux. Cor.olle ga
mopêtale , tube lê
gêrement courbé , 
limbe à l.i divisio.ns 
qui s 'étendent jus
qu'au tiers do la 
longueur du tube. 
Êt.llmines iO; an 
thères oblongues et 
jaunàti'es; le pistil 
manque. Ces neurs 
se né.trissentettom
bent dès quo la fé
condation est opé
rée. 
Femelles) très.nom

breuses, d'un blnnc 
de neige, portees 
sur des pédoncules 
courts, simples cL 
pendan l~. Galice 
très petit. Coc·olle 
ft ti pétales tN!s 
longs, réOC.chis de
puis le milieu de 
leurlongueur. Ovai· 
re occupant Je mi-

Fig. !03. - hpayer c.ommo.n. lieu de la COrolle; 
s•yle simple à asti .. 

grr.c.,tes.te_ rru.it ou papaye tDale) est suspendu au haut de la tige prés 
de 1 endroit ou les petioles des feuilles prennent naissance; il pc"é
sente la gcosseur et fa forme d'un melon marqué de plusieurs côteg, 
! !~es~ ~ert roneé d'abord, puis jaune rougeâtre à la maturité, creux â 
1 .nteneur. Il contient une pulpe rongueuse, douceâtre, peu aroma-

' ~ 11-14 CHt ~N ,-,,tl 
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tique, prheniant çà et là sur. lea parol111 1 dra Rl'lllnrJC hruur''"'" 
noires. oblongues, ridées, bosselées, do la Mrnu .,m• dt'" 11111111'111'1', 

de coriandre et d'un goût poivre. 5. 
Habllat. - Le papayel' est origi naire de• ~luhutnn•, d'm'• Il 111 '1''' 

1wopagè dans J'Inde, Maurice et de là aux AnUIIrA, 
Cultu.re. - tl ,se pla tt dans les terrains MgCI'1'1 11111h1 Il l•nrh• l"'" 

' de rrutts, s'il végète dans un sol sablonnc.ul. On lt\ l't•III'Htlnll th• 
graines. · 

Parties U!Jitéets. - Les rruits, te suc des fruits, ln •ut' ch• Ill liu•• 
et les g1·aines. 

Co•p081tloo eblmlque. - Le suc d'apparence lalt~UJttl •••1 "'" 
dore, de saveur astringente et légèrement amère, secoogulnu t •111n11•l 
on l'additionne de trois fois son poids d'eau. Quand on V•'''"' 11•· 
l'alcool dans sa solution aqueuse elle laisse prècipHer una 111111 Il'•• •• 

· blanche de saveur un peu douceâtre et lë-8êrement sali!c, t~'•'" ' ' ' 
p4payoêine (Peckolt). Il contient : caoutc~c, cire, , r~sine wu~l· . 
rtS"ine brune, maliéres a,lbuminCuses, eztracttut.s, pectiques, llwr' •·· . . 
acide malique, papayotine. Ce dernier corps ne pré.111ente ~?lut 11111' 

composition const.ante; par des manipulations appropr~ee~, •·1!1-
peuc ètrc obttflue sensiblement pure et constitue alor~ fo fWJmîu· 
(Wurtt). La papaïne prê.sente 'a composition des ~a~lërêS nllci~hn 
noTdes elle dissout rapidement de grandes quùntcte,s de llhmw. 
même' en liqueur neutre; elle peut émuls~onner les graisses; "Il•· 
est sans action sur les féculents . 

• t!-..es. - Aux Antilles, toutes les ptu:tie:s ~e la. pta.nte. so~t c•u• . 
Jlloyëes comme ''ermHuge. Le suc du fru1L mul' a eté cnd•quc. p11111 
effacer les taches de rousseur. Le suc do la tige ramollit et dts!'luuc 
la viande et cailla le la it. Oc temps lmmémori31 les Indiens se :-••r 
vent des feuilles rrarcbes pour envelopper la viande, afin de I'J•t · 
tendrir et de la rendre plus savoureuse. La papatne est un mCdil'a 
ment digestH qui, administré nu moment du repas, peul1'Cffifi1Ju'"1' 

la pepsine et en partie la pancréntine, dans le traitement de~ ely .. · 
pepsles. · 

PARIÉTAIRE OFnCIN&LE. Parictaria o{f!ci.nalis L. ('_,,,. .. 
pierre, Perce--muraille. URTJJ:É&S. • . 

De•etolptlon {Og. 20i). - Plante de 3·8 dècimetres, chorg•:•· •t.· 
poils crochus, de saveur herba~e, un peu salée. Racine lllm·u:..
Tiges nombreuses dressées, un peu rougeâtres, charnues, trmcln· •• 
slmtlles ou ramiRées dès la bnse. Feuille~~ alternes, péllolé.es, twnlt·-., 
neumlnècs, entièt-es, tdpliocr\·es, pt)rsemëe.s de cystolllhe."' tmcw 
tiro.·mes1 d'un vert roncé. Stipules três petites ou _nulles. f•'h\111'" 
Uuillet-octobre) pelites, .. ·erlos, sessiles, polygames, axllluirt·~. r,.,. 
neant; à dl'Oite et à gauche, d'un petit rumeau axlllaire une 1')' 11 ' '' 

• 
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composée ordinelrement de 5 neun. La neur eentrttle cs1 rcmelie 
celles de la pé.r-itJh6rle sont mAles ou hermaphrodiles, placées dcu~ 

de chaque ootê. Ce$ 
neurs 80n\ reunies 
dans un Involucre 
commun torm6 POJr 
une bractée aceom
pagnoo de deux brao
tooles laleror ... Dans 
les Reurs!Hlrmnphro.: 
diles1 on trouve : un 
calice gamosépale , 
tubuleux , mince, à 
4 iobes at sus, \'tlu 
au tond, 4 ~lamines · 
formée!' chacune 
d'un fllct tros élas
tique, dont la rorme 
est assez variable. et 
d·une anth~~ bilo
culaire, un ovaire 
unnoculalre , unio
vulé-, sumlOnlê d'un 
style grêle, orllculè 
à sa bnso et cndvc, 
terminé par un sllg
mate en forme de 
pinceau. 03ns 1 cs 
neurs remellts, le ca· 

_,_<hUAI N' -. .- ,,.. -i-*" li~ ésl renft6, mar-
. , • qué de cOtes longl-

nL l'i6· mo. -~•J>t.. o.C•I••••· t dl 1 A ' d 1 rn- t.t+~•·I'E 1T"A- u no es, u • en .s, 
pcrslstonl~ cnTôdrlint ovar ..... Don• lr..o~ neurs mares, le collee est 
plus court, à folioles • ptu pr6alibrea, ôtnlées, poilues en dedons: 
le~ é.tamlnBS sont au nombre de 4, l'ovol ra rudimentaire. Le lnJft est 
un acbalne droit. ovo~ ... . u.n pau comrrlmi', lisse. luisant. ~-

Ma,ltac. - TrU comma ne dtn• toute la France, elle croit dans 
les rentes ec au pied dt! vieux murs, ' ur lts décombres. 

C.lta:re. - Elle esl 11 abondeute, qu1on ne la cultive J•mals pour 
l'usuge médicat; on pourraltlo p'roJMirtrdcrralnes ou d'éclats de plods. 

l'OPIIe a•lh!e. - On l'emplOie le plu a souvent rraicl•e. So dnssic
collon demonde corlalnes plicautlona, a cause de lo quantité do 

• tuc qu'elle renferme; on doit l'etrectuer trés rapidemenl en ayan t • i 

PATJf.ltGI IAUVAO!t .fW 

*oln de la sllporcr préalablement on ptllts paquets. Celle du bas des 
murailles ost coneldêrê.e comme plue 6molllente; celle qui a poussé 
dans les renter des murs est niputôo plus rlcbo en principes acurs; 

c::ompo,ldoa e Jdllllque. - Elle renrerme une eertlalne quanhtc 
de mucilage et emprunte aux vieux murs, sur lesquels on la. trouv~ 
d'ordinaire, un peu da nitrate de potasse; f'lle conUendra1t auss1 
du sourre, d'opres Plancbe. 

Formes pblllrt~~&eeatlquee, •••e-. - i 0 Infusion, pp. iO: i.CXIO. 
2• suc exprimé. 00 à 120 grom. 8• F..au dislillêe. On prépare. aussi 
avec celle plante des cataplasmes odoucissants. Ello rait .PariiO des 
llerbes trno/litntt~. . 

lJsalr~"' - Ses propriétés sont presque nulles; lo proptrtlon de 
nitrate de potou• qu'elle contient est en elret trop peu eonside~blt 
pour pou,·olr entrer sérieuse.ment en ligne de ~'.'pte. Nêa.nmo•ns, 
elle passe pour adoueissa_nte, nrralchlssant.e, d•ureUque, et comme 
telle on la prescrit quelqutrols dons le~ mala.di .. olllca BnliplliOgi$
tiques sonL lndlquês ; pour augmenter le cours des url nes dans les 
hydropisies ct cnnn dans les maladies des voies urinaires, telles (JUO 
la strangurle, ln dysurie, 18 cystite, la néphrite, la 8fOVelle. 

PATŒNCE S,~lJVAGE. Jtumf3> O<Uius L., Laptllhmn Sylvt$lrt 
Lamk. Patience, • feuilles aigu&, Lampee. PoLTGO~ta. 

De8erlftloa. - Plante de !:· t O dkimë.t., ayant le po11; ~·u~e 
grande oseille. Reel ne rusH orme., ou branchue, longue de 3 déctmel. 
et plus, grosse comme Je pouct. porlan·t quelques fibres épaisses, 
brunètre en dehors, jounatre b Intérieur. Tige eylilldrlque, glo,b~, 
Sillonnée trèa t•omeuse presqu dès la base, ô rameaux greles, 

• d' 1 • étalés. ·Feuilles três peu dentêe; , slobres et un. ve,·t un peu once, 
res lnCtr1euru elterne-s, pêlioltes. allongées, a1guf:s, en cœur ou 
()bliquement arrondies • la .base, les supérieures petites, presque 
sesslle:a, onles, allongées, lanciJoJées. ()rdinatre.ment '!Oêchies. 
Fleurs ijulllet-eeptemb~) vordàtros, ptliles, hermaphrodites, ptn
dantes, rormsnt dea grappeo l>llnlculoos. Périanthe l G folioles. 
3 extérieures plus petites, rMéehles, 8 lntêrleuros r>lus grandes, 
persistantes, ovales, tuberculouset A la l.ta9e. t:tamlnes O. Ovoiro 
triangulaire surmonté de 8 styles, stigmate lacinié. Fruit (achaine) 
triangulaire .-overt par les rollolee Interieures du pérlgone. 'l'· 

Hat.ltat . - tue croit dans toute la Franee, dans les bois, les 
pâturages, lM haies, les roués. .• 

Pa•t le •11u~e. - La racine. Elle a une odeur parUeuhere pou 
agréable une snveur ùprc el :unl!ro. On la troU\'C, dona le commerce, 
coupée e

1
n u·onçons et souvent .n61ongé-o. de .raclnct d'autre~ rumex, 

telS que les R. patienlîa L., R. oblust(OltUS OC., JI. crupu.s L., 
ll. dicariwlus 1..., .R. pulther L. Il est facile de se la procurer, c'est 
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ce qui a engagô les auteurs du Codex de 1&36 l subslliuer celle 
plante au .R.patltnlia,plaote de montagne, plus rare- que les autres. 
• Rfieot~e, dep,fuaUoa, MJtMnatl•• ·- JI nue mieux emplo)-er 
ceue raeme fralche qae sèche., ce qui est facile, 11 plan11 élant l'l
,.,ce. Qu:and on ve.ut la conserver, on la récolte ê J'automne agée 
d'au moins deux ans, on Upare Ica libres, on la cou po: en ro~olles, 
ou on ln rend et on la lait sécher nu soleil ou à l'étuve. Elle noircit 
quand ln desalccnt.lon a éié mal conduile et qu'elle est placée A l'hu· 
midi té. 

C...pMttle a ellll•llllle. -La neioe de pallento contient :prin· 
clpo rtrineuz, rumleine, •••fr•, motltro ezlractl .. chargtt de ton· 
·nin, Wb$14"""1 omvtact<f, princlptl albuminoldtt, tt/$ di,.,s. Ln ru
mfclne oN'rG uno grande ressemblance avec l e l'hubnrbarin sub
stance peu d6!lnlo que l'on rencontre dans la rhubarbe; e{re est 
cnCCire mal connue. 

Fe rme• pba\owace.adfP.e!f.t do.!lu. - -t • Tisane par inrusion, 
pp. 90 : 1000. 9' Extrait aquout, ~ l ~ enm. ~· Pulpe prépa~ 
ovec la racine rratche. 

1!8agu. - T.o r~clno d& P_otlancc est un peu t181rlngente ; à rorco 
dose" cJJe d&\'ICnl lnxalive. J!Uc est tonique, ct il ce tHre on ln 
p•·escrit sans trop d'avnniJig .. dons l'lç(lil'<', J'otonlc des voies dl• 
gcsth•es, les dèvres Intermittentes, la cacbexle paludfenne. Comme 
d~puralivel on l'a vantée dans le trallemeot des maladies cu tanks 
telles que Pecùma. la teigne, la lêpre. La pulpe a t16 indiquée, e~ 
applications, aur les ulcères de mauvaise nature. t.cs gens do ID 
campagne se aervcnt de celle 11ulpo mélangée à 1~ neur do sour re 
Cl Il l'a.tonge pour guérir la gale. 

PAULLINJE . Paullfnia sorbilil Mart., Uarana:dro Coutin, SAPI~· 
DA cU$. 

Dettertpd •• · - Arbrisseau nulble, sarmenteus, grimpant pou
vant atteindre t ! mètres en s'accrochant aux arbres voisin;. no
meaux donnan~ aisément naissance l des racines quand on les 
courbe sur la terre. Ft!uilles alternes, imparipcnn~es munies do 
vrm... ~leurs (Juillet) verdâtres peu apparences, disposées 'en 
groppes a l'exl~mllé de pédoncules axUiaires, solitaires volubiles. 
Callœ â 4 pétales Imbriqués lltéralement, perslatonta: Corolle 6 
4 pé&ales clavlrormes,· munis en dedans e1 t; fe-ur base d~un appen~ 
dico glanduleux. Ètnmlnes 8, lnsêréos sur un disque h~po~ryne 
gtnnduJeux. Filcls Inégaux i anlhêres oblongues, biloculaires. Ovalro 
à 3 loges unlovulées. St~le simple A la base, criOde ou sommet, sc 
terminant par 3 sllgmotes. Fruit (eap,-ule) pyrirorme, membraneux, 
munl de 3 allt!s, A 3 loges, contenont chacune une graine ovoïde 
l ombrron volumineux. 

. 
' 

-
• 
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Battltat. - Croh natut-clle.me.nt dans la porUc dt la province 90 
I'Amonone comprise e.ntre le Tapayo el les riYI6res Namuru, Andlra 
tc Manb qui se jettent dans le canal Tuplnamberanas. 

•art~~ •"tue. - Les graines, ou mieu1 t•extralt qu'on en rtllro 
et que t'on appelle M.u.A!f~ ou guar(ltla, du nom de la peuplade, les 
Indiens Guaranis, qui préparait jadis ceue substance et s'en scrvoll 
comme médlcomcnt et comme comestible. 

Pour obtenir le guarana, on sépare les graines et on les ftll aè· 
cher au soleJI eftn de pouvoir briser, entre les dolsts, la peiHculn 
qui les recouvre; ces greins sont ek>rs broyés sur une p1ern ebtur · 
rée, comme on le pratique, pour le cacao, dans ta Cabrie~llon du 
chocolat. On ajoute à la pâte de reau, du cacao, du manl,oc, puis 
on rait des cylindre-s p~tont la rorme ct la longueur d ~n sou
clsson. Ces cylindres sofJ recouverls d'une reuille de oocoUo~ et 
desskhé• au •olell ou sous un reo de chemin~. lA$ procédéa d ex
tnetion actuellemeru suh•1.s dans la province des Amazones dUrè
rent peu de celui qu'emplo~ole~t les Indiens. 

Tel qu'li so rencontre dans le commerco européen, le cuar1no 
est, en c~Hndros, du poids de 100 b 200 sm mmes; d'un brun roneo 
analogue à celui du chocolat, sa cassure est rouge i Il pré-sente do 
peliles eavJlés provenant du relrall de la mallèra ; on Y lrouve quel
ques gralntt dlssêmlnêes, encore enve.lopptes de leur léfument 
mince et brillant, f'JU'on y a jettes au moment do rouler la plit.e en 
c-ylindres. 11 prisc.nto uno odeur pa~icutière, une save.ur amere. 
astrlngenle j 11 est dur, caaaan1, dlrftctle à pulvériser, se ramolljl
sant et ee sonnont beaucoup dons l 'c~u. . 

Co•to• Uioa ehlmlque. - Le guarana contle~l : g?mme, umt· 
don mttlflre rtlineun d'un brun rougtdlre, trou hualt$ t.'Qlatiln 
diatinttu dont une roncrile, unt huile gnwc colorh m 1:.~1 par la 
c/llorophrllt, wnnin coloram en •mlttul• de {tr, guaranont. Il eot 
aujourd'hui dérnontrè que la guara_nin& n'est autre chose quo du 
tanmHe de carétnc. 

Forn1u phun .. aeeut lquelf, doaea.- i 0 Poud1·c, 5 décigrammes 
ù t ou 4 grammes. 2.o Teinture alcoolique, 40 è 20 grammes. 3o 
Estrnil, 4 • 5 déc;grammcs. 4•Sirop, ~ à 60 sromm .... Il> Cbocolat. 
6' Pommtdt. Le. guarana est peu usile sous ces dernleru rormes. 

Aetlon pltf"'ololiq•e . - L'aeclon physiologique du guerano 
ue:nt à deux couses : t• ù la présence du 1annln, ce qui permet de 
le considerer comme a!lrlngcnt; 2' à la caféine, dont , .. propl'lécô• 
e~J)lique.nt quetques·uns de.s tJffets obtenus pAr J'administration de 
ee l>rôdull américaln. . 

trsaae"' _ Au Brésil, on uUIIse les proprl~t6s utr~n~ntes ~· 
cua.rana dans les diarrhées, la dyssenterie, et t•on tn tclll'e dts re-

2:). ' 
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Sjlllals nsser. nvnntogeux . . On l'emploie oussl avec sueeês dnn• les 
blennol'l'h8gies, les btennorrbéu, let h6morrhagles. Son amertume 
le !ail J)<tSCrire dans la dyspepsie IIOolque, la dëbili16 genéraJ•. 
C'est surtout contre la mlrn.tna que l'on o vanté ce produit, un 
peu lt tort peut~tro. En etrot, la mlartlne n'étant point une 111TecUou 
toojoun Identique avec elle-m6me, le ruar.1na ne peut réussir tel 
que dans les cas où la ctf61ne a donn6 de bons ri:sullats ; mallteu
reusement aussi. son acUon e 'u~a bion vito, et, comme beaucoup 
d'autres au~stances, elle dovlont tout l lait lnerncaee au bout de 
quelque temps. 

P&Tcn'..()OQtJJlUœT. Popc~etr rAad$ L., P. erroticum T. Co
queHcot-povot, Pavot det ehampt, Ptlvot rouge, Ponceau. P.tP,\\'Ê· 
RA dU. 

o.eertptl•• (ftg. !lOb). - Pl ente rude, hérissée de polis, roides, 
finement denticu16t. RacJnerreto, plvocante, pruquesessile, fibreuse. 
Tige de 8·6 décimètres, dre116c, rameuse. Feuilles alternes, ordi
nairement pennnUparUtet, ~ lobe• Ôbtongs, Jancéotés, aigus, lrlclsCs, 
dentés, rudes, è dents termlnte• par une soie. FJeurs (Juln-juilleU 
rouges, grandes, portée! p'l.r de lonff'8 ~oncules termlnaux dres· 
sés, munis de pollo ~talés ou appllqn~s. Qllico caduc (0~. 206, s) i• 
2 sépales couverls de tonga poila ét11h't .. •, concaves, tombant au mo
ment de l'épanouissement. Corolle (llg. 2011) à 4 pétales décus
ses , larges , suborblcultiNt, pU aRt; en tien ou irré.gullêrement 
crénelés sur les bords, tachh de noir vers l'onglet ou concolorts. 
~mine.s nombreuses è enlh6ro• lJIIoculalres , oblongues, nol
ritns; filet& êatletes, Olllormeo. Ovalro supère (flg. 20~ siml>le, 
glabre; atyJe nul ; sllgmatu S..iO aur un disque rê«ullèremenl 
lobe, à lobes se recouvrant par .lour~ bords. Prult (Hg. 207) (c<•P· 
•ule) subglobulcux ou obov6; orrenrll b la base, glabre, s'OII\Tllnt 
par de.s trous, l une seule loge dans laquelle s'avanetnt, sous 
rorm.c de tloisons, de nombrtUJ. trophuspcrmes lamelleux cng. 208), 
chargés de semonces rénllormea tr6o nombreuses. (j). 

HabltaL - Les moissons, les champs cultivés, les rombl:~is dcJ 
chemins de rer. . 

Partie uJdt4e. - Les p6talet. Ua onl une odeur rortc et d~ .. 
grëablo; leur saveur est vl~uae et emôre. 
B~eolte, deutcaclo• , coaaenatlo•. ~ On les réeoho pend ont 

lout l'ét6. On les dessécbe rapidement et l\'ee précaution dans un 
grenier bien chauiTô ou à 1'6tuve, aprb les avoir étendus sur do pa
pier, en 6vltant do les froisser, et en l&s remu~>nt pourtant de temps 
e.o· temps, pour empêcher l'~glom6rauon. SI l'opération est bien 
<Ondulte, Ils ne nolmssent pu. On les eriblo alors pour séparer 
le:t ètamlnes et les œufs d'Insectes. On doit tes enrcrmer encore 
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chaud~ dans des sacs où on les liSSe forlcment. JI flul les oonser
\'Cr dMs un lieu bien sec. 

Co•po•IUo• chimique. -Les pétales de coquollcol conUcn-

' 

.. 
fi:. tOG. - Boll\.ol 

non fpt lloul. 

PfJ, 20;. - Nalltl 
totler. 

flg. ~~. -F•vot~Oq\lelieot, Ylll': ~· d6 ~~~t~,!rt.ns• 11* c. G)~ c... . .. _..... . . 
ntnl : alhumfne, gommt, biC., rlsint, rltœad.ntnc, ~tt r~a
'li ue et (lrratiquc. Ln rhœlldlnlne est de nature B1calo•dlque, les 
ncrde.s rhœ.odinique et erratique sont combinés à la choux; ce sont 
c.:u aeidM qui donneraient aux pttates ltur couleur rouge. . 

Fonn.e" pha•mae.eadq•e•, 4..e:s. - i~ I nfusion , ~ . 1000. 
'l• Teinture t à '2 grammes. So Sirop, 10 a 30 srammes. Avec l:2 
n•ur do mo~ve, de pied-de-chal el do pu·d'àne, Il• font partlo des 
csf)l= bteltiqu ... 

' 
/ 
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liMe••· - Les p61ales de <oquellcot 10n1 l~remenl ealmonls 
et dJaphoréllques. On les emploie dans le.t ca.carrlles pulmonaires, 
la coqueluche, les angines, les ftêvrtt érupu .. ·e.s. On leur attribue 
des eiTels lé~remenl narcollquoa qui .. ralonl dus à des !races 'de 

, morphtn&. 
l'AVOT SORNU1~RE. PGJI""Ir IOIIVII(trum L. Pavol l opium. 

PAP.l\'ÎUCÊZ$. 

llücrlptlon (Og. 20\l). - Planle de 10 l 12 déclmèlrcs el plus, 
1l1bre, tl'$s glauque, d'odeur v1· 
rtuae, do saveur vml:re, dûsa
llréoblo. llocino ,,.le, rusllormc, 
b/oncho à l'inl~rteur, brone lllté· 
rlouremcnt, nwnie do quelqueli 
Obres. 1'1gc rorlc, gro.,o, eylln· 
rlrtque, dressée, simple lnlérleu
romont, peu rnmeuse à sa portlc 
auJlérlourc. feuilles allernes, ses· 
elles, lorges, scmi·a_mplexicaules, 
IIDI"If'Omcnc ondulèes, Incisées ec 
dontécs sur les hords, acuminées 
ou a~ommc1, subcordiformes {1 la 
bn.11. l'fours (Jufn·Juillcl)grandcs, 
lermlnolct , soli laires, inclinées 
aur la Uge a\•ant leur épanoult
I OIU(Int, drcss<:es aprëa, vartant 
comma coultur depuis le blanc 
Jusqu'au violet, en panant par lt' 
rouge. Colfeo à 9 sépales tm co
ducs, ovalt$. concaves, presque 
biOtiCI b l'intérieur. 5epales 4 , 
eh IITonnèsavant J•ép:~noul.ssement, 

':Il· 100. - Pa 'tOt 10111111!'re. c.adue!li, entiers, l)'ant une macule 
k ~ <:.. -JI..L 1!. nolro h le bnsc, so doublant aisé· 

rnenr ~ai' ' la cufluf~. l!iomlneo, plu• do 100, hypogynes, Inclus••; 
tlte~s .minces, subule:s; antb6rea a11ont6cl elliptiques, oomprimt\es, 
Inserees J)ar la base. Ovaire libre, t llplt.6, monoloculaire; atigmnte:s 
IO·I'l royo~n~nt s,ur un disque lob4. Ftull (capfuft) arrondi, slo· 
buleu., lndeh•scent, devenant d'un rr1• jaunlltre à lu maturitè, fll'ê· 
sentant un n)nnemcnt A la bile et lU eommet uniloculaire otrrant 
à l'intêrleur des trophospcrmes parl6aaux, q~i divisent 1~ eavllê 
IOU.S fonne de cloisons incomp16tea. Oral nes blanches, bleu de ciel, 
Jaunes ou noires, trés peUtes·, rinltormes, réticulées, très nom· 
breu,ses. (.!:'. 

1 
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llal>ttat. - Le pavo1 S<lmnlr6re ell probablement orlelnofro ~· 
l'Orient; Il croit sponlan6ment dons l'Europe méridionale. 

Celtue. -On eoonall deUJ varlét6s de pavotsomnHëre, te pa
vot blanc (P. officinal), cl le pavot noir (P. pourpN). Co dernier so 
distingue par les pores qu'il pr6se.nte au sommet de. Ja capsule 
au moment de la maturité, pores par où Il laisse échapper ltP. 
g111lnes. Le culture ost !ré$ facile; dans les jardins on le sème 
et1 planche et Il se reprodull ensulle de lui-m4lme. Dans Ju 
ebamps, on le sème A 11 volée, cl il pros.përe1 pourvu que la terra 
soli légère et qu'on ait eu soin de l'êeloirclr el do le debarrasser, 
par quelque! sa•-clages, des plantes étrtnsëres. 

P• rtiH ••k~u. -Les capsules, les gralnts, left: feuilles, let 
neurs, l'opium. 

C.rsçw ou Ttn> •• m·ot.- Elles .onl Utnibt allongées (Og. 210), 

· ~ 4 • 

Jl, 
JI. .lU. 

FIJ. ttO. - PaYO\ btuo : ~· •. 111. - Pno\ blaue 
•• IJ"Û" .. lf•a4tot ..... 66priwt •• 
ti&Nlle i f, la ln& m.• (I'O.t • • 

11. JJF, I • 

"' $ 
)~!,. til. - l'••o' ..oir ~ 
•· ST•lot 4e pHo11t • • · 
turo11c ; f , loll'llll'ltgroulo. 

1an16t déprimée• (88. til), comme dons une vuté\6 eullivée dans 
les environs de rarlo; toujours lndéh,lseonles, gl~bros, blanchàlrcs, 
trU lêgères, spongieuses quant ellet sont sèches, sonnantc.s, sans 
odeur d'une saveur l~gt~ent am6re; le.ur sur{ace Interne es1 

. blanche. On les réeollo en ou1omne. On prëlèro pour l'usage médl· 
cal celles du pavol blanc, parce qu'elles sonll)lus grosses. Ell .. eon· 
tiennent de aa morphine dont la quantité vario avec le payJ, l'~poque 
quo l'on n clloislo pour la recolte. Recueillie' à leur maturlt6 com· 
pléle ellu sont plus aelives. que celles oieollêcs l l'éUtl vert, eor 
eues'renfennenlle double de submneos alcaloldlques aelives (Bu· . 
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chner). Les rormts phannaoeuUques sont : t• inrusê pour titane, 
pp. iO: i OOO; ~· décocté, pp. ~: tOOO en loUons, romentollont, 
lavements; Se txlnlt alcoolique, { A ' décigrammes. On emploio 
les cap$ules pour calmer la douleur et procurer le sommeil. On les ' 
prescrit dans lts eoJiques, les lrrltallons d1ntestln, la dl~rrhH, le 
YOmlssemcnt nerveux, la toux; on les donne en lnemencs, dans la 
dyssenterlo, les coliques; en InJections Vlglnales dons les oollques 
utérines, le ctncer da la matrice, en lotions sur les parcies en nam. 
mées. Il est toujours n6ceualra d'apporter une grande prudence 
dans le mtnlement do eo m6dlcament, surtout ehet les enronts. Le 
sirop diacode ou de po vol blanc 6toll ainsi nommé parce que jadlo 
on le preparoll avec loo tête• de pavot; on le donnait à lo dooo do 
20 à 60 grnmmoa por Jour, ot Il e<>ntnnnlt, pour chaque dix grnm
mes, jO centlgrommos d'OAitnlt do pnvot. Le sirop diacode du Codex 
do 18GB est t>r6pnr6 avoc l'oxtrnll <l'opium, choquo 20 grnmmos 
contenant~ conUgromme d'oxtrnlt d'opium. 

Gu1sttS. - EUes n'ont r1t~n da mu~olique., et l'on f)Cut ,n cxtrolro 
de l'huile; e'c.sl su'rtou\ Jo pavot (i gl'tlhtes noires (Popa"er nigrum 
Lob.) (ftg. 212) qui est omploy6 h oot usa;c. r.euo huile ••t d'un 
jaune elolr, d'une .. ve.ur U~-• dnur:n; elle est sicca1i\•e, brtlle mal ct . 
en êmet!Jint beaucoup de rum6o; •llo se con;elc A - 100 et se dt .. 
sout dans 2~ parUes d'alcool eboolu froid et G parties d'olcool boo il· 
lanli sa dtnslt6 est do 01 Ot W. Ount Je commerce on l:a eonnah 
sous Jo nom d'Aui/4 bl<llltM ou d'huile d'œill<lle. Elle est comealf
ble; en m6declne, on la preacrlt ..n 14•emenl5, t la dose de 60 ~ 
120 gram., den• la consllpellon. IJ•ns quelques peys, on monao 
les grolnu. 

Fstu.t.u. - P.Uoa AOnl nnrcoU•ru••:; el font partie de l'onguent po. 
p016um et du baume tronqulllo. 

Fuu"s. - Les nour~ eont calmantes, narcotiques; on en prépa. 
rait jodla uno cau distillée ot unn teinture. 

OruJM •• - On donne le nom d'or>fum au suc épaissi dn 14 CI.'IJt\ule 
du pavot aomnlfé.ro. Cotta aub•tnncc médicamenteuse e.st oxtrallo 
de deux manières diiTèrent.ee, On Incise les capsules avnnt leur mn- • 
tul'llê; cos lnclalena dolveM 6tro ~uperftciclles et enlomcr scuto. 
mont lo périCllri>O jusqu'~ una prorondeur de 1 ~ 2 millimètres, · 
sans pénéii'Or dons lo eovlté, L(l-~ lneision!i: transversoles. qui divla 1 
sent les volnooux, sont plir6ro~loa aux Incisions longitudinales. t 
Par ces lnclalona découle un aue laiteux qui sc concrète, ou bout l

1 de quelques heurca, en opium. Apre& dix ou dour.c heures, on ,... 
m8Sse cette matière avec un ln.strument parlieu1icr, ct l'on ~~tc 
J'opération pen dont cinq oa 111 jours. On oblient ainsi l'opium m 
lames; on forma avec ces larmes des pelotes ou pelitJ pains on · 

• 
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le3 humectant, puis les pé1rls11nt. Un deuxJtme procé.dê consiste à 
ntrolre 1• suc des apsulta dij' épul~ par l'Incision en faisant 
int~t\·enlr PeJ:presslon. On conçoll lltfment que ceuo de~nière opë. 
n.llon donne un opium de quallt6 trfs lnrê.rieure. Aussi les Orien
taux dëguiknt-Hs d'ordln1lro ceuo ·tnrerlorité en mélangeant les 
deux prodaits. 

L'opium est d'odeur rorte. vfreu.!e, sa saveur est amêre nau· 
sêeuse tt très désagréable. Il esuolubfa dans l'eau, en lais.san't pour 
résidu quelques impuretés i Il te ramollit J)3r la chaleur bnlle et 
s'enflamme lorsqu'on Je projeuo sur dos charbons a.rdeni.s. On en 
distingue trois sortes Pl'lncipnlu connue.s sous les noms d'opium de 
SmyrM, de Consl<mlinople, I.I'Éqypt• ou a'At..xandrie. . 

L'OJ)ium do Smyrne est la meilleure csp6co d'opium ta plus 
pure, la plus riche en moq>hlno. Il so pl'ê.scnte sous la, rorme de 
pains plus ou moins volumlnoux, souvent dê.rormé.s par leur pres,. 
sion réciproque,. reeottVC.I'lS de rrultt triangulaires de rumex, qui 
quelquerols auss1 s? montrent dans l'Intérieur, parce que plusieul's 
pains sa sont soudes; sa couleur csl d'un brun pâle, se ronçantavee 
Jo temps; sa cassure terne, Inégale; son odeur ro1·1e et vireuse· sa 
saveur est amère, Acre et nauséabonde. Il parait avoir é.té prëPare 
par l'incision· des capsules el l'argfutlnatlon des rumes. 11 contient 
de f! it u. pour fOO de morphine. La quantité de morphine varie 
d'ailleurs nec l'état de mollesse, de durc(j desicdté dela subs!Jinec. 

L'opium de Constantinople tsl tantôt CL; gros pafM coniquei un 
peu a~lalis sur 1~ o6tés, du poids do 2lSO à 3.150 grammes, ta'nt6t 
en p:uns plus petus, larges comme la paume de la main, du poids 
de f~ à 200 grammes, reeouver~ d'une reuflle de J>JVOI. Sa cou· 
leur est noire, assez intense; sa CG!sure esl nette et résineuse. On 
en trouve une troisième variété dont les pains no pèsent que 80 à 
00 gr. Il contient 7 à 8 puur 160 de morphln• el parait avoir été 
p<tpare en ajoutant le sue exprimé des capsules ft celui qu'elles 
donnent aptes leur inci sion. 

t topium d'Ègypte ou d'Aioundrlo est en petits pains orbleul9ires 
atllatis, trè~ !lOts, conservant quelques ve.sllge.s des reullles qui les 
ont e~ve1oppes. Sa telnto ost d'un brun roncé, son odeur raible. 11 
ost tres homogtme et un peu poisseux aux doigts. li contient de 8 i\ 
6 pour 100 dt morphine et A flOU pres autant de narcotine, 

L'opium de .t'Inde n'cliste pas dans le eornmerce europé.en; on 
en connah troJs sortes, celui do Patna, de Malwa et de Bênarès i 
quelques-uns de ces produits ~nrernlenl Jusqu'â JO pour i.OO de 
morphine. L'optum de Perse ou de Trébltonde est sous forme de 
C}'Jindres de la gros.s.eur du dol sc, tnJ.Ourés de papier, et contient ~ 
à 12 pour lOO de tljOrpbine. 
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Il raut Joindre è ceue nomenclature l'op1um Indigène. Oalow est 
le premier qui ait conseilla d'extra!.- de l'opium des ~vol$ cul: 
tivè.s dt~ns nos climlts. Des teaLlUYe.t de ce senre ont et6 feUes a 
dh·erses reprises par Lolseleur, 'Dulongchamps, B. Roux, Auber
gier Uurdy mais u na grendt Ntullata prn11ctuu. Les t.lssals tentés 
par AubugÏer sur la variété de pevot dUe pourpre lui ont permis 
de r<coller un opium qu'Il a eppali a!f.um. Dons tous les cas, la ni· 
colle de l'opium dant noo paYf entralne des Irais consld~rables, e1 
11 est probable, comme l'a roll avec rolson remarquer Soubelran, 
que ceuo exploluollon ne prondro qnclquc lrnportonce que quand 
elle aura 618 adopl6e par let petU• cullivnteuMI. 

Co•potltl•• eW•a. ... - L'opium ~nfe.nne : morphlnt, œ
dtlne, narcotine, l~bofnt ou poi'Cimorphine, porphvro>:ine, papn· 
vtrirtt puudomorphfne, mt'confne, OJ,ionine, norct ine, acides mtco~ 
nique,' th~bolaclique, tulfurlquc, buuorint, caoutch?uc, oomme ott 
mucilage albumine prin<fpe •lr<oa •olo!U, dibru •tgllau:t. Il 
n'est pas' d'allleun dt.monlri quo tous ces corps prëeliatent mue
ment dtns l'oplu~n, et pJusteurt JlCUl-être rhultcnt-lls des lrans
rormallons qu'entrain• l'emploi dos moyens analytiques. DM •••
lyses ••éeentes ont m~me parmi• d'y signaler la pré~cncc dea co_rP> 
suivants : mi-eonidint, l4udantnt, codammt,ltmthopmt, crJ!plopmt. 
pro/opine AvdniCOt.,.,.ine, eotornlne, apomorphine , ehlorocodi<k 
(liesse). Îlu reste, en admeltont •Juc ces derniers corps eJistezu, 
leur p~senee n'apporte rion au11: fltlillitês do l 'op ium~ ' 'U les quan· 
tltês lnftnHéslmoles qu'en conllout celte. substance aux doses tbèra· 
~utique•. 'tes plut lmpor\lnlt l"'rmi les composants do l'opluno 
sont tu elctloldes , et surt.oul la lnOI'flhioe, la codt:lnc, la narœtine_. 
la narc61n&, Ja th6befne t cea cor111 y e.Jistent fort probablemenl a 
l'état d& suUat.es, do m~nttot, do thèbol:~ctntos; une paNIC de lu 
narrollne s'y lrouve on liberté. 

llo•••''" (C"H"A•O' + iiiO). - Elle crlsiJ>IIise en prism."" 
droits rhombotdaux lncoloret ; rllc est d'une save.or am~re pers1s· 
IGn\e lente à se d6velopper; pau ~toluble dnns t•eaul plus solublr 
dans 

1
l'alcool absolu et surtoul danfl l'aleoollt SOo, presque lnsolublt• 

dans 1'6&her le Chloroforme, les huiles grasses et ccrtolnos huile~ ~ 
essentielles 'soluble dans la pollt ae, la soude et l'ammoniaque, dè· t 
tennlntnt a'u contact de l'acide Iodique et de l'amidon une co!o~- t 
tion bleue par suite da la r6dueUon de l'acide, colorant en bleu le..t- ~ 
solutions do ebloru•·• ct de oullato lorrlque. L'acide nitrique, à.son .l 
contact, produit une couleur rouae de sang. La morphfn~ et se~ \ 
sels sont soporiftques ; ao r6vell, les animau sont plonges dans • 
l'abrutissement. C'est de toua lfl alcaloTdes d• l'opium le plus so
pori6que el le plut toxique pour l'homOJe. ' 0 ccnurrrammes d<• 

' 
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chlorhydrate do morphine complètement absorbés peuvent l)rO· 
dul.-la mort. Elle possède l un haut de&-li la proprlili d'empêcher 
les courants eloOSmoliques de l"lntestin, te.s sêeré.Uons Intestinales ; 
do 16 4érive l'emploi de la morphine et de l'opium pour arrêter la 
diarrhée. C'est un analgésique que l'on utilise journellement soli 
sous lorme d'Injections hypodermiques, soli à l'lnt6rleur. Elle a 
I'Jnconvènient de. faire disparellre l'appétit et d'occasionner des nau· 
sées et des vomissements. 

CooiJNE (C"8"At01 + 2110). - Elle est crlstallisable, de saveur 
amère lêgë~mont acerbe, non volatile, tz·t'ls soluble dans I'OICOOI el 
l'êU•e•·· Insoluble dons les hydrates alcalins. Elle est dangereuse 
pour l'homme à dOJts peu élevées; elle n'empéc:be pas les courants 
exosmOflques, et rien ne milite en fneur de son empi<H, car eUe 
Mllrès peu anolgésique et tres peu soporifique. 

NAACÉINE (C4111" Az01S) . - Crlslallisablo, d'on éclat soyeux, amè~, 
inodort, peu soluble dans l'eau froide, ossex soluble dan,s J'eau 
bouillante el dans l'aJcool surtout 'à Chaud, presque Insoluble dans 
l'éther, donnant anc l'acide sulfUrique un liquide rouee qui ,·erdil 
par l'•pplleallon d'une température 'modétt\e. C'est la plus sopori
Oquo dos bases do l'opium pour les anlmou1; elle J'es& moins que 
la morphine pour l' homme; cJie est analgésique, anexosmolique ; 
e' .. t un diminuUI de la morphine qui 1 l'annuoge de ne produlro 
ni ntusées ni vomlssen1enlt e.l'qui fa.lt m!me dlspanllte ces acci· 
dents. 
, NAitCoTun: (CU1Jt1Az0"). - En cristaux blancs, lrÎodores. inso· 
luble dulis l'eau /roide, à peine soluble dons l'eau bouillante, soluble 
dans ''elcool e.c l'.tber boullltnts, ainsi que dans le chloroforme. 
L'acide nilriquo 11 colore en rouge comme ta morphine. Elle est 
peu loxlque, peu convulslvontc, elle n·empèche pas les courtants 
cxosmotlques lntcsllnaux; olle n'est 111 Ol\l)lgésiquo ni soporiRquo 
comme semblerait l'Indiquer son nom. 

TduJzcz ou PAI.àMOIPRt:.c (C..,.O'•AzOt).- CristalliN ble, Incolore, 
le saveur styptiqu&êere, pmque insoluble dans l'eau et les hydrates 
alcalins, très soluble dans l'alcool et l'éther. C'est do tous les com
..pos6s do Povium l'agent lo plus convulslvont et le plus toxique 
pour les animaux; elle n'est nl aoe1osmoUque ni soporiRque, mols 
analgesique. 

l,_., ... dR_I:'I'& (C"fl hAzO'). - Cristalllsable, Insoluble dans reau, 
exces~lvemenl soluble dans I'Bh:ool , pN)nnnt sous l'lnRuencc de 
l'ncido sulrurlqt o concenu•il une coloration bleue caracléristique; 
elle n'ost ni ane.&osmolique ni aoporiOque. 

Om>J>< (C"II"A1'0'). - Cri>tallisable, Inodore, Insoluble dans 
11NU, soluble àtns l'alcool, se colorant en rouge sous I'Jnnuenoc 
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d'un mélange l peril .. êgales d'oclde auJrurlque et d'acide nllrl- < 
que, elle pareiL tire sluP'ftante et aoporlftque. , 

Le porphyrox1ne et la pseudomorphlne sont encore peu eonnues·. t 
La pt'Csence de ces deux buet dano l'opium n'eSL d'ailleurs pas 
constante. La mèoonlne, CMBttO', .. t un prlnelpe neutre lrès amer, 
qui ne parall contribuer en rion aux proprl6tês de l'opium et passo •. 
m~mo po.ur Inerte. L'acide m6conlque, CIIJ11011 + OJrO, est êgolc
ment lnacur; Il potsède, aoll libre, aoll è l'clot sa)ln, la propriété 
de produire deni les dlltoluUona ftrrlqu., une coloration rouge do 
san• très lntenae. 

Lo principe odorant el volalll qui donne ~ l'opium son odeur ca
ractéristique n'• pu 616 6tudl6 ou peint do vue chimique, mols Il 
est oujou rd'hul dômontr6 que li porllevololli<l et vireuse de l'opium 
ne contribue en rien l l'acU• tt6 do œuo subito nee. · 

. Volet comment, d'apr6a 1\ebuteou, on peut grouper les alcoJoTdet~ 
de l'opium au point de vue do leur• propriétés mêdic.lnnles : . 

ORDRE SOPORIFIQUE. ORDRE CONVULSIV,\N1'. 

NutN e. 
»orphlne. 
Cod61ne. 
Lfl 6 Ul i'CI QI lOft\ 

p.- 1t0pori4qu••• 
(CtB-) 

ORDRE TOXIOtJB. 

Thtbatat. 
Cod61ne. 
Papav6r_ino. 
l'tueo6ict. • 
)&orphiN. 
Nutotlt~e. 

c•u r.'• owwa. 
Mofii)IIDt. 
Naroitll\t , 
Cod6h11. 
Le• autrtt • • tnnl 
pu toportAqu"•· 

(/1 ........ ) 

aa L&::J ""lJII,u;x. 

'I'Wt.i... c.ct6ioe. 
Jlll1 ... .,4lri..o. MofJI>II ine. 
N•fl',otlne. 
I.A n•rdlnt 1\'ut 
,.._, eoo••W.,aato 

(Cl. /hnoer4.) 

OP.DRle ANAf,U({"t~ IQtJE. Of\ORE ANEXOSMO'r iQUit. 

lloi'J'Jo4o o. 
Cod~ln• . 
TUb.& lat. hp.,..,, ... 
Na.rHt ... 
NarooUit. 

Motrhioa. 

Cll:l &.'IIOXM& 

tt LU ~1'UU.Q, 

Nl\retilae.. ~o')'lltlne. 
'rlu~b4JJle , Nal'041nC". 
1'apa1'trm.t. LM •~\tu o'f:•.,t. 
t'M~M· Ùtll\ par les """ 

r.. 11areo\ioo Dl fla• raolt txMmo\iquea 
nU J+U aM~i>ftiiJUe. dontl'intedio. 

( /ltabMt,.ut.) 

Foraee pba...._.e.e. ....... , •••e.~~.- L•oplum orReinal doltcon~l 
· tonll· 10 pour 100 de morphine ; Il ost rarement employe sous ceue 
forme, si co n'est en poudre oll la dose de 1 à~ grammes llOur
saUilOUdrer les eatapiiJm• noreottques don• Il est la base. Porml, 
les préparations omclnelu lee plus importantes , nous citerons :' 
! • l'oxtrall a\IUCUX (ezlroll golMit...,, e~lruil lhtbalque) : li conllentl . 

; li 
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un poids de morphln~ sensiblement double de celui do l'opium qui 
a se." J à l~obtenlr; dose, 4 à 7 centigrammes; on l'administre lo 
plus ordinairement sous rOrme pilulaire; u est Ja baso de tous lM 
mêdleaments opiacés, saur le laudanum; 2• sirop d'opium ; llO 
grammes conUtnnent 4 centigrammes d•es.tralt d'opium; 8• teln· 
ture, G t ~ gouues; 4• c(!rat opiac6; ts• vin d•oplum ; 6• vin d'opium 
composé ou laudonum liquide de Sydenham : l!O goulles reprêsen· 
te.nt • peu pré• ts cenllgrnmmes d'extrait gommeux; Il est d'un 
usage vulgaire, tn piOllons, lavement~; "Jt' laudanum de J\ouSseeu : 
n goulles corrcspcndenl ll 20 gouucs de laudanum de Sydenhom. 
Il entre encore dons plusieurs préJ)ilratioM ofllcJnalos lolle,s que lo 
poudre de Oower, la ma"e de cynoglosse, la Haêria ue le diascor
dium. Parmi les l letloldes1 11 morphine s'a rn n stre ''tat de Chlor
hydrate, it l'Intérieur ou en Injections hypodermiquos • aux: do~es 
de 4 il 8 cenllgr. par j OUI'. Quant aux autres alcalorde.s, Il raut <ruo
drupler ou quintupler ces doses pour la codéine, la thébaTne; les 
qujntupler ou les décupler pour la nereëi.ne el la papavé-rine . 

• ed oa phrsloloalquo de r oplom.. - Ce•r une substance com~ 
ple1e dont l'action doll participer des pri ncipes quo nous y avons 
signalés; mals comme permi ces substaneet la morphine ett Jo 
pJus acllve, tl •• resulte que les e!rtts de l'opium dolvenl .. rap
procher de ecu• de la morphine, bien que mitigés, modiOés légè
rement par los actions propres aux outres alcaloTdes. Ainsi l'opium 
est moins antx~mollque et moins nouset.ux que la morphine. 

Appllqoë sur l:a conjonctlv~ une muqueuse ou sur te peau ctco~ 
r lne~ Il délermino de l'irrluulon, do l'lnnammotlon, pul!l nu bout do 
quelfJUC temps une diminution ou l'nbolilion mème de la sensibl· 
lilé tt de la motricité dans cette région. A l•intêrieur, e.t à Caible 
dose (1 à ! centigrammes), il produit un·e lésêre e.xciloUon circula
loin:. un acc•·ofuemont dans les forces musculaires i si l'on porto 

· '13 do86 ù K-iO centigrammes, les sympt6mes d'irritation sont plu.t 
l ptanonl'Jê.s, •U:III ces etrets ne sont que pessogers1 et bientôt on volt 

IC"Ut • uccfder fa dépression circulatoire,, la diminution des forcea et 
de ln d:enslbillllt, ln pnrc.sse pour le mouvement, la sécheresse do 
la 4r0r*", le rossor1-ement, la .çonii11Ction de.s pupilles; des douleurs 
et des pesanteurs de tête, des démongealsons. des nausêes et quel
quefois des 'fOmissemenlS et cnOn une tendance ln\•lncible ou 
·sommeil, qui ost peu répnroreur et RccompngnO de rêves agrênble:\ 
ou rerl·lbles. Les 11hênomênes de collapsus, de coma, se maniresteut 
presque d'emblte, lorsque l'opium est admlnlst.,. à dose toslque, 
el dons ce cas on observe parrois des convulsions; la mort survient 
par congesUon Cé1·ébralo. Le traitement de l'empoisonnement con
siste A proVOI:JUCr l'expulsion du poison, A administrer Je tannin, 
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l'iodure ioduré de potassium, à d~termlner de nouveau des vomis~}· 
sements, à combattre le narcoUame per le eafê, l'tau vinala~e oa 
le citron, les rnc,Uons, l"éJectrlcit6. L'~nomie s'hlbitue peu l peu · 
à des doses d'opium consld6robles, èomme le prouve J'usage obuslf · 
qu'on en fait dans l'Orient, elles ell'ell lhérapeullques produlls par} 
ceue auiJstance vont nècetulrement en diminuant. On doit toujours :t 
administrer l'opium l un cerllln lnle"alle des rtpas, car Il !rouble • 
la dliesllon; Il lmpom au Ill de no jamais oublier que les enfanls 
en bu fl.ge sont utrémernent unalble• A l'action de ce médicament, · 
et qu'on ne doll le proscrire qu'l do,.s Ires folbles, la vlnglléme 
parlle au plus de la doso d'un adulle. 

Voapa. -Les usages dtl'oplumdlrlventdes propriétésanalsêsl
ques, soporlfJques, anexosmoUquea, r6.1olutlve-s, mod~ratriccs,dcs sys
tèmes nerveux et muaculalre qu& nou11 venons de slgnalel'. On aura 
donc recours aux oplacM : t• J)OUr colmer la douleur dans les mala
diu où oe sympt6mt, étant al non le J•lua gnve, du moins le plus io· 
supporlablo pour le malade ot le plus ollriSianl pour le médecin, doit 
être &cUvernent combattu i' donR coa cas, calmer Ill soutrranco, c'est 
guérir en parue. Ceci poo6, Il oufllt d'énumérer les cas qui recla· 
ment Impérieusement l'admlnlatratlon des opiacés, soit il llotérleur, 
soit sous rorl"e d'InJections hypodormlques, soli encort en applica· 
tions locales par la mélhodo nndnrmlquo : ce sont tes canoors, les • 
rbumalfsme.s, let névrataltt tclotlquo et lntercoste,le, la gouue, la 
gangrene, la corle denllllre, la périWnlle, les coliques bépallques, 
néphrellques, los opbthllmlos prurundcs. 2- Comme SOJIOriRques, 
les opiacés trouvent d'uUIN appllonllous dans l'llypochondrle, la 
folle. La nordi ne doit élre lai amplny<lc de preféronee, car c'oSI elle 
qui procure le sommeille plus calmu ct le plus réparaleur. 3' Comme 
aneJosmollquea, let pripo,.Uons d'opium sont usllécs pourarréler le 
nuxcholérlquo, pour lllrlr Il dlorrh6o des pblhlsiques; la sécrétion uri
noire, dons lo' polyurie, le dlobéto. 6• Comme modéra leurs du sys
tëmc nerveux et dU lfi~MI n\UM:Ufolre, les OJ)i&céS SOnt recOme · 
mandts pour déterminer la rholutlon nen·euse : dans la chorée, 
l'bysl!rle, le délire des bleu•• · le ucllrlum !remens, le IÔIOnos, la 
toux; ta résolu lion muscul•ltt dans lo grossesse, pour tmJ>kttez· 
les contractions de l'utérut tt biter olnsi un accouchemeol prêma. 
turé. Ennn, Poplum est JourneJiemont utilisé comme correcllr de 
ce.rtolna médjeament.S, le.)a que l'~m~Hque, tes mercuriaux, dont il 
ra-cilitC la COiérance. . . 

PJ>NSl':E SAUVAGE. VWI<s lrlcolor, •• Lin ., V. lli'Vemîs Mur., 
Viola tricolor aMitnris DC. Vloleue l .. lcolore, llerbe de la Tri ni Je. 
VtOLA1UŒs .• 

Duulptloa (Or. ~13). - Plan le f lobrt ou velue, d'un vcrl jaune 

: ~ 

• 
p/llo, de t1S è 2~ cenlimëtrea. Racine Rbreuse d'odeur hcrbocke peu 
arrfa.ble, de saveur amère el mucllarlneuse. Tige rameuse, surtout 
a la base., diffuse, plU$ ou moins rod.retHe, anguleuse, triangulaire, 
!endre, ftsJuleuse, lisse; rouilles allcrnes, è plllole triangulaire un 
,.,u ca.nallculê supérieurement, ovole.s, obtuses, crénelé-es au•· les 
bords; les Inférieures, presque cordé .. à la. base et accompernée• 
de 9 sllpul .. opposées, follscécs, sonl plnnallpariUes, llobu lalé· 
r.au1 Unëaires, lancéoJës i le terminal plus grand, oblong, entier ou 
divisé. Fleurs {a\'ril-oc.tobro) de couleur jau•làtre1 rarement cachée$ 
de. viOlet, solitelras et Inclinées sur de longs pédoncules olllfalres 
plus lonrs que lts feuilles. Calice glabre, à D folioles oblongues, 

Fis. tt!t. - PC!ntêe tauv•ge. 
• 

-alguêl, prolongtes au-dessou• de leu• JlOinl d'ottocbe en un peUl 
appendice obtus el dtnllcul6. Corollo dlpassant • peine le calice, à 
S péules irn\iullers, l'lnf6rleur vrolongé en un éperon court et 
obtus. Élan.lnes ~. prosquo sessiles, légèrement soudéos por leurs 
parlles latérales , les deux correspondanles au pétale Intérieur 

, présentant sur Je milieu de leur dos un appe.ndloa recourb6 qui 
s'enfonce dons 1'6peron de ce péule. Ovaire globuleux , sessile, 
glabre, uniloculaire. Stylo coudé à sa base, épaissi ou sommet i stig· 
mato capitulé, oblique, globulem:, e1cavé asse,. profondément l sa 
parlle inférieurt. Frull (capault) ovoTde, oblong, trigone, gltbrt, 
s·ouvrant pa_r 8 valves. Cirtlnes nombreuses, petUes, ovotdes1 blan· 
~hes. ®· · · 
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Habitat. - So tl'Ouve en gttndeabondance daM les champi cul~ 

tivês, lu terres 6 blé, les jerolns. 
C.tlare, - Celle qui croit sponwément sulllt pour les buolno 

do la m6dedno; mais oo peut la reproduire par bouturu, mtro: 
cottes, et surtout per semis raus eo aoùt, ou bien en laissant gr~ laer 
&ur place et en repiquant • l'automne. 

• Parde a.AIU.e . -La plante Deurie, ou les fleurs séparées. 
B6cetce, •eMJee•tJ• • · - Il raut autant que possible ne pas to 

servir da 11 pl1nte s6che. La dessiccation doit être raite A l'6tuvc et ~ 
poussé' lUet rtpldement, sinon, la: vègêtatlon contlnunnl, la pllnte 
lructlfierolt, On doit rejeter celle qui est trop Jaune ou dont les 
neurs ont lait place aux rrults. On ne se sert point, en France, de ID 
varléte cultlvoo ( V, tricolor ho>•leo•si•), aisément' ~onnals,.ble h 
ses lorges pétnlos, dont les sup.)rieurs sont violets, les latéraux t L' 
l'lnrérleur Jaunes l>lus ou moins tachés de violet. 

Cownpo,.:l&lon e.hhn.lque. - La pensée satiVage contient : malf~re 
amere e.:ctractiue, r~&i,le, albumine t'égétah, gomme, violine. La 
' 'lollno e.sl un princip& Immédiat, qui est sinon identique, du moins 
a_nalogue IIVCC l'ém~tine de l'ipéca. 

Fon Jie• p1•ar•eeeullfiurs, doses. - f 0 Infusion ou décoction, 
Pl'· 10 : 1000. ~ E1tralt, ~ à 1~ gram, S• Sirop, 15 l 00 gram, 
4> Suc de la plon te rralche, 00 i 1~ gram, 

U•ace• . - PJle t81 répul.êe antiscrofllleuse er anliherpé-ll')ue. On 
l'emptole d1n1 lu crothes de lait ou gourmu des tnranu, 11 te.lrne1 

J'ectêma, 11m~tlgo.les arrecllons rhumatismales. On J•associe souvent 
t1u sénê. Sous son lnnuence,l'urine 1equiert une odeur réUde.. q~l ra p. 
pelle ceJie de l'urine du chal. La racine est r3iblement êméUque, U 

.. faut l'administrerA li dose de 9 gram. pour obtenir quelques effets. 
\'>Cktv PERVIl:VCBtl XINilliRtl. Vînœ minor L, Pervenche couchée. 

APOCY~ÈI$. 
Dea.ertpcton. - Ucclne rampante, fibreuse, blanch4tre. Tiges 

IO$ UAU do •O-·US centimètres, fleurlés, dressêesi les aut•·es.dc 2·:} · 
tlécim6t•·os, globre.s, couchées, radicantes à la fln. Feuilles OJ)po: , 
sées, courtemcnl pétiolées, ovales, lancColêes, très enllères. co· 
rioees, luisantes, glabres,perslstantf' ... ,. Fh~u•-s (mors-juin) d'un bleu · 
elnir, solitaires, port6es sur des pèdonculcs axilh.Jir'OS plus longs (JUO ' , 
les reullles, Collee gamosépale, o 5 divisions étroites, lancéoléu, l 
s4bulées, égales. Corolle régullèro, hypocratérilorme, A cinq lobclf 
tronqués obliquement, gorge pentagonale, sans écailles, munie do! 
5 plis, opposb aux lobes. Etamines 3, incluses, rapprochees; ftlets 
élargis au sommet 'n écailles membraneuses; anllléres à 2 
sé:p.-.rtcs par le sommet du Hlec qu_i se prolonge au-deuus 
St)'le 1 ; allongé, èlarti vers sa portie supérieure, où tl présente 

POELU.!(D~IG AQIMTIQUI ~ 

disque aptall, s urmonlé d'un stigmate poilu. Le lruit est un double 
RJIUcuJe renfermanl des graines nombreu~t-a oblongue-S, cylindrot
de!, tronquées au1 deux bours.'. 

Ra"':"'· - Elle croit en abondenœ dano les lieux couverts el 
dmb .. ges, 

Cllltare, - On peut aisément ~ multlpHer par ses nombreux 
rejetons, en terre franehe et f~re. · 

Putle u.sltEe, - JAs leullles. J!llu oont Inodores et possèdent 
une saveur omère quf n'a rien de désagréable. Celles de la grande 
pervenche (V. major L.) lui sont souvent substituées, 
~~oue. -On peut Jes recueillir pendant toute l'année;_. if est 

preferable pourtant do choisir lo moment qui précède la noraison · 
par la dessiccation elles no changent pas do rorme. 1 

Composldon ebhnlqwe. - La saveur tHnêrc el astringente d& · 
ces feuilles, l'emploi qu'on en ftth dans Cêl't3Jns pays pour le lan
nage. des cuir~, permettent do supposer qu'elles contiennent une
certaine quantué do tannin. 
Fo~e. pharmaeeuUque•, d.o~. - Ill fUSIOn ou décoction 

1 pp, 8 à ~~ : 1000. 
tloa.tl. - Dans la médecine populelre, on emploie les reullles 

de pervenche seules ou unies A la rocloe de canne da Provence pour 
tarir te lait Cbez les nourrlcel , 211 .. IOn\ 16férement astringentes 
et prescrites qadquerot• dona te erachemônt de ung, er oonu·$ les 
nue:urs blanehea i on let odmlnblrt : en rorseriJmes rltns l'angine 
l'amygdalite, et>lotlona dons le pensomcnt des plaies et des eecbym0: 
ses, en appUcaUona toplque.s contre Jes engorgement$ Jaiteux. 

PEIU BOVX. - Voy, Fragon tpintw:, 
PBELL'-'tDRIE , AQUATIQli'E , Phdlandrium aquat1cum L. , 

Œnanthe pllellanil>'lum Lom : Phellondre, t'cnouil d'cau , Ciguë 
uquatfque. OxattLUt'ÈRES·Sf.siuNét:S. (tl>l'l«t, qui tûeen trattre, etœ.VIj .. 
homme; allu:!lon au~ p•·oprfélés vônllnousos do la plante.) P 

Deoerlptlon (Og, 214), - Plontc de 6·1n déolmétt·cs verte gla
bre. Racine pivotante luslfo•·mo, munlo d'un chevel~ abondant 
~lanchO.trc. Tige droite, cylludrlquo, alllonnéc, fiStuleuse, ooueuse: 
emettant des nœuds Jnlérfeurs des fibres radlcalest poussant quel
quefois des slolons, u·ê.$ rameuse, à rameaux très étales. Feuilles. 
penoatiséquées, it segments dlvarlqob , loncéolés pennatiOdes 
f;labre~, d'un vert foncé; Jes: feuilles lnré,.Jeure.s ~nt quelqueroi; 
:;ubmergées, et Jes segments no sont plus alors que des lanières• 
é-troites. Fleurs (Juillt-l~•oüt) blan chu, tris peU tes disposées en om
IJelles ~riêvement pédonculées, oppooiUioll~, • 7.to rayons greles 
~t !~ries . Involucre nul. lnvolueelle 6 7 folioles, cowtes, poiolues, 
el3Jtes. Chaque Oeur est.pédlcellt. el formM. d'un CIJict, adbérenb 
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6 b denis,. accre,.,.nl. Corolloll b ~~~~• lr,.,..gulie,..., eordllormes, ' 
lnOéchls. Etamines lS, saillantes. Antharu trrondits'. Ovaire Jntè1'0, 
& !! loges unlovuléos, surmont6 de 9 st)•les divcrgenrs. l·'rull · 
(dûu;liaine) ovofdo, allé, marqué our chaque faeo do 3 ootes 
obtuses, couronn6 ptr hu den tl du calice, un peu luisint, rou~ 
gtttre. ~. 

• ûltat. - EUe 011 trio !riqU8llte en Europe; on le uouve 
dans les lieux humldel, let rutu eiut , los marais, tes étangs. les 
roué'~, 

cau ...... - La phtllondrle ost naturolloment asse• abondnnro pour 
qu'Il no soli pas nècoullro de la cultiver pour les besoins do lo mé
decine. On la multiplie d'olllouro allt\moru soit par les graines, soil 

Pl'' les éclats de pieds ; elle de
mande un sol humide. 

Pa.rtJe asJt~e. - Lts fruits. 
J..eur odeur est forte et devient 
plus Intense par la pulvérisation; 
feur saveur est.aromouquo. 

B écoltè, eonsenatlon.-On 
h•J cueille 3 la maturHô et mtme 
nvont, car la maturation slopèro 
pendont la dossicc,Jiion. Il faut 
les conserver dans des ''ases bien 
tcrtnës, placés dans un cndroll 
hien sec. 

co .. potdtJoa cblml .. lle. -
I.e• proprlêtês de la phellandrio 
J•arola.sent devoir ê-tre attribuées 
A un llquldeolèagineux, plual~ger 
que l'tau, d'odeur nauséabonde, 
11olubl6 dans l'aClOOI, l'ë1her, tes 
huiles B•es et volatiles. C'est lo 
p/ttllandrint (llutet): C'est une 

Fig. ua. - Pbe~ua,.ilrl• a.q11atlqllo. substaneo toxique tres active. 
Jl'onaea pbarmae.••d4• ... •o~~ea. - {o Infusion, 4à iO gram. : 

WOO. 2o Poudre, 9 l 4 eram. par vingt-quatre heures pur prises 
do !1-3 dê<igram. dana du peln nyme ou 1 l'état d'êlwualre. S• 
Sirop, 30 gram. rep,...nlent 1 partie de pbellandrium. La pbell•n· 

l(lrlne s'administre • la dote de t mifllgr. • t eentigram. sous lorrne 
de granules ou de sirop. On a propo!oé une pommade de phellan· 
tlrJne comme calmante et e6datlva. 

AeUo• phralolo .. , ae. - La phellnndrle exeroe sur l'homme 
une açtlon sèdative et atu~Bante. SI la dose est trop rorte, ello pro-

• 

• 

• anoSTtGJfJ, Vt~Ct.~Ct'J 4i>7 
dull des vertiges, des spasm;s, de l'anxl6t6. On la regarde comme 

·ap~rltlve, diurèUque, atténuante, Jlthontrtptlque, anll~r.orbuHque. 
et 16brlluge; la plupar•t de ces proprl6r6s, seur la dcrnlilro ll<lUt
élre, sont mntrove.rsécs. La plante vcrlo est dangereuse (lOur les 
besUaut et mortelle pour les chevau1. 

llll.oaes. - C'osr principalement dana lea arrections dea organes 
rtspiratoires, les bronchites chroniqua, t•aslbme, et surtout la 
pblhlsle pulmonaire que la pbellandrle est usitée, et S.ndru 0 
voulu en faire un spéciOque de ceue maladie. JI est certain qu'eUe 
c.olme la toux, racllltc l'expectoration, supprime la diarrhée pro
cure le sommeil Ct augmente l'appétll i sous son loRucnee, 1~8 hé~ 
mop:ysles et les pleurodynies sont moins fréquentes. 

PBTSOSTIGJIA V~:Ni!NEUX. Phy1o.Ugma ventnofum lloll, LÊ· 
CUM 1 MEt!SES• PAPI LI01UdCS. 

-ptloa. - Gronde liane berback pouvant aUeindro i ti l l6 
m6tres de long, sous-rrucesceote à la base, large de2 pouces, cylln· 
drtque, rugueuse, grls.Atre, dont la racine ~ss.ez. longue, munie de 
nombreuses ftbrllles, ofTI'e sollvent de peUls tubeicules blancs et 
ltuc<:ulents. Feuilles alternes, composées, pennées, trifoliolées i Jes 
Colloles . sont pèUolulées, articulées, Jo médiane O\•ale algu6 régu~ 
IIère, avec deu~ sllpelht-J Insérées aste% loin du lim~, tes la~rales 
lnsymétrlques a la bue, munies chacune d'une sliptlle. PWole gé
n6ral un peu renn• lla base, noueus, porcant de.UJ stipules courtes. 
Fieu~ herm~ph~llts irréguUëres d·un rouge pourpre, allloonle• 
de vetnes dun jaune piUe, c~ grappes o.xlllafres, pendantes, pêdl· 
celles accompagnés de bractees caduques Irrégulières. Rêecpruclu 
cupulirorme portant inté1·ieurement un disque glonduleut , formnm 
un étui autou•· de le base de l'ovaire. Calice en lorme de sac i ij 
dents OO~lrles, un peu inégales. Corolle papillon a~, étendit rd ~vaJo 
orblcularre, à base épaissie et prisentant doux auricules latérales 
Alles inS)'I'I'lé-triques, obovtles, Hbru; ctréne obovate s-e termlnon~ 
en uo bec allongé, tordu en spirale. ttamlncs 10, pérlgynes, dio· 
delphes (9 et!), Anthères biloculaires, lnlrorses, déb15eÔntes par 
i lentes longl.tudlnale~. Ovaire stiplt6. Style trés long, logé dans lu 
ca~ne, don~ 11 suit fa direction, M dllo.tont au sommet en J)etite 
tête stlgmaurêre, popllleuse et poilue lnlérleuroment ; munie supé.. 
rle.urement d'une esp6ce d'appendice, lnécllement triangulaire, Ogu
rapt une sorte de crète ralcilo~. Le nom de Ph"•••ti- (- · . · ~ ... - ... --~rn·, 
enner, et n\y,.,.., sugmlle) rait allu~ion l cotte partlculori~. Fruit 
gousse volumineuse, allongée, légèrement falciforme déhiscente à 
~ 1 • 1 • • -va ves. as.set epa sses, convexes, pointues aux deux bouts. Graines 
(lig. 215) 2-3 ,oblongues, convexes, glebros, de 2 à 2,6 contlmèt. 
cto long suri a 1,1$ de lorge, portant latôralemcnt un bile qui to1-.ne 
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une raihure longuo, o\lrolle et entou,..nt plus de la molllê de la 
c:relne. Èplsperme dur, coriaee, rugueux, d'un brun ehooolat, qui 
tourne ou rougo sur le bord do bile. Amande formée de deut f iOJ 
cotylédons dun 01 frlo.bles qui eo se dusêcbant laisse at entre eut 
un estx~ce lenllculalre, ovorde. 

• • •ltat.. - Il ut orfsinaire de l'Afrique tropicale, on Je re-ncontre 
~ l'ouest des ~<>urees du Niger, au Vieux-Calabar, au Gabon dons 
la Guinée. Il vient apontanément prts des eoon d'eau, et al.;,e les 
ternlns n1ariceaeua. · • 

Partie a.al1.4!!e. -Les r ralnes. Elles eonslituent les (lufl lflprtutt 
du Calabar, ou Esdtd, omplo~es 
J)ar les nègres pour décermlner, 
à l'aide de leur action toxique • 
l'innocence ou la culpobll116 des 
nceusCs. C'est la seule pnrllt\ do lo. 
111ante qui soit vénéneuse: les en· 
veloppes le sont moths que l'n .. 
mande. 

Compol!dtloa tblmlq:ue. - L't~• 

mande contient: amidon, cdltdose, 
tl~. - ,.,tt do C.ltMr. huUe graue, mâfilm intrltl, t t 

environ un mlllleme d'un principe 
acur qui, prlmUh·eme.nt déslsn6 sous le nom de eo.lobarint ou de 
i>lty,.sl!gmine 6 l'~tat Impur, a ôte nomme ütri>~t (A. Vêe) 6 l'étot 
érlstallis6. L'~s6.rine, incolOft, quand e.Ue est pure, présente Je plus 
ordinairement une teinte rosée ; eUe cristallise e.n. . lames minces 
rhomblquet, rond 6 69<, est soluble dons l'éther; le chloroforme, 
t'alcoOl, ttaértme.nt dons l'eau; sa s.olulion aqueuse est elcallne ou.x 
réaeurs- Çolor•s.J ae.s. sels, sous l'inOueoee des alcalis, prennent au 
contact cte·l'alr une couleur rouge marquee. D'aprts quelque• au
teurS, ·ra-: :ph)'sostlginlno et la calabarin'e seraient deux alcaloTdc~ 
disllnce$. :.t.1é.l6rlno contiendrait, quând elle c.st colorée, plusieurs 
substances étrangère~ et entre autres la rulJréstrine. 

Foruu:• ph•u•mae~utlque8, doses. -jo Poudre, 40 cenllgl'flm. 
en J>lusieura roi!J dfHI! les vlntJt·quntro heures'. 211 Extrait alcoolique, 
5 à i5 conllrrom. C.t oxtraJI\ Peu soluble dans l'eau, est plut ••
lUble dons la gl)'c<lrlno i son mode d'admlnislration Je plus usité est 
le papier cal<lbaris~, qui tonslste en papier Der:tllus lmprogpl: 
d'une solution gl)'00:rln6e· d'tltr&.ilj chaque oentlmëtre contient~ mil· 
Hgrammea d'extrait, on Jo divise par centimètres carrU e.t tlar 
di1iêmes de centimètre earr6 que l'on applique sur la eonJoncllve, 
pour eonlraetcr la pupille. Oo emploie égaleme11t, dons le même but, 
rex trait en ooll'yre aqueu.x ou i Ja gt)·cêrine ou sous ronne de petites 
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. ... bleues ~latlncuses. s• tsérlne, l'i'~iot de sulfate ou de Clolorhy· 
drate en solution au fj tOOO, une ou deux gouttes en instiiJttion 
dans l'œjl. • 

A etlea plo)'Siolo!ll•••· - Admlnlltrêe l dose su~mment 
éle"·ée" La fè,·e de Cat1bor d~ltrmlne lt-1 accidents suivants : soir 
intense, oons.tricUoo de la ,o,.,e, UlivaUon abondante, pouts rare 
et raible, ~u froide couverte d'une sueur visqueuse, l'lypersécrë-
lion des larmes et de l'urine, eboiiUon graduelle des mouvement$ 
volontaires, prostr:Jtlon des rorce:, ré&olution musculaire, alternant 
avec des contracture~ des membres et du tron..:, ar'aiblissement des 
eJtrémités intérieures pouvont :~lle 1· jusqu'à la paralysie, respiçatlon 
laborieuse, pupille l>t'rrols contract~e, frrégulttrité et ralenUssement 
des mpuvements du cœur, nsphyxlo, mort. S'il se produit des 
dêvolements ou des vomlssemonts, fa vlo est sauve. Mals de to.us 
los phénomènes physiologiques llrodults por la folve du Calabar, lo 
plus remarqua_bfe est I'IICIIon sur la J)Upllle, lorsque ses solulion!J 
sont appliquées sur la conjonctive. En c.IT'ec. après un temps qui 
\'arie entre cinq cc quinto minutes, suivant la nature et la quantllâ 
de la préparation emp1o)·êi, Il se produit un ruserrement de l'iris 
tel que l'ouverture de la pupille Rnlt )l<lr devenir Imperceptible· Jo 
mulmum d'etrel a lieu au bout do troo te • quarante minutes; P~c
tion peul se prolonll"r Jusqu'a deux ct m~me clnq Joun. En mème 
temps, la faculté d'aooommodallon 10 trou\·o augmentée; et la sensi· 
biliLé rétinienne dlmlnuM. On upllquo œue constricUon de ta pu· 
pille soit par l'81c:llatlon du moteur oeul~lro commun, soit par la 
paralysie du iftnd ~tympathlque et le rel;lcbement du muscle 
ciJiafre. Le tlnntn semll le cont-.polson de l'ésérine. 

tr...ape. - La rêve de Colabar ut employêe surtoUt commeanti· 
mydrlatlqua :>Our neutrellsor les en'cts do. la mydriase arriOcielle 
provoquée par l'atropine, pour roeilltcr l'examen ophlhalmosco-
pique; dans la mydrla.so spon1onèo rhumatismale ou p:.:tralytiquc; 
dans les plaies de la porllon pérlpllérlque de la cornée; pour rc
mé.dler à l'abolition ou A la po rosse d'accommodation; on a eon$eillù 
son usage aJiernaur avec celui de l'tHroJllne pour détl'tlirc les adhé· 
rtnce.s que l'iris peut ovolr contrttctécs twec le cristallin ou ln 
oo•·née. Elle a donné d'onet bons réiJullats dans le lélllnos ·rrau· 
malique ou spontané, ·mals elle n'a paru quo peu erncace dans ln 
chorée, la pnll)•sie agllante, le delirium tremens; elle est antago
niste de la strychnine ela été emplo)·6o pour combattre l'empoison
nement par cet alCIIIIoJde, mals elle ne para_lyse qu'iocomplétemem 
ses eJrets tétaniques. 

PŒD-DE-CBAT . - Voy. GMpMlùr diofque. 
P ILOCARPE A FJlt.'lLLES PI!XNtES, I'Uocmpu1 pinnatus ou 

• 
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p<.nnp.llfolius. Lem. (de nÏÀoç chapeau et >«li""'< fruit). J•borandl 
(Cotin ho). RIITACtES-CVsPA•otts. 

DeRI'JptloD. - Arbuste pouvant acquérir Ja hauteur· d'un hom mo 
et ou dejè. Racines tortueuses de couleur jaune orange pâle. Tige 
tt rameaux eyllndrlque.s, recouverts d•ane écorce gris nolrlttre ta· 
chet!e de blanc. glabre a l'état adulte. Fe11illes (fig. !ll6) eltemca; 
uns stipules, l~n81Jes de 8 à li eenllm., larses dei à !11/2 cent!· 
m~tres, composeu, lmperfpennêts à 7-it et le plus ordinairement 
9 rolloles, petiole 4pals à la base, canttllcuiCe snpêrieurcmenl i r0• 
lloles (fig. 217) opposées, portees par de court• pétiolula~, clllptl· 

ques, oblongues, obtuses, tmarglnécs au sommet1 lnéquihu~reles ._ 
la base, rennes, coriaces, à nervure médlono saillante, crlbl6ea do 
potltes taches punctilormes qui consistent en glandes pollucldu 
remplies d'huile essoRtleJle. L'odeur ot 1& saveur de ces feuilles 
sont b Ja Cois. aroenotlques et nauséeuses. fleurs hermopln•odltes, 
de coule-ur gris j1une ou brunâtre, d'odeur· de citron, rormant de 
longues grappes DeJ!bles de 40 1 ISO centimètres de Jonr. Calice 
petit t ~ denu à peine marquées. Corolle 1 G pêt.'lles êpols, 6t.alu 
en ~toile, ovales, acuminés. Etamines ~. allerne,s avec let pé.tales, 
ouochècs au-dessous d'un disque annulaire trés développé, orbieu
loire, o~scurêment ponlagonal,lllet dilaté à ho bose, subulé; élolmlncs 
ovoldes, biloculaires, lntrorses. Carpelles G, disUnett Inférieure· 

• 

fi.LOCUPE A. fttltLLU 'L"Kit.! 461 

ment, soudés par les styles, blovulêt. Fruit forme de G capsules, 
déhiscentes en !1 valves, monospermes. Graines noire! , luisantes, 
sans albu!"'en l rodlcule supère. 1S 

Haloltat. - Il .. : original re de lo province de Salnt·Poul au 
Brésil. 

Colta:re.- La plante axont Deurl en Wesphalle, en ~lgique 
et 0 Paris, Il ost probable qu'elle pou mit 6tre cultivk nec auccês 
dons le midi de l'Europe et en Algérie. 

Parde ult~e. - L'écorce et surtout &es reuilles. 
Co•p.altloa dlllnllque. - Les reullles de jaborandi contiennent 

deux alcalordes, ln pilocarJrine et la iaborine1 divers sels SDM action 
physiologique1 Cl uno e11ence .. L'essence est incolore, lrana~N'rcnte, 
d'une odeur astet. a.gréable. L•\ piiOCirplne C"At"A'OS,n•o• est un 
alcaloTde visqueux d'une saveur am~, peu soluble d1ns l'eau, 
l'éther, le cbJororom1e1 soluble dana l'llcool, donnant dts sels cris
ttlllsables avec la plupar< dl!$ acides mlnènoux. C"est le J>rincipo 
ocur du jaborandi. Lo joborine aura Jo la morne for»ule que la pllo
corplne. La Jllborandtne résulte de l'action de l'acide azotique fumant 
sur la pilocarpine. 

Fon.eA pllannaeeutlquet~t, •••e•. - .f• Infusion de 4. gram. 
de feuilles dans 1100 ou 300 gram. d 'eau. On doit la préparer la 
veille du Jour nt) tlle est administrft, el on laisse. Jts ftullfes en 
coola(:t ••ec le liquide jusqu'au moment de l'ingestion. to Extrait 
0 gr. ISO H gr. 00. 3• S.cchacu~, extrait trituré avec 4 ou~ loi Hon 
poids de sucre. 4• Elixir 0 gr. 20. - La pilocarpine s'emploie sous 
lorme de sel (chlorhydrate). en Injection sous· cutanêc, il ln dosa de 
1 ccntigram. de cc sel en dissolution dons quelques gouttas d'eau. 
Elle remplace svanto.geusement le Jt~borllndi . 

AetJ• • p•;r•l•l•ll•••· - U jaborandi est le seul véritable sudo
rlflque connu ; Il exerce son aelion sur 11 peau, en tant qu'organe 
exhalant, en dehors du concours du celorique. Peu de temps aprës 
l'administration du médicament (U ll!G minutes) on volt apparoltrc 
la sueur sur le f'roont et 1~ devant de 11 poitrine, puis sur les bras. 
les cuisses et le reste du corps. La sudation acquiert son moxlmum, 
JO à 1~ minutes après l'appao·Jtlon dos premières gouttelettes d" 
sueur ; elle se maintient ou même degré d'actlvltt\ pondant'!~ a 
30 minutes; tlle esL en moyenne d'une heure A une heu~ et demie. 
En même temps survient une s.êcritlon sali l'aire et bronchique qui 
peut ëgaler un lilre et plus en mofns de deu beures et qui est 
tellement abondante que Jo parole devient pruque Impossible. Co 
médicament est donc, tout à la fOls, un diaphorétique puissant et 
un sialagogue énergique. La pilocarpine provoque aussi énergi
quement la sécrétion de la sueur et de ln lollve ainsi que la con· 

to. 
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lf'I.ClJon de la pupille; elle est vénéneuse, mais on peut annuler son 
acuon toJique eu moyen de l'atropine qui est son antagOniste par 
uœllenee. . 

liaac- - Le jaborandi ~ut être otllisé toutes les lois qu'il y o 
indication • provoquer une abondante sécrélion S'liva1rc ou su
dorale. Il a donné des résultats av,ntageus da.ns les a!Ttctlons 
inOammatolres algub des muqueuses, telles que la Jar)•nalte, l 'tn· 
gino, la bronchltt. Il a 6t6 administré a.·cc succès dans certaines 
bronchites chroniques où tl rend les sécrétions plus abondantes et 
moins vlaqueusc.a, duns l'asthme humide et dans J'asthme essentiel. 
Les tll)ecllona da pilocarpine poralssent prérêrable< à l'inluslon do 
jaborandi qui d6termlmo plus souvent que son olcaloYde des li'OU· 
bles gaalrlques ot lntcsllnaux ; ces Injections sont utiles dans lo 
trallement des lnOammotlons subolgues ou dlironlques de ln pcnu. 

PIN XA.BITIIIE. - Pinus marilimo Lamk. !'. Pinaster Ail. Pin 
de Bordeaux, P. des Landes, P. sauvage, Pinceau, Gl'and pin. 
Co~ 1 f biS • Âll hl !dU. 

DewerlpUon. - Arbre de 20 à 40 mètres, à: ciroé pyramidale, 
Irone uô peu mou, résineux, médiocrement durable, branches éla· 
lées disposées par verticilles réguliers, recouvertAl!, quand elles 
sont jeunes, d'une écorœ lisse, d•un gris roage.àtre. Feuilles sortllnt 
par deux d'une même gaine, presque imbriquées sur les rameaut, 
linéal ru, longues de dou1e li qui Me centimèlres, subulées, aigub, 
presque piquantes, roides, d~uo vert foncé, persls\aotes. Fieu"' 
monoTques (mol), grouptes en chalons et potltes sur des ramesux 
distlneas. Chaton• mdln, ovales, écai]Jeux, rormant une grapp' 
compacte A la base des jeunes pousses de l'année; chaqu& neur 
co~~=d·uno étomino è Illet court, A anthère biloculaire s'ouvrant 
p ct placée sur un connectlr brat.tèl-
tor me ~ 
reuni& d'écailles lmbrl<tuêes, 
chacune d'un ovaire renversé, terminé intérieurement par deux 
courts prolongomencs stylaires. Fruits {OOne) réOéchis, solitlllret ou 
verllclllès (8-G), presque sessiles, en rorme de toupie, longs delS~ 
46 centlmèt., brunàcrc.s à la malurllé,à écaille$ rcnnëesau sommee, 
terminées par une sorte de pointe ou de crochet, étroitement imbrl· 
quées avant la maturltë, puis s'écartant pour la dissémination. 
Graines elllptlquta. lulsanles. nolnl.tres, portant une aile oblongue, 
élargie dans la n111teu, arrondie au som mel, quatre â cinq tois plu.s 
longue quo 11 graine. Amando d'odeur léreblnthacêe désogrêable. fi. 

...,itat. - Croit dans la Provence, le Languedoc, le !laine, la 
Solofnt, lo Brettane, 11 Corse, les LandM et tout !'ouut de lo 
rrt~~Ot1 tUrtoUt entre 8ordeaus et Baroone. C'est tn cnndt •partlO 
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è cause des émanations de plns marUJmu qol entoure,nt Arcachon 
que cette station est quelque roll recommandée aux malades atte.ints 
d'aiTectlons de pollrlno. Il rtusslt dons les terres slllœu..,., mêmo 
d3ns les sables secs et mouvants, mals ne rislsta pas aux froids 
des hiverS exceptionnels. 

Parties a.slt6es. - La sève, l'olêo~ri.slne, l'essence, la gaUpot, 
13 colophane, la poix noire, le goudron. 

i • Stvt. - Ce liquide s'obtient en rorçant dol'cnu l trnerser te• 
troncs de pin, sous J'lnOuence d~une l'Orto pression. On prépare cette 
sève en grande quantité à Arcachon, où l'on Injecte ces arbres par 
la mêtht>de de Boucherie, afin d'assurer leur conservation. C'est .-n 
liquide lactescent, un pou plus lourd qun l'cau, do saveur balsa· 
mique, trntche, térébenthln6o, pcrslstonto, qui rappelle celle du pin. 
En pelite quantllé, elle ougmente l'opp611l, facilite la dige$lion. Ello 
est quelquerois luotive,. On la' donne ô la dose d'un à deux verres 
pu jour et l'on peul aller jusqu'à sb verres. Elle calme la toux et 
les douleurs, tacllite l'expectoration dons la phlhlsie commençance, 
dans la bronchite et les catarrhes. 

!!' OLtO·Bi:SI" (Ttrtbtnlhino dt BfflltGuz). - Lorsque les pins 
ont t.ttnle ou quarante ans, tl do février en octobre, on falt une 
entaille au pied de l'arbre avec uno hecho dont Je biseau est très 
ouverc • tous les bult jourt, on ru·ellquo une nouvelle plate au,-des.sus 
de J'.Z:ciellne, on ulgno suecesslv~m~n' l'arbre sur quatre races. 
Cette exploitation ~ut durtr dll ans sur un mtma sujet. Le liquide 
qui découle est reçu soit dans du voscs spéciaux, soit dans une 
cavllé prallqa~e ou pied do l'orbre, c'est la ltrtbtnthin• bruu ou 
gemme. On Ja purjfie tantbt en la talsnnt rondre dans une chaudière 
et la passant à trot'ers un Ollre de pm Ille (Urtbentltittt dla claaudiéte~, 
1anlût en la plaçant au soleil dons une grande caisse ~ont te rond 
est percé de trous (t~tbenlhîne Gll 1ol<fl): c'est eetle dernièm qui 
est la plut estimée. Lo tér~nth lnn de Uordcaux ost en consistance 

fr~:s~~re~ete,5é:~n:u 0~o~~~x c~I~~~~5Î·n~~~~6 c!~~sr~e:c~ !i~:~~:: 
· Son odeur est rorte, désag1•éable, sa saveur llcre et amère; elle est 

três siocalive' à l"air, aisément solldlOablo p:~r la magnésie ct enttè .. 
rement soluble dons 1•atcool; ello contient le quart de ·son ~ids 
d'huile volatile. 

Administrée à J'intérieur. elle moniCCste aurcout son action-sur les 
muqueuses des organes Jênlt.o-urlnatres et re!piratt>ires, dont elle 
diminue ou tarit les s.éctéUons' catarrhales; elle est paitfcuJièremenl 
a tHe dan$ les Oux muque.Ul ou purulents des ,·oies urogéoil.ales el 
dtl'arbreaérien. ainsi que dans l6 Cltarrhe chronique de l'intestin. 
Oo l'odministre, lia do<e de l H srom. par )eur, en prises de !!Oil 
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tiO cenllgrom. sous forme de capsules, d'émulsion, de pilules. 
bien à l'état de têré~entbine culle ou S(llidiflée par la_ mognêste. A 
l'extérieur on l'applique comme topique détersiC et dJgestiC sur lé~ 
ulcèr(!:S sanieux et indolents. 

3° EsSf:t'(Cv. ot TifiÉBt:'(TDINE. - On l'obllcnt en dlsllllant· l'otéo7 
résine dans de grands alambics de cuivre munis de serpentins. Pu.
riflèe par une deuxlême dl~llllation, cette essence, C'I)HI•, est trés 
fluide, incolore, d'une odeur rorte et partlcullêre, très lnnammable, 
insoluble dons reau, peu solu.bte dans l'alcool, très soluble dët_rl! 
J'éther, les huiles grasses ·ct volatiles; elle se transrorme sous J'in· 
·n~enœ de l'acide clllorhydriqne en un produit cristallin qui est lo 
camphre artiRciel. 

L'essence de térébenthine déposée sur les téguments prod.Ûil de la 
cuisson, de la rubéfaction et même de ra vésiéiltion. Ingérée à la 
dose de i à 4 grom., elie détermine un senliment de cha.leur au 
pharynx, à l'estomac. et au ventre, tl\'ec pesanteur épigastriQue, ~ 
renvois désagréables, coliques plus ou moins violentes, céphalalgie, ,. 
frêqucncc du pouls, diaphorêse, augmentation de la sécrétion url- .~ 
nalre, sorte d'ivresse. Elle s'élimine par les voies rénales, respira· .. · 
toi res C-t cutanées. L'urine contracte sous son inOuence une odeur de ~ 

violette. A haute dose (30 à 60 gram.), ou bien elle est absorbée, et 
alors on constate des symptômes graves, le délil'e, la syncope, des 
douleurs aux lombes et à l'hypogastrei du côté des organes génlto
urinaires, les acc\d~nts caractêrlstlque.s de la cystite aigu!;i du cOté 
du poumon, des crachats sanguinolents; du C<lté de la peau, des 
taches érythémateuses, des papules et même de< pustules; ou bien 
il survient des vomissements, de vtves coliques avec déjec-tions; 
l'essence est expulsée et les sympt6mes disparaiSS<lnt rapidement. 

Elle peut.~tre utilisée pour combaure fes nux muqueux ou moco
purulents, mais on lui préfère, dans ce cas, J'oléo-résine. Elle exerco .. 
sur les vaiss.enux une action constrictive qui l'o ra.it ·rechercher · 
comme hemostatique i C'est un bon médicament dans 1 ',~~~.:~~}::~ 
rénale ou \'ésicale. L'excitation cutanêe et Je mouvement 
qu'elle provoque sont r.:worablcs à la ceSsation des rhumatismes 
chroniques, des nevralgies sciatiques, intercostales, viscéraleâ, 
faciales. On l'a conseillée dans l'hystérie, l'êpllopsie, la chorée, re 
tétanos, la fiê\1re puerpérale; on l'a vantée comme ucnlruge, vet;
mirugf, parasHiclde, carminative; elle rait partie du remède: do 
Ourande ou éther tèrébenthiné:, usit~ contre la colique hépatique 
les calculs biliaires. Elle possède un pouvoirantidotique·par roj~:~~. 
aux émanations pbosphorées : aussi dans certaines fabriques 4 

mettes el1imiques fait·on dégager constamment dans les ateliers 
vapeurs de tè1·ébenthine pour neutraliser l'actloD délêtêrc de1 
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pe~ro de phosphore; à l'e•térieur, elle est prescrite en collyre dans 
les ophthalmies chroniques; en frictions, fomentations, contre le 
rhumatisme froid, les névralgies; · en applications topiques sur les 
brülurcs, les. ulcères atoniques, la gangrène. Cest un rubéRant un 
vésicant, dont on peut se servir pour obtenir la révulsion. On l~ad .. 
mini.strc à la do.se de ts décigramme-s ù 4 grammes comme anticatar
rhale et hé.rhostatlque, de 4 à 8 grommes comme antinévralâ-Jque, 
de 30 à 60 grammes comme trenlfuge; (\11 la donne $0il dans du 
laU, soli en suspension dans une tnrusion aromatique. La forme de 
perle, de capsule, est avantageuse. 

4° GALIPOT ou BARRAS. - C'est le produit de l'évaporation spon .. 
tanêe de la térèbenthine sur le trone des arbres pendant l'arrière
saison. On le purifie en le faisant rondre dans une- chaudière et Je 
BU~ant à lïct.\·ers un lit de paille. JI est en croütes à demi opaques, 
solides, sèches, d'un blanc jaunâtre, d'une odeur de térëbenthlno 
et d'une sa\'eur amère. L'alcool le dissout entièrement. La mède
cine ne l'emploie pas isolément. Distillé dans un alambic avec de 
l'eau, il donne une essence de qualité lnfbrieure connue sous le 
nom d'huile de rase. 

tl• CoLOPHANE ou ARCA~SON (Colophane, brai sec). - On en eon 
naft deux espèces : t• la colophane dn galipot, que J'on obtient en 
faisant eûire dans .une chaudière découverte Je gaJipot i 2t la colo· 
phane- de térébenthine, rësidu de Ja dfslillalion à feu nu de la 
têrl!beotblne; elle est solide, d'un brun plus ou moins roncé, vi
lreuse, transparente en lames minces; son odeur faible à froid 
devient Corte par J'action de la chaleur; elle est ~ëche, eas!'ante: 
mais devient légèrement collante lonrsqu•on la manie longtemps: 
soluble dans l'alcool, l'ê-ther, les huiles grasses el volatiles Elle 
n'est probablement que de l'acide ablélique anhydre, CfSHf''OIO, 
O.n se sert de sa poudre pour arN!ter le sang qui s'écoule de ra 
PtQùre des sangsues i on l'a proposêe mélangée à la récule dans 
l'intertrigo des enrants at des personnes grasses. 

6~ Potx·RB$1N& ou RÉSIN& fAUNE.- SI, au 1ieu de soutirer le résidu 
de la distlllalion de l'essence de térébenthine, on Je brasse rorte
ment avec de l'eau, fi perd sa transparence et prend une couleur 
jaune pâle; le produit ainsi obtenu ost la poix-résine i elle est en 
masse jaune, opaque et rrogile, encore un peu odorante et à cas
sttre vilreuse. Elle est inusitée à l'intérieur et n'est emplovée 
comme topique, qu'incorporée dans certaines préparaUons qu;ell~ 
rend aggluUnatives ou stimulantes, tels sont : l'ern'plàtre éplspas
tique, de Vigo, de gomme ammoniaque. 

!;• foiX NOIR&. - On la prépare en brùlont les flllres de peille 
qui ont servi â la purification de la térébenthine et du galipot, 

• 
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ainsi que les teilla do trone qui proviennent des entailles ralltt 
eux arbres. La matlêre rondue qui s'en separe est conduite d'ans 
une eu<e t molll6 pleine d'eau, où elle se sépare en deux parties, •. 
rune liquide (hull< IÙ po~.>~, l'autre demi-S<>Iide qu'on fait bouillir ' 
dans une cheudlf:re jusqu~t ee qa•eue devienne cassante, par un 
reJroldlssemeot brusque. Cut un corps noir, lisse, d•odeur tmpy- , 
reumatlque, cusant t rrold, mpts se ramollissant très recllemt"nt 
par la choleur des moins et y adhêrant très fortement. Il aert 6 
preparer dea empl6tres utiles dana le.s rhumatlsme.s chroniques, le 
tumblgo, lo point do c616. 

8> Gouo•o•. - Lorsquo les pins par suite de l'âge sont devenus 
impropres A rournlr de l'oléo-rèslne, on les abat, on divise leur • 
trone el l'on procède i la combustion des éclats et des bOchellcs ~ 
qui en proviennent, dans une fosse particulière. C'est uno dlstiJia.. l 
tion per df&Ctntum . .Let produits ainsi obtenus sont recueillis dons 'i 
unC deu.xlémo roue commutllquant avec Ja première, et apN)s I'OJl6- t 
raHon on trouve dans le réservoir une malière de consislDnco pl os· ·,~ 
tique, c'est le goudron. Une bulle particulière, improprement dc•l
gnée sous le nom d'llulle de cade, te surnage-. Ce goudron est une / 
nlasse visqueuse, demJ.nulde, d'un brun noirâtre; mals en tome ·~ 
mince et vu par. transparence, U parait d•un brun rougdtre: ce 
earncttre dùtingut ntll..,tnt ce goudron du goudNn dt ku!Ue qui 
®n.s ce 0111 pat'Cifl vtrdtUrt,· aon odeur est rorte et tenace, Il est 
soluble d1na l'alcool, r•lher, les essences, les corps sns. Il tat 
partlellemenl dlstoua pu les soluUons aJealine.s; mali ce n·e.st • 
qu't la sune de rèacllont qui chongc.nt ses propriétés. L'eau A con t 
conllet ac colore el ac cborge d'acide acélique el do plusieurs prin- • 
cipes oromallq'uet ocllls. Il est solldlftë par n de marnhie. Ses pre
po rallons les plus usllêcl aonl : l'eau de goudron, le sirop, la pom- . 
mode, le glyeérol6. Son action a la plus grande analogie evec celle 
de la térébenthine, on l'admlnlslre dans les mêmes cas, mals Il o 
r .. t ::.vantoge quo la période lnOammatoire-n'èSt pas une contrc·lndl· 
cation il son emploi. L'èau do goudron par tasse, pure ou coupée# 
avec du lait, ost três erncace dana les Oux muqueux nt muco-puru· 
lents de ln muquouso trachêo·bronclllque. dans les catarrhes vésl· 
c:.ux, ln blcnnorrhôe. Elle eat employee. en Injection, dans let · 
trajets 8stuloux, dans lo conduit audHU, dans le Cils d'otorrhée. 
Sous forme do fumlgallon, on a recommandé le goudron dans les 
allèlellons dos bronches, du poumons, ~u larynx, la phthlsle pul• 
monal re, et tOua rorme de pommade dans certaines ma1tadleJI de ta 
peau, telles que te prurigo, le Uehen, te psoriasis, la 

Pl!!(;IDŒ i!an•aiNE: - Piscidi4 "'!!lhrinR L. Bols-,hiNEI~~ 
de ha JamaJque. Mort • poissons. LtGox~MtiJStS·P.;PILIO)'Ada. 
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b -pCJ- (Dg. il8). -Arbre J>Ouvantacquérlr8à 9 mttres 'de 
auteur, à trone droit, à ram.... bruno disposét sans ordre. 

f". 0 !18. - Pll<ldk '"'"'"""' 

Feuillés . caduques, alternet, compostes, allêes ., ... lm~ i 
roliol:e:s. ovales, très entlêres. Fleurs d'un t'OUf$ ècarlate, en grappe:s 
rameu~ paraissant 1\•tnt les feuilles~ canee monosêpale, cam· 
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,p•nul6~ l ~ denia Inégale. dont l'ensemble conslllue deux 16\or'eo ..•• 
Corolle poplllonacêe, alle$ aussi lon,ues que l'étendard, corine 
eroluant et mon11n1e, étendard orbiculaire, kbtncr6, renéchLen 
dessus. Ellmlnej 10, dont 9 ODI leurs ftlel$ reunis dana la 1)11'110 
lnfèrieure, e.n une caine embrassanJ Je pistil; la dlllème étamfM 
est libre. Ovtlre auptre, oblong, oomprimé, pédieulâ; style tSOM· 
danl, subul6; •llgmole aigu. rroil (gomot) brun, oblonr, lln~al~. 
J)6donculé-, pendant, un peu oomprimê, relevi en bosse. • J'en· 
droit deo rr•lneo, presenlanl ' alles membranenses, lonsiiUdlnal .. 
et larret, uniloculaire, à valves réunies dans les lntersUeea des 
semeneea. Graines oblongues, comprimées, un peu renHormes, 
brunes, llms i embryon courbe, à cot,ylédons elliptiques, oblongs, 
un peu épols. 5. 
••"•••· - Croll sur les collines de la Jamarque el de llolll. 
CuUure. - En Eu rope, on le cullive en serre et on le muhlpllo 

· en semnnt les graines sur une couche Uëde, recouverte d'un ,ct1hals. 
Partie u~l~e .. - L'écorce. 
Forme.• ptiall'llllaeeutltae•, doeu. - La teinture GICOOllqua-, 

3 gram. 
Aelf•• p hf•loloc'clae. -La piseidie pa raU posséder une action 

narcotique j~oontestoble. Les nêgres l'emploient pour enivrer los 
poissons qui, sous son lnDuence1 surnagent et peuvent écre pris a 
la m1ln. Pour ce11, on jette dan.s l'eau, l'écorce, le.s fruits ou le.s 
rroines kraaées et plocks dans des sacs ou des panlera 011 bien 
encore la macèroUon olcoollque de l'écorce. L'ell'ct M produit ou 
bout d'un ceruln ttmp.s : le poiuon ainsi enivre n'• conlractê lU· 
eu ne proprt~c6 v6nineu.1e. Le sue servait jadis a enduire let Okhe~
et leo polsnards dts lndlsénes; le gibier lué par ces armts pouvo t 
lmpun6me.nt entrer dans l'allmentalion. 

u •• .., • • ~ L'Introduction de œue plante dans la moU~ro ~dl· 
cale est asstz r6cen1e. Elle semble pourtonl appelée à remplacer 
l'opium, tOutes les fols qu111 S'agit de eombaure le symptôme dou· 
leur. Dans un..rrand nombre de cas, elle a cnlmé les malades Cl 
leur a procun\ un sommeil paisible. 

PISTACHU~A l 'RANC, Pistacia Vft'<t L . Tt:nèOIN"fiiACA!S-A HA· 
Co\RDI~f.S . 

D .. u lplloa (ng. 219). - Arbre dioïque dont la lige droUe 
brune, pout acquérir jusqu'à !0 mètres dans les pnys chauds' 
ta.n~ls qu'li cac réduit i l'êlat d'arbrisseau dans ceux qui SOQI tem~ 
peres. Feuilles alternes, sa us stipules, composées de 2-3 flalres de 
rollolos ovaJe.s, obtuses, coriaces, gJabres, avee une Impaire, d'uu 
vert 1endr8. Pleurs (mars, anil ou mai) petites; mdlt&, en gmppes 
rameuses, munies d'une ka.!Ue à chaque rt_miOcation, neur l~g~re .. . . ' 

fiiSTACtUER PRAI(C 409 
ment pédicellée. Collee peUl ê 5 divisions. Corolle nulle. Elnmines 
ti, ex.sertes, à filets Crès courts i antUres rrosaes, biloculaires, s·ou
vrant longitudinalement. Ovaire rudimentaire. FtmtUts en épis or
dinal~menl simples el triOorea. Calloe peUl 6 3-U divisions' ap
l•liq~6es sur !'?vaire. Ceiul-<:1 p~ue sesalle, vnllocultire; style 
~ "!'"" ma~ue; stigmate 3, popllle111, reoourWs. Fruit (drupe) à 
chatr trù mtnce, presque 5ee1 ovorde, un peu renOé d·un COtê vers 
la .base, de la grou~ur d•une olive moyenne, jaunâtre, marqaé de 
pomls blaccs vers 1 é~ue de la moturlt6, Ceintû. de rouge; noyau 
•ISseUI, monosperme, s ouvrant 6. la'1'0oturit6 en i val\'t$. L'amande, 

..... . tt~. - PiM••* Ctaae. 

connue sous lo nom de pliiGtltt, tlêpountue d'endospe_rme, est 
form~ de deux COl)'lédon:s charnus et d'un be4u vert gal, entourés 
d'une pelllcale rougeâtre. 5· 

••ltat. - Originaire de l'Orient, Il e.st naturalisé et cultivé 
dans toutes les parties méridfonoles do l' Europe. 

<:allaN. - On le multiplie do marcottes et par la greffe, mois 
11 vient mieux de semis qu•on protlque sur couche chaude couverte 
d'un châssis. On lient le jeune JliDnl en pot pendant l'hl\'er, et on 
Penrcrme dans l'orangerie dans les cllmo.ts froids. Il réussit pour
tant en pleine terre dons les environs de Paris, ! 1 l'on a solo de le 
disposer en espalier, lo long dca mur.tJ et it I'Clt:IOSilion du midi, ct 
si, it cause de sa diœcie, on placo les pieds mâles à côté de,s re· 
mcJiesJ ou encore si l'on féconde ttrliOclellement ceux·ci. ll demande 
un temin uc et plus partlcull~rtment les coteaux exposes au soleil. 

Parü6 as~ue. - Les graines. Leur &a\'tur est. agréable, lébrèl"&
mc.nl lêrébent.hin~e; elle.s sont très nourrissanles. 
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(loa pMitloa ot.lq11e. ..,... Lu pistaches contiennent : huile 
~. (tCIJ.lt, matUre colonmtt ..,.ct. L'huile est douce, •·erce, et

1 l'Incl! "tc une grande tacllltA. 
u.a p . - L''muls.ion de pl!toche est \·erto el s'administre dans 

tes mtmes eJramstanees que ceHes d'am•ndo douce. Les pistaches 
sont aurtout employées poor loire des dragH>, des glaces. 1 

PLOSSL'tB PAP\'BACD. PlosrlC4 papvmcea Mœnch. Amyrisl 
popyrlftra 0.1., Boswelil> floribowd4 Royle, Pi4fll~a /foribunda 
Endl., Boswtli4 papyrl(era A. Hlch. TéRP.no or·nAo:its-DuRsEA.•«u. 

De.ut·pt.lon. -Arbre de 6 à' 7 mètres, recouvert d'une ecorce 
qui ae détache on teulllets minces ressemblant à du papier. Feuille• 
noJssont après les neurs, rapprochées 1\ l'extrômité des rameaux, 
imperipcnn~es, à 4·5 paires de folioles, presque opposées, à pe.inc 
pf.Uoltes, o,•ales, oblongues, aigu&, dent~cs, tomenteuses, ~rinci
palement en dessous. Fleurs (décembre) en panicules lermu'la1es, 
hermephrodltes. Fruil arri\·ant l la maturil! en avril, en forme de 
musue, 1rtgone, coriace, A 3 loges et 6 3 valves. Graines soli Laires 
dans chaque lOG", obscurément trigones, l bords un peu ailés. 5· 

• •bltat . - L'Abys-sinie et l'Éthiopie. 
Partie ••lt~e. - La gomme-resine, connue sous le nom d'ollban 

ou cncent. Ceue substance se présence sous la forme de larmes d'un 
jaune p&le, demi-oJ)3ques, arrondies, Inégales, d'un petit volume, 
so dlsUnguont du mastic par leur dérout do transpa~neo. Sa cassure 
êst terne cireuse; il se ramollit sous ID dcnli sa saveur est balsa~ 
mique u'n Peu Aere; son odeur résineuse, aromatique. Il est sou· 
vent ~èl•ngé de larmes plus grosses, rouges, moiras dures, plus 
sapides et plu.$ odorantes, qu'on nom mo m.arron.s, de dêbris d"écortc 
et de crbtn.x de carbonate de chauJ ajout~ par fraude. JeLé. sur 
es ebarbons ardents, Il rond dlffiellemenl, brùle al"ec une Oamme 
blanche en répandant des fumées blanchlum, d~une odeur aroma
tique J)i'rtlcullè~. On en conn aU d~ua sortes commerela1es: t• J'en· 
ttns.d'Mrlquc, qui arrive de la mer Rouge par Marseille en balluts 
de mêdlocre '\10iumc; ~ flencens de l'Inde, qui est auss1 recueilli 
en Mrlque, mals qui ne parvient en Europe qu•oprés avoir passô 
par Colcutta. JI est en caisses d'un poldt eonsldérablei ses larmes 
sont généralement plus volumineuses, Jllus pures, plus aromatiques 
que colles do l'encens d'Afrique: Il ll$t par su llo plus esilme. 

Plusieurs eSpèces du genre Boswelto, et entre outres le Boswelia 
sacra Flück, qui crott en Arabie, rournlssent aussl de l'encens au 

· commerce europèen. Quant à renuns de l'Inde proprement dit, Il 
n'arrive pu, ou du moins très raren.tnl, en Europe; il est prodlli l 
par le /Jowdia serrota Staekb. 

Coa poldU.a e.~e. - L'encens contient rûine SQiuble 

• 
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dan$ ralcool, Qom mt IOiublt Mill reau, rloldu ÎI1JOiublt d4nr r ..... 
tt rakool, et ""' huilt tntnlitllt. 

Fo.-. .-...eaou.,. .. , •••ee. - Poudte, 5 d6etpm. 6 
i gram., émulslonn6s avec u.n jaune d'œuf, pour t•ulta- Interne. 
..._ - C'est un ailmulant, un modificateur op6etal des mcm· 

branes muqueuses, qui peut ê-l're ulilisê. dans Jes catarrhe• chrO
niques; mals plusieurs substances, lelles que les o16crr6alnes de 
copahu et do lérôbenttolne, le tolu, elc., remplissent les mêmes 

. . lndicaUons à moins de rrnls et plus sûrement. C'est un tonique, un 
stomachique. qui ruclllta lo digestion. Autrefois Il éloit uall6 comme 
vulnéraire, dé.terslr; mals aujourd'hui son importance en mMeclno 
est devenue tort sccondolro; Il talC pourcant encore parcie do quel
ques préparations, tollu que l'emplllre de céroëne, l'emplêtre de 
Vigo, Ja thél'io9;ue1 les pilules de cynoglosse. On l'emploie en tuml
gaUoos excitantes dans le rhumatisme, en poudre. dans les dents 
cariées pour calmer la douleur. On le dit elllc:ace conlre les piq~ru 
charbonneuses ; pour cela on l'applique sous forme de pate en hu
mectant sa poudre avec do la salive. Il y a longtomps quo l'on a 
renoncâ l ses tumlpllona pour assainir l'air dans les salles des 
hôpitaux ; Il muquo

1
on etret, plus ou moins complêlement les màu

valaea odeurt, mala 1 ert Impuissant à les déirulre. 
PODOPRYLLI PJILTt. PodophyUum ptllatum L. Anapodo· 

phullum oanademc Cateab : BI RORRIOACBES. . . 

Flf. ftO, - Ped:Ophfll4; pc:tti. 

Dooe• lpllo• {ftg. 9\10).- Plan le de 20 â 30 cenllm6tres de hou· 
INlr. Rhizome tormê do tubercules asset gros, réunla par des flbl'6 
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charnues qui rampent, s'étendent el se multiplienl considérabl~ment 
Tiges simrJies, droiles, trés lisses, cJ·euses, striéeS, hautes de ~0 à 
30 .centimèh'6S, se divisant au sommet en deux pélioles, portant 
chacune une reuille mince, ve1·tc en dessus, très lisse, peltée, 
divisée en ti~7 lobes proronds, il'l'éguliers , échancrés ou Incisés 
nu sommet, marqués d'autant de nervures principale-s qu'li y a de· 

'• 
.; 

• 
~ 

1 

lobes, fleu•·s blanches (mal-juin, en E~rope), -· 
soiHaires, por(ê.es p3r un pédoncule court, un 
peu recourbé, placé entre les 11eux pétioles. 
Calice caduc, grand, coloré, composé de ro
liolcs droites 1 ovales~ concaves. COrolle à 
9 pëtales concaves, presque oriJiculolres, plis· 
sôs ou slnués sur les bords. Étamines nom
breuses, hypogynes, rangées en deux verti
cilles; filets courts, terminés par des anthêres 
grandes , droites, oblongue-s , biloculaires. 
Ovaire-arrondi, monoloculaire, à placenta pa
riétal, 0\'Uie-.~ nomb1-eux, pluriséries. Style 
nul, stigm!tte obtus, plissé. Fruit (baie) jau
nâtre, globulèUl, couron~é par le stigmate, 
monoloculnil·e, contenant plusieurs graines 
arrondies; sa saveu1· es1 légèrement acide; il 
est consommé aux Etats-Unis sous le nom do 
Pomm• de mai. 'l'. 

Ratllltat. - Il croh naturellement, su1· le 
bord des ruisseaux, a la Cal·ollne et dans plu
sieurs autres localités de l'Amérique septen· 
trionale. 

Ca Ua.re . - Il se muUiplie aisément 1~u· ses 
racines. . 

ParCle» usitées. - Le rhil.ome, les feuil · 
les. les tiges. Le •·hizome (Og. 221) se rencon
ue, dans le commerce, en fragments de 8 h 
-:10 centimètres, cylind•·iquesf un peu plats, de 
la grosseur d'une plume d'oie ou d'un moln· 
dre diamètre, d'un brun noiràlre plus ou 
moins foncé-, p1·ë:-:;ontmll, de distance en dis· 

f'ig. til. _; lthUome de tance, des renncmcnts aplatis, C1·eusès d'une 
podopbyllo ~ee. cavité dans laquelle s'insérait un 1;ra~1~!~~ll 

ou bien de cicatrices blanchàlres provenant dtl la chute des 
C.unposltlun chimique. - I.e rhizome de podophylle 

une ~~sine IJartieulière, le podophytlin ou podophylline. Elle sç 
seme sous forme d1éCO.illes d'un brun jo.unàtre, m~lé de vert, sOIP•ô 

.• 
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hies ·dans l'eilu bouillante, l'alcool et l'éther, d'un goût o.cro ct 
. ·omer. 11 contlent·aussi dtu:t autres résines, de la beJ'bérine et de·la 

saponine . 
. Jlo•me" pbarm.aeea tlques, do8Q. - to Poudre de feuilles1ct 

de tiges, ~ts à 60 eentlgram. 2° Poudr~ de rhizome, { à 3 gram. 
3• Résine, 2 à 6 eentlgr. 

A.ellon pb'faloloslqa e. -- Le podoph~lll n appliqué sur la peau 
est irritant. Ingéré à des doses 'mîninles, -1. à 8 centigram., tl produit 
déjà un etret purgatif; on const~te en plus, dans.~ cas, une acllon 
sur les glandes salivaires dont li e.~agêre la sécrehon . A ln doso de 
:s a tO eentlgram., l'action sur le gros Intestin se prononce., mals 
tes selles n'apparaissent qu'au bout de iO à -1.2 heures. En augmen· 
tanl la dosC

1 
les selles deviennent plus fréquentes, bilieuses. Quand 

on Je donne à la dose de 60 eentigram. à -1. gram., son effel se J'OP
proche de celui du jalap; enll n Il est drasUque, ~~ l'on vient à 
dépasser cette quantl~è. Son ingesUon ne produit pas de consti
pation consécutive; il est un peu diurétique. 

1J••s-e•· - Les propriétés purgatives de la résine lui ont valu, 
en Amérique, le nom de Calomel vtgtlal. Elle a élé Indiquée don$ 
les engorgements de foie, la goutte, les arrecuons arthritiques ct 
surtout pour combnttro ln consllpaUon habituelle. A ratble dose, o'' 
l'a Indiquée dons l"' bronchites elles hémoptysies, ·el comme alié
rant dans ln scrorute ct les arrections glandulaires. 

POIVRIER CUBilDE, Piper cubebo L. Ols, Cubebo ofl!cinalis 
Mlq., Piper caudat.um Houu. Poivre à queue. PIPÉRACtP.s. 

De• erfptlon (flg. 222). - .-\ rbrisscau peu élevé, grimpant, 
dloTque. Tiges ncxueuses, articulées, glabres i romeaux courts . 
Feuilles alternes> très rapprochées, glabres, entlêt•cs, oor·iaccs, pcn
nlnervées les inréricures ovales, brièvement acuminées, les supê· 
rleurcs oblongues, plus pehtes, Gfi'Ondles à la base. Les feuilles 
des pieds femelles présentent en général plus de nervures que celles 

·. des pieds mlllcs. Fleurs sessiles, disJ)()sêes en chatons solitaires, 
opposltlfoliO~, placées isolément à 1'aissell~ de bractées qbtong-ues et 
aoulles. Corolle et calices nuls. Mdles. Etamines 2, latérales; tllet 
artteul6· anthères globuleuses, biloculaires. Femelles. Ovaire sessile, 

' ' 1 ové aurmonté de S ou lS stigmate-s lriangulaires, recurves, COU\'er s 
de Poli• roides. Le fruit est uno baie globuleuse, comprimée à Jo 
bue el Nllréele en une sorle de pédicelle plus long qu'elle, d'où son 
nom vulgaire de poivre 3 queue. ~-

Ba bitai. - Le poivrier cubèbe est originaire de Java, mais il est. 
cultivé aux Indes, à Maurice, en Amérique. 

Pal'do aelt~e. - Le fruit desséché, connu dans le commerce 
sous Je n·om de cubébe. Il est globuleux, d'un brun noirAtre., sa.· sur-
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rou esl comme polrêdnqne, Il u rél~l por sa partie cenlrale el 
Inférieure en un ptOiongemtflt qui simule un pêdoncute .. Sous Je 
porlfe corliealo rfdêe qui repre!<lnle l'en•eloppa cbarnue du frull 
tais, on trouve une coque llg:neu.se, d·ure, spherique~ jnoomplète

ment remplie par une 
graine blanchàlre, hui
leuse, à êpisperme brun . 
L'odeur de ce rrull es1 
DI'OtnGtique, sa saveur è 
la rol8 âcre, aromaUQue 
Cl amère. Ses propriélés 
paraissent résider dans 
la graine. On lui subsU
Iuo quelquefois les baies 
du Cub<lx1 CGnina l'lliq. 
Celles-cl son' noires, ru· 
gueuses, surmontées 
d'une poinle. Le eubêbo 
est de mauvaise qualité 
ttuand Il renrer-me beau
COU)) de grains blaochà .. 
tres, dêrormés, vides, Jé .. 
gc1·s, presque insipides, 
qui aont des grains avor
lés. On lrouve quelque-

nr. m. - Poil'rior c.ublbt. rois d:~ns te commerce 
du cubêb6 que fion o. rail 

servir l l'utractlon de J•huile eSsenHelle, en ayanrsoin de ne pu Ir 
diviser tl de le sécher ensuite. Dans u cas, Il e.st noir, presque ino
dore et lnslptde; on doit le ftjeter. 

Compo•IUolll ebh•lqae.- Il eonlltnt : hldle TJOlatile, cublbin, 
rtrint bal•amlqut [llollt tl drrt, pr!nclpu t!J:Iro<llf$. L'huile volaille 
e.t lo Î'ëslne sonL les principes acttrs. L*ulle volatile, C1$HU, est 
Incolore oû ICgërcment citrine i sa s.tlveur est chaude, aromatique, 
omët"Oi sa pesanteur spèciHque est de O,tml; elle bout entre 260° 
et 260°, mols elle s'altère en partie por la dlstlllotlon. La résine ost 
Ocre 01 non définie. Le c.ubébln, cnm'01', est un corps neutre 
ayant Je caractè-re des résines crislolllsablcs; Il est considérêcomme 
à peu prb lnerle. 

F•I'IDH phar•aee-atl4J•eta, •••e•. - t• Poudre, i O it 45gram. 
et plut. ,. lnru.sloo pour injection, pp. 30 : trOO. 3• l.avemenr, i8 6 
30 ara m. ; on délaye 1<1 pondre dans uno dêcoelion mucllagineuae. 
4• Elira il o~réslneux, f il 8 s-ram. Cet nlrtll, en dissolulion dans 

-. . . 
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raleool constitue l'esstnce concentrée de cubèbe. On administre 
encore ,le cubèbo sous tonne de capsules gélatineuses ou auocl6 au 
eopabu en éleeluolre. 

Aett .. pJoral•locl••• · - Il est mieDX .toléré et moins no usa
bond que le c:opahu, il comnJUolque moins d'odeur A l'Urine. A b 
dose de tO A t~cram., il dtlermlneune lée're sensalion do chaleur 
A J'dtomac, aelivo la dlgeslion, augmenle l'appëtil ; il produit quel
<ruerots, mais rarement, des coliques et des selles plus rrtqueotes 
que d'habitude, plus souvent ln constipation. J .. 'ennthl!mn qui se 
manHèSte sous son lnOucmc.e est rare et sans gravité. A haule 
dose, il occasionne do la sou, do la chaleur à l'épigastre, do la ce
phalalgie plus rarcmenl des troubles dans les roncliona oorêbralos 
se traduÎsant par des moureme.nts convulsirs et une pualyslo 
parllclle. · 

1!• .. • · - C'es-t, eommo le copahu, un agent précieux dans Je 
lrllltmtnt do la blcnnorrhal ie; mals il a sur celui·cl a·a,•antage de 
•• pas llOubler let fonCIIoos dlgullves; on peut le P"'SCrlre liGUles 
IH p6rlodtl do 11 molodle, et son ac1lon sera d'aulan! plus erOcoee 
qu'on l'aura admlnillro plus prb du dêbul el alors même que les 

1ympt0moa 6tolenl 111u•. Comme li n'agil quo sur le paroopra de 
l'url nt eon lnnuoneo t1t nuilo our la blonnorrhogle vealnole. On l'a 
plicon'lo6 dono l'lnconllnoneo d'urlno par l'alonto du col do la vcS>Ie 
co pli' la pr6uneo da vor• dons l'lnleslin. 

N L'IIIALA DF. VIIIUINJ E. Polygala ICn<go L. POLYOALtu. 
__,uoa (ilg. i 28). - Pionio de ~ à 30 conllm~r. Racine 

tortueuae~ ram~uao, celleuse, blanche en .dedans, grlsàtro e.n dehors, 
donntnt choque onn6e ntlsunce A ptus.•curi Uges simples, herba
c6oo un pau couehêeo lia baJO, puis dressées, pubeseenles. t'euillts 
alle.r'nes, sessiles, asse~: rra.ndes, ovales, lancéolées, alpft, eoUères, 
fllabres el d'on vert clair. •1eurs blanchàttts, laehe&èes de rouge, 
petites mf.djoerement pfdonc:ulées el formant une gnppe tem1Inale 
lAche à t"e1trémilè des rameau.1. Co lice à !i divisions, dont les 21atéa
rales plus s-rondes, oblusea, veinées. Corolle il'ré8tJllèro à ~ pela les 
a.oudés par leur bue et dlspos~s en 2 lèvres, l'lnrérleur concave, 
analoftue à Jo cnteno des J)aplllonoeées et contenant les organes 
sexuels. Éullnines 8, d lodolpbes. Ovaire libre, sut>ére, blloculaJtei 
slyle s\mple; Sllgtnlllo bi Ode. Fruit (cop~ule) peUl, ~mprlmè, 
êcbancré .en cœur nu sommet, biloculaire, ba valve. GralneJ noires, 
o\·oTdes, allongées. poinlues. :j'. 

Jlabltat. - 11 erolt spontanément dans les lieur sablonneux 
de plusieurs pahles do l'Amérique seplenlrionalo (C.roline, Vir-
s inie). . 

Partie a sltl.e. - L4 racine. Dans le eommeree elle est lrts lrri-

• • 
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gullêr~ment cont.ou~née, un pc~ rameuse, ovec une c61e sanianlo. 
unilaterale; elle var te depuis Jo grosseur d'une plume jusqu'à ce llo 
du pe111. dolgl. L'écorce est épaisse, d'ull jaU né sale, comme n!si
neuse i ~ axe ligneux du meditullium est blanc. Son odeur est foi ble 
et naus.eeuso, sa poussière irritante; sa saveur, d'abord douceâtre 
et r:nucdaglneuse, devient âcre, amère, excilant la toux ct Ja "'ali
vatiOn. 

CompOsition e-hlmlqae. - La racine de polygala contient : act
t!t' polygolique, t>irginéiqut, pectique, tannique, matidrt colomnte 
t<tune, 8ubstance am~re, gomme, album:inc, ctrine, huile fixe, quel
ques sels. L'acl.de. polyg~lique C"ll" Ott (stnégulnc de Gehlen) 
oonsUcue le pru1c1pe nchr du polygnla ; il est blonc, pulvéru
lent, inodore, d~. saveur faible d'abord, puis âcre e-t piquante, ~ 
.poudre cxcllc 1 eternuement, 11 déte1·minc dans Je pharynx un 

sentiment d'astriction pénible. 11 
est peu solublo dans reau rroide, 
moi~ facilement soluble dans Peau 
lièdc, l'alcool ; insolubled~ns l'éther, . 
les huiles llxes et volatiles. Sa 
dissolution aqueuse mousse par 
ragiralion comme la saponine et 
la SDiscparfne, avec lesquelles co 
corps a de l'analogie. A la dose do 
3 à 4 décigram., JI CSI IOXiQUC POUl' 
les animaux de pet ile faille; à dose 
J)lus faible, il détermine des vomis
sements. Il exerce une action sli
mulonte spëclale sur les mem
branes muqueuses et amènr. une 
obondanle sêcrélion de mucus. La 
matière colorante du polygala est 
d'un brun jaunàh'C, fnodOI'C, amère. 
L'huile nxe est d'un brun rougeùtre, 
trés épaisse, d 'odeur et de saveur 
désagréables i elle contient. tout 
rormé-, une petite quanllté d'un 
acide gras volatil, l'acide virgi
néique. 

F ormes pharmaeeu.tlqae!rf., do!llie.s. - i• Tisane par inrusion, 
pp. 10 : 100. !li ·Poudre, ~ décigrom. à 2 gram. 3• Extrait, 4 gram. 
4° Vin, une cuillerée d'heure en heure. ti0 Sirop, 20 à 60 gr. 

·Plusieurs polygalas possédant des propriétés plus faibles, tels 
que le P. amer (P. amara L.), le P. vulgaire (P. vulga•·is L.), 1• 

. 'l·/ 
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P. d'Aulriche (P. a~tsh'i<~ca C•·onu), peuvent lui aervlr de suceê
danés. 

Aeüoa ph7•totoglqao. -:- Nous avone dijl elrnolê l'dcrelê de 
cette racine et son aclion Irritante .sur lea preml6ree volea j Intro
duite dans l'estomac, elle détermine un& se.naatloD do brlllure, de~ 
nausees, (les vomissements. Sous son inOuence, la c.emp•rtture do 
la peau s'élève, la sueur s'accroit, l'expectoraUon et la dl\lf'tlt aur
mentent; des vomissements se manirestent aeeomparn6a de aollque.K 
et de selles liquides. Avec de fortes doses, ces sympl<\mu devien
nent plus violents. En résumé, on observe des efl"eta '"'6to.oathll'· 
tiques et eontro-stimulants. 

· IJ8age... - C'est surtout dans 1• br()nchite suboigul! el chro· 
nique que la racine de polygala a donné les meilleurs reaul&lta i 
elle rend les crachots plus fluides e~ plus abondants. On a érelo· 
ment recommandé ce médicament : -comme émétique, purgatif, au• 
dorlflque, dans Je rhumatisme, l'hydropisie, l'asthme, le croupi 
comme emménagogue. En Amérique, on a conseillé la racine 1"6· 
cante contre la morsure des serpents; ce traitement serait dll à une 
tribu Indienne, appelée Sénéka ou Sênéga, qui auroil donné son 
.nom Il la plante. 
. · POLl'GONB BISTORTE. Polygo•!Um bistorta L. Renouée . biS· 
torte, Grande bistorte, Couleuvrêe, Serpcnlaire rouge. l'oLvoo~EI!s . 
Le nom de bi•torte déri\'e de bis, deux rois, et tort-us, tordu, à 
eauae de Jo rorme de la racine. · • 

DoOCifptlon (Og. 22~). - Plonte de 2 à 8 décimêt. Rhiwmc 
cylindrique, un peu splo:~U, terminé on poinlo au sommet, à peu 
près de la grosseur du doigt. replié deux ou trois rois su•· lui
même et torse, d'un brun ronOO e.x:térieurement, rose intérieure
ment, morquë de rep1is sirnulant des arliculalions et p1'éscntant du 
nombreuses racines fibreuses et déliées. R:~meaux ·aériens dl'(lits. 
simples, g~les, glabres, striés, flstuleux, noueux. Feuilles alternes. 
vertes, lisses, luisantes en dessus, bl'anchâlres en dessous, à bords 
rudes et ondulés. les inré1·ieures grrondes, laneéolée:s, tronquées û 
la base, décurrenles sur un long pétiole; les supérieurês lancéo-
lées, acuminées; sessiles, presque cordlrormes el embrassantes f1 
la base. Oebréas allongés, roussâtres, terminés par une languette 
loncéolee. Fleurs rosées (moi-Juillet), petites, portées par des pédl
ce11es courts el grêles, et formant un é-pi terminal eyllodrlquo, 
serré; elles sont aecompagnêcs à l:a base de plusieurs bractées 
.3troiles, luisantes, pointues. Calice coloré à !:i dents obtuses; égales. 
Corolle nulle. Etamines 8, exsertes, blanches. Ovaire trigone, sur
monlé d'un style à trois branches, terminées por un léger renO~ 
ment sUgmallrêre. F•·uit (achaine) ov.ofde, trigone, pointu, à angles 

t7. 
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saman'tS et tranchants, glabre lisse luisant . . . . · . 
persistant, contenant une seul~ firai~e dréssé:n~ronnc par Jo ealice 

Babltat. - C'esf une planl,e des pral ri h. : 
· des. baures monttlgnes; eUe descend dao:~ 0~·~es e! tourbeuses 
la région de.s vignes. es P arnes JUsque dans 

P~rlte usltée. - Le rhizome, irnproprel)lent aJ)pclé rAcine. 

· Caltare. - On la trOU\'C 
C'n assez. grande quanti(ti 
Croissant spontané·me-01 
mals on la cullive aussi dan; 
les jardins. Elle s'accom
mode de toutes Je.s terres, 
pourvu qu'on ait soin de IG 
Placer à l'ombre; on la re
produit de grafoes ou d'ë
clats des pieds. 

Récolte, des8leea•loa. 
- On rioohe la racü1e en 
décembre et on la rait sé
CIIer au Jour après l'avoir 
lavêe el débarrassée de son 
Chevelu. 

Composition . ehlmJqae. 
- Ceuc racine, d'une sa· 
veur acerbe stypUque, con. 
t~ent : acides tannique, gal
ltque, oialique, ftcule. 

F ormeH pbQrmaeeutl· 
ques, dosefJ.- ·lo lnrusion, 

. pp. 30 â 60 :1000. La macé-
. . ration est m~me préférable 

}i_$· ':'·- Pol~on& hi.t!orte. ca•· on ne dissout pas J'ami~ 
t 'dlssl\1:. V L~r don, qui sc sépare par le 

;~ ~~udS::m;n~ :~l'on a o~ployé la ~haleur. ~o ExJraia, j à ti gram. 

c~trc dans' les espè!::~~t~n;:!t:Su~:u~~: e~ !" d~i:cob:~~c~ E~ 
decoction de bistorte est très rouge. elle p"'•'p't 1 1 d · 
l].t la gêlalinc. 1 ......... 

1 e es se s e rer 

Usa.au. - C,est un · de nos meilleurs astringents fndigènes ou 

~~~~~~:~~aC::s'~~:~~t~s d~~ la P~upart dde se,s appl~cations; :Uss; 
scorbut Je · us orme 6 ga.rgarJSmes dans le 

les gen~lve5s 3ith,~h:~~~~~=u~u~af:;1~ :~J~~::~~~~.is~:. ~~~'!,~' 

•. 
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rhée i en lavements dans les Ossu rea A l'aout, en lavements ou en 
poudre dans la dlal·rhée, la dysenterie; e.n lotions et sous rorme de 
poudre po,ur ravoriser la cicatrisation des plafet. Cullon s'en ..servait 
comme rébrlruge en l'unissant à la gentl.ane. On- peut extt•olr& l'am.l· 
don de sa racine et s'en servir oomme aliment. 

POL"PODE COJUilJN. Polypodium vubJarf L, Polypo,..,. du 
chOne. Fu.tCACÉ&S. . 

Desef'lptlon. - Rhizome horizontal, un peu molna rroa que Je . 
petit doigt, charn u, blanchâtre à l'intérieur, cou,•ert d'éeaUIM nom
breuses, roussâtres et membraneuse.-;, muni infërieuremerit de fibres 
noir-dtres. Feuilles · (frondes) de 2-ts décimètres, ovales, 1anc6olkt. 
longuement pétiolées, pennatiparlitos, â segments aJternea, un peu 
confluents â la base, entiet'S, lancéo!Cs~obtus, quelquefois alfua, 
dentés et crénelés particulièrement vers le sommet, décro'lssant du 
bas vers te haut de la fronde. Les nervures secondaires des aeg
menls sont bi.triCurquées, à ramifications ëpalssies et transparenlef 
au som.met, n'atteignant pas le bout de la fronde. Sores ass~ ar
t'Ondis, sans Indusie, disposes à la lace lnlerleure des lrondes.·sur' 
deux rangs parallèles A la nervure moyenne des segments, nat-s~ôt 
à l'extremite de la ramlfJcatlon la plus courte des nervures latérales 
et lormés par un grand nombre de sporanges pédicellés. '!' . 

B_.llat. - Croit sur les vieux murs, dans les rossés, au pied 
d8t arbr .. et a ur les toits. 

· • Cal~. - On le multiplie par le.s êclats de rhixome. 11 demando 
un aol l~ger, sablonnew:1 une exposition à l'ombre. 

Partie Ut~e. - Le rhizome-. 
a6eolte. - On peut le recueillir pendant toute l'année. Après 

l'avoir privé de ses racines, et lavé, on le rou séçfter. Il so prCs.cntel 
nlors en Cragments gros comme un tuyau de plume. Il ost. cassant 
aplati, brun ou jaunâtre ;\ l'extérieur, vert a l1intèrieur, d'une saveur 
douceâtre et sucrée, nauséeu~c, un peu âcre. S()n odeur est désa
gréable; tuberculeux. sur la partie qui donnait attache aux ceuille.s, 
Il présente sur la partie OPI>OSée quelques épines provenant ·de 
ftbrcs radicales. On doit le choisi l' récent, car IJ perd ses propriétés 
en vielllissant1 bien nourri, gros, se brisant aisêmeot. 

ComposUioD ehlmlque. - Le rhizome. du pOI)•pode contient : 
eorp$ aya1lt l'apparence de la glu, sucre, compo$t analogue à la 
sarcocolle, matUre astringente, gomme, amidcn, albumine, sapo· 
11ine, sels calcaires. Le corps glutineux est moitié résinew:, moltlô 
huileux; il rancit aisément el communique à la racine ancien no 
une saveur désagréable. 

l<'onaes pbarmaeeullque:s., do,.u. _.,. Oéooclioo, 8Qà 60:1.000. 
On monde la plante de ses Ofamenl$ av&nt de s'tn servir. Celle qui 
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croll sur le chène •:a pas d'ailleurs plus d'eiOcaeilé que celle veoue 
ollleuN. . . . 

\Jaa1 e.w.. -Le polypode commun est légèrement (lurgatir, faible
ment e1peetorant. On l"a emplo)'è autrefois comme fondant, vennl~ 
tuge, dans fa goutte, l'asthme, le catarrhe pulmonah·e. Il convicnc 
comme purgati f chet les enQmts, qui le prennent sans réJJugnancc, 
à cause de sa saveur s.ucrte; nèanmolns, Il tst à peu près ahan· 
donné de nos jours. 

POL l'POilES. - Trois polypores sont employas en médteinc : 
le P. amadouvier, le P. ongul~, le P. du mtl~tc. CIIUIPJo~o~s-11Y

:d~o.wYdns. Les deux premiers 
sont confondus sous le nom 
d'ltoaric du ch4nc. 

~o POI.YPOil& A.lUDOIJ\'1111. (Po· 
lgporw igni<triu• frîtt, Bolt.lus 
;(Jniariul L.). - lt est snns pé· 
dteule, a'altachant par le c6t6 
aux troncs des s;aules, des froè. 
ues , des cerisiers, des pom
miers i u. forme est celle d'un 
s. bot de çhcul; n cal lisse, 
Jêsëremont convexe en dessuiJ 
ct préstntant de.s 10nes brunes 
ou rougeâtres. Sa surface inlé· 
J'leure est pars.comée. do pol'cs 
nombreux. d'un brun cannelle i 

Flc· :2l. - r.t,~ .. gul6. sa substance est asse& dure; 
lu Jngccte.s ne l'oUaquent pas. 

i< Pomoat o•c•Li (Polyporu• (ommtarlau Fries, &!<lus tmgu
larus Bul.). - Il n'a pas non plus de t>ied (Os. 22D), cl vil ouacl>6 
par un de ses côtés sur les chênes el les hêtres. Son chapeau seml· 
circulaire, convese en dessus, presque p1at en dessous, A surface 
supérieure grisâtre, marquée de sillons concentriques, à SUI'face 
1nférieu•·o munie de pores roureàtre.s, peut acquérir S eL même 
t5 déeimélres de diamètre. S3 subs~nce, as!tl te.ndre., est elsê:meot 
attflqu~o pDI' les Insectes. Aur.un d'eux ne po••oit avoir été analysé 
chimiquement. Ils contlennen~ probablement un prinelpe astrlnge,u, 
car on lM emploie dans la teinture e.n noir. 

Ces dOUX chnmpignons SCI'VCOI it J}réi)O~r l'amadou . Pour ctln, 
on enlëvu d'aOOrd 13 partie. corticaJt) e.L la couche tubuleuse des 
pores, puis on -.:oupe lt )Jatenth)'mB J);lr 1ronches. On rou ma· 
cél'er c~s de1·niércs <tons de l'eau de lessive, ou bien on fes laisse 
rermeoter ou milleu d'une certtine quantité de plantes vertes. On 

• 
1 

~ 1 

POL'tf!OilES ~81 

4es eptatlt en Je.s bc1ttant sur uo btuot et en les 611r::tnt, on let lnve 
cnsulle el on lu rail séther. 

Auoou. - L'amadou ainsi pn!pari eal rmplu)i •u chirurgie. On 
doll le cholt1r êpals, souple., moelleux. Il se1·t pour 11rrt1tcr _los fu.i · 
bles je.Ls de song, les hémorrhagie5. caplllu.lrea, c~lle.s qui rosullen! 
de la piqûre des s.ongsues; dans l'eptst11ls, on 1 emploto dbUJ)O 
en raniero el roulé on spi l'ales à la rnçon d'une ollumollo ~e papier. 
On l'lnLroc:hllt alorsJ en lui imprinumt un mouvement de rotJtlon, 
dans la narine qui tsl le sl~ge do l'ecoulemenl sanguin. Il orll rn 
ravorlsant la r~mnalfon du caillol. On l'uppliquo aussi en couchc.s 
épaisses sur les parties du eorps <IO'on veut comprimer 6nerglque· 
ment. Comme Il csl trè.• absorbo.nl el lrè• douJ, Il peul loncllonncr 
comme une 61)()ngo fi ne, soit pou1· culretonlr l'humidité sur les sur· 
faces soit pour dilater ecrtaineJ: c:t\•ilU. U11& rondelle ù'a.mad.Gu 
perde au cen tro pemtel de preserver les cors entlommés de J:t 
pression do lo chaussure. Il esl naturcllcmcnl combustible; quand 
on l'tut augmenter ceue prorriètè, on rrempe les lranettes dans ono 
dissolution do nitre. Il fM!:UI alors aer\•ir ll raire d<':S mvxas. 

So POLYI'ORf. DU Mût.61t(Polf. 
parus lari<is Dnby,P. o(fidna· 
lis, ~·ries, Doletusloricis Jvcq. 
Agaric blanc, Agaric ou Bolcl 
du mélèt.e (Og. :!ole). - C'eSI 
un champignon sans lige, qui 
se présente aous 13 lorme d'une 
masse eps isse comme le poing ,.__, 
et plut, irrégulière, conique, 
convexe au.cles,s-us,d'un bl:.nc 
jaunittre. La chair, blanche. 

,lêgèrc, spongleu.se, est recou· 
verte d'une couche plus ou 
moins épaisse, ru do, llgncuscJ 
:iprc au touche.- çt marquée 
de sillons concenlflques. Il 
Cl'Oit sur le tronc:rles tnélèr.-et; 
Olt Jo lrOUVO tians tes fOrêiJ de 
1:11 Culnthit, de la Circnsic el 
•lu Oauphlnè ~ce ·de•·nier e:;t le 
moins ostimé de.. tous. LOTI· f'i • uo. _ p.,aypoN ~· '"fl6u. 
quïl commence a sc (endre, -s • 
on Jo rlé(~Chc. on cnlëve lm couche e.tlèrrcure, on l '~xpoao :~n soleil, 
pendent quelques semaines, pour le dessécher tl lo bhlnchlr, pui< 
on Je bol avec un maillet pour ren~re le lltsu J>lu• OO>>II>Oc>. Il ren· 
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. terme : rtsin•, acide agaricique, (ungine, e-.. drait amtr. La rêsloe·_Ji 
para iL être la substance active. · ·· l, 

On Je troùve, dans les ptlarmacles, sous la forme de maues irré~;.:'Jt: 
guliére;S de gro9$tur variable, légères, sèches, comme pulvérulentes •. · 
et d'un blanc jaunâtre-. Sa saveur, doueeàtro d'abord, devient amère · 

' t.:t très àcre, ii est inodore, mais irrite vivement la gorge quand ob . 
en re-spire la poussière. C''est un drastique c1ul produit de violentes · 
,.eolique3, d$$ nam~êes1 des vomissements e1 que l'on a â peu tu·ès · 
abandonné i on l'a vanté :pour cornbaure les sueurs nocturnes des ~ 
pbtbisiQU('S. On l'adminis1re sous forme de ()Ourlre. SHi û ï!j œnti- (· 
grammes, et sous forme d'extraU alcoolique, 6 à 20 centigrarnmcs. ~ 

POIIIIIIE DE TERRE -Voy. lllorelle tub~reusc. • 
' Pl:llÈTHRE. - Voy. camomille pyr~llore. . 
' 

Q 

QUASSIER Alll•:a. Quassia amara L., Qaa.ssi~> de Surinam. Dols .. 
amer de Surinam. RurACÊ&'So-SJYAROUDtt:s. {Ou nom du nègre Qu&s~i, 
qui a tait connattrc cette plante.) 

DeKdptiOD (Og. 227). - Arbrisseau de 2 à a mètres de -
hauteur, donl toutes les parues sont très amél-es; rameaux naissant • 
irrtgulièrement; écorce eendrêe. Feuilles al.ternes., t:léliolèes, .corn· .. · 
posees, pennées aYec impaire, il S..:S folioles, sessiles, oblongues, 
pointues aux deux extrèmlté.s, glabres et entières, â nervures rou-· 
geiitres et saillantes. Pétio·le commun, rougeâtre, ailé, mcmbrallCUX 
comme dans res citronniers. Fleurs rouge~, inodorm;, hermaphro
dites, régulières, en grappes allongées. presque unllatêl·al(!s, éeartêes, 
;1 pedicelle cOurt, articulé, portanl deux bractéales latérales et naissant , 
à la base d•une petite bractée, spatulée, recourbée. Calice très petit, .. 
a t> di\'iSions ov31es, protondes. Coa'OIIe à :S pét.ales, alternes avec . J 
les· sépales, plus longs qwe le calice, linéaires, légèrement cana li· :j 
culès, dressés, formant uoe sorte de tube allongé. Étamines 1.0, dis- -~· 
posëe.s en-2 verticilles; fUelS filiformes tort longs, oO'rant à leur .1 
base une écaille poilue; anthères ovoTdes, oblopgues, biloculaires, ~ 
imrorses. Ovaire supporté par un disque hypogyne qui donne éga·· ,: 
ment attache à la corolle e t oux êta mines i cet ovaire esl globuleur, ·; . 
â t> cOtes, à 5 loges unic>vu lê~ t style simple, fllirorme; stign)ato . 
globuleux, capitulé, ù 5 derits a·approchées. Le fruit consiste en ~ .. 
drupes distinctes, noires, ovoides, portées par le disque devenu un 
réceptacle rougeâtre; chaque drupe renferme une noix monolo-- ·. 
cu laire, monospe1·me, con lena nt \!.DC gl\li ne sans endo~pero'lil: 6. . 

. ·.J·:' 
' . . 

llaltlla t. - Il c.rolt spontanément à Surinam. On le cultive dans 
plusieurs parties de la Guyane. 
· Partie ullée. - Lo racine, connue sous le nom de bois de quas
lia. On la rencontre dans le commerce sous forme de bâtons cylin· 
driq~es de S-~ centime
tres de diamëtrc. L'é
corce,- très mince, est 
unie, blanchàtre., tache· 
tee ·de gris, peu ad hé· 
rente; le bots est jaunà· 
tre, léger, d'une texture 
asse' fine. li est inodore, 
doué d'une amertume 
rorte et franche , plus 
prononcée dans 1•etorce 
crue dans Je bois. La ra
elne de quassia du cam· 
merce est souvent mèlan· 
gée avec celle du Quassia 
czceùa Swartz (Bitt..-a 
ftbrî{Uga Bellangé), qui 
est moins amère et moins 
estimée. Dans les otllei
ues, on trouve le bols de 
quassia en copeaux min
ces. 

ComposltJoa. c b.l.m.l· 
que. - La r.1cine du 
quassier amer contient : 
ltuilt volatile, quassine, 
e.vt·raU gommeu.:o, pee• 
tine, fibre ligneuse, sels. 
La quassine (quastite ou 
bittb'inc), C''ll "O't?), est ' P'i$. 2!7. - Ollu!tdcr omer, · 

une substance cristallisant en prismes blancs, opaques inodore 
incolore, tré.s amère, Inaltérable à l'air, fusible à chaud solubl~ 
dans l'eau et l'éther, très soluble dans l'aleooJ, prêclpitabre par le 
tannin. 
: Forme. p ha rmace.uUques, dose.. - ! 0 Tisane par Infusion 
ou maceration, PJ). U : 1000. 2• Poudre, 3 décigrammes 11 g gram· 
mes. so Extrait, i l IS décigrammes. ~o Teinture, IS à HJ grammes 
en potion. :s~ Lavement, .f~ à 30 grammes de décoction. oo Vin. 20 
à 100 grammes. I.e l>ol$ du Quassia excelsll étant en morceaux plus 
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volumineux, on n pu en rabrlquer des gobelets qui communlquen& ·, 
â a·eau qu'on 'i laisse stjourner pe-ndant quelques minutes, la ..... 
veur amère du qua:ssla i mals, outre que les vo:s.es ainsi conttrultl • 
doivent s'appauvrir do plu.s en plus de matière aeaive, Ils ont en• ,q 

4 

eore l'ineonvtnlent de prendre npidement une odeur de 1\)0isls· 
sure. 

.t.eo- ••roJ•l•tJI•••· - C'est un amer franc, dtpourYu de 
touta aalrlngenoe., qui a l'avanllge, même à haute dose, de no pol Dl . 
o<cél6rer la clreulallon ni d'augmenter la caloricllô. Son acllon to
nique vlt·l·vls des tlasus et du canal diges ur, q oolque tri-t ~elle, 
ne s'aecoml)lgne point de la constipallon, des na.usê.es, des 6\•ocua· 
Lions elvlneJ qu'cntra1ne l'emploi de certains toniques. Il etl 
toslque pour las animaux inférieurs, et c'est â ceue propriété qu'li 
doit d'entrer dans la eon rection des papiers tue-mouches. 14'extrall, 

1 

~mp1oy6 à hautes doses, chet l'homme., peut ·occasionner des ver- ). 
liges et des vomissements. l 

\J"•IeM. - On l'o odmlnls\r' dans toutes les Cii'COnStttnees ola 
l'emploi des toniques est Indiqué, cl particulièrement dans lo dyt· 
pepsle atonique, ln débilité générale, dans cet•tuJns cas de gouttt, 
dons les catarrhes chronlquts et les ~coulements muqueux dérlvont 
de l'atonie des organes, tels que dans le-s dia.ITbées ''on 1n0amm3· f 
toirts, les blennorrhées, la leucorrhée, les fitvres intermittentes i f 
Il donne t,alement de bons resultats dans le vomi!St.mtnl pure· 
men1 spasmodique. On l'a aussi vanté. comme fébrifuge. Il ell 
toJique pOUr les eiC'Irfdes lombricotdes et les ox)•ures : aussi e:st .. H 
emplore sous forme de lavement pour dètruire ces el'llO'lOIIrts. -
On emploie la dëcoctlon de qua$!la, pp. 10 : iOO pour prottger lo 
vigne.. les p6chers ct autres arbres fruitiers con tre les euaqucs de.' t 
Insectes. On • tgalement lndlquè celle décoclion pour prberver 
l'homme de l'attaque des cousins et des moustiques. On se Ja,•e lM 
mains elle ngure a'·ec ce liquide et on Jalsse sêeher sans essuyer. 

Qlil l'liQl!I NA.. Cin<l•••a L. (Oe kina-kina, m<)l péruvien qui al- t 
gniOo t~ dn t«>r<tl.) 
Carac:.t~rel elu aenre. - On donne ce nom 8 un g'rond nombre ,. 

de plantes opportcnont il la ran>ille des Rubiacées. Ce sont dea ar-1 
bres ou dos ttl'bl'l:iifiOl\u:< toujour.$ verts, à trone ct l'(uncaux orro'\.,. 
dis, à branches le plus souvent subtétragooes, montrant le5 elen- . 
triees des rouilles et des stipules tombée•. Feuilles oppoaée•, ·~ 
pétiolées, très enllllres, parœ!Jrues par des ner\•ures dêcrols.santes • .. 
glabres ou velues , pourvues de stipules lnterpêtlolalru le plus :_ 
souvent libres Cl u~s caduques. Fleurs disposées par 4 ou par G, • 
en cymes panleu~ts, blonchu, rosées ou pourprées, très odonntes. 
prisentanl une bracl!e. t;allce à tube lurbinê, odbôrentl l'onlrt, 

-~ -z 

pubescent, limbe persiiiOnl o H dents. Olrollo hypocrotériformel 
tube arrondi ou togèremenl pentagonal; limbe à ~ lobes lancéolés 
gornis, sur leurs bords. de polis laln,eux, bJanchàtres • .Etamines 5: 
alternes, glabres; anthères biloculaires, lntrorses. Le dé,·eloppemtnl 
des ftlets est lOUjours en ral,son tn,•ersa de œlul do sl}'le · il en ~
suite que si les anthfru sonL Incluses, les stigmates sm:t exserl! 
et réeiproque~ent. on.tre ln Cère, • 9: loges muiUovuJëes i style sim: 
pie, glabre; sugmato b•Ode. Fruit (capsu/4) ovolde, oblong ou bien 
linéaire ou lonoéolè, couronn6 par le calice perslstanl à côtes légères 
ou peu prononcées, glabre ou pubtsunt, b11oeu1al~.' pol)'S(K!rme, u 
ttparant tk la bau au 'omm tl t:n 9: loges, dont ehaa~nt l'ouvre pa.r une 
suture ~ngitudinalt .surs:a(Mt inttrnt, à pèdlceJie se rendant en long. 
Les grames sont nombreuses, lmbrlqué.es en montanl comnrimëcs • 1 ,. 1 

n no)•au central oblong, bord6 d'uno nUe membraneuse inêgalemcnl 
denticulée. Embryon JJetiL, drol11 axlllairei Ottdosperme charou. 

C:lassUleat lon de" caulnqul•att. - PendanL longtemps los quin
qumas ne ru rent connus en EUI'OJJC que IJ.ar leur éco~ · aussi IC":\ 
elassait·on d'après l'aspect de ecHo pnrlie de la plont~ et de lU 
leur division en quinquina~ gril, quinquina• Jaunes. q~lnqubuu 
•ougts, quinquinas blanCI. Voici la ~escrlpllon que Gulbourt u 
,donnee de ces caractères : 

c Les qulnqulnu gris (t ~pldermc gris) consistent, en gèné•-:.1. 
en ,des écorces roul6ts1 m6dloeremenl Obnusea, pila astriogtntc!" 
qu amêre.s, donnant une poudre d~un fauve grlsdtre., pJu.s ou moln~ 
pile, contenant sunout de Ja etnehonlne et peu ou pas de quinine. 
Les quinquinas jaunes peuvent otrrlr un volume plus considéMJble 
sont d'Une tt.J.Iute tris ttbreuse et d'une amertume beauooup plu; 
forte et p~u.s dégagée d~astrlngtnce. Ils donnent une poudre jauno · 
ou orangee et ptu\'tnt contenir -une osse:1 grande quantité de sels 
il base de chaux et de qutnlno pour f)réc:lplter InStantanément ta 
dissolution de sulrate de soude. Lu quinquinas rouges tiennent lo 
m~lieu pour la texture entre les gris et le.s jaunes; ils sont à la fois 
lres amers et très astringents, leur llOudro est d~un rouge plus ou 
moins vif, Ils contiennent ù ln fols de la quinine et de la cinchonine. 
!.es quinquinas blancs se dl!llngucnl par un épiderme naturelle· 
men~ blanc, uni, non rcndill61 Cldhércnt aux couches corticales.· Ils 
eont1e~ocnt soit un peu de cinchonine, soit un autre o.lcatoïde plus 
ou mo1ns analogue. Ils sont peu rebrlfugos ct ne peuvent compter 
·~ nombre dos quinquinas mMiclnaux. • (Histoire clts drogues 
srmplts, .te édition, c. Ill.) 

Ce mode de clusiOcatlon, essentiellement erliRciel es1 encore 
généralement adopté dans les trnltês de matière médicaie. 11 a pour
Iant un inconvénient majeur 1 car 1 ainsi que le rail remarqul'!r 
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te CodOJt de 1866, ces appellollons ont êtô appliquées Il des éeor<:eo 
de nature et d'e.rneacHé, bien dUférentes. Ainsi, on a conrondu sous 
Je nom de quinquina gril les jeunes feorœs de sept ou hull CiA, 
chona, parce qu't œt l8e elles sont toutes plus .ou moins grises • ' 
l'cxté1·icur. On a donné le nom de quinquina JOune aux écore~ 
grosses et moyennes des Clnchona caliuya, mlcranlha, condamlnta : 
el œrdi(olia et enOn la nom de quinquina rougt a élè eppllqué 
aux korces ,des Cine:hono s-ucdrubro, nifido, scrobiculata, magni:.. ". 
(olia ou oblo!19ifo/la, dont lo dernière est compl6tement dépourvue 
,. d'alcaloTdes, et qu'on a par suite 

rangèe avec raison au nombre des 
faw: quinquinas. Il u t donc lndis
pensoblede mieux p~lser les feor- · 
ces qui peuvent être utilement cm-

4 

ployées en médecine. Les trois sortes ' 
de quinquina admis par le pherma
copfo ltple de 1860 sont Je quût
quina (Iris Huanuco ou quinquina 
g>•is-brun dt Lima, Je quinquina 
œ.liJaya , le quinquina f'(I UQ't non 
•erruqutv.t et Je quin<Juina rwqt 
verruque.a. Ce sont ces esp6cesque 
nous allons décrtre. 

t• QUII'(QU1NA Oftll lh.iA~liCO (0. Q'''Î84 

bron d• Lima , gi'OII barl des An
glais). - Il est fourni , d'après le 
Codex, par le Clnchana mi<r<rnlha 
n.et Po v., qui est un orbre(Og. !228) 
do 6 A lO mètres de bouteur, à 
trone droit, à nmeaux toutrus , â 
reuillts largement ovales, obovales 
ou t'l'rondies, plus ou moins nué .. 

FÎI· m.. - Qvioq-..t .. _. gris lfcu •to . nuCes à la base, Glabres en dessus, 
pube!cenles en dessous, a)'ant des 

tourres de poils t\ l•atsselle des ner,·uru secondaires. Ses neurs, rcJa. 
tlvemont pelih~s, sont disposees en grand<!$ panicules thyrsoTdos. La 
corolle est bi:ulche, les anlhtres incluses i Jes filets égalent les an-
11\êres.Sfl capsules soat lanc6olées ou oblongues-lancéolées,alabres, 
unies. Il habile le Pérou, dans les disttlcls de Huanuco et de Cua
bayo, pres de la Bolivie. O'apres l\1. G. Planchon, Il p•·ovlendrait 
du C. nitiàa R. at Pav., du C. peruoianà How., Cl du C. tnitranlha · 
R. et Pav. Ce quinquina a la rorme de tubes réfoliërement C)'lin
driqucs de ~ l W miUimêtrcs de di>mètre. Les petits tubes sont 

• 

recouverts d'un épiderme ftnement rendi116, d'un gris un peu 
bleuùll.., et bien adl.u\1-ent au llbor, qui est compae1, rougeâtre et 
comme lonn6 de couches agglutinées. Les arosses écorces sont 
utfrlourement d'un gris blanehltre, ont les ftssures plus pronon
cées et présentent en outre de distance en distance des rentes trans
ver!ules plus marquées. Leliborest généralement peu épais, d'appa 
rence ligneuse et d'un jaune rau\'fl1 un peu orangé, qui se ternil 
avec le ~emps. Le Q. lluanuco contient de 0,019 1 0,086 de eincbo
nine (en moyenne 0,027). C'est J'espèce de quinquina gris qu"ll 
raut prêférer pour l'usage médical. 

~· QUINQUINA CALISAYA (quinquina jaune f'O)'al) . .:...._ li 0~( rom•nJ 

Fia. ttO. - Qc:inqvJna ct.Uhya. 

par le cinchano Nli'"V" (Og. 'lW}. C'est un arbre élevé, l trone droit 
ou lncu"é, de la grosseur du corps humafn, donlles rameaux son 
O)lposès, chargés de feuilles opposéos, pétiolées, munies de aiipule 
ovales, lancèolées ou oblongues, obtuses au sommet-, atténuées à J:a 
base, gtabre!', lls.s.es, brlllantes â tot lace suptrJ~ure, pubesœnrts • 
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la lace lnlérltu,.., S<:roblcul~ts à l'aisselle des nervu,..s. Fleura en ·\ 
, panicules de cymes, bnclées lancéolées. dents do eallee trJa11ro· \a' 

lal"'s; fila meniS d., ~llmln., wucoop plus cou riS que la moiU6 ; 
de l'anlloè,... Fruit (capsul<) owale, O)"ant à peine la longueur do '- . ' 
Oeur, relativement court. Or~ines elliptiques...Janoêolées,t bords for· 
temtftt rran,U, denlleulés. Il erolt sor les pentes des mMllgnes . 
et dens tes prairies qui descendent l*ers les vaUëes chaudes de 
la Bolivie tl du Pérou, depuis il!OO Jusqu'à i800 métres •nvlron 
d'altitude au;odessus du niveau de la mer. Son aire de v~géuu1on 
s'etend do iS• l 80' do lalilude sud et do 68• à 70' do lonsltudo 
occidentale. JI se rencontrn principalement dans les provinces bo
Hv:Jennes de Yunps, lnqulsivi, Laree&ja, Caupolicon, et dans le dis-

~ 

triel péruvien de Coroooya. Il y neurit au mois d'avril et de mal. • 
• Ce quinquina constitue deux sortes commerciales distinctes : i 

' .t• Il est pou'"* de con ptridcrme et roulé sur Jui·mémo en rormo .: 
do tuyau; Il provient delf branches ou des rameaux do. l'twbro: 
2•11 est mond6 ou privé de son périderme ct llrovient surtout du 
1ronc cl des gro~ rameaux i Il a la rorme d'écorces pintes plus ou 
moins éJ)alsscs. La première sorte est devenue rare, et cependanl 
sa rlchesto en alcolofdes en fait un des meilleurs rébrHugefl que 
l'on puisse employor. Elle ac dlsllnrue du quinquina lluonueo par 
son ptriderme, qut est plus prorondêmcnl crevu~ et raelle l 
sêparer du llbtr, t ur lequel li laisse de légers sillons ré1)()ndont il 
ses prop~s rentes transre.rule:s. Le liber est aussi plus Obreut, 
plus amer el moins a.slringent. Le calisaya mondé est unirormêment 
Il breux el composé do flbru courtes, tres aiguës, qui s1ntrodulsent . 
loellement oous la peou: Il laot le prendre épais de 3 l 5 mllll· 
mêtrt:s, compact, pes.onl, d'une couleur f•uve, unirorme, et d'une 
rorte amercume. iOOO parUes de ce quinquina rournissent 90 à Si 
parties de sulrale do quinine (et 6 à 8 gram. de sulla te de elncho· 
nine}; Il roui rejeter les écorces très minces, Jégêres et grossière
ment. fibre-uses, qui contiennent beaucoup moins d'nlcatofdo. • 
(Codto:.) 

So QutNQUII(A l\OUCil. - Co nom a ét~ donnê au Pérou il un s•·nnd ~ 
nombre d 'écorces, dont doux seulement sont orncinatcs. 

a .. Oufnquim' rouge non verruqueux. - L'origine botanlquo cu 
est tncertalno : les .uns l'attribuent au Cinchona rnicrantlia que nous 
venons d• décrire, d'outres aû C. n i tid<t 11. cl Pav. Cc dernier est 
un arbre de ! 0 0 i ll mè1res, ~tronc droit, à rouilles obovole•, Jon
céoléos, atténuées à la bue, glabres; brillantes, sans scroblcules. 
à stipules oblongucJ et oboTales, obtuses, décidues, rarement COG· 
nées i la base. Le ca liee e!t b limbe subeampanulé, à dents lrlen
gulaires; la corolle rose, l tube c)'Jindrique~ à poils blanes; Jea ~ 

1 

. 
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élainioes axse1·tes, présentant des Otetsdc la longueur des afllhêres ou 
un peu pJu:; oourta. L:. capsule est 6tfollomen' lancéolée e\ dc.ur rots 

plus longue que large. li croit sur les hautes montagnes, ,·ers tOo do 
l:~litude australe; prlnclp.,lement A lluonuco, CUapl. Cuchero, ele. 

• .. 
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L'~ présente lOus 1., œrac:tè..,. extérieurs du 'qurnqolna,. • 

11u1nueo; quand sa couleur est peu tonete., on le nomme Q. rougi < 
pdlt, mals quelquelols le couleur est d:un rouge Intense. Od le rea~-:.· . 
contre en écorces roulées do t-t ètnt. de diamètre, ou •• morceaux : , 
cintres. en partie privés de leur épiderme. 

b. Q11tnquina rouge •crrttQW!Ul). - Il est rournl par lé Clnchona 
"'octrubra Pav. (Og. 230). C'est un arbre dont 1 .. feulllc.s, grandes, ' 
largement ovales, brièvement acuminées, pubescentes en dessous, 
surtout sur les nervures, sont rortes et rouges. Il habUe lluareo® 
de ne la provinœ de Quito. 

Dans Je oommerœ, Il est en 6corœs rouJècs ou clnt~, ou e.n 
kleLS de grande dimension, en partie privés de leur ~riderme. 
Celul·el esl remarquable par son épaisseur et par la matl~re rouge, 
pulvérulente, dont U e-st principalement formé. On le reconnatt aux 
verrues dures et ligneuses placées à Ja surface du liber, et qui 
P"ralssenl quelquefois û l'ext6rleur du pérldermo. Cos deux quln
caulnas rouges verruqUeux el non verruqueu1 peuvent donner par l 
kllogrom. 20 à 2~ gram. de sulfate de quinine ct 10 à 12 gram. do , 
cinchonine. ~ 

On pourrait e-ncore e.mploytr en médecine: t• Le Qca.:,.6vuu. Pn·no, _. i 
0.1. <1 8oucb. !Q •. Pit<Jvo <Ù la Colombie ou ti'Antioqula Gulb., Ouin- 1 
'Julna brun et O. rouge <Ù Cortllogtne Guib., Oulnqut"" olft04!1Uer J 
llamp.l, rourol par le Cin<Jio1111 pilayensù Wedd. (C. klnceoiata, 
Benth., C. trianœ Karsc.). Ce.c arbre·est earaccêrlsê,JUtr ses feuilles ·' 
èpalsses, ~labres, lancéolées, ocumlnê .. , atténuées ilia base par les 
dents du calice, qui sont llnèairos, par sa fOPSule ovolde, ollongée; 
'11 croit à la Nouv<lle-Grcnado dans Ja-pr~vincé . de Cnuco. S<ln 
êco~e, que l'on place dans le quinquina Jau.~e, est.tud6.;0u brune,. 
lourde, ordinairement petite; l~l ftbres du liliér sonllfot~s, nom
breuses; l'env<loppe ber~ renferme çà et Il des cellules à oris-
taux el11Jillés. • 
~ l.e quinguina orang6 de Mu·us, qui rait Pirtle des qu~nquinas 

jaunes, et qui esl pi'C!'iult por le Oinçhona lanéi(OIIa Mut,. Co cin· 
chona est un grand arbre l feullly-iancéolees, algues, atttnuées a 
la bt~se, souvent scroblculôcs. dont les capsules sont lon~Otées, et 
qui croit Il la Nouvelle-Greriôdt,'l une hauleur de ~000 Il 3000 mè
O'e.t au-dessus do niveau do la mer. entre 2• et 8• de lallttide nord. 

On peut encore citer parmi let quinquinas· fournissant des éooiee~ 
commerclales1 deux variélés du C. condaminea Wedd. ; la premiërc 
est le C. Urilusinga~llow. (Or., ~~). quH0~rnls .. lt lo Q. jaune de 
Lou dans lex premiers ttmpe de l'exploitation de œtto paicieusa . 
écorce, et Je C. CllahuarquerG' R. <1 P••• (Dg. !132), qui produit 
'!écorce déslgnèe par Pereire eau~ ·le nom de rujjy crou:n bart .. · 

• 

• 

• 
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C'est œtle éco...,. qui earail été employée dans la lameuse cure de 
la com~ El-Clncllen <1 qul mériterait d'tntrer dans ta pratique 
médicale, s'il n'6telt pas sl difficile de la dift'ê,..ncler du O. pseudo
Lo:N, avec laquelle elle est souvent mêlangoo. 

®t 1, 
Fi$. !31.- 0-ulllqlllnt Uflhningo. t•' i;. 2:.11, - O~o~lnqlllna Ch•luao.tt•H~to., 

Fauœ tjuinquintu. - On comprend sous co nom certaines écorces 
non fournies par le genre Cinthona, qui ne contiennent ni quinine 
ni clncbonlne, et qui ont des propriétés fêbrlfu;es nulles ou tm 
équivoques. · 

D l8trfbullo• af.e•r•plüqa e dH qaJ•qufna • . - VoiCi, d'après 
M. G. Planchon , quelle est la distribution géographique des quin
quinas : c On no ti'OU\'e ces arbres à l'élllt spontané que dans les 
parlies des Andos qui s'étendent depuis le Véniltuéln et la Nouvelle
Grenade, par H>• de lolllude nord, jUAf'JUe dons ln Dolivle ou le houe 
Pérou, vers tg. de lfttltude australe. Ils ro1•mcnt sur ces hautcul'l 
une vaste. courbe dont la eoneavilë, tournée vers le DWsil, sert de 
point de départ aus ditl'~rcnts arnue.nl.s de J'Amatone. Ceue courbe 
n'est point oonUnue, elle est qtmlre rois lntert"'Onpue à des distances 
Inégales, de manltre & tonner quaire bandes, dont les deux pre-
mières à p.ilr11r du nord ne dépassent guère les Ji mites de la Nou
velle. Grenade et &'é-tendent J'une au nord de S:lnla·Fé de Dog-ola1 

' 
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vers Jo Vénéloêla, l'aulte du coté de Popayan el de Pilayo, vers J• 
ripubllque de I'ÉIJooleur. La lrOislème bonde oecupe presque lOU'-: 
la longuour de .. tla république et comprend la looalité de Lo.tt~L• 
toOn il quatri~me s'étend dans le Pirou jusqu'à la Bolivie el fournil, 
les quinquinas de Duanucot de Ouco, et les calisa)>a.S. , La ,.,,; •• :~· i 
ùes quinquinas est aussi parfal•emont déOnle dans Je sens \'ertical. 
Ces arbres craignent et tes chaleurs des pleines et les rruids rigou .. 
reux dea tlautes régions. On Jc:s trouve entre !200 et 3270 mètr<'ll 
do hauteur, mals ce sont là les litnltos rxtrémes, et le plus ordinai
rement on les rencontre dans les voll~es slluées entre .J.600 ec 
2400 mètres de hauteur. 
a~eotce. - En Amérique, on abat les quinquinas avant de pro-

céder A la décorlleatlon. l.'eeon:e du tronc el des grosses bronches 
esl alors débarrassée de son pèr lderme, à l'alde d'un massage, pui> 
profond, ment cre-usée, à l'aide d'un coule;tu bien tronchant, jus
qu•aux couches ligneuses, de manière 6 circonscrire de lonfuts 
lames reetanrulalres. Ces lames aont tnle,•ées avec lè dos d'un 
couleau qui pénètre jusqu'à la z.one gfnérotrlœ. On exécolle 1~ 
même opération sur les petites br1nc.ht8, mals sans les dêpouiller 
de leur épiderme. La décortication est sul\lle d'un séchage au soleil ; 
les g•'Osses écol'ees doivent re.s.tet· J)lanes, et, pour cela, ellus son1 
allernntlvement exposées au sclell ct ompllêes Jes unes sur les · 
nutrct, en carrés croises que l.'on chnrgo d'un corps pesant. Les 
éco••ces minces sont abandonnoèes uu soleil, où elles l>•·ennent la 
forme do cylindres ou de tuyaux. Une tola sèches, elles sont em .. 
balléu dans dea coisses ou envcloppus d'uno pe•u de bœuf sau
vage encore tralche, qui, en se desséchant, les serre tr.!s êtrolle· 
ment. ~· espèces de ballots ou aurons pè!enl de lSO â 7li tllo· 
grammes. Pit ce que nous venons do dire, il est facile de ,·oir que 
le mode barbare d'explollatlon usllé tn Amérique tend il épuiser 
repidemcnt les localitês les plus riches el lt priver l'homme de œuu 
précieuse êcorœ. C'est pour pré\'eolr ce danger que plusieurs no
lion' ('uropêcnnes on1 introduit le.s qulnqulnu dans leurs colonies. 
Ct! arbi'CS som depuis pÎusieurs annûes eultlvês 0\1ec succès à 
Javn, dons tes Indes orien(ales, sur les côtes du Malabar, à Ce)'hW. 
J.cs écorces osioliques ont déjà paru sur les morchës de Londres el 
de Pari s Cl ne Je cèdenl en rien aux ÔCOI'CC!:S américaines. Qu1elqiu~ 
résultats heureux ont été obtenus à l'llo de la 1\éunlon. el les 
lcnti!s en Algérie, au jardin de. JJammah, permettent de fonddt 

.1111 quelques espérances sur sa culture dan• cene colonie. 
_.(l Co«hpot'llloa elrlaique. -Les écorttt de quinquina renrerment 
-5: ~ks aubslanees suivantes : quinim. quinidint, quinitint,, ~=~~;; 

tMn1dint, cinckonidnt, oricint. quinamine, rouge c 

•• . , ; 

l 

! 
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10/uble, mélange atlringtnl formé par les acidel quilalqut quîno· 
tique, qufnotannique, rouge ein.cAoniqu.e proprtmml dit,' matïtrt 
coltmmte jowu, torps QNJ, rllineuz, g.ommtuz, amldon •~li ctl· 
lul.,e et ligneuz. l.eJ olcololdes tl les subsl4Dces ostrin~nles 'sont 
les prln~ipes qui communiquent aux écorces leur aellvltt. 1.a qui
nine., C .. HUAttO', eal un alcafoTde q·ul S6 prê..'\ente en masse blan· 
che, amorphe, poreuse, ou en masse résineuse, suivant aon mode de 
prèparalion; elle esl peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool 

· bouillant, moins soluble dons le chloroforme c.t l'émer; clio rormo 
avec la plupart des acides des sels cristallisables dont los solutions 
possèdent la pr<mrl6t6 de prendre une couleul' d'un beau vort éme
raude lorsqu'on y vcr&o de l'eau chlorée, puis un léger excès d'am
moniaque. Le plus u:Sft6 de ces sels est le sulfate neutre· mals 
comme 11 raut 740 ,,a rUes d'eau froide pour le dissoudre' on ,; 
transt!)nne le plus ordinairement, au moment de l'admlnls~rer en . . 
sulrate acide plus soluble, par l'addition de quelques soutcet d'acide 
oo d'alCOol sullllrlque, l.o tonnln el l'lodu"' lodun\ de potassium 
prèdpltent la quinine de ses dissolutions sa.lines. 

La cinchonine, C'fll''At tOt, est incolore, briHan&e, en prJsmes 
quadriltttères tenniné.s par des races obliques ou tn aiguilles pris· 
matiques i Insoluble dans l'eau froide et J•éther, e.llo se dlasout dans 
l'aleonl el le cllloa·olorme. ChauiTée fortement dans un lube do vcrt'e 
elle se décompose lncomplêiomant el se sublime en parue. Elie n~ 
se colore pas en vort aout l'lnnucnce du chlore et de l'ammon loque. 
La quinine el ses sels sont Jo fébrifuge par excellence; Jo clncllOfllno 
)Xlrah douée des mêmes propriétés, mais ô un degr6 moindre, res 
doses dolveol être deux lois plus fortes que celles de la quinine. t.a 
quinidlne-etla clnchonldlno sonl presque oussl acuvu que la qui· 
olne, et l'on peul cluser au point de "'ue de l'énergie d'aéuon les 
alcaloldes du qulnqulno dons l'ordre s11Wanl : quinine, qulnldine 
tinchonldine, cinchonine. ' 
, St•o.e t..-e 4e. 6corc6.. S16c• 4e. aleaiGYdN. - D'après 
M. Weddeu, une Moree do quinquina cou.pée dans le sc.ns horJr.onlttl 
et vue ou .nicrosCOJlO mont~ tes tones suivantes (Og. 238) : 

t • L'eD\'Oioppe épidermique, fp, .souvenl détrulle ou récouverto 
de llebens; 

2f) La tuniquo subéN)utc, , .. , ou cercle résineux i 
3• L'enveloppo oolh.alafre, ec' , ou enveloppe. herbacée tonnée de 

ccllu_les oblongues comprlmèes da dehors en dedans; res e..xt6rleut·cs 
conttennent de la CIIIOI'Ophylle, les autres se remplissent de m<l
tiéres ré.sineuses ou de gnlns de fécule; 
,. Une ou deUJ: Mrtcs de laeunes, la, ana.)Ogues au1 laUclrèrts 

et d'aut.1nl plus nres que l'eeorœ est plus igée; 
ata.-.co. PU.lrTQ Mto. t! 

• 

' 



• 
4~4 QVINQtll l'o'A: 

l50 ·Le liber ou ·zone libérienne, /., roi-mée d0 fibres ou de cel~ 
luTes flbreuses. Le nombre <les fibres corticales augmente avee 
l'Age. 

Par les progres de la végelalion Il se produit dans la zone. subé
reuse ~es. cellules tabulaires qui isolent les plaques extérle.ures de 
la part1e Interne et vivante do l'écorce et amène•H leur rilorttncauon 
~~par suite. leu.r chute. M. Weddell a donne le nom de p&itùrme 
a~~ portlohs qu.l tombent facilement dans les vieilles écorces; c'est 
l'ep1derme do beaucoup d'auteurs. · 

En prenant pour base les éléments qui consliluent chacune des 
zones que nous v~nons d'~numêrer, éléments 
q~l vnrient avec l'espèce qu'on étudie, on Jl 
pu arl'ive·r à classer ec à dilrérencier les ècorces 
oiOcinales. 

Oans quelle partie de l'Coorco renco~IJ-c-t-on 
les alcatofdes? D'après les uns, c'est le Ussu 
cellulaire de ta tone herbacee et celui qui en
vironne le$ fibres du liber qui sont surlout 

fv le siége d~s alcaloTdes. La quinine se trouve
rait dans le t!SSQ œnulaire de la 1.0ne du liber, 
et la cinchonine dans ceUG de la zone hel'ba
cée (Weddell, Karsten, Wlgand), tandis que;. 
d'après d'autres observateurs {Howard~ Flüc

p· . kiger, Cnrles), il faudrait chercher le siège 
J~ëo~· d; q~~~:j: uao des alcalofdes dans le parenchyme cellulaire 

•· et particulièrement dans les couches exté
rieures les rooins riches ou mèmo tout à rait pauvres en parUes 
libériennes. 
. Formes pharmaeeullques. doses. - i 0 Poudre, 6 décigram. 
a 20 gram. dans du pain" azyme ou sous rormc d'opiat avec du 
s_ucre. 2o Naeéralion, pp. 20: 1000, eorpme astrlngenL 3o Dëooc
tiOn, 30 à 60 : tOOO, comme fêbriruge. 4• Dëcoctioo acidulée, 
pp. llO.' 1000 d'eau addUionnée de 2 gram. d'acide sulrurique 
~lcoohse, 5• .Extra1t mou el aqueux de quinqulr.a gris, i décigr. 
u 4 gram. 6• Extrait sec de Lagai"8}'e1 6 dêclgram. à 4 gram. 
7•Teinture.,2 ir HS gram. 8° Teinture composée ou vin d'Jiuxharn 
ts à 30 gram. ~ VIn de quinquina du CodeA, 60 à 100 gram: 
i()o Vin de quinquina compose, 20 à 100 gram. H • Ex Irait alcoo
H.que, 8 déeigram·. ô 4 gram. i 20 Resine (extrait l'éslneux), 3 ~é
Cigram. il 4> gram. i8• Quinlum de l..abarraque, ~n exlroil 
alcoolique de quinquina à la chaux dosé; il con lient en poids ~ 
1/3 d'alealoldes composés de 4 purlles de quinine el 1 Jl'll'lio do 
cinchonine. 14• Sirop de quinquina, 80 à 60 gram. par 1ou 1r-:~ 
' 

.. 
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On prépare aussi des tablelles, un électuaire, un cérat, une poudre 
dentifrice.. . . · 

Los diverses ecorces de quinquina ne contenant pas dans les 
mê-mes proportions les substances que nous avons signalées en 
étudiant la composition de ce médicament, il s'ensuit que suivant 
son espèce le quinquina pourra remplir des Indications spéciales. 
En générall les quinquinas gris sont astringents. et contiennent 
beaucoup de principe tannant et de cinchonlncJ peu de quinine. 
C'est à ces quinquinas qu'il raut raire appel quand on veut obtenir 
une· action tonique. Les quinquinas jaunes sent plus amers, moins 
'ltstringents, riches en quinine, pauvres en cinchonine ; par suite 

. c'est au· quinquina jaune qu'il raut S'adresser quand on veut obtenir 
les effets antlpériodiques au plus haut degré et sous le moindre 
·volume d~ médicament. Les quinquinas rouges sont in(ermédiaires 
aux deux autres, ils sont tout à la rois astringents ct amei'S1 Ils 
renferment des doses moyennes de quinine ct de cinchonine; ·ce 
sont eux que l'on rait Intervenir quand on recherche à la fois l'action 

· . tonique et l'action fêbrJruge. 
Aetloa phrstologlque. - Localement le quinquina agit eonlm~ 

tonique astringent ; appliqué sur les plaies, il active la rormation 
des bougeons Cb81'nus et les modifie si elles pré.sentent un mauvais 
earaclére. A l'Intérieur et à dose tonique (10 à llO eentlgr. de sul fa le 
de quinine, SI gram. de poudre), le quinquina augmente l'appelfl, 
facilile la digestion, rond l'assimilation plus complèle el produll de 
la constipation j par PuSage répét6 du m6dlcament, la constlpallpn 
se transrorme e·n une fausse diarrhée. Sous son JnOuence, la fensiou 
artérielle augmente sans qu'il y ait amélioration bien nota_bre· du 
pouls, le visage se colore. A dose fébrifuge (7~ cenligram. à 1 
gram. de sulfate de quinine, 8 à 10 gram. de poudre) on observe 
quelquefois de~ !roubles digesurs, tels que pe.sa nteu•· et douleur; 
l'estomac, plus rorcment de la gastr::~lgie,dcs digestions laborieuses, 
quelque rois des nausées, dea vomissement$. de la constipation 
.opiniâtre ou de la diarrhée. En même 'temps se manirestent des 
Ph.énoméncs ilerveux1 tels que troubles de l'aure, éblouissements, 
incertitude de la vision, dilatation de la pupille, j)C'..santeur de hi 
tète, ''crtiges1 titubation, Incertitude dans la marche (i-vresse qui
nique). La eirculalion se ralentit, to pouls devient petit, roiblo et 
mou, la eaJoriiJcotlon dfminue, le volume de la ra(e, d'après quel- · 
ques observateurs, devient moindre; les séertillons el SUI'IOul lo 
diurèse augmentent, quelquerois il se produit un peu de cystite et 
d'hématurie, ce qui n1a rien d'extraordinaire, car ici l'appareil rénal 
est le principal organe d'élimination. L'action diapllOI'élique est 
moins ~pprèeiable que l'action diurétique. Quand, au Jiëu dû quln-
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qulna, on toit apJlel au sulf'btc de quinine et qu'on l'administre en ' 
quanlllé consldol'llblo, 1 Il 3 gTam. par jour, A doso fracllonnêe, 
nlors les troubles dlgesUrs augmentent en lréqueneo ot en lntcn
sJié : des vomlsse.menls, de la diarrhée, un& douleur plus fortel 
l'estomac, au"lennent, la dlurùe se prononce davantage, et quel· 
quefols au ·contralre on \'OII survenir de la d)•surfe par aulle de 
t:~ &urueUalfon du rein. La circulation se raJenU1 encore, la etlorJ. 
Ocatlon a'abals~, les forces diminuent, le sang se modiOe dans u 
composlllon, .. llbrlne augmente, tandis que les globules, ,., sels 
et l'albunllne subissent uno legé.-. diminution. Lo esillot devient 
fermo et réslsu~nl d 'après quelqueHns, difnuent d'après les aurres. 
l..es ph6nomil.nes nerveux acquièrent leur mulmum d'inlensllé, les 
troubles de l'ouro vont Jusqu'à la surdité, ceux de la vision Jusqu'ù 
i'<lntauroso, ceux de la locomotion jusqu'à l'lvres:se complète; quel· 
quefols oppttrals,ent des convulsions , du délil·e, Jo plus sou"ent un 
collapsus profond, Oans co cos, qui constitue un véritable emJ)()Ia.on
nemcnt, on dOit avoir re«~urs aux évacuants d'abord, puis au lon
nin, à l'Iodure Ioduré de poWssium, qui sont les antidotes chhnl
que.s, à l'opium, b l'alcool, qui sont les antidotes physiologiques, 
i.IUI affusions froides, pour cornballre le délire et le tétanos. 

tJ••a••· - C'esr d'a.bord comme fèbriiUge quo Jo quinquina rut 
employé. L'.,pseo nous manque pour rappeler ra lègcnrto de son 
introduction dans la rhtrapeullque. C'est ''ers 1600 que la eomluso 
Ef·Cinchon, femme d1.1 vice-roi du Pérou, ayant été guérie d'une 
llêv.-. lntermiUenl<l oplniilre, psr l'emploi de l'écorce du Pérou, 
propagea ce pr6deu1 m6dicament en Europe. Il fut Introduit en 
France en 1679 psr Ttlbol. Toutes les prêpsraUons de quinquina 
ont été admlnlstrft.s dans les fièvres intenniltentts; J'avantage est 
resté acquit au.z alcaloTdes et A leurs sels, dont nous avons fait con. 
na lire I'Ordr6 d'acUvllé. Reste 6 prêciser l'êpoque A laquelle on dol! 
administrer le médicament. Trois méthodes ont élé proposées : 
1• méthode Italienne ou de Tort!, on donne le médicament lmmé-· 
dlaltment avant Pt~ccèsi,. mê(hode anglaise ou de Sydenham, on 
administre le quinquina aussitôt après la On de l'accès ct pnr rrac
tlon dans l'lntorvollo des BOOés; s•. môlhode rrançolse ou ~. Ore
IOilRClliU, on donne te quinquina en une seule dose, ou à dos lnte.r
vollc.s t••ês rapi>I'Ochés cl Je plus loin POssible do l'ucc6s à 
venir. Dans Jo même otdro de fails, nous Indiquerons l'emploi du 
(fUinqulna et surtout du sulfate de quinine : i • dans les 'fièvres 
r-.ernreieuses, Ici Il n'y a plus de règle pour l'administration; Je seul 
r>~ple est d'oglr le plus vile possible; 2- cbns les fièvres lrlter
miltcnces symptomatiques ; 3• Jes fièvres larvées. Les he-ureux 
rêsu1111s obrenua p.>r le quinquina dans la fiêm, maladie pérlo-
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' dlque, ont engage A le prescrire eontr6 les névralgies All~rmlt-
"'tcntes· il es1 #galcme.m lndlqu6 contre le.,s névralgies contmues. 
mais ti ri-usslt moins bien que dans le premier cas. On o. egalement 
1,ropo~ le quinquina sous rormo do suffi~ de qu!?ü•e da~s la 
(horëe, l'épilepsie, l'alltnaUon mentale, le tetanos, 1 êdampsae ln
r;mlile, le hoquet rebelle, t'asthme nerveux, fa coqueJu~e, la colique 
netTeuse endémique des pays chauds. Oo a iodhrue !• sullate de 
f'(uinine à hautes doses, comme antiphlogistique, sédatif vascu
laire, a:ntro-slimulant dans le rhum11Usme ar~lcul~lre oigu, _dan~ la 
névre puerpérale, dans 1.1 pyoUmle, la aephdmte. Le _qumqumn 
ct le sulrate de qulni Re 10:\t utllfs~a dans la goutte atonrque, dans 
certaines formes da Oë\ ,,~ typhoTde. 

Le quinquina est un toniQue, un forCiRont des voies dige~Uves 
u!:ité dans les dyspepsies atonlquu; e'e.sL un toniqu~ precle~x 
indiqué dans toutes ,., débilités générales, telles que ladynam•o 
des maladies aigoês l'anémie de$ convo.lcscents, celle par privations, 
fatigues, exùs vénér

1

lens, nux mensuels et hémorrboTdaux obondants, 
la chlorose, les enchcxles paludèenne. scrofulcus~, tuberculeuse 
chronique atonique, cancéreuse, mei"Curicllc, satur~tnc. . 

A J'extêrleur, la poudro el lo décoction concentree, de q-utnqulnn 
1rouveot de nombreuses appllconons dons les cas d ulcères atoni
ques, sol"did.,; de plaies compliquées de pourriture d·b6pHal. Sous 
forme de !ollon' d'ln.Jeenont, de gargart!mes, on le pmcrlr dans • 
les ângines gangréneuses, dans let 6couleme.nts muqueuJ ou dé
pendant de l'atonie des membranes, dans lts ebutes du rectum, do 
vagin. 

n 
BoUFORT. - Voy. C~chUaru1 de IJretuqne. 
ILUSL"Ir. - Voy. Vigne. _ , 
BAT~"IrBIA. - Voy. Kramtrle lriamln. L.!,/4N . ~-~ 1--C i; 
Bi!GUSSE OFFI CI1V.ll..l!. Glycyrrhba glab>·a L., Ltqutr~lla 

~~~not!$ Mœnch. Règllsso s lobre. Ltau• .. •usOJS-PAPJtlOXACEfS. 
(~vxvc dou1, el piC«, •·•elne.) 

Deserlptloa (Og. 284). - Plante do 3-10 décimètt·es. Rhlzorr.e 
emettant des Jet-s souterrains. Cpofs, cylindrique~, tres allongés. 
Tige presque ligneuse, dre.ss6o, cylindrique, peu ram~use~ verdiltro. 
un peu luisante el glnbre. Feuillu pêllolôes, lmparopennécs à '-7 
pttires de folioles, oblonrucs ou elliptiques, obtuses, d'~n. vc_n,gal, 
glabres, glullneuses en dossous, sans stipules. l'leurs (jutn·Ju•llet} 

e . 
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peilles, vlolelles ou purpurines, brièvement pédleellées, dlspostes 1 en trappes lllillah·~s, pédonculées, de moitié plus courtes que la .f 
reuille nora le. C.ellce vert, tuboleu.x~ boss\1 à la base, bllablê,la lèvre• 1 

supê.rieurc b1Rde.l'intérieur6 tronquée ; ces divisions sont IÎnéllres, 1 

Janoêolées, aiguës, un peu 
lnêples. Corolle paplllo· 
naete; é•endard releve par • 
le bord, dépas!lnl les alles, 
qui sont étroites et arquks; 
caréne de ~ pélales olgus. 
Élamlnes 10, divisées en 9 
raiscettux, un supérieor por
tant 0 djvîsioos et autant 
d'anthères arrondies, globu· 
leusesj l'::lUtre, lnférl9ur, no 
prësente qu'un ICUI nlet 
êJ>ais, assez gros, et uno 
seule anthêre. Ovaire lég~
remenl sU pilé liu base,ln(. ... 
qullatêral , moooloculalre, 
pluriovulé. Style aussi long 
que les élamine.s; stigmate 

' 

~ 
oblus. Fruil (qoum) de !1.3 . 
centim. de. long, eomprim6, 
bosselé, pointu, slo.bre,COO• 
tenant s...l graines brune•, 

. lenticulaires , rénlfonnu. 
L-~1'-4 {If·;!'· ~f1U.JH ota. lu e. On en connatt deux vart~~s 

p~nclpa~ qS fournissent la racine de réglis.<e môdiclnalo : lo vnrl~tô 
typiccl prfl(!ue globl"$ et la vorlélé ~landuliftra à 1i;c oubesœnto 
ou rugueuse glenduleuae. :j' . 

Hobllac. - Croit naturellement dans le midi de l'Europe, 1• 
Sieilo, I'Esp•gne et 11uelques départements méridionaux. On la cul· 
tive à Bourgueil dnn& les en~irons de Saumur. 

t::ullure. - Lo fllnnte étant très rustique~ il esf facile dû ta eut. 
tlvcr. ll raut fJOurtnnc choisir un sot doux, l~ger, chaud, substantiel, 
flfOfond poUl' quo les racine!\ puissent s'étendre convenablement. 
On en opêrc la multiplication, le plus souvent, en plantant au prin
temps les drageons .ooi pieds enroeinés. Elle végète mal dans le• 
terres trop fortes. 

Partie ,...et e.- 1.4 racine, qu'on appelle aussi 6<11$ de r lqllm. 
B~colte, tle•.ll:cca&loa. - C'est au bout de lroi.s ans qua lu 

racines 'Ont acquis 1;~ groueur et la qualité voulues dans Je c:om-

• ll.fGl.IS$8 O.I'I"ICI/11.\LE 

meree; on les arroche alors, en creusant de-s tranchées et fouillant 
Je terrain par dessous. CeUG opération u pratique par un temps 
sec. J..es racines sont soigneusement nettoy~e.s et séchées au soleil 
ou au grenier. On les trouve dans le commerce en moreeau1 longs 
dellO à 60 eentimèores, de la grosseur du dolgl, lits en boues ou 
en ballots. Leur s url1ce tslflieure est ridée, d'un brun grisàlrei 3 
l'intérieur ll.s sont flbftu.s:; leur 11veur est sucrée mêlée d~une. cer
!aine êerelé. Il raul les choisir d'un beau joune à l'intérieur el re
jeter ce.UJ qui présentent une telnle rousse, ce qui es~ un sign~ 
d'allêration , 

C.•posltlon e hlotlq•e. -LI racine deré&'llse contient : glycyr
rhi:.int, fécule, huile, asparagine, rtrint, alt~umint, sels. La glycyr· 
rbizine, cunno'•, ou sucro de ~glisse, 011 en l,)ëtites plaques jaunes. 
tronsparentes, s.a saveur est douce ct sucrée. L'e.au et J'alcool la 
d issolvent en se colorant en Jaune. Elle ne fèrmente pas, et l'aeido 
atollque ne la transrorme p,u en llCide oxalique. Co scrnil un gtyco· 
slde CIIJNlble de sc dôdoublo•· sous l"lnOucnce des acides étendus en 
gtycose et en gi)'Cyrrbétine. L'llcret6 quo présente la racine est duo 
à un mélange d'huile et de résine, peu soluble dans l'eau rroide ou 
tiède, mals pouvant être e.ntraln6 en asse.t. 1rando quanUté si la cha· 
leur est longtemps soutenue. 

Formee ptuumaeeutJq,ae.tlh d"e.!t. - On la ratisse préalable
ment pour lut enlever l'korce, qui lui donne de l'amertume. f• 
Poudre ; tm uslléo pour pliparer to rouler les pilules. 2' Tisane 
par maeéraUoo OQ Infusion, pp. 10 : 1000. 3• Bllrail ($Ut ou jus de 
rtgiW~, svue noir). On trouve cet utrall, dans le commerce, sous 
forme de biwns de li àl3 eenllm. de long, épais de 1,~ à 2 cent., 
wujours aplati• à una u lrimilé pour l'omprelnle du cachet. Il es1 
presQ-ue aoujour.s fala186 par uno fOI'I.O proportion de de1trioe ou do 
fôeule et se prépare par d~llon et évaporation dAns des bassines 
de cuivre. 

Aetloa pbf&loloaJque. - C'est plutôt un aliment, un condi
ment$ q·u'un mC<Jieament. Il a l'evantego de ne point provoquer 
le dègoùt des malades aulan! quo lo SUCI"$, el d'apaiser la soif. 

c • ..., •. - 1.4 racine de rôgllssc seri à ôdulecrer les tisanes; on 
ne doit l'ajoucer aux tiso.ne.s par décoction qu'après les avoir retirées 
du feu: La poudre est etnployOO pour donner de la consistance aux 
pllutes. L'extrait e!t usité tel quel ou sous rorme de pâles~ de ta
blettes, de losanges, aromatisés do diO"érentes manlèrest contre le 
rhume, la grippe, l'angine; Il oglt en entretenant constamment 
l'humidite de la bouche. 1.4 boisson populaire connue sous le nom 
do coco n'est qu'unemacérallou do. réflla.se dans do l'eau additionnée 
d'un peu de coriandre, d'anis ou de citron. La glyeyrrhitine, pos-
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turne de quel<auea substances lelles que le sulrate de quinine, la 
co1oqulnlc, l'alMa, le quassia, pourrait être utillsêe pour faclllfer 1 

l'admlnlstctllon de et:s mêdic1ments. 
Sll«to••ts. - l.o souehe prlvëe d'é<orœ de la ligllsse hlspldo 

(0. rcMnala L.) est eon nue soos le nom de riglilu dt lluult. On 
clonno Je nom de r~llue de Hongrlt, de t.mt, allJl racines du 
G. glo.ndull/tN W. et Kil.; œlul de r~U.•• d' A.mtrigue, liane <1 
rtgliiU, l la racine de l'ab<$ des ebepelel$ (A.~T'IU precotorlus 
L.), de l'lndouOltn et des Antilles; de rtgtm. de montagnr, rtgltm 
de• AIPfl, ou trtfle du A.lpu (7'ri(olium alpinum L.); de rtgllsse 
sauooge l celle de I'AIIragalw glycyphyllos L. Toutes œs racines 
peuvent dans uno cerlolne Hmile t-emplacer celle de la rl!gllsso ofR
clnale. 

IIHliB"BBE OFFICIN"l.E. Jlheum o(fici>1ale Dall. PO.VOO>tBS. 
Doocrlpllo• (Rg. 23n). - Plante de très grande dimension, dè

fi>~Ss.anl ln l&lllo d'un homme, qui, quand elle a pris roul son dév~> 
h>IIJlement, n'n presque plus do racines, car celles-ci $tl délt'uiscnl gra
duellement, et le J)ied n~ puiJSe sa nourritute dans le sol que par do pc· 
lites rac.lnes odwentlves. Tigo et rameaux eyllndro-eonlques, haUI$ 
de ~ à 00 centimètres, de la grosseur du bras ou de lo jambe. 
Écorce charnue, spongieuse. Les reuilles en tom~nt laissent adhé-
rente sur lo lige et les rameaux la base brune et desséchée des pé
lio!os, eiul quo 1 .. débris des ochreas; C'est l'ensemble d• œs 
vestiges qui cooslituo œ qu'on appelle improprem•nt l'écorce. 
Feuilles ~uolées; pëtlnle pou\'lnt aUeindre jusqu'à pm d'un m~tro 
do long; limbe pouvant arriver à la même dimenslon dans lous lts 
sens, mals gtnlraletnent plus large que long : elles sont palm•ll
nen•êcs, les 9 nervures latérales sont dépourvues en dehors, dt~ns 
une certaine éccnduo do leur base. de tout parenchrme, mals nu
dessous do co point la base du parenchyme lorme une sorio d'out :
Cille arrondie qui rend le limbe lorlemenl cordé à la base. Ce limbe 
osi orbiculaire, prolondément quinquélobé cl incisé, d'un vert pAle, 
glabre on dessus, loul chargé en dessous d'un duvet blunc qui 
n'ollt'lre JlM ln lolnle vorle. Les bout·geons qui nnlssent à l'alssollo 
des touilles laissent échoppor de leur base un ensemble d'èl6menls 
cellulcux, fibreux el vasculaires, qui, se dirigeant à tra\•ers l'écorça 
dons la maue parenchymateuse de 13 Uge, ront quo Jo section l>hl! 
ou moins oblique de cotte lige ptisente des taches ~toilèos. Jnno
rcscences boutes de 9: mt'ltres environ, ramiOées, cha~es de nom
bre•••• Oeurs blanches, • réœplacle très ooncave, élevé. Collee 
gamosépale • 6 divisions. ttamines 6, périgyniques. O•olre prolon
démcnt lnséri dans Je point le plus déprimé du réœptacle, les ; 

j 
. 

. . . . . ·~" ......... 
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bords de celle cavllé sont garnis de glandes très développées, Iné
gales, d'un beau vert ou sommet. Frull (acltaint) à S angles mem• 
braneux. 

FI; tl$. - Rluabub• orJldo&le. 

Ha bitat. - Elle est orl~lnnlre du Thlbet et creil vo.rs 400 de 
Jalitude;.elle n'est connue que· depuis i867. 

Coal..,.e. - Elle pa.rall pou•olr •• reproduire olsémen par lu 
bourgeons nés des leullles qut l'on détoehe dons une saison oonn-
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nable; t-Ue a résiste à un hiver dont la température est dœcehdué 

·~· . P•-"cle a slt6e. - La produit cannu en m6decine sous le nom de 
rhuba>·bt. M. Doillon n démontré, en !872, que tei\O substMee 
n•etalt ni une racine, ni un rhltomc, ma1s qu'elle prov4na_it de la 
lige a~rienne cc des rameau.~ du Rlttam Df'ftc-iM". La rhubarbe est 
encore fournie pas d'auues espéc:es du m~me genre et partieuliêre· 
ment par Je .RMum palmalum tongutînum. 

Deux espèces de.rbuburbe se rencontrent dans Je commerce eurcr 
pêen, ceJJe de llosco\·ie t' oeJJe de OliDe. 

Lo n .... , ... on Mo~tOVIP. est devenue lrês rare et ne se lrouve 
,.PIUS Que dons les dro· 
guiers. Elle est en mor
etau.~ plans convexes 
(llr. 236) dont la lorme 
est l'ovnle ollongê : ils sont 
Jli"'(ondé.ment mondés el 
ordlnairemen c perd$ 
d'un trou i leur surtace, 
d'un jaune d'ocre, est re4 

cou,•erte d'une poudre 
r13. !36. - Rhububt .. lloseo,.k. trU One, provenant du 

!1'0Uemcnt occasionné J)-8f le vo)'ago. Leur tOlture est compacte. et 
ns sont marbrés à l'intèrlc.ur de \'elnes rouges ct blanchos souven1 
dispoùts en ~olle. L"odeur de eeue rhubarbe est prononcée, sa ••· 
vour ttnlêre est astringente, elle croque sous la dent ec donne 6 Il 
6allve une couleur .iutuH~ safranée. Sa poudl'O est d'Un jaune JlUr. 

Li ftt1 UD.lRBB on Cuast est à ~u Pl'ès la seule que l'on rencontre 
· aujourd'hui dans le com· 

merœ; elfe tst en mor
ceaux arrondis, ordinnl
nlmcnt pe•·eês d'un trou 
qui oonUentlcs débris de 
1• eerde qui • servi 6 lu 
suspendre pour les 80· 
cher ,ou bien c.n morceaux 
cylindriques ou ovoJde.!. 
et plus sou,·ent encore 
allongés, plans convexes 

. (Og. 2371. S. surraee est 
r;,.tn. -Co• tru.t .. tnate4e t. rbuharb•~• Clr.J•t. d'unjaune sale, sa les tu~ 
est compacce, 54 co.ssure faite à la hoche est à gros grains, vein&, . . 

· 'p.rétentnnt des •·oyons d'un jauno clnil' qui so dirigent du centre~ 

v 
( . 

allt.'l.l••• orncs:uL& ti03 

lo elreenrêrenee en décrlvonl du lignes tres ne.,ueuses qol snu,·ent 
· 11e.mbJent anastomosée! et Rgurent à l'end1·olt de ces prétcntlues 
ana•tomom des sorl<s d'etoiles a tris lrr6rollêres. S. saveur est 
amère, son o<feur spkiale rone, 
aromatique. elle croque sous la dent 
et colore la solive en jaune orangé. 
Sa poudre lient le mlllw entre le 
reuve et J'orangé. La variété connue 
sous le nom de rhu~arbe plate cil 
111ua spongieuse quo les autres. 

Le rheponllc (IIA<um rllaponti· 
cum L,) roumll ano rhubarb6 qui 
est connue, dans le commerCe euro· 
~n, sous le nom do rhubarbe in
digtn<, lÜ Frtmu, ctAIIem•o••· 
anolaist. Elle u t reconnaissable 6 
•• teinte pâle, eux !"ayons (Ag. 2!18) 
qui se dirigent en ligne droilo du 
centre Yers la circonrêrence. 

Co•po•tcJon eh .... lqur. - Lo 
rllubal'be contient ~ a.mer de rJiu.- ~lg. t3S. - Coul'l'O tr11n.nettol• 
barbe, malftrf colorante jat.tl1t • ll'\IGC rhubarbe iMig*llO, 

lonnin 14/ublc, princl,. 14nnlqut 
in1oluble, malièrt ntraite par ta pota111, acide ~alique, ftbre, 
rhaponh:.Cine, amidon, principe tl4trd, pecUne, self. L'anter de rhu
b:lrbe (rhobarbarin, rhumine) est un mélange de differentes ma· 
ll~rtS. La matière colorante, ou trytllrorltim, est une )lOudrc 
joune peu soluble dans Peau, soluble dans ro.lcool, de sa''eur peu 
pron;océe; ullc est pmpUve, Outre ceuo matière colorunte )a~ ne, 
11 en e.dsleralt deux autres : l'acide dtr!JIOJJhaniqut ot la phtot~lme; 
le premier o pour rormule 0011000; it est Insipide, Inodore, soluble 
dans l'alcool, presque insoluble dans l'eau; c'est un purgaur pJus 
énergique que l'éJ•ythi"'I'étine. l.n ..teuxièmo ost une substance rési
neuse, possêdant la sa,·eur propre à la rhubarbe ct une action put'• 
s•Uve. La ph6oriUne et rërythorétine ne sont pent-ltrc que de 
l'acide chrysophanlquo Impur. 

Jl'o .. u phar••e.euUqucs, dosu. - i • Poud1-e, 8 à ti d6clgr., 
oomme tonique, ~ à 4 r•·an1. oomme purgalil. 2" Uydrolè, pp. 8: 
600. s~ EJtrelt oqueu_s, t~ à 30 CC!ntigram., comme stomachique, ~ 
0!! gram. comme pu1·gaur. 4' Sirop do rhubarb6 composé, appele 
encore sirop de ehlee,·ée comr•os~. 10 à 40 grom. U• TeintOre, 2 ù 
US gram. 6• VIn, ts l 40 gram., comme purgatif. rar la tOtl'êrac
Uon, eUe perd ses propriétés pursntives et devienl plu$ tonltJUC. 
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Aelloa pbrololoP<t••· - A la dose dell à S déclgram., odml· 
nlslR.s en deux ou trois fols dans là journée, la rhubarbe augmente 
l'opptlil, diminue el r6sulorlse les sécl'l!lions lnlesllnoles. A doses 
p) u• élevées, t à 4 gram., elle delllrmine des ell'els purgoti!s asse• 
doQI, l moins que l'on ne rasse usage de la rhu~rbe lndlgénc, 
auquel cas on constata la production de nausées, de coliques, de 
vomissemenu. Sous son lnnue.nce, l'urine devient soit jaune,. soH 
J•une-rouge, aoh rou.ge; la sueur, celle du creux uHiaire surtout, 
prend cene coloration. Le lait des nourrices peut deveolr pursa.tU 
aous son lnOuence. . 

tJe.Cu, -La rhubarbe. est un médicament précieux, fréquem
ment en::>toy6 pour combaure les mauvaises dlgesuons et les etll\
sUpaUons dues à un état atonique de l'Intestin; ene e:st adminlslrl:O 
'''ee suec6s pour orrêtcr la diarrhée bilieuse, et toutes les foli qu'li 
y a ind•calion d'l''acuer de:s matières Intestinales entretenant lo 
diarrhée f)81' leur prê.scnce. 

RICL"W OBDINAIRil , !lfcinul oommunfs L., l'alma-Ch>·illi. Eu· 
PfJORllü.c!CS. 

De•erlptloa (Og. ~) . - Racine pivotonle •Impie ou divisée, à 
ramlllcaUons pe_u nombl't'uses, fibreuses. Tige de t à 2 mètres, 
dressée, grosse, tlstulcuse. Usse, glauque, un pe.u vloleHe ou rou· 
gdtr6, présentant de.s artieulntions , simple Inférieurement , on 
peu rameuse. au sommet. Feuilles alternes, longuement pétiolées, 
simples, largc.s, pftlmécs et pe:hées ~ ll ? ... O digltalions, larges, deutèO's 
en selo. pointues-. d'un ropge verdltrc, accompagnées à ln bue de 
2 StiJ)Uie$ réunies en un sac membl'&neux, coduc, opposé A la reuille, 
rresque amplexicaule, O\-ale, membraneux. f'1eurs üulllet·aollt) mo· 
norques, réunies en grappe rameuse, pyramidale; Utra·UIIlairc, 
munies de bractées petites et membraneuses, aupportécs par du 
pédoncules articul6s ve.rs le. ml1ie.u de la long·ueur, les remellr1 
placées dons la moitié supérieua·e, les m!Ue.s Inférieurement. IC4lu, 
calice pe.tit à 6 divisions concncs~nvexes pointues au sommet, 
t•êflêchles, d'un vert glauque. Corolle nulle. Étamines nombre.uses, 
se ramiOilfll en un grand nombre de fllets Bl'êlos te.·minés chacun 
par une onth6re blloeuiaire,jaunl~. J1tmtlk1, ealloe à ~ divisions 
étroites, lorges à la buse. acuminées au sommet, concaves ... convexe5, 
quelquefol• soudees par les bonis, d'un vert moins ronce. Ovai ro 
libre, globuleux, prêsentMl à la boso los divisions du calice, 1 3 
e6tes, bé.rissê de J>iquon~t, à S loges unlovulëe~ Style court, assez 
épais, terminé par S allgmates bifides~ ptume.u1.. aUongés, lin6eiru, 
ç:1andufcux, rougeâtres , FruU rormé p!lr 8 coques éplneuHS, se 
téparont à la maturitt, contenant chacune une graine ovate, de lo 
t;l os:seur d'un peUt haricot. @. 

tUCI~ OROISAHU! 

m nt tians l'Inde, en Africtue. en 
Bal)ltat. - Il croit n:lt~rou:s ~'est un arbro ayant 1'as~t d'un 

Amèriquo. Ol'IRS les pr.rs e •au , 
platane et dont le tronc 
ligneul s'olèvc à !0 el 
15 mètres. Oan• nos 
pays, il est he~hocO ct 
annuel mais dê,Jà dons 
le mi<Û de Ir. France U 
peut vh're plusieurs on
nées, qu:md les hivers 
ne sont pas trop rlgou· 
reu• el qu'il est bien et· 
posé. On ne. sa uraU voir 
dans oetle dill'~ronee de 
taUle un caractère pro
pre à dewt espèces dit
f6renu.s; en effet-. 1a 
groine du rtein arbores· 
cent d\Afrlque donne un 
v~gètal herbacé dons 
nos climats • de ~ème 
quelerlcin herb:.œpeul 
de\•cnlr un arbre dans 
nos scf'T'C.s . .. 

C• l hue . - Le l'icin 
8 besoin trun e cxposi~ 
tLon ebaude ct d'um 
lerrt lêgêm et st~bst~n· 
tlel1e. On seme-la gr::nnc 
au printemps sur cou· 

• 

ches chaudes, pour re- to' i-é· rJi. _ 1\~i~ onUua.lr~. 

piquer sur ploce.. • A , i es (cotapuces, araints du Alexique ou 
Partie plt-6e· - .....,s 81 a n ni nes ~nt ovales, con-

dt e~utor) et t•hu\le qu•on en !~~nU. J..es .8 et lft.sentant un angle 
ve..tes et nrroJ\dles du cùtê exterle~lr, apt~':~êrie~r· leur surface est 
longiludinal lê~romenl solllonl ·" ~· b n ellù' """' surmont~es 
ns.se, lulsonte, grtsltre tt marq~elc !11e~~o.' elles ont une certaine 
d'une t:~roncune charnue os set 'o uml ite des chiens, la tiq~ ou 
res"5f'mbl:mœ a,·ee un arlchnlde ·.~~~~ csl mince et cassante; en 
ricin. Leur enveloppe la plus c.ttc 1 c n mince b1ancbâlre, qui en
dessous se trou,·ft une seeobl nd~ tunp~~e.ntc de~ lobes entre lesquels 
taure. l'amande: ctlln·el, aoc e, 
se remarque llO pelit embryon. 

• 
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On lroU\'e d•ns le commercé deux sortes de ricins, ceux ci'Amé· 
rlque et ceux de Franco. Les premicnl (Rg. 240), plus gro3, J)IU$ 
volumineux, plus foncés en couleur, ont "' milllmêlros de long. Lei 
seconds (Og.24!) n'ont que 9 à 12 millimètres. ~s ricins du Séné· 

gal parUcipent des deux nu tres espèces; Ifs ont en crlùt la marbrure 
lancée des l'feins d'Amérique et la taille des ricins do l'ronce. 

ll~eohe. - La graine est réoohéc en automne. 
Com»osltlft• e b.i.mlque .. - L'êplspermo contient : rtrine ftut· 

pl<k, tottractlf, gom,.. I>Tunt, lig>l4t..,. ~ amandes renferment : 
ku~k gras~e, gomme, «lltine ou 4lburnint, ligneu.:t, amidon, ricinint, 
prmcipt volatil dcre (acldo ricinalêique!), subslnfl<• dere {i:r:e du 
nature rdtimmse. Ceuo dol'nlère substnnco réside soit dans l'em
bryon. sou d11ns l'amaorlo, soit peut·l11re dans la tuni<JUe interne. 
d~ l'épi!permo. L'huile grasse (lwil• dt ricin) est d'un jaune pùle, 
vtsqueuse, d'odeur et de saveur lrés faibles, mais dèsagrêables. 
soluble d.ans l'alcool 6 110• 01 l'ellier. Sa densite C!l dG 0 926 ô + 
i ,.. il ' u i e c est siccative. Pnr la saponification, on peut en sê~ro1· 
trois ~cld(l.S. les acides rlelnique, morgnrlllque- et rlclnoléique ou 
élarodique. C'est l'huile de castor du Anglais. L3 r1clnlne est un 
alca.Jofde. erlsllllluble qui n•est ni IOJique, ni purgaUr. 

Po...-e:s ph• n:aaeeu Uqae.s, dosM. - Huile, dose 201130 gram. 
da_ns une lnfU ifiOn de caro noir, une infusion aromallqoe, une émul
sion failo avec un jaune d'œur ou de la gomme adragante, du bou il· 
lon de bœuf dégraissé ot lrés chaud. On la donna aut enrants eu 
bas ilge l la dose de 8 i 10 rram. On la prestril aussi en lavemenc 
lia dose de 80 l 00 gram. 

A.e.tloa •b~Joloclflue. - L'hailc de rlein, récemment elptiméo 
ft rtoid, n'est f)US purg;'Jtivo. En Chine, on 13 consomme rnên1o 
comme p•·odult allment.alre. Dans cc cas, elle ne manifeste d'eltcls 
purgatifs qu'A haute dose; elle purge alors p:.r indigestion. :Vais H 
n'en est pas de même quand l'huile esc vieille, rance, ou quand 
elle a été obtenue pu expression à cl•oud: elle con lient alors des 
princlpes Acres, et à la dose do HS à 90 gr .. m. eUe produit assez: 
rapidemcsnt des tranchées ct dos selle.s diurrbélqucs i quelquerols 
l'e(fe.t puraam r\'a pas lieu, tar son golu naus.éliu~ l'o rait expulser 

lUZ (tl'LTI\'É: 

par Jes vomissements. Quant aux graines, elles sont lrèa actives; 
une seule administrée ;wus forme d'émulsion peut produire dos 
vomissements et des purgations, quatre ou ciJiq peuvent occasion
ner dl!$ aceidoniS drastlqu .. redoulables. Jl lmporkl, dans la pratlquG 
IDI\dleole, d'avoir toujours ces données prisenles. On devra dooe 
ne pas employer les semences ec ne prescrire l'huile rance qu•a 
do&es moindres que l'huile récente. 

tJHa&eN. - C'e-st un purgatlr doux. etempt de toule action irri
tante sur le canal digcsur; )NI'rliculièrement utl lo Jorsqu'll fout pro
voquer des évacuations alvines sans déterminer l'irritalion de 
)llnteslin. On la pft.SCrit par aulte dans les eonsUpatioos, la hernie 
étranglée, la ~rllonlte, la m!arlte, les eonsripalions oplniêtres ; 
pour évacuer les vors intesllnaux après l'administration d'un an .. 
lhelmlnU\ique. Elle St'!rt à donner au collodion ChirurgfC(II une élas· 
Uelt6 particulière qui J'empêche de. se rompre sous I'Jnnuence de 
la treetion que lui communiquent les parties que l'on a recounrt~ 
de ce eorps. Les reumes du ricin ne sont qu•~mollientes ; appllquêe.;j; 
sur les seins. elles passent pour avoir une ocllon emménagogue, ec 
on f)rétend qu'elles peuvent tiClh•ct· et provoquer le travail de ln 
lactation. 

• • ., ÇtJLTIVt . Ori:a •• u ... 1 •. c .. , . ...... 
Duertptl•• · - Plante da 7-t6 dëcimétrta, raeine.s touft'ues, 

ftbreuses, eaplllelres. Tlgo (e.loum•J drolkl, drossée, eyllndrlqne, 
usez molle, glabre, présentant 3 ou 4 nœuds, d'un beau vert clail· 
et unt. Feuilles llnèolres planes, lancéolées, olgul'!s, glabres, denli .. 
culées et trè.s rudes sur Jes bords, ferme!. Gaine rendue. Ligule 
membraneuse, dressée contre le chaume, minee, glabre, bipartite. 
A le base de lo reuille, au point où les borde se confondent evoe la 
golne, on trouve de chaque cOté un J)Ciil appendice falciforme 

• of'f'ront à son bord Jnlérieur une rangêo do cils longs et SO)•cux. 
Flout-s blanchllu·cs, disposées en une Panicule terminale, à di vision~ 
anguleuses, presque droites ou légêremc'lt convë:rgentes. ÊpllfeLS 
courlement pédlcellés et unlnoreJ. Glume à 9 vah•es, pelll.el, con
YCXe:s, carénées, lisses. Glumelle à 2 vah·es, trois ou quaire fois 
plua longues que celles de la glumo, l'e1terno en carene, mo1'Quéc 
do cOtes longlludlnalos et terminée à son sommet par uno orête 
courte et ~roile, la valve Interne plus allongée, moins snlllante ; . 
s lumellules 2, slabres. Étamines 6, à fllecs grél ... Oval.-. simple, 
O\'OTde; st)·le Cl, courts, termlnH par des sllgm:ues plumeu.r. Fruh 
(ctrl'\lopse) blanc, comprimê, cor1ace, glabr& ou pubescent, sillonné, · 
serre dons les balles de lo r lumelle. (!). 

Uabltac.- Lo rlz.es.t originttlro de l'Inde et do la Chlno; Il s'est 
ré)l<lndu plus lard en Egyple, en flalie, en E<Jl<lsoe, en Amérique. 
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Calt~a..e. - On ne peut praliquer ta cuUure de ceue pl:ante que 
dons des terrains lnondts, ou rizières, qui SI les eaux ne sont p:.s 
courances et conven~btement erÎlmènng~cs•, exerunt uno Jnnuenœ 
t\lnest«> su•· la sauté des gens qui hubltcnl ces eontrêos. Oc nos 
tours, il n'est cu1Uv6 en Frunce quo duns le département do l'Aude. 
On l'oblienl par semis. Une variété connue sous le nom de ri: uc, 
r.ar OPPOSition au rit oquatique1 peut êlre culli\'êe en 1erre sèche. 

Pa..cte u.sUte - Les fruits. On les trouve dans le comn1ertc 
prh·ës de leurs ennloppes et même dlbamssés do leur tlaument 
l>ropre. Celui que l'on consomme en France provient da la CDrolino 
ou d~ Piémont. I.e premier est blone, transp3rent1 anguleux, 
allonge., inodo&·e. d'uno sa,rcur r&·atcho ct farineuse; lo second est 
jaunâtre, opaque, arrondi légërement, odorant, un peu OCI'C, 
, ~~eulte .. - L"êpcx1ue de la récolte varie avec les p3)'S; apr~! 
II\Oir égrenê ct séché, on le soumet 1\ une décortlcatlon ou blan
chimtnt qui a pour IJut d'tnfe,·tr la double pellicule quJ ren,·eloppe 
et le rendre ~Jane. Ceue opération a'uéeute ù l'aide de plleries ou 
de meules mecaniQues; elle est sui,•le d'un criblage et d'un pcrlo"'e 
ou glnçage qui rend le grain plus tnnsp:went et ptus blanc. c 

Cmnpo~hlon c iiJmlque. - Le riz contient : m«tiérts a:oUcs 
ln,nf(l~n, de%trine, moli4res f}rllsses, ligneuœ, substances mfnt!rales: 
L onl•don Y existe en qunntitè énorme (U pour iOO)· le Dlutcn au • 1 • • , 

conlr~Jr'el s y trouve en petite quanlllé, ce qui rend ceue c:ért1.11u 
di!Ocolement paniRable. Oe lOUS les ollmenl$ rarin•ux c'<SI le plu> 
pauvre en principes notés, eo matières grasses et ;n sels miné
raux. 
··~•rmes pbarnuu:.e•~llques, do!U'l. - Tisane p;lr décoction, PJ). 

20 . ·JOOO. J)oudru tlo ''"· Cuwptusmo de poudre. 
Usn~es. - Ln Hsono de rit esl un remède popul3ire contr6 la 

dlt~r.rhee, qui eor.\'lenl surtout dans la d iarrhée bilieuse ou S)'mp1o· · 
n\otu(ue d'une entêriee. Il calme l'Irritation Intestinale, mail n'est 
point un ~aunont ou r~JurrGIIt 1 comme te t:roH le vulgalrt. l;J 
poudre de rsz. est employre soit en eillplasmes êmolllents qui ont 
l'avantage d'alg1·1r moins UJ)idemc.nt que ceux de rarino de lin, sou 
sècl~n comme abso1·bont dans les érythèmes, J'intertrigo, los lnOaiJl· 
mo.110~s cuto.nées. 1! est pre~q.ue inutile do roppelc1· tes usogcs ali
mentaireS du riz, (~est la cereale des pays chauds· dans l'Inde <'Il 
Amérique, eo ~\rrlque, il sert â préparer plusieurs' bolssona sPiri
tutuses dont la principale est l~arack. 

R9BARL'II OPYICIXA.L RotmariiiWI o~ciMiis L. uGitu•NO''-'' 
l)l!.b:$. 

Deseriptlon (fig. 2!2). - Plan«> de 6·10 décimèore• d'odeur 
rorto et agéable, d'une saveur cho.udn, omére1 a1·omuti<l~O et 1•i-

ROlUIU~ onta:u.L 

quante. R3clne ligneuse, fibreuse. Tige ligneuse, dressle, 8 nom-
breux rameaux. nngule.ux, tomenteux dens leur jeunesse. Feuilles op
posées, alternativement en croix, sessiles, êtro,•es, un pou 1>olntues, 
nombreuses, rn pp rochées , coriaces, purslslontes, 
vertes et ebagrlnéeJ en dessus, blanchillres et co
lonneuses en dessous, roulées en detsous pà!' lM 
bords. Fleurs (mon·mal) d'un bleu lrÙ pflle, ,..,.,. 
men• blanches, disposées au somtntl de 1• lige et 
•les rameaux en peUlS épis; bractées pe.Utes, blan· 
ch es, tome.n1eusc1, lanoêolêes, e-duques. Calice 
campanulê

1 
nu b la gorge, blanchillrt, pulvêru lent, 

hllabié, la lêvre sup6rleure entière, ovule, concave, 
la lèvre lnlêrleuro A 2 lobes rapprochtls, l.,>céolés. 
r.orolle bilabièe, une rois plus longue que le calice, 
l6vre supérieure biRde, â divisions obtuses ct re· 
dressées bl.éralement. lê.vre iofériettre li 3 lobes 
proronds, les i latêraux ovales, obtus, roulés en 
dehors, le moyon plus grand, plus large, arrondi, 
obtus, êchoncrà an cœur a la bosc, concave. Eta .. 
mines 2-, cxsertea; filet inséré sur la Q'01·ge de la 
r.orolle, subul~. muni à la base d'une patlte denl; 
anlhèrts trù comprlm~s lolémlcmenl, appliquées 
fmmèdiatemt.nl l'une eontre l'autre, unlloeulatres. 
Ovaire profontlèmonl quodrilobé; Slylo plus long 
que les étemlnct, J.ubulê; stigmate slmp1e à peine 1\ ~s t~ 
distinct du sommet du style. Fruit consistant en ~~ M

11

~ A) 
4 achaines, lm.u1s, obovês, au rond du calice PlWSistnn1. 5. 

Habitat. - Il CI'Oil dans tes contrées mlaiidiOilDlcs de l'Eurotle, 
sur les collines orldcs de la Pro,•cnce et du Languedoc. 

C.ttare. - On le multiplie aisément par l'ëclat des pieds, p~r 
n11areoue, bouture, ou bien en le semant sur couche, en mars et 
nvrll, et repiquant le plant en mei-juin. 11 demande une terre lègère 
et chaude ou m:.lgro ct sèche. Il craint le rroid et a bt:soln d'être 
abrité par un ·mur ou une haie. 

Pal'tle a•U45e. - Les sommitês neurles. 
Réc.oue. - On lu recueille nu p1·lntemps. 
Couapo•ltloa ehlmiQue. - 11 contient une matûln am~re rtsi

neuse, du tanntn, une grande quanWt d'huile tssmtitllt incolore, 
d'o<kur (orle nm: daagriable, de '"""'" <omp/lm. C'est ettte 

• huile qu1 communique aux miels de Narbonne leur arume p:~rtl
culicr. 

Fonnes p tuarmac:c:u llqGtJil, doReM. - .t • Infusion thêironnc, 
Pl'· !l-!0 -00 : 1000. 2• Alcoolnl, 4 (l !ij srammes en t><>llon. 8• 11uile 
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essentielle, 5 li !Ut centigrammes· ~ J'lnUi1·ieur. Méhulgêe à l'huile 
d'olivl! en fricCions; on la fait aussi entrer dans eert3ins boln.s 
excitaols. Elle fall partie de l'eau de lo 1'1!i06 de Hongrie du 
baume tranquille, du baume opodcldoch, du vlnnlgr:e des q~ntre 
voleurs. . 

tJs•1e.». - Le romarin est un stimulant, un slomachhiUC un 
0 • 

cmmcnagOfue qui possède Ioules les propriétés des au tm Labiées. 
On peut l'employer dans l'atonie da l'estomac, les drspe.pslcs non 
lnOammatoires, la chlorose, Ja serorulose, les atre(UOilS nerveuses 
ou hystérlcJues, les flèvres typhoïdes adynnmiques, les fièvres con
tiout$ avec ataxie. On l'a ègalement prêronisé dans la paralysie 
rasthme, les cat;rrhes chrolllques. La dëcoclion de feuilles es~ 
usitée en lolion contre les plaies gangr6ncuses, en ba.ins aromau
<)Ues dans les rhumotlsmes orUculaires, on bains ro,·llflonts ehct les 
enfan LS, en romenuulons sur les tumeurs rroide.,, les partie.s pa· 
ratys«s. 
ao~cE SA.tJVAGE. llubus {rulioolut L. Ronce commune, n. ar

brisseau. ROSAdllS·0K\'IIOÊtS. 

»C'seri1~Uon . - Al'bl'isseau de 4 0 6 mètres de long. Tiges li
cneuses, sarmenteuses. rameuses, anguleuses, 
couchées, muntes d'aiguillons forts, vulnérants. 
sou,•ent recourbés. Feuilles alternes, pélioh!es ~~ 
3·U-7 roHotcs, grnnclcs, ovales, aiguës, dcn~cs 
en scie, glabres el vert6 en deMus, un peu colon
neuses en dessous, munies de quelques algutllons 
sur la nen•ure mëdianc et sur le pêliola, rXIur
vues de ~ sllpulos· lutôrules, pôllolalres. fleurs 
{Julllet·septombre) grandes, blanches nu ro:s.cs, en 

t'iJ. tl:l. - Y.U. grappes nombreuses terminant lea rameau1 etquei
M-'ü ,.et:_· querois Ja Uge, à pédoncules g1illes, aUont;ê.s 1 

d1-êsSCJ presque aons aiguillons. Calice gnmosêpalo, sa1lS cnllcule, 
étalê, ù ts divisions ovales, pointues, vertes avec une bordure blan· 
che, toO\cnteuse.s, persislaDt t. la maturité du truh. Corolle • V 
pêtaJes très ouvertS. enuers, ~t:~lês en rose, lnstrts ainsi que les 
êtaminea à Ja baso des divisions du cellee. Êtamlncs très nom
l)reuses. Anthères :uTondies blanches. Cor•lCIIes en nombre lndëRnl, 
rormés d'un ovaire uniloculaire surmont6 d'un style insérê prts du 
somn1et de l'angle Interne do l'ovaire et donlle stigmate est s.lmpJe. 
Le rrult (Og .. 2~1), qlle l~on nomme mûre de haie, M. sauvaue ou 
de renard, est polit, arrondi,· rormé do I>Clites baies noirâtres lui
sante$ ct sucréet à lo malurlté, Insérées sur la surface conique d'un 
réceptocle commun. &· 

aa•Uat. - Tr-61 commune dans les bols, les li aies, les buiuons. 

• 
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Caltare. - Elle erolt avec une telle aboodar~ee et souvent d'une 
manière si incommode, qu•on ne. la cultive pu. 

Partie .. u«:. - Les feuilles. 
BMolte, de til.tlleea'tloa . - On pout .les recueillir pcndtlnt toute 

lt'l belle saison, mois il vnu1 mieux le raire avant la noralson. On 
coupe les ext~mltés les plus feuillées aur une longueur de .US à SO 
ttntim., el on les suspend eo paqueas. En vlellllsn.nt. tes fe.uiUes 
dcvJennent trés fragiles el abandonnent les tiges quand ôn les remue. 

Composition ehlllllque. - Elles renfermor•t une gronde quanw 
lité d'(llbumtne v~gttale et du tannin, car leur Infusion nolrc:il par 
le aulrate de rer. 

Fo rDtU: pt•a .... Qe tuUq·e•e8. doseM. - 1• Infusion pour usa.ne, 
1111. iO: i.OOO. 20 Oécoctlon, 20: 1000. Les kults servent il fai re 
un fuux sirop du mûre. Ut t"'neo blaue ou pet llo roneo (IL ca:sius 
L.) peut la rem1>locer. 

tz-aa. ·- Les feuilles de ronce sont répu1èes astrin.gtnles, lo
nlquts1 détersh•es. Leur d6coction un le au miel rosat est un remède 
JIOpulaire dans l'angine lnOommatolrc, la stom.o11te et ltt gingivite 
lèaéres. Ses propriétés estriogentes peuvent être utilisées dans 
la diarrbè6 chronique, la dysenterie, les nue-urs blanches, l'hémo
JH)'Sie, et A l'ex•êrieur sous fonne de lotions ton lques. 

ROSIER FRANÇAI S. llosa gal/(ta L. Ros lor gallique, R. de Pro
vin!'. ROSACÊIS•flOS.È&S. 

Detlerlt~Uoa.. - Petit arbuste de t mètre environ. Rad nes lon· 
gutment rampantes, Hbreuses, ligneuses. Tiges nombreuses, dres .. 
sées, rameuses, cylindriques, vertes ou un I>CU rouge.ût~s. préscÎl· 
tanl de nombreux aiguillons rougeturcs, recou,·bés ct ~ducs, les 
uns sètaets ct sou,•cnl slunduleuJ:, les autres plu! grands comprt· 
11\b l la base, un pw courbés en tau:r. FcuiiiP.S ettemes, ~tlolêcs, 
t."'mposèes de ts-7 roUolos, sessiles, ovales, cordirormcs, olgu~s, 
dentées en scie, t• surrace crêpuo, s lobros ct d'un vert ossoz. foncé 
en. dessus, un peu pubescentes en dessous. Sllp utes étrollu, adhê.- · 
renies avec. les pétioles, c:mtes latéralement. Fleurs Uuln) purpu· 
Mnes ayant do 6 à 8 centlm. de diamètre, sollta1res ou munies lU 
nombre do ~ ou 3 a I'CXII'émilé dea ramenux. rédonculcs grêles, 
cyllndrlque.!l, ouez. longs et glanduleux, à llml>'l- J\rèsenlant ~ dlvl· 
slons plus courtes que les pitales tl un peu dfvlsées lotèralemenf. 
Corolle à 5 pê1ales arrondis, êdlancrés en cœur, chez les Individus 
i1 1'61at SD.U\'Uge, se dçmlllnnt avec une granc:IB rncilitê chez. tes 1ndl~ 
vldus euJtlvês, d'un jaune elalr à l'onglet. Etllmlnes nombreuse.s, 
à Olels couru. Styles dllllnets, plus tou.rt.s que le.s étamines; stigma
tes obtus; ovaire onle ou un peu arrondi. fruit ctobuleux ou 
ovoTde, rouge, glabre. &· 
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Baltltat. - Il c~it spontanément dons le midi, Cl il es1 eutth·G 
dant tootes les provinces de ta Fnnce. 

eau .. ~ - LI muJUpfieatlon se rail 6 l'alde de boutures. de 
mœreoues ou par les édats de pjcds, que J'on place dans une terre 
légère, un peu fralche, conve-nablement amendée avec du terreau. 
en rafsant également choi.x d'une exposl11on chaude , mais om
bra~e. 

Pa .. u e u81t~e. - Les pétales. 
Rt'Sco,Ue , des~;leeatlon. - On les récolte en juin, alors <rue lo 

fleur est encore en boulon, car dans ccl êtl'll Ils parnissent plus oc
urs qu'oprùs l'l:J)anoulsscmcm. On en S.ÔIUtro Jo calice, les étamine:; 
c t les J)l8tl1s, on les effeuille, on les roll sèehcr dans une étuve, au 
rour, ou bien sur une claie dans un grenier bien aéré. Dès que Jo 
dtS$ICCIUOn est terminée, on les crible ann de séparer les éLam ines 
cl les ceurs d'insecte qui pourraient s·y ltOU\'Cr m~langës, e.t on les 
enferme cocore chauds dans des boltts de bols qu•on a soin de 
placer dans un lieu sec. On les crible do lemps en temps; en vleiJ ... 
llss.ant, Ils perdent leur couleur et leur odeur. On doit rejeter ceux 
!JUi sont peu rouge.s, peu amers et peu odo~nlS. Quand ils sont 
bion tees, Ils presentent une couleu1· pourpre r(mcé et veloutée. 
une odeur rolble. très agréable, une saveu•· très astringente; il 
con,•lenl dn mener Il\ dessiccation rapidement. 

·compolilltloa c:J•fmJqoe. - Les JlCI.nlc11 de rose rouge conli('n
nent : huile euentielle, <~cick$ gallique et tannique, ma titre colo
f'ante, matfh'e groue, s-el$. D'aptts Filhol, ils ne ~nrermeraient pas 
du tannin, mols du quercitrin. 

Fo .. wnett pharmace.adque• , dMe.Jl. - !• Poudre, 2 à 8 gram. 
~ Conserve de roses, 2 i 8 gram. par Jour. 8• Tisane par infusion, 
pp. -10 : fOOO. 4• lnrusion pour Puugo externe, tG à GO : I(MX), 
5- Sirop. 30 l 00, peu usité. 6- Miel rosat, 30 à~. 7• Vin et vi· 
noigrc routs. 

11•ngett. - I.cs péu.Jes de roses a<~nl légèrtment styptiques, 
;amers ct. Ioniques. Ils sont employés sous rorme d'injections \'3gl· 
nnlcs ou urêlltroles, dans la leucorrhée, lo blennorrhée; en hwe
mcnts dnns h• diurrhêe. en ooUyrc dans I'OJ)hthuhnie. en garga
rismes dllns les ltu-yngitcs léçôr('.s, en lotions sur les ulct~n!~ 
atonlquet et ùh.lrtu·ds; en tisane dnn8 la dysenterie chronique' 
Ill diarrhée, l'llêmoptysie, la phthisic pulrnonnirc. La conserve do 
roses est un lêgcr astringent rréque.mment prescrit dans les dit~r.. 
rbées ~rcuse11, l'atonie digeslive, et qui sert SOU\'ent d'excipient 
à d'autrts remêdcs. 

L<s pétoles du rosier a cent leulllts (IIOS4 cmti(Oii6 L.) et du 
rosier de tous les mois ou des quatre saisons (fl011 dt Puttauz), 

• 
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qui n'est qu'une vorl~t6 do la rose de Oomas (IIOS4 dama1«11a 
llil.), sont connus sous lo nom de ro-ses ~les, par oppo!lllon aux 
roses de Provins, ou roses rouges. On prepare avec eUes une eau 
dlstillêe, d'odeur rone et suave, qui t!l un léger a.strlngtnt entra~t 
souvent dans la composUion des collyres, un sirop et un cxtra•t 
légèrement purtatirs. On retire des Ocurs du /1. ctnllfolla ct du 
R. moschala Ait. une tsscnee. très esUrnèe dans le Levant. Cette hutle 
volatile est jaur)O, êllAissc, S$ prenant par le froid en une masse 
butyreuse qui rond{) 28~ ou 30°. L'alcool chaud lo dissout enlièl'(',
ment mals l'oleool rr-old lo. sépare en deux porUons. l'une soluble 
el liq

1
uide, l'auu·e Insoluble e.t solide. Quand on respire les v~peu.rs 

de cette essence en t>etllo quanlilê, leu•· odeur est ~grc'!.nb le; m:us, 
si on les aspire en mosso, elles produisent de 1• céphalalgie cl des 
évanouissements. 

La ros& sauvage (ll .. a e<~n&ta L., ~!antier. R. do chien) doit son 
nom à œ que sa raclno paualt jadis pour un remèdo emeacc contre. 
la r.tge. On prépare ll\'et les fruits, oommês cyno,.AodQns, une 
consen·e a,stringente. 

BOSSOUS A. FEUILLES BONDES. Dro&era TOiundifolia. L. 
Uosée du soleil. Herbe à la l'O$êe. DaostaAehs. Do Apho<• rosee: 
ô cause du sue ôcre aécrt\16 pnr lu polis glondulcux <ics rouilles. 

Deoerlpllon (llg. ~44). PoUlo planle san• tige, prêsoownt tics 
t'aclnes monue.s, llbrouse11, nolrOtres. F'cultlf!S diSJlOll.êos en ros~~l~ 
appliquées contre lo Ani i ollot snnt nrrondles, cwblculolrcs, de 4o a 
t8 mUiimêtro1 de dlo1n6tro, Il pol no rétrêc1es b leur bnsc, vl&qucuM!S, 
garnies partlcull6ramcnt b lou•·• ~ord• de cils ou poils rougdares, 
droil!, tnégeut, glonduloux ; ~lies sonL snpportécs par des petioles 
longs m~dloerement veluo. Comme celles d'Odii'U Jll3nles dl~~ 
In#di'coru ou Carnit~ortt, c.JIC!!I jouissent d'one s.tnruU~re propnete 
,·ls·A:-vls des tnsectu qui vlonnont 5C po$C.r sur elles. A ca contacl, 
elles se plient brusquement en deux mnill6l l•'ngltudlnalcs ; leurs 
poils se meuvent en d ivers sons, &o replient tiUI' l'Insecte et ne 
8•entr'ouvrera de nouveau qu'après que. toutô la aubstonce humide 
et nutritive de l'animal qmprlsonnô o été nnhwèc. 

ou cenlre des rouilles s'élèvenl une ou plusieurs homocs drolles, 
simples glabres cyllndrlquce, plus longue• que Ica rouilles, houtcs 
de ~~ ~ 4U een~ltnètros, terminées por un épi de ncura blonches 
unilatérales, médiocrement pédonculées ct dom les tlédoncule~ se 
redressent après la noralson. Fleurs (lulllet•OOÙI) hermaphrodites, 
règuJiè.rts. Calice pmo~pale à ts divisions, linéaires, O\•aleJ, un 
peu ajguès, plus courtes que tes pétale-s. Corolle peille, it G pétales 
ovales. b.o mines h)llOI)'nct, ts, ù Olels subulês de lo kmgueurdu calice. · 
AtUbêres petites, drolles, ovetes. Ovaire supère prHquo g'obule.u.x, 

n. 
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rnonoloeulolroi styles ti, quc.lquefois·s· sa/ mute ù 
Le troll esc une capsule on le dépassanÎ le !lice u peu flobule.u.r. 
monoloculalro, s 1ouvr\lnt en r:; valv ' un peu anguleuse, 
&urtoco chns1·lnée. ~. es au som mec. Graines pc lites , it 

Babtc:a t. - Eltevitda:ns 
le$ marais IOurbe.ux de 
I'Eut'OJ)O etde l'Amérique. 

Cutcu:roe. - fJie esc ra
remenc cultivée. On la Jln>
pagc 1mr <iCIOI$ do p ieds, 

Pu•·Ue a .. .<dt~e. - ies 
feuilles fralebcs. 

B t!eou c. des ,.,le-caUoa. 
- On los rëcoHo ou mo .. 
menl do la floraison. 

CompoAJilo• ehlad
que.-l.cs reuille& conti en· 
11co:. : cltiQrophvUe. sub
slanee nlbuminotd.e ma
libe colorante J'aune' cire 

A • J 1 
rc;sme dcre et corrositk 
(Lugan); c.e chlmlsre n'a 
pu Y conswler la présence 
de l'acldo formfquo libre 
qu'on Y aval• Indiqué. 
Fon.~~ pha~aeea· 

elques, •. f••'~es.-La cein
ture, do•o de 0 gr. 7~ 11 
10 gram. On en p~parail 

Jodls un sirop. 
.\cUon J»b)'81oloalqa.e. 

- C'est uuo pionio astrin. 
geote,amére, un peu Acte 
légèrement acide et mûm~ 
Cilusliquo. f.lle tou cailler i-. . .!H. - UOMOlis • ltuiUœ rq~:~d-. le laili elle c.st fune!leaux 

u,..a9,:i flo tcf P~$t~é~ m'{Jicol mouwns qui en mongenl. 
nues ct mériCCI'3ient d'èlr'O étudiées e~,do cene ~!anlo son( mnl con
A 1• dose de 4 a 20 gouues d'alcool tu uno m•••èro plus ooml>lèle. 
sant c:bns la tuberculose. On a n re, co sc~at un rern~c puis· 
tlpéciflquc contre 1 . prétendu qu elto constnualt un 
prouvée. On l'a é a, coqueluche, C~ttc assor1ion ost loin d'être 

go emoot preconisee daoo J'astlune. Llls feullles 

1 
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brorées avec du sel marin poul'ent servir comme éJJispasUque. 

Le rossolis à feuilles longues (Drouro I<Jnql(o/i4 L.l aurait les 
mômes. proprlèlés. Il se distingue do l'espèce precêdeo>o par sts 
feuilles dressées, oblongues, lnsensiblcmenl nHènuècs en 1>êliolc. 

aOTANG SA.l~G·DBAGO~. Cal<lmus dNco Wllld., Dzmonoropr 
draco Mari. PAUilltas. · 

Due.rl'ptloa. -Tige cylindrique, artlcutée, ù entre-nœuds a)'Ont 
t U: i ! 6 eenUmètres de long, d'un jaune plus ou moins foncé, ormt:e 
'd'llguillons droits 41 appllquê!. Feuilles pétlolé<s, ail!es; folioles 
alterne.', linéaires, oigoê:S, munies de quelques poils rares, rètr6-
cles à ln bosc. Petioles garnis d'aigullloriS di'Oits, ouve•·ts cL a igus. 
Flturs unlsesuéts dl~l)()sêes en spadices axlllall-es, g1'éles, rameu1, 
A écailles fmbriquëes, alrerne:s, distiques, contenues dans une spathe 
cortnoe, blvn_lvc. PériMtho à 6 divisions allcrnts sur 2 ranis, les 
extérieures courtes, êcailleuses, les iiHêrleures l>lus grnndes. Mdkt. 
Etamines O. Femdlts i 6 CUlmines rudimenllfN!s. o,•alre à trois 
loges unlovulées , surmonté d'un Slyle et de rrois st1gmates. 
f ruits do lu 8'rossèua· d'une noiselle, ovoTdos , à pointe obtuse, 
reoouverls d'un péricarPe èCDIIIeux. Craine ovoTde, lisse, à albu
nlell cor;né. 5. 

Habitat. - JI croit dans ln j}&rtie sud de. l'llo de Bor·néo, la parUe 
est de Sumatra, dnns les Iles de la Sonde. 

ParcJe ullte. - Le son~-drogon. Celle re.lne so trou,·e Ji la 
partie extérieure du fruit. F.n agitant f ivernent ces trulls rlans un 
soc de grosse toile, la résine 80 dêtacho ot pauo 1) traver$ les mollies 
du tissu. On la tond alors 8 une douce chaleur et on en lorme do 
J)eUtes masses ovoldes ou orrondie.s de la gf05.seur d'une prune 
tiU'on enveloppe dnns unu feuille s6che d'un autre palmier, le 
Lfcuola :;pi~1osa Thunb. C'est le song·draoon én oUues ou et& glo· 
buk1, le SGng·dragon t:n ro1w.u. Cu peliles mur-cs sont souvent 
réunies en chapelet. Quelquefois on façonne cene résine en cylindre, 
et l'on a lo scmg.dr(I(JOn en ba (luettes. Sous ceuo forme, Il constitue 
la qualité supérieuroe. En soumettant les rrul t.il t• l'action de l'eau 
chaude ou de sa vapeur, il en sort une pius grande qu:JnliLé de ft. 
sine que l'on rassemble en pains et que l'on recouvre de feuilles . 
Suh·ant que les poins sont plus ou moins volumineux, Ils eonsli· 
tue-nt Je "ng..drogtm en mnuea: ou tn galttiCI : c'cSl la qua1Hé 
inférieure. On relire encore cette résine des Calmnus pttr211s, ru· 
<(c11tum et tll!rlts. Loua·. 

C'est une matièru dure, sèchf.>, frial.llc, opaq'ue ou peu lra.OS!)D• 
rente, à tassure d•un brun foncé, d•une couleur rouge assex pro. 
noncée; sa poudre es& rouge vermillon, inodore, Insipide, wena.nt, 
<auund elle O$~ chaufTôe., une odeur do styrax, presque entièrement 
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soluble dan.s 1'altool, quïl cntore en· rouge, ainsi que d:ms les huiles 
&"ruses eL volaUies, l'éther; il est in011mmablo et brille en donnnnl 
un6 odeur bal~omtque onet agréable. 

Compotdllon ehl:at.Jque~ -Le sang·dragon renferme: draconint, 
m~litre grasse, acide bcn:oïquc, o:talale et pl•osphalc d• chau:r. L4 
dt·oeonino est une rëslne rouge, amorphe et aCide; la quanti~ 
d·caeide bt.ntoique que renrennc le U llg·dragon e&l d·aillenrs peu 
considérable. 

lform" pt. ..... aeeollqu e!l, ••s.e&- t l a gnm. en poudre ou 
en rilulcs. On tn prëpare une teinture. 

IJ•ago8. - Le s.ang·dragon ,,artlclpe des résines ct des baumes. 
On le cons1dêre comme at)'plique, astringent, et on l"a conseillé dans 
les hémorrhogiea. fa blennorrtwgle, lrt diarrhôe sêt•euse. les nueurs 
blanches. On utilise ses propriétés astringentes pour torllfter le5 
gencives i Il étale prtSeril !adls pour dëtergtr les uleêros sanieus. 
Aujourd'hui, il est presque inusltë. 
Succ&o.,~t:s. - Il existe de.u.x autres esJ)ècu de nog·dragon; la 

première est rournie par le .Draczna draoo L., Asr.U.AG1Ntf.s. Cetl 
une resine qui dècoule du tronc au moment des choleurs, elle est 
en Cragmen1s secs, durt, d'un brun rouge, Il ca:ssura brillanœ. La 
seconde provient du P~rp11s draco, li..GoJmœusr.s. Cet~G résinn. 
qui sort de l'{lrbl'c. soit natu•·ellemcnt, soil J)Or des incisions, csl 
en morceaux cylindriques, irrtguliers, oomprimé.s, pouvant a\'Oir 
80 œn1inl. de long sur 3 de diamètre. On no troU\'C J)lus oos rêsines 
dnns le commerce. 

RCE ODORANTE. - }luta ora .. olens L. Ruo olf>cln>le, R. 
letlde, H. des jordlns. llcTActr.s. 

Deocrlpllon (ftg. ~'G). - Plante de 4 à 6 dêcimêtres, contenant 
une huile e!.5t-nlltUe, persernèe de gtandes trans.parentes, rtpandant 
une ode-ur rorto et dësngrëablc. Souche ligneuse émctt.'UH des tiges 
nombreuse$, ramlnéC$ dès 13 base; branches iolorlture• presque 
ligneuses, persistantes. tes supérieures herbacées, cylindriques, 
glauques .. Feuilles nltct·nos, p~tlolécs, tt•ianguloires dans leu•· pour
lour, bi· el tripennatiséquées, 1\ segments cun~iformH, un peu épais, 
chemus et glauque5. Fleurs Ouln·juillet) jaunes, pêdonentéo.s, 
munies chacune d'une b•-actêo JlCtite ct lancéolée. t.cs innorescencas 
sont du grappes disposées en eyme; fréquemment la neur du 
milieu de t•inOoresccnce est pentamêre, les outres tétramères. Cu lice 
(!lolè, J)Ctlt, à 4 -ti divisions lancéolées, aiguest per~lstantet. Corolle 
Il 4 pétales onguieulb . conea\'(!$ supérieurement, plus ou moins 
Mcoupé• sur lts bor<ls. Élnmlnes 8-lO, auochées h lo bose d'un 
disque hypogyne, jaunnu·e, ùn'rant su•· son pourtour 8- tO glandes 
neetarifèrt:S; Olets subulés; anthères biloculaires o,·ordes, arrondies, 

·'' 

jaunMres. Ovairo glnndulcux à la base, rendu Jusqu'à .wn milleu 
en .&-ti parties, ù d·ll loges plurlovulêea; style ecntrol , plus coun 
que les êtamines; stigmate simple tris peUt. Fruit capsulaire à 
"'-:S lobes saillants et rugueux 
s'ouvt·antMa parlleaupérieure 
et inttrnee.neutant de valves; 
grai nes brunes, réniformes, 
ruguouses. 'l' ou ®· 

R abU:at. -Eileerottdans 
les lieux arides des pro1•locts 
du midi de lo Pronee. 

Cullur<>. - On Jo prollO&C 
de graines ou d'écl3tS de pied; 
elle demande un temin sec 
et pierreux Cl une bonne ex· 
position. 

Partie a."lt6e. - t.a plMte 
au temps de la noralson. 
Bt~oUe, desst~catluu. 

On doit la ~lter 1\'0nt l'ê· 
pnnoulssemont dc.s neurs. J.a 
des.!lccation est ditRcile. mois 
ne diminue en rien ses pl'O· 
priCté:s. Lu r·uc sauvage est 
plus aclh·e que celle que l'on ... ,,. ~~. - Hue ..t•rNite. 
cultive dans les jardins. V i ~ ~ ~t\IÎ, 

(;,onlp081UoD ebJmlque. - La rue conlicnt: Àui./4 wola.tilt, chliJ· 
1'tipAyllt, albumim v~gtlGlt, tztro.cti(. gomme, matiére alburnirtoitlc, 
amklon, inuline. L'huile volntile ou hydrure do rutile, C"II"O', CS! 
d'un Jaune ver(l\ltrc, un peu tpolsse; son odeur es! lorlê, désa· 
gréa_b&e, sa saveur amère; sa densllë e.st de 0,88i. Elle est ('llu~ 
soluble dans re-au que los autres huiles c-ssentlellc.s; elle bout ù 
220~ et eristollisc par le trold. On peut la con-Sidérer tomme le 
principe actif; la plante est pourtant plus aere quo l'huile essent1elle, 
ce qui tient à une substoncc non oncoro Isolée. 

f"ormu plbar•aeeotlq,aH_, d o!Ji.e!J. - t • Poudre, t è ' gnm. 
pour dèterger les ulcères de mau,•aise nature. ~ Tis.llne par Infu
Sion, 6 : -1000. 3o Infusion pour l'usag-e extet·ne, pp. 20 : -IClOO. 
4• Essence, en potion, t • 10 gouues. ~ f.xtralt, rarement emplo)·é, 
5 déclgram. à !! gram. 

Act ion phrstoloa-tque. - La rue pouède une saveur Berc, un 
peu amère, aromatique, trU: chaude. Les feuilles, appliquées .sur J;, 
peau, peuvent, à la lon8'no, en dêtcrmifler la rubéfaction etu1 vési-
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culion. A J'intéi·Jeur ct il dose pc.u êlevêe, elle dé•el'mine l'inflam
mation CL le gnnnemcnt de la langue, la sécbel'esse de Il, gorge, des 
douleurs épigastriques, des vomissements, des conq-ues. la dêpru· 
.;ion et la ltnteur du pouls. le reJroldimment de la peau. des moup 
n .ment.s oon,·ulslrs, la contraction de la pupiJfe, des étourdi~ 
mtnts, des r6vaue.ries, do la somnolence., en un mot une sl:rle de 
~ymptômes qui aiennent à la fois de ceux propres aux Irritants et 
de ceux qui C.I"')Ct6rfsent les narcolico-âcres. Cest surtout l'estomac 
et Je duodénum quo l'tnnammalion aiTecle. 

Dans l't tat do arossesse, la rue possede vis-à-vis de l•utéru' une 
nction 11péclalo; elfe congestionne cet orgone, stimule les Obres mus
·uloiro3 en ptO\IOquo 13 contre.etion. détermine une llémorrhagle 
~r~we, Purfols l'avortement ct la mort. Ajoutons que l'avortement 
est 111re ct que l'admlnlstrallon de cette substance pratiquée dons 
un but 'criminel peut cntralncr la mort sons <lu'il y au do déli-
vrance. , 

llH&aeH. _ L'action congestive de la rue sur l'utérus· fait <lU clio 
est utilisée comme emménog'Ogue dans l'amCnorrhée chlorotique ou 
par atonie. On s'en sert pour ramener l'écoulement des lochies, alors 
tJU'elles sont brusquement supprJmê.es ehct les nou,·elle.s ocoou .. 
daées. Elle parait être trb erncaee contre la métrorrhagie. On a mis 
;. contribullon ses quollté.s sUmul;:antes dans les coJiquu flatulentes. 
Le dêcoet6 de rue a tcé pr6eonisé1 en la,·ements" contre les asca· 
rides ,·ermlculalre.s ec en Injection contre l'oUne. La poudre et Il 
dteoc:tion 1ue.nt lu pouJ, et l'huile dans laquelle on a fait dlgl!.rer 
tle la rue a ét6 tmptoyU anc succês1 dans le traitemenl de la gale. 
En appllcallons topiques: elle peul sen-ir à combattre les engorse
ments trolds les contusion•. Elle entrait dans la. composition du 
fameu.t anlld~tc de Mithridate ; elle eSt bien déchut de ceuc rèpu
tation d'afeJilère, qui n'ovoll d'autre opput que l'ig~oran~ et ra 
erédnlhê. C'est, do.ns· tous les C::Js, une plante fort acuvc, qu on no 
1l0it udmlnisu-er qu'oveç prudence. 

s 
S ABINE. Voy. Gcntvrier sabi11e. 
~BLI~E A F LEl/RS ROl/GES. - A1·enaria ntbra 1., SJ>tr• 

fllllan·a n.~bra Vers. Al1ine rubr4 Wahl. CnYOPIIYLLU:.s. 
u .. e rlpllon. - Plante l~gêrement pube..<œnte, de 12 il 20 ccn

•imètres de hauteur. TJges étalées sur la terTe. puis drcssOOs. 
Feuilles llnêllt'CS, Ollformes1 petites., O\'alrs, .-.pposéts, Jou,·en• 

• 
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arislées, planes . sur leurs deui fiees, glabres ou pubescentes. 
gi.Ot'ldu.leuse.s, presentant dana Jes o.ntre-nœuds de petiles slipules. 
Pedoncules courts, plus ou n1olns rèRêchis munis ainsi que les 
?'lices de po;Js !flaodufeux, ~leurs I'OUifta (:,al-septembre). Caliœ 
a 3 sépales lanceofés1 obtus, SCirlcu:x sur le$ bords sans nervure 
domle. Corolle à JJ pi1afes entiers, fnséRs eu tond' du calice sur 
le. réœptacle dilalé •. d'un tiers plus longs que les S<!pales. Éta
mmes tO, quelquefoJs mo1ns par avortement. Ovaire supére. s1v1~ 
3.: ovules. nom~reu.x fi.xé.s A un placenta ccnlrnl. Fruil capsulairr 
s OU\'rant.Jusqu à _lo base en 3 vnlves, égal au calice ou un peu plus 
long. Grarnes Jcnhculafrcs, comprimées, tlncmcnt chng,·inées, pour· 
vues d'un rebord épais et dentlcul~s sur le dos. (i). On en connaît 
deu~ variétés, l'une pubescente (A. camt)tJ'ttrt&), l'null-e glaiJrc (A . 
marma). 

Habltat. - On la trouve dnns los cllnmp.s sablonneux d6 toute ln 
P~·anoo ct dans les pâttu·nges lc.s plus élcv6s dos Alpes cl des Pyrê
nees. 

CaJtu.re. - Elle crott spontDnCment en asser. grande quanUI& 
pour qu'on n'ait POint encore songé 6 le cuiUvet·. 

Partie D.!!i1téo. -·route la plan le. JI vaut mieui J'employer sêcfl<" 
que fraîche. 

MEcolte, d:essleealloa. - JI est probable que Je meilfcur n»
menl pour la récolter est celui de l'lpparfUon des organes noraUJ 
l.a desslccatioo est facUe, on l'exécute • J'aide des procédts babi~ 
tuels. 

Co•poit~oa dü.mlqae. - L'•nal)'1e chimique de celte ptantc 
est encore mcomplete. On y a signalé la priosence d'une. quanHit' 
notable (~ 0/0) de sels solubles eonsl .. ont en chlorure de potassiu{ll 
carbonates alcalins (laequême). ' 

Forme!'~ pha.rmaeeuUq• er., dose. • . i • Tisane par décoction. 
pp. 20 : 1100, 2 litres par jour. llo Extrolt aqueux 1 à 2 uram. 
3• Sirop, 6 â 7 cuillerées. ' 
, A~Uoo p.byatolo&iqac.- Il est en cora a~sez dlfOcilo d'eXJ)Iiquer· 
lachon de cette plontc, qui parnH dou6o d une tiCiion diurétique 
nnlicalarrhals et calmanle lneonleSI3blo. Aslt-clle par ses élément; 
oleallns, à la raçon do certaines eaux cnrbonolée! t C'est pour 1<-
moment la .seule interpr<!lollon possible 6 t.Jounc•· oux rësutlat$ eons· 

' tatês. Sous son lnOuenee, on vOlt dispar~ftre, en que-lques jours 
l'odeur nmmoniacale et Infecte do ocrtolnes urJneS l>ttlhofogique.s~ 
l1sa~ - D'après de nombreuses e.xf)érlcnces, I:J sabUne ser.aif 

un rtmëde efficace dans les cas de gravelle, de cawrrhe vésical a i tnt 
ou Chronique~ purulent ou sanguinolent, fa dysurie, Ja cystile, la 
granlle urique. EUe facilite l'éYACUitiOn des 1n.viers et COOSlitue 



un ealmanl prompt et énergique des coliques n~phrêt1'1ucs. Cet 
effet ne saura1t être ottribu6 à la quantité de liquida. Ingéré lors<(UO 
la sabllne est admlnlstlie sous forme de tisane, c:.r l'extrait, le 
sirop, donnent let mtmes résultats que Ja lisane adminl.slrêe avec 
1llus ou moins d'abond3nee. 

La oabllnc fall promptement disparallre les sympl6mes doulou· 
reux de 11 pêrlode olgu6 de la voginlle et de lo blennorrbogic chex 
la femme et mtme de la blennorrhagie chu l'homme; elle ne t)to· 
duit pas toujours ta dls~rltlon de l'écoulement ,-;,ginai ou urêthral1 

mais e.lle le modiOe trb rapidement el permet d'en triomphe~·. ou 
bout de quelques Jours, par l'emploi ~ubsèquent des astringents ct 
des ba1.,1mlqucs (Oe•·therand, nouroou). 

S AFRA-N ClJLTIVt. Crocus sali vus L., Or<>cus o{{i.cinali8 . 
$4Jfra n d't'tutomno. hunte:.s. {Kp<lxoç, de xf!6x'l, filament, ))ar o11usion 
oux stlgmo.lcs.) 

De.ffcrl(ulo" (fig. 2<i6). - Bulbe solide, globuleux, g1·os commo 
le pouce. orrondl, rlàJ)I'imè, blanc intérieurement, chOrnu, recouve•·t 
e.xlérlcurcmcnt de dèbrls de pellicules sèches, Obreuses, d'un b•·un 
rougcAtrc et munl lnférleuN!ment de racines fibreuses, jounllti'CS, 
allongées; 3·' bulbes sont souvent superposés. Feuilles rêunles 
dans uno gaine membroneuse qui part du bulbe, dressées, êtrolte:i, 
linéaires, polntuu, vertes ct lisses supérieurement, blancbts lnrt>
rieurement, canalieulêes sur leur raœ iote.rnc, où elles présentent 
une ligne blanche. Fleurs (teptcmbre-.octobre) apparaissant O\'Onl 
les feuilles, v1o1cnes, te.lnt~s de rose ou de pourpre, t ·3, port6es 
par une bampe t~s eourte., rntnce, eo"e.toppêes par une apathe. 
Calice pétoloTde, monoupale, régulier, longuement tubulè, dlvl .... 
en G segments profondJ, ovales, laneColës, plus courlt que le tube. 
Êlamincs 3, ln~r6ea sur le tube du calice i Ole1s minces, dre&&61; 
anthères sagluées. Ovalre lnrerc 0 3 l oge.~ uniovulëe.s; 11~10 simple 
inrérleurcment, dlvls6 au)')Crleuremenl en 3 1ongs stigmotcs (Og. 247) 
d'tin ro•1se forL vlr. pendonls hors du tube de la. neur. creusés en 
cornee, êlilrgls b leut· p1ulio supérieure en forme de crète ti'OI\fJOéo 
avec qu«'l(juUS crt\nclurcs au sommet. Fruit (Cdpstdc) 0\10le1 tl'igone, 
triloculaire. s'ouvrant en S vulves scp1ifère.s. G1·atnes t'lrrondlcs. ~. 

Jltt.blta t . - Il parnh è t1·e originoirc de l'Asie, mals depuis hlng
tCMI>S H Mt culllvè en Hspng·ne, duns le (il)tinuls (Loil·ct), duns les , 
en\1irons d'Oronge ct de Carpentras tVaucluse). 

CoUare . - Il prètère les 1erres légiores un peu sablonneusCJ el 
calcaires. On y Jll3nle les bulbts du tu au Hi juillet, après O\'Oir • 
préparé. le sol JJ;Ir des labours, l'a\·oir con\·enablemcnt tum~\ et 
amendé. lA noralson t1 Il eu dès la première annêe i une ~cmblable ! 
plantaUon peut durer neuf ans, mais on relé\'<' quelqucCois fu 
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bulbes au bout de trois ans pour les rCJ)l3ntcr dans un autre champ 
et &aisser reposer la terre. . 

Putles uolt~eo. - LU styles el lès Slll(MOtC$. 
B '-eoltet dusleea t lo•t coRH.r,·atlon . - la floraison dure. en-

D. 11 P . 

fiJ. 2<17 . - Stigmata de !.'lfrM : 
Cl, a-nndtlll' 11Ah,11'(11!(1: b . grM:sil, 

vlron ·vingt-einq jours Ol donne on moycnno t1'0is Oeurs par oi,..non. 
Dès qu'on o. cueilli les neurs, on en s6pnro les styles et les o slig
lllates, qu'on se h3te. de f~ire séchc.r dans des camls de crin modé
rément chauffés par de la braisa; Ils perdent dans ecue opéra li ou 
res guatre cinqulëmes de leur pold.s. Comme le safran se décolore 
el perd ses propriétés sous l'inOuenee do la lumière, on doltle con
serve~ dans des vases opaques ct hcrméllquomcnt rermés; il raut 
7000 a 8000 Oeurs pour obtenir 000 grammes de sarran frais, ce qui 



\' 
BArRMf tUI.TI\1~: 

représente 3U 000 il 40 000 fleurs pour 1iOO grammes de "'rran sec; 
aussi cette substance tst·elle toujours d'un prlx tns élevé. Le utran 
du commerce se pré,en•e lOUS' la rormo de Olaments longs, souplü, 
délié•, d'un rouge orangé roneé, sans melange de pêmles ni d'611· 
mines jaunes; les styles. blanchâtres caracté.ri.sent Je sarran d'An· 
goolê-me, le moins esUmé de cous. Son odeur doit être forte, •ive, 
pénétrante, •g~able, ne rappelant pas le rennenté. Il doit colortr 
fortement le salive en jaune. 

'l-
I 
• 
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Compo"Jtlo• e.bl·mhave. -Le sarran contient: huile t10latilt, mo~ 
tiêre coloro.nle partlculilrt, tuba:tar1ce gommwset albumine 1J~gt
t•le. L'huile volaille parait êlre le prlnclpe acllr. LI matière eolo
r·ante (safhmirHI, polycJ,ro\'le, croa'ne) est une poudre d•un jaune 
orangé, soluble duns l'eau, qu'elle colore en jaune, tt~s soluble 
dnns l'alcool ct dnns l'êther, prenant une teinte bleue, puis violone, 
sous 111nnuenco do l'oclde sulfurique concentré, une couleur \'Crlo 
JUil' l'ocuon du Pueldo ozotlque, brune plU' celle do l'ucldo chlorh)'· 
di'Î(JUC. Bile upptu•tlent au groupe des glycosides ct sc ch!tloubl~, 
sous l'innucnce dos ocldos étendus et bouillants, en crocêUno el 

. ' 1 1 . 1 

en g-lycos.c. 
f'orme8 ph11rruaceutlqae8, doses. - i • Poudre1 i déclgram. 0 

'.1 g1·om. SI' lnruslon, pp. 4 : 1000. 3' Teinlure, 6 6 !0 grom. 
4• Extrait, 1 déclgr. 0 1 grom. ~· Sirop, !la à 60 gram. Il CUire dons 
Ja chtriaquc:. le laudanum de Sydenbam, l'êli.Jir de GaÎuS1 IOelrop 
de Oelabarre71e caustique safrané de Velpeau ou de Rust. 

Aetloo phf&lolo&'q• e. - A petites doses, le sa:fran excite les 
roncdons dlgestlvu. A 11 dose de t0-16 .cenligram., tl oeo61ère le 
pouls, augmente la transpiration cutanée~ la diurüe, produit du 
malais.e, de la c.h11leur A l'estomac., des nausèesJ de:s coliques, ucllo 
l'upparitlon des ri:gles. Sous son innucnce, Jes senes, Je-t urines, lo 
sueur, les crachats, se colorem ea jaune. Re..c;pirê en masse, Il occa
sionne quelquefois dct ol:phatolgies, des \'Crlig~, uo état de stu· 
pr.ur, une soree d'Jvrcsso pouvant être suivie de mort. 

\ ' 1·· ., 

' 

tJsa~re,.. - Il passe, avec J'Oison, pour stimulant, sédallf, ontl· 
spnSmodîquc, un peu nnreotique et surtout emrnènugogue. C'e.st 
cette. dernière r•roprl6t6 <rui est la J>lus marquée chez. lui, et c'ell un 
I'CtflèdO p(1puloii'C pour exciter la ntenstruatlon ou pour soulager les • 
duuleurs lombl'III'OS qui l'açcompagnent. Il fait panic de pl usiOUI'S 
sirops emplu)'OS on frlellons sur les gencives pom· calmer le& dou·· 
leurs do la dentillon. Comme antiSJ)3Smodique et sédatr, on l'o ln· 
diqué d3ns la gastralgie, l'hystérie, les spasmes, Pasthme. la c.:D2u~ 
luche. On l'emploie comme condiment dans une portie du Lev'"t, 
en Italie., en P.sp:tgnfJ., en Provence. 

SAGAP.E:IIu•. Voy. Ftrule saaaJ>tllum. 

f:.~GOUlt.U PAIWi'fUX ii23 

SAGOl fŒR FARI NEUX. Sagua lhmlJllili Willd .• $. genuina 
Labil. P.U.ll lt.RS. . 

D ese:ript.lo• (Og. 248). -Arbre pouvant s'éle\'ef ;l uoe hauleur 
de i.O mètres et acquérir un dlam6tro cel qu'un homme ne puisse 
l'embra.s:ser. Trone chargé vers les pétioles d·une bourTe noire, ou 
crin, lisse, d'un tissu peu coosistont. Feuilles longues de plus de 

f'iiJ. 248, - s..a:o\dtt l•rlne,l,t. 

6 mé1res, pennées, annêcs de longues épines caduques ct formant 
u~l ~rand ho~qu~l tel'lniJwl. I~IOUI'S muuorquc.s, di:!J:tOSècs en chatons 
da~hque~, C(Ut, reun!s en tris grond nomb1•e, fo1·nwnt des régimes 
gl'·eles, a rameau.x ecartés pouvant atteindre jusqu'à 4 mètres de 

.long ~t enveloppés d'une grande spatho é)lineuse. atale.s présentant 
un perianthe de 6 divisions, disposées sur 2 rangs : 6-Ùt è1amines 
à filees d~latés par la h:~se. Femellts, périanthe semblable à celui d~s 
~e·~~ males ; ti ëramines. stériles, i• tUaLS ecuns, dilatés et soudés 
anreneurement en ureéofe, l 6 dents, que term1nent autant d'an-
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' th~res. 0\•Aire cvoTdc, triloculaire, surmorne de 3 ~llgmates olgus. . , 
Le fruU est arrondi, du volume d'one po~nle d'api, couvert do 
larges éca1Ut-S lmbriquèes, renversées, généralement monosperme 
par a\·ortement. 5· 

B_aliiU• •· - Croit eus Moluques, surtOUt aus lies orientales, è 
.Amboine, SUmatra, cbns les lieux marécageux. 

Partie a.!alC~e. - lA tkule Olt raite de Ja tige, ou sagou. Ce pro
du il es1 ~gilemenl fourni pu le Sagus (arini{tra Gœr1n.,le Pllœnl>: 
/ariniftra Roxb., les Artea oleracea L. el .A. llumilis W. 

B teo1te . - On rtconnatt que le moment de la récolte est arrh·é 
lorsque les feuilles au rtcouvrent d'une poussiëre blanchftltrt, ou 
)lien quand, en cxtraynnt un peu de moeJie avec une tarière, ceuo 
moelle d61oy~ dons l'cou tiède laisse précipiter de l'amidon. On 

rend alors Pa rb re dans sn longueur 
et l'on extrait le tissu collulolrc, ten
dre, spongieux, qui sép:are las rnls
CC:IUX Obro-vosculaires du slip~. 
Ap1'ès avoir écrasé cette C.SJlèco <b 
moelle, on la dëlayo d11ns l'cou, 
qui entrotne lo léculo. Le liquide 
trouble versé sur un taml8 est 
ensuHe convenablement dkantê 
aprês repos el donne du s:~gou. 

On peut en extraire SOO ou 400 ki· 
logrammes d'un seul arbre. Alnsl 
obtenu, Il esl sous rorme pulvé.
rutente, on le granule avant de le 

Yï;. ! 't. - Fêc•t• M Mf" · transporter fn Ruropc. Il e11 en 
grains de volume et de couleur 

YOriobles, durs, l l3sllques, Inodores, d~ saveur rade et doucealre. 
Guibou•·l disclngue trois variélés comme.rc.iales de S3gou : 
1• Le sagou onclen ou sagou premier; 2o Je sagou rosé des Mo .. 

tuques i 3• 1e sagou perl~ ou sagou tapioka. - Le sago\1 nncien pré-.. 
senlc des globules gris, blancs, ou rosés, arrondis, géné•·alcmcnt 
SJlhériqucs, tous Isolés, trés durs, élasti<Jues, se sonnant bcnucou)) 
dan~ l'cau. l..os eralniJ dO réculc qui le COinf)OSC8l1 VUS nu micrO• 
scope (Og. 24U), sont ovofdcs ou elliplioYdes, souvent rèlrécl~j en 
rorme de col l• une do leurs extr·ernitt!s, coupés tW~r un plan perpcn
diculBiro li l'axe ou JW.I' 2·3 plans obliques; le hile est dllat.é; Il est 
insolublo dans J'eau froide, et, sous J'innuencede l'action prolongee 
de renu boulllonte, li laisse de nombreux téguments Insolubles. -
l..e sagou ros6 des Moluques e&l en globules très petlls

1 
moins ~gu

liers~ quelquefois soudés ensemble ct doublant de ,·of ume ou contacl 

" 

• 

de l'e:'ltl froide; les granule' ont la même rormc que les précédent.J, 
ifs résistent moins à la coction dans l'eau. - Le sagou taploka est 
en r»eliles m01sses irrégulièru d'eppue.nce cuberculeuse; il segonne 
~ucoup dans l'eau et se prend en une masse blanche, pàteu-Sl", 
opaque; il esl tn pirtle soluble dans l'~u. Il parait avOir subi 
l'nelion du feu, aJon qu'il ét.all en p;ue humide. 

U-.ges . - C'est une substance plut6t olime.ntaire que médiC31e; 
son usage oonvlent aux convolescen1s, au_x 'IOiétudinaires. On en 
prépare une gelée, un ehocolat Cl des potoges ou laH ou au bouillon 
gras. Le. sagou rapioka est la varlét6 que l'on f}rérère. 

SAl.SEP,UU:ILU!. Voy. Smilàet mtdicin<~le. 
S~PIN co•M:IJN. Abits prdinata OC., PinUJ abies Ourol. 

P. picea Lin. Sapin, S. en pelgno, S. blanc, S. argenté, Avot. Co~• 
Fè R G:S·A BI ÊTI~Î!ES, 

Du.erlptlon. - .A•·bre PYI'llmldol de 80 ô oiO mètres de hnutetH', 
dont le tronè:, couvert d'une écorce d'abord blonchùtro et entièrement 
unie, puis grisâtre e.t crevossêo, est nu jus•tu·ou 
tiers ou nux. deu_x tiC!'$ de .aon 616\•ntion, et se 
termine par des branches horltOntnles, nom-

. breuses, étagées par verticilles, et opposées en 
croix, a,·ee des rameaux horltontaut. Feuilles 
soliCaires, mais rapprochées, dlst)Oioèes sur i 
rangées latérales, liné;:,lres, êtrolles, plates, NI· 
des, obtuses ou ëcbanerêes au sommel, vertes 
et sil.lonnées supêrieu~ment, morquks en des· 
sous de 2 lignes blonehes. l'leurs moaoTques 
(mai) tn chatons. Males. JaunAt..,s, ulllotres plus 
courts que les reuilles, dl~posl:s en crand nom· Fig. :30. 
bre a !"extrémité des rameauJ, portant chacun Doutp)"' de apio. 

adhérentes à la race inrérieuro deux loges d'an-
theros, s'ouvrontlongltudinolcmcnt. PtmelleJ. l)resque cylindriques, 
rougcàtres, disposés p3r 9-3 aur la dernière ou avant-dernière 
rami flcalion, portant à leur baso doux ovules suspendus, à col obli· 
que rtgardant au dehors ct denticulés ou sommet. Cônes dresse~. 
sessiles, eytindmr.és, obtus; ëcolllc.s minces, éttOitement lmbl'iquées, 
de forme trapé:zorde, t>r6scntant SUl' le dos une bractêo persistante, 
terminée pa•· une pointe olguG qui pnrolt en dehors du cône. L'a•• 
du cône persiste après que lM ~11101 sont tombées. Groines 2, 
obovêes, cunéirormes, Jrrl!gullêrcs, pourvues d'une aile large, mrun· 
braneuse. persistante, tronquée obliquement au sommet. 5. 

Habitat. - Il eroll sur les chatncs do montagnes de l'Europe 
. moyenne et méridionale, des PyrtnMs jusqu"au Cau~se, el surtout 
d3lls les Alpes, les Vosges. 
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c.tca...,. - On le "'produh è l'oide des ;;r>ines que l'on u ••etl- · • 
rées des Ct\nos au mols de seplembre ou d.-octobre e& qu'on • scm~ea 
immédiatement en terre de bru)•ére. Le jeune plant est main&enu en ! 
terre lt~re pendant trois ou quatre ans et â une exposition un peu 
ombragée. C'es1 A celle époque qu'on peut le meure en terre. Il se 
plall dans les lieux pl~mux, froids el découvens. .. 

•••Uu o.Sctew. - Lu Jeunes pousses, connues en pharmacie 
sous le nom do 6ourqtonl dt $0pin. Le tronc rournlt la tlrtbtnt.Aine 
dt Stratbourg, d'Allact, de Pesse-nee de térébenthine, de ln colo· 1 
phane, do lo pol& nuire. ~ 

DouP.Cl!O~S (Og. ~tsO). - Ils sont coniques, J>Ointus, couverts i 
d'écailles étrolrta, subulées supérieurement, niguë.s, lis.1-cs, l'Ou.. } 
geàtres, borilécs do longs cils membraneux et blancs, agglutinées, ~ 
gorgées do Maine, dont une. Ptwtle exsude à l'extérieur. Lour odem· 
t$t aromntlquo et rappelle celle de la térê,benthine, leur saveur rôsl~ 
neuse, lérébcnthlnôo, t>eu ogréablo. On les recueille en rovrlcr ot 
on les mélnnga avec ceux du s.apln élevé et avec ceux de quelque:~; 
outres pins. Co mêlengo n'a pas grand inconvé.nten1. On en préporu 
une tis.one par Infusion, pp. 20: tOOO. Ils sont nntisoorbutlquc!t 
diur6Uques el usité-s d3ns tes ;affections catarrhales des broneh~ 
et de la l'Cssle i on a préconisé leur Infusion en injecUon dans to 
leucorrhée, en 1pplfutions topiques sur les ulcères scrofuleuJ llo
niques ou gangréneux. lis entrent dans la bitrt i4pintttt ou s.' nnll· 
IUI'buriqu•. 

" ' 

TWIL''"TIIINI ou S..PI:f ( T . ou Citron! cr A huet, dt StrtUbourg de 
Venise, Bigton). - Cest un sue résineux qui, suintant A lnl:;en 
l'écorce, vient (t)rmtr 10 printemps el à l'automne des utrfeu~w ' 
fa surface de l'arbre; on pe.rce ec:s utricules, on recueille le liquide, 
ct on le soumet a la Rltralioo. C'est un produit peu coloré 1rês 
fluide, d'odeur suav& analogue ii celle du citront d'une s~veur 
un peu 6cro flt amère, lrês slœatir 8 l'ai•·· se solldiRant aisément 
J)UI' rr de mogné.sle colcinée, imparfaitement soluble dans l'alcool 
<!ontcnan! : httiliJ volatil• , rdsiiJ$ insoluble dans l'alcool, abiiUnc ot; 
ttsine cnstalifl(tble, actdt abfettque, acide sttccinique. Vcssenco est 
h"éS nuldo. jttU1101 transparente, d'odeur de CÎII'Oil tn!..." agréable. l.a 
•'èslne ou co10t>htulo (fUI provient de ln distillalion de celle tCrébcn ~ 
thine est Jouno, u·ansJJarcrue, d'odeur t•·ès suave. La térl.lbenthlno 
du sapin, à causa do son prix élevé, est réservée pour les usogcs 
lnttrnes i lcw pror,riëté-s médicales sont les mêmes que celles de la 
tèrébentMue de Oordcau1. 

' 

Le SAI11N iu\·i (A.. ucelsa oc., Pinus abit:s L., Sapin commun, 
S. de Norwége, ,. .. au_x sapin, Pesse} fournit une uiré.benchlne qui .sort 
du tronc par Incision; elle esc demi Du ide, puis se dessèche t 1'1lr. 

. 1 
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"'PolwRt OPFICINALI • 

Fondue avec de J'eau dans une eh&udlère, elle donne une poix 
""llde. opaque et cassante l ffi> Id ; c'eolla Po~r • • OouaGOGxe (poix 
;.lan.che, poiz joutU). Ce-tto maU~re &tl d'un jaune fauve, tenace 
tut doigts. d'une saveur parrumte et noo amère, d'une odeur qui 
rappelle celle de la térébenthine dn sapin et du caston!um. Elle est 
locomplê!A!ment soluble dans J'alcool. On remplace sou•·enl, dans lo 
commtrœ, ceue poix de Bour;o$n• par un produit obte.nu en ron· 
dant du galipot ou de ta polx·ftalne avec de la lérébenlhine d<
Bordeaux ou de l'esseoeede t6fi.bcnthlne et bru~nt avec de l"eau. 
C'est la poix blanche factice, reconnais.aabre à son odeur de tê.rê~ 
bentbine, sa saveur am6re, son entière. solubilité dans J'alcOÔI. Elle 
ost surtout employée b l'extérleuri tondue ~vec 3 parUes de eire, 
elle rorme une masse emplosllquo (•mt>lat,. Je poiz dt Bourgognt 
du Codex), que l'on applique ~ur la peuu sOuJ ronnn d'io.cusson. Ces 
ecussons dêtcrmincnt, après (JUOiqucs, Jours d'apl)lication, des 
démangeaisons, une érut)llorl ocn~l rorme ou fUronculeuse i ils ttgis· 
sent également en protégeant la •·êgion qu'ils •·eoouvrent contre tes 
refroidissements, l'impression de l'air. On s'en sert J)Our exciter lt~ 
suppuration des furoncles ; comme rub6Uant et révulsif, dans te..; 
douleurs rhumatismales, te lumbago, 11 toux chronique ou quin· 
teuse. On les uupoudre quelquefois d'émétique J)OUr augmenter 
leur action révulsh·e. 

SAPOXAJ.llE OFPICJI.NA.l.Jl. Sopo ... r!G o{focinaU. L. Sa•·on
nière, Herbe à fouton. StLi:d!:ns. 

Dosulplloo (Orr. 21!1). - Plante de 4-6 dklmêtres. Rhizome a 
dh•isions longues., rampantes. 6mettant des stolons. Tige dN!Ssêt. 
ferme, cyJinsfrique, noueuse., nmeuse au sommet. Feuilles opposUs, 
seMiles; les inférieures légêrement pêtlolêes. lancéolées, aiguês, 
enlières, à 3 nervure:s longitudinales, d,un \·crt un peu .jaunâtre. 
fleurs Quillet-aOÙI) grunde:s. odorantes, d'un ro~e pâle, rarement 
blanches, brièvement pédoncul6est disposées au sommet des ra·· 
meaw:. en petites g1-nppes serrées, rormont une panicule pyraml· 
dale, compacte. calice gnmos61ltlle, tubuleux d'abord, puis renni· 
au milieu, pubescent, à~ dents h1~golos, nlgul!s. Corolle 3 ~ pétale• 
à onglets da"'ils, plus longs quo lo cnllee i gorge munie de 2 ~Utes 
êœllles pinnes; limbe étolé, échoncrt\. Éromincs 40, saillantes, fllet:t 
soudés avec la parUe lnférleuro do l'ovnii'Oi on1hêres d'un jaune 
rougeâtre. Ovaire ovofde, allongé, lisse, glabre. llniloculaîro, multl· 
ovulé, trophosperme cent111l i stylo t, articulés, poruuH it leur f3ce 
in1Qrne un stigmate lrès peUl. Fruit (capsule) uniloeulaire, oblong. 
s'ouvrant par le sommet Graines sessiles, rèoirormes, rou,geittrcs. ~ . 
Ra~U.at. La saponalro croll spontanément dans les fo.ssês, res 

boies, les bords des champs . 
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€:nl&are. -Elle est très ru3Uque tl sc multiplie aisément a l'aide 
de su jets traçants. 

Partlf'8 a.tJCEes. - Les reuutes tl les radnes. Lts reullles ont 
uoe saveur un pe.u amère et salée. Les roclnes sont longues1 menues. 
noueuses, leur c:ouleur est jaunâtre en dedanal d'un gril brunilare. 
en dehors. L'écorœ, rtœu•·ertc d'un épldenne ridé dans le eons 
longitudinal, est mince. d'une S:t\'eur d'abord mucilagineuse, puis 
nauséeuse, prenant ensuite it la gorge. Le bols, poreux, spongieux, 
est d'une aoveur douceiltre. Les une-s et les au1res, mais les racines 
Slii' IOUCJ oommunlq4ent à l'eou la pi'Oill'lé16 de mous.ser por l'agi· 
lOtion c t de dégraisser les étoiTes en émulsionnant Jes corps gras. 

Béoou e. - recueille les reullles avant la Roralson. On les 
dispose en guirlande et on 
lu porte ou sechoir. Elles 
potrdem leur couleur verte 
en se desséchant. On arrache 
lts racines à rautomnei on 
les lave, oo les coupe en 
petits morceaux et on les rait 
s{ochcr sur des elaies dans 
une êtu,·e. 

Cclntpo!1611Jou ehlm_lque. 
- J.cs rcullles, tes liges et 
IC'8 rnclncs contiennent de h.t 
s11ponine, Ct•JI~:so 1•. C'O!t 
une subst3nce neutre, inco
lore, pulvéruleotel de saveur 
d'abord nulle, puis devcn:»nl 
aere au bout d'un instant, 
JH'O''OtlU&nt fotlement l'ëler
nument; elle est solubledans 

_ ria. ~1• ftlcool, très soluble dans 
? A Pu l'li l'eau, à qui elle donne la 
l)l'bjlr'iélè do l'agilalion. C'est un ;t~·coside se dédou-
blont, sous l'lnnuenœ des acides, en styooso et en Siipogéninc, 
idcntl(ll10 O\'CC l,amer quinique. IWo ~mulslonno les résines, les 
huiles, lo eomphrc. l.o racine r·enfcrme en plus : t•tsine brune et 
molle, r,rtnclpts e.xitacli/s et !}omml'u:t, dt f(rlbumiHe, ~tne matière 
crîsta/ltne. 

For MU pba•macea&lqau, dos~"· - ·J• (nfusion, fC:uille~. 
pp. tO : {()()(),raCines, pp.~: tOOO. g. f:Xtralt, t fi 2 gram. 3• Suc, 
3Q o 00. 4• Sln>p, 90 â 00 gram. 

tt•• Ife•·- Elle est considtréfo tomme un ltger Ionique, et on na 

conseillée dans l'atonie dlge.sclvc, la chlorose. On Jui a allrlbué luJsl 
une action désobstruan&e, co qui rait qu'on J'a rteOmmandM dan~ 
l'ictère, res obstructions du Cole et de Ja nue à fo tulle des R6vrts 
intermittentes. EnOo lu modernes eux·mèmes, Jo tenant pour aud~ 
rfftque. dépuratl\·e, l'ont pi"HCt'he dans Je rhumelltme cbronlqut, lm 
gouue, la syphilis conslllullonnelle"~ les der-matoses. Molgr6 tout ct5: 
éloges, les vertu~ de la soponairo paraissent aujourd'hui ou mnfnj 
douteuses, ct pluslelU'S esllment que, sf ceue plunto a donn6 CJUC'I· 
querois de bons rélluleat.s, c'est qu'elle n'Intervenait dana le traltt•· 
ment que d'une maniê1·e .secondaire. Les cataplasmes do 14\ulllaa onl 
Cté prcsct'its pour combatt1"C los engorgements lympboUquos t•t 
œdêmateuxi on se sert des reullles comm'e de celles du lierre pour 
panser les cautère:~. 

La saponaire d 'Orient (GVP"''>hlkt BokQ'ela Del., G. Urutium L., 
C.-\aYO,Hn.u.ctts) a des racines cylindriques, jaunes., de 11 r rosseur 
du bras, blanch3tres lnt!rleuremcuu, d'une sa,·eur mucllaalntu!le 
Iode d'abotd, puis icn:. FJie est plus riche en saponine que 11 !W
«dente. La. saponine se renconu-e encore dans pluste.urs aulrc' 
pl01ntes, et entre autres dens l'écorce de QuiUaya soponarlo Mo1., 
ROSAcEEs, connue dans le commerce sous Je nom d'~coroe de Panam11, 

SASSAFRAS OI'PICtN.t.L. Sassafras 0/fv:illat Nees., Lnllt'll' 
sassafrfl$ L., Petsr:a sas-la('I'(U S1)reng., Comu.s ma~ odorata. f,AU· 
JU NÊt:S. 

D e•crlptloo (ng. 'l~~). - Gt·and at·brc qui peul aequérh• !0 o t~ 
mètres de hauteUI'. l'tnéiiiCS trOÇAD(CS S'étendant QU loln et (OUrDIS• 
sant un grand nombre de jNs. Tige odomnto, rt:gére, d'un biD.nc 
llrant s~r le roux j rome:uu: glabres, cylindriques, recouverts d'une 
écorce hsse et verd.)tre. f euillet alternes, pê.tiolêe~, grandes, vert.r11 
en dessus, blanehtl$ en de~souJ, pubescentes, caduques, polymor
phes, tantôt e.ntiêru, ovalu, atténuées \'ers la bue., miJUnervlk.ll, 
d'autres rois bi-trilobU. presque conliformes, à !-S nervum lnu
gltudlnales. Fleurs petites, dloTques, jaunâtres, accompornOtU elu 
bl'i'JCléeS ée.1illeuseJ qullts Cnl'CIOppent complètement dDDI JO jOU lUI 
ùgc, disposées en ét>is 11lchcs. tlf.Ues. Calice à 6 division a prolond~•. 
Jlubescentes en dchor!, ~laiOOs, oblongues, obtusest rétr6ol61 l leur 
l!llse; rond du calice garni de polis. Étamines 9, dreuéet

1 
l peu 

1»'6s de la longueur du collcu; 0 opposées aux dlvlslona du 01lloo1 
let•liles, à fllcl subulé, i>OIIU A lo illlse, 3 Intérieures un ptU plut 
grandes, ayant à lenr bosc dcwc appendices globultUI l tl@l .. • ; 
anthères oommc quadrilat6res. PISlil rudlmentol~. lltllf41H, Cille~ 
comme dans les màl~, 6 étamines a.vort6el, ll'tl OOirtN. OY•Irct 
ovo!de; style c:anolieul6 d'un c6t6; sllgmata' l ... l'l-1 -" r•l 
ghtnduleux. fruit (drupe) do 11 grosseur d'un pole, on!dt, violet!, 

.rue.,. ~nn Mt.. • 

' ' 
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presque nu, accompagné, à sa base, du pêriant~e r~m.geiatre pèi'~ 1 
slstant cl du rêceptacle surmonlant un pédicelle dilaté en mas- · , · 
we. 5. .. 

BabUat. - Il est originaire de la Virginie, de la Caroline, de 1~· ' . 
Floride ct du Brésil. On peut le culth•cr en pleine terre sous lè cli· 1 

mat de Paris. 11 demande une 1erre lêgèrc, uh peu humide, se platt 
à l'ombre. ·~ 

Partie a " ltée. - La racine, connue en pha•·m3ci~ sous le nom 1· 
de bois de sassa(l·as. On la lrouve dans le commerœ en btiches i\ 

r 

1-'ig. f j%. - Stwllrra.,. oftlclnal. 

iJ·r~gutières de la. grosseu•· de la cuisse ou du bl'as. Son ·tissu ~st 
poreux. et léger, d'une couleur jaunàti'C ou rauve, d'orle odeut· rorte. 
ment aromatique; son écoi'CC est épaisse, rugueuse, légère, gt•ise 
à Jo surface, d'un brun ferrugineux â l'intérieur, possf.daot oussl 
une odeur très rorrc, une s.a"eur piquante très aromatique. Pour 
les usages p1larmaceutiques, on réduit le bois en co1>eaux, on em
ploie quelquefois l'écorce. 

Compo!;ttlloo ehhnlque. -La racine de sassafn.s contient : /(ut/e 
volatile, mati.dryl analogue au camphre! résine btûsamiqucJ nwti(.tre 
s~bacéc, circ, sa.ssa(ride ('), acide tan.niqut, ml1tiêre coloronte, ' 
gomme, albumine, llmidon. L'essence nuide,;-jounàJre, es t fort r>eu 
soluble dans l'alcool. Elle serait formée d'un hydrocorbnrc, le sctf rèm . . 

.; 

•·· 1131 
(C101110) , d'un corps oxygéné (safrol) èt d'un peu d'une huile volalile 
ptu·aissant ~tre un phênol. La s.assafddo est une substance analogue 
au h'l:nnin par ses .propriétés. · 

f'orntes pbarmueeuUqu es, doses. - .t; o Tlsone do sass.afi·as, 
P~· -10 : 1000, par infusion. 2° Sirop, 20 à 60 gram. 8• Poudre; 
~ a 4 g-1-am. 4° liu li~ essenliclle, 8 à iO gouttes. 11 fe lt pntic des 
quaire bols sudoriOques. 

tJsage~~. - c~est. un sudorlflque analogue à la salseparelllo 011 
au garac (voy. ces mots). . 

S 1\.UGll: Of'I!ICINA.L.E:. Saluia o{ficittal-is L. LASIÉES·Mo:-.·ANURE•:s. 
(Oe salvus, sauvê, par allusion aux propriètés.) 

D e•erlpllon (Og. 253). - Plante de 3-6 décimètres à odeur 
ror1e et agréable, de saveur cbaude, piquanle el amè-1·e. Racine· li
gueuse, brunàlre. 'l'jge sous-frutescente à la base, quadrongulalrc, 
très rameuse, ù rameaux dressés. Feuille~ opposées, d'ur1 vet•t. blan
CIIiHre, flnc•.nen~ réliculêes, rugueuses, plus ou moins pubescentes, 
finement crenelees; les inrêricures pétiolées oblongues •Jandolées 
quelquefois aurlculëcs ù la baso. les supêAeures sessÎie.s acum i~ 
nées, niguës. f leurs (juin-juillet) violettes plus rarement blanches 
briê,•ement pédicellées, disposées par 6:-8

1 

en glomérules axillaires: 
mu nies chacune d'une bractée ovare. corditorme. ·aiguë concavo 
caduque. Calice campanute., strié il r; dents 1rès aiguês ,formant 4 
lèvres, la su~rieu re â 3 denis. l'iMérieure il 2. Corolle tubulée 
bilabiee, à lèv•·e supèrleu•·e- presquf.l droi te, comprimèe laléralemenl ' 
échancrée à l'cxtrémilé i lèvre inférieure à 3 lobes, Je moyen plu~ 
larg~ et J,) lus échan.cré, les ~eux_\ luté1·au.x courts et réfléchis; gorgo 
g-arnH~ dune rangee de POl iS. Elamlne-s 2 incluses · lllets cou•·ts 
fo l... • ' , , ,,ormes i connecltf tran sversal termin~ t• chncune do ses extrémité~ 

1 
par une anthêre rerUfc. Style dépassant ll'ês IOn"uerilent lo lévi\! 
supérieure de la corolle i stigmate bi Ode. Fruit r;,·mé par quau-.! 
achaines trigones, entoures par Je calice. 6· 

Ha1)1lat. - Les collines stériles de la région des oliviers. On ou 
connaît deux variCtCs, la grande eL la pelite ou sauge do Provence: 
celle-cl no di!Tére de fa premiè1-e que par ses dimensions moindre:-~ 
ct ses feuilles plus peeiles. 

Culllure . - IWo vient bien dans tous les terrains, eue préfôl'l' 
pourtom les sols légers, une exposillon un peu chaude. On la mul
tiplie soit en semant la graine, soit en séparant les pieds au J)rtu
temps. On doll lu renouvele•· lous les deux ou trois ons. 

Parties u&Uées. - La plante cueillie vers l'époque de la nornl
sor)! la -plante venue .sponranément est Jh"étérable à collo que l'tu' 
cu111ve dans les jard1ns; celle des J>O)'S mérldlonoui Pomf)OJ'(<" 
comme ènergie, su1· celle des poys froids. • 



SAUGE Ortlelt(Ut 

Elle oe perd rl•n par la desslec.Uon, qui esl d'ailleurs lrès I•CIIe 

... 

6 opérer. 
Compo8l&loa chh•Jqae. 

-La sauge renferme: ttcide 
oalllque, ntractif, )utile es
tentielle. Celle-cl est ducou
Jcurambrée,préicntantquel- ' 
querois une Mgéro odeur •• 
de lérébe.nlhine. Sa densilé :. 
= 0,9l!O. F.lle lolsso déposer ~ 
un peu do stéaroptène. Oo •• 
doit êvi1er d'associer les sers 
de rer ~ la sauge. 

l''ormes pbarma«utJ. 
ques, dose.. - ~ • Infusion 
thêiformc, ~ : i 000, usage 
lnleme, ol 15 6 00 : 1000 
pour lotions, fomenlations. 

.~\calon phfl'tlo loatqa e. 
- O'aprës Trou3scnu , la 
sauge sous forme d'Infusion 
froid~ dclermlnc d'obon
danles sueurs avec bouffêc.s 
do chaleur insupportables, 
le pouls augm•mc de fré
quence et de tension, le t.l'a .. 
vail intellectuel devrent dif
flcile par sullo do l'llgitation 
que l'on éprouve, ln soir est 
vive, Ja bouche 3i'the, la 
constipation cxtnordinairc, 
l'appétit de,•ient plus mar
quê,etl'on cons la tc en même 
temps l'insomnie. Tous ces 
phènomênes rêunls tCmoi
gnCllt hautement en rnveor 
do l"aclion sUmulontc de lu 

Fig. !S3. - s,.uao ofllcintle. sauge. 
11"'41..,.· - )lola ré l'oubli dont œuc Ilion le est iJ peu près frappee 

atûourd'bui, fi n•en est pas moins vnl qu'die peut rendre d'impor
tœntJ services dans f!atonie des voJt.s digestives, la dyspepsie, les 
' 'omiss.ements SiJOsmodiGUts. Jadis on fa considérait comme. afc.d 
dllarmaquc, ct 11 ett ccmuin fJU'cllu est Juin d'être sans etncacité 

.. 
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dans le-s moladie.s dUes putrides., d•n• les ftèvres lyphotde.s atax.l· 
ques et dans la lorme adynamlque de celle aiTectlon. Ses vertus 
umères, astringentes et aromatique• l(ont fait recommander dans la 
diarrhee colllquotlve des phthlslquu, celle dos enlunts b la ma
mcllc. Comme elle excite les roncuons de la peau ct provoque la 
sueur, elle J>eUt ôtre utilisP.e dans les oO'ections provonont du I'C
froidiss.cment do la périphérie, ec pourt~nt, pa_r uno contradlc.uon 
plus apparen1e que réelle, il esl lmpo5!ible de nier aes bons c!Fe~> 
pour arri•er les sueurs protusu, d(!bilitantes, celles des phthlsl· 
ques des convalescents de ftévres. Dans le premier cas, elle pro
''oqu~ un mouvement sur l'enveloppe cutanée, eUe régularise ln 
circulation; dons Jo second, pn1· son action tonique, elle combat lo 
délaul do vllollltl, ella loiblessc g6ntlrole qui délcrmlno les sueurs. 
Dans co dernier cu, son aceion est fugace, ct les sucurt repar-"ls
sent quand on oes.s.o d'administrer Jo mëdieament. On l'a fgalemcnl 
proi>O'ée pour comboltre les ~ulemtnl$ abondanls de loti qui 
a migent ce.uln'fs nourriœJ ap~s le sevrage. A l't.xt6rleur et sous 
fonne d'inros1on, de vin miellé, c'est un ci~trisant précfeui. Sous 
son innuenec, les ulcêres atoniques des jitmbes, les ulcêre.s scroru .. 
Jeux des joues, !o cicatrisent J'DJ\Idemcnt. La décoction vineuse e!'t 
un bon topique conlre les aphlhes des enfants, des femmes en
ceintes, les gingivites ulcéreuses ct scorbutiques. On doit s'abstenir 
de t"empiO)"Cr chn. les sujets sanguins et roule..;:; les fols que la mn· 
lildie est lnnammatoire.. On a recommandé les bains de 11uge dJD" 
la parilysie du membres, Je ract•IUs, ct les sacr1ets de ceue planta 
J>Our dissiper les engorgemenls œdémateux, les lumeura atoniques. 
SCi\.MHON~E. Voy. Liseron scammon.tc. 
~C,\DU:1!SI! lWI'ICI>IA.I.E. SCi•Mosia succisa L. (Do seabies, 

maladie de peau, par allusion ttux pl'opriërês.) Mora du diable. 
DIPs. .. ctcs. 

0e_...,rlptlon (Ag. i$i).-Plante do 3-G decimèlre~. nocloo nol rA· 
1re q ·Jindrique, courie et œmme 1ronquéc par te bu, entour6o d«' 
ftb:e, descendGnles. Tige droilc, raide, cylindrique, plus ou lntlhl~t 
IJUbcscente vers le haut. Feuilles OI)POSées, les inrérleuru pAUn16o11, 
oblongues, très entières, o•·diuoh·cmcnt glabres, quolque(tlll• tr"t\M 
JJollues et pln5 lll'rondies; les SUJJél'loures lancéolée-s, aouvonl dt'n .. 
têes. Fleurs (ootit·ICJltC.mbre) l'iolcutos ou roses, rllremont lJlanchPII, 
diSfKtsêes en capitules hé.mispbêrlques 1 devenant fi'IObUIOUI A Jn 
maturilé, porcêes sur des pédonetdeJ longs, sfmplaa, unlftore•. ln~ 
voluere à folioles laneéolêes:, plus courtes que Jea fteure, dl•poa6r..~t 
•ur 2-3 rangs. ll6œpl3cle cbal'fé de polllelte& oiiiMI , lano6oi6a.•, 
ilCuminée.s, Rliformes à la ba.se. Collco doublo; l'ea"rleur ou lnvd· 
lucre prot>re ro,·manl une sorle de lnbo t6tra6drlque parcnuru pn1• H 



côtes snlllantes, ù Jlmbe court, di\'lsê on ~t denis f1c•·bacécs et drcs- · \ 
sées, l'lnlërieur :1 limbe trts petit, couronne par ti c.Jents sétacil!cs. (;o.. t 

rolle · pmopétale, tubultuJe, fntundibuli- "' 
rorme, limbe 4.-flde. Étamines 4-, ln~rée.s sur 
'" corolle et ultcrnes 8\'CC ses divisions i 
Olets libres; anth~l'es biloeutnlres.lntt'Orses. 
Ovaireadhé.reol uniloculaire, uniovuJê; style 
sim pte; sUgm11e simple. f ruit see, oblong, 
à 8 aillons, couronne pnr lo lube du cnliee 
l'enrc,·mé dana l'Involucre propre- et conte
nant une graine pendante. ~ . 

RabJtat. - Elle es1 très commune dans 
les terrains humides, arg-Ileux ou tourbeux, 
les llols. · 

Pa.-ues ._,u~e:s. - La racine, les neurs 
et surtout les reuilles. 

Fonne" pharmaeeotfq,ues, do~tu. -
t• T'sune pal' Infusion, jlp. 20 : HXX>. 
2• r·:xtrait. 3• Sirop. 
11s&~u. - f:lle est un peu amère, astrfn

gentcj on la dit également dépuralivc et 
sudoriOque. Elle a elé Indiquee dt1ns les 
lcucorrltCes et en oppJlcallons topiques sur 
les uleéres atoniques. On l'a recomm1ndêe 
dans les mal11dles de la peau, mais son 3e
lion est si faible. qua l'on J)·eut douter de 
son crocacité . 

...... 'li· t;'.: , S(;HŒlliOCA1Jl .E OFFI&INAL. S<oba • 
-=:-KaM o.__l...... dilla o(fV;inalil Orand.,Sc:Aœnom:ulum offtci· 

nat. A. G., Asagrzo o{f!cino/11 Llndl., l'tratrum o(Minflle Sehl•cho. 
Cêvodlllc, Sabodlllc, Vorolro orneinal. COI.CHICAciiiS (MP.Ianlloaeéos). 

Do•oripllon (Og. 2~S). - Pla oHe bulbeuse do pros de 2 mèor•s. 
Feuillés étroites, linéaires, alguês, entières, un peu raides. verteS, 
rappelant celles des Gramintts; Oeurs blanches f"'I'Osque sessiles. 
dressée~ oontro l'uxe, munies chacune d'uno brtiCiéo. dispos6cs en 
gr8J)J>O spicitOI'InC pouvant tltlelndro ri cfêeimètres ; elles 80nt 
polygames, hen:naphrodites 6 la partie lnrërieurc, mOles à la Plrtie 
supérieure. Pê.rigone ,·erdAtre, à 6 dh•islons presque libres, linêai· 
res, obauses, un peu ~argies et glanduleuses à ta base, placées sur 
2 rang!J ct dresJJ.écs. Etamlnos 6, trola extérieures cxset·les, trois 
lntérlcu•·cs incluses, alternativement plus oouru~s; ontbërcs réni
formes, presque unlloculai,..,., peltees après la rkoodation. Plslil 
formé par 3 carpelles, r' unis en' bas, Jibres en haut. OvRires 

• 
} 

• 
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oblongs, fancéoléSi style court; stigmate peu OJlflt~rent. Fruit com· 
pose de 3 ptcires capsules, mineet, sèches, d'un gris rougeâtre, 
ftunles par leur bue et entourées par les pièces du pèrlgone 
peralstanl elles étamines. Les C31>&u1es, Jungues dei c•cntim., larges. 
do tj2 centlm11 s'ouvrent il 13 
maturité par la sututc \'en· 
trtle. Graines ~urbtes e.n 
rorme de faucilles, nolr.tres. 
1·ldées. 

Ne pas confondre ovec le 
Vmlrum Ulbodilla Rett..,dont 
los fruits sont ptus Jrrondis 
el plus fone<ls . 

Habitat. - Il croit dans 
les prQiri~ ,,,. la l):)rtle orien
tale des Ami 1 du llulque; 
on lo euh ive . .... ,\lexique , 
duns certaine& v111es du litto
ral. 

••Hle .. aw.e. - 1..6 rruu 
\H'ee ses graines. 

Composlllo• clttmlql:f". 
La cévadille renrerme : mulièt·e 
!Jraue compo1tt cloUme, dt 
•Uarine e( d'acide ~Otldiqut, 
acldt •tralrlque, cire, gal/ale 
cu:i<le de•troirlne. saba<lilline, 
10~alrine, malih'e colorantt 
jaune, gomme, ligneuz, 1tls, 
tflice. La plus Importante parmi Ftg. tâ$. - tkhœcoea~alo offioinal. 

CC$ subslancos est Jo v~ratrlnc (vo)'· Ellébore blaru:). 
•·orm.es pllla na.aee-atlques, do~. - ... Poudre ; on pulvéri~ 

les semences en dernier lieu et on mélange lt'.S produits; dange· 
reuse à préparer : dose., iO à SO centlgram. 2• Teinture, en rrlcUons. 
3° Extrait, i ocntigram. en Jlilule en répétarH plusieurs rois la dose 
dans les vingWJuatre heures. 4• Lavement, 4 ~ 8 grom. : 350 i on fait 
bouillir jusqu'il réduclloo • 210 s ram. et oo oddllionne de3lSO gnm. 
de lait. 

AeUon ph)'•lolollfque. - La côvadillô esr un poi&On âcre el 
Irritant. Ln r>Oudre, dê1>0Séo sur les plaies,. y détermine une action 
e:athèrêtique. Sur la pe3u couverte de son épiderme., elle produh 
de la roug-eur et un picote-ment. SI elle est 3bsorb6e, pa.r cene voie, 
en cerlaine quantité, elle peut produire des accidents tox.iques. 
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lngérfe, ella irrite. rortementla bouehe, Jo phoryn1, l'_estomac, pro· 
''oque dts vomissements, des superpurgallons, le delire. les con· 
\'U1slons et la mort. Sous son innucnœ, et aprës quelques jours 
cl'tJJ.3gc., 11 se manireste une sensalion de thlleur tt de fourmille
ment t. la peau tl parfois une éruption. 
Uw•l~"· - On l'a indiquée contre l'npoplexie et les paralysies 

(Jui en 10nt la suite, contre l'èclampslc, Jo rilge;_ sous ro1~C do 
pcunmodo,on l'a conseillée contre I.e• n6vrolgles rnc•ales. J...a t(Hnturo 
3 etO lndlquéo en frictions dt•ns le rhumotlsme, soit pour ~lm er la . ~ 
douleur, soit )')OUr amener la résolution; on s'en sert aussi sur la , 
1·églon precordiale dons les palpitations nerveuses. Le_s lavements 
de ctvadll!e sont prescrits contro les ascarides lombr1coTdes et le 
uenlt. C'est, dans tous les cas, un rcmMe dangereux auquel on 
!ubstltuo aujourd'hui son atcaloTde. la vir.:atrine, qui est d'un ma· 
nlemenl plus c:ocnmode. Sous le nom de fH)udre dn tap~s,on e"!
tll.oie la œvadilte combinée à la 5tapbysatgre el au pc:rsd pour de· 
truiro les poux de ta tète; cette préparation doit être mani~ a,·cc 1 
f)rudcnee, et il raut s'abstenir d'cmplorcr la poudre ~e ~ndllle J 

1,ure, s1 1'on veut éviter des accidents rcdoulables; Ja ~vad,ltc. sert 1 
~urtout ê Jlrèparer Ja vératrine; elle entre dans cer1a.1nes J)Ot1dt'e~ 
dostlnèes à détruire les pu nniscs. 

SC:ll.l.l! JIARITUIE. Scilla rna•·ttfma L., Urgi11ea sei/la Steinlt. 
SCIIIo orllclnt'l lo, Granrtc scille, Squille. LI Ludes. 

Deser lp lloo (fig. 2t)6). - Plante hulbCU$B fltll a~ec sa h31ll))C 
peut ottelnd re ~O à .fS décimêlru do hauleur. Cul be tres gros, <tucl
fluerols de la grosseur de la tête d•un enrant. composé d'un ate ou 
plateau supportant plusieurs tuniques épalues,. charnues, embo~· 
1Ht, blenehes ou rougeàtres, sui>~ant lts ''arléles~ recou\·ert o.le
rieurement de tunlquts minces, sèches, scarleuses, roussâtres, pr&. 
sentent Inférieurement de nombreuses ncines épaisses~ fibreuses. 
Feullle.s paraissant au printemps, radleatu, humifuses, l~n~ues de 
lltil ê:l:e 3 dèclrnèl!'es, entiêret, oblongues, O\•ales, lanceolees, un . 
J)CU obluscs au sommet, ondulées sur les bords, légèrement char
nues d'un vert asset ronce. Elles s& fanent pour Caire place aux 
fleur:,. Celle~cl se montrent en juillct·O.Oùt, elles sont dispos~cs sur 
une hnmpl} dl} 0..·12 cel'ltirnèlrcs, cylindrique, grosse corome le doigt, 
"lmp1e droite nue luisanle d'on gris de f'llomb, portant ~ur sa 
" ' ' 1 1 ' d 1. . ' molll6 aupéJ•ieure des fleurs JlOmiJreuscs, fle lcel ~es,. mu1~1es. • 
lc.ur baso d'une bractêe membraneuse et comme articulee, reun1et 
co grappe den:!e, un peu conique. C6 ncurs sont blanches., ~ono-
11êrionlhèes; lo ealiec est i 0 déeoupurts ~rorondes, elh~bques, 
acuminées, étalées. ttamines 6 égalant le cahœ; ntets aplatis, 
primts; ani hères arrondies. Ovaire su~re., arrondi, à 3 côtes sali• 
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la?tes~ à plusieurs loges plurlovul~es i style unique, gride; sHgmatc 
rres pelil, obscurément trHo~. Fmll (capsule) presque 0\·ole, lrfln· 
gulaire, a Sloges , ·ouvttnl en 3 valves sepUfëres. Gttlnos arrondies, 
noirltres, recoun11es d"un tégument crustace. ~. 

HabitaL - Elle croit en abondance dons les phJ.ines sablonneuses 
qui a\'oisinent les bords de la 
Méditerranée. On la trouve 
en B3rbarie, en Syrio, en SI
elle, en Espagne, on P1·ovcnce. 
Ello remonte lo long de 1'0· 
cëan jusqu'en llrctagne et en 
Normandie, mals elle y est 
moins abondante. 

Cu1tu.re. - EUe ne dcmnnde 
oucun soin J)\lrticuller. ElleOeu· 
rit même bors de terre et Jus· 
que sur tes planches où l'on 
oonserve son Oignon. On la 
lrou,·e en assCL grande quan · 
li ré à J'élat spontan6 pour qu'li 
soit inutile de Jo cullivor. On 
ln reproduit soit û l'uldc de 
co reux, soit à J'oido do grolnea; 
Il faut la placer d:ans une ICJ'tc 
JOblonneuse ou dans de la 
rerre de bruyère. à l'exposilion 
lfu midi. 

Panle 1L'lllte.- Le bulbe. 
On Je tire de la Sicile, de l'lUI· 
lie, de l'Espagne, de Barborle 
N du Levant. On en trouve 
dans le oomtnercc deux va
riétés : la première, dont le.~ 
:iquamcs ou écailles sonL l'OU· 
ges, est connue sous Je nom 
cie scille mdle ou d'E11'"gne, 
c'est la plus communci Jn deuxième a les écailles blanch61

1 
on la 

nomme scille femelle ou tl'flalie. 
B éC":olte, d.et~~IC":catlon, coascr\•afJoa.. - On rec.utllla la buiiM, 

eri automne. Les squames sont d'autant plus cbarnuea qu'eliot aont 
plus inu~rieures; on rtjcuo les plus externes, qui sont P n.Niamcnt 
sèches et presque inc.r1es, ainsi que celfea du centre, cnr oliM JOnt 
blanches, mucil;:gine.uses, t-( leur !UC n'est pal sum, lmNent êJO:~ 

• 
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bore. On n'emr)loic (lUC les moyennes. qui sont rernplles d'un •ue 
visqueux. Inodore; uù acre. corrosif mérne. On de.taehe ces squa· 
mes~ on les coupe en tr:anche11- minces, on les rait skher au soleil 
ou à l'(uuvo après les avoir dÔI)Osêes sur une elaie.l.'OJ-.éralion doit 
ôtro menOO rapidemonl. Les Sfjuornes ~èches sont •·t•nrcrrnées dans 
des boites e.t pl:.et'-c$ dans u•- endroit humide pour les empêcher 
de moisir. 

' ComptudUoe ~btmlque. - LA scille COtatient : 1cillitine, tanmn, 
matiét·c colorante jaune, mati~ro color<Jntc rouge, mucilage, s-ucre -!, 
interverlf, sets, tract~ d'iode. Ln seillitlno esL lncrlstollisable, neu· 1 
trc, a IMre. puis douceâtre, hygn:>mêllique. lflsoluble dans l'eau,~ 
lubl& dans 1•a1ooo1 et l~éther; 1"1iclde sulrurtque la dissout avec une 
coloration rouge vif, le tannin lA Jll'éeipieu. IWo renrtH·mc de l'a~:o1o, 
ct cMsthue le Jl rlucl 11e acalr de lu plante. On y o égolemnnt si· 
gnalë la présence d'un alcatordc particulier, la scülut'.ne (Jarmersttd), 
qui l"eJJrûenteralt en Grande partie la subsumœ aclive; on n'a point 
t t4tlé do principe volatil s.p0ciul J>ouvanl rendre COII1Jlte de l'action 

' 1 corrt~slvo de la scille sur ln J)COU; cc l)llénomènc t>Ar3fl dù nux 
riiJ}hide$ ou réunion de petâts crbtaux aOOrês de carbonare et d'oxa· 
lote de chaux qui, tn pénétront l'épiderme. inoculenl la scillltlne 
(Marais). On a signolê dans la scille la présence d'une subst:111CO 
.vénêncuse parliculll!rc, la skul~ine. 

For•nea pbarmaceutfqu~J doses .. - i 0 Poudre, f à 5 d~CI· 
gram. ~ Miel scillltlque, 60 gram. 3• Teinture, 20 A 30 gouues. 
.4• Exttall, 6; iO centign~m. ts- \fln, par cutltt.rêcs Il cafè. 6• Vln3lgre 
seillltlquc1 P-n rl'lctlons. 7° Oxymel scillltlque, Hi-30-60 gram. par 
jour. Elle enti'C. dtHI!J le vin amer scill ili<(ue de la Churlté. 

A.etf_,,, p b.f5loloc:tcau.e. - A l'Intérieur et à dose modérée, la 
seille d~termine des nausêe..~1 dts ,·omisscments, mals rarement de 
Jo di&_rrlléc, un rale.nlissemcnt notable de la circulntlon avec oug
menl.alion de la tension urlCriello. En mèmo temp:;, le pouls s'aboiuc, 
l'uerétion urinal!'() dev·ient trêô abondante, les séc:riHons bro'nchi· 
ques el pst.ro-inte'stfnales s~accroissent nolabCement._ l. '8etion diu rf· 
tique est en raison Inverse de l'aetlon êmêlo-·catharllque. Les etfets 
ne s'accumulent point comme avec la dlgllole, et toutes ces mo1\ l· 
resl.ntlons . disp.3'ralsJSent quand on cessa d'administrer le remêde. A 
dose êltwte, c'est un poison nareotlco--<lcre; sous son lnOuence,on volt 
epparaitre des vomi&scments, des selles avec coliques, la stnn· 
gvrie, l'h6maturie, pui~ surviennent des sueurs visqueuses, le re· 
rroidisscment, dea n1ouvements convulslrs. La mort o•·•·lve, prêcédéè 
de torpeur, de. coma; la sciUitlne est toxl4ue ù la doM de 5 ceotl· 
gram. ; ~·esa un ''iolent êmèlo-e;tthartique, qui produll e11 outre lo 
narootisme 01 la mor1 (lar }lili'Uiysie du cœur . 

• 
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t/801(0$o - Lo 8CiJie C! ll6 meilleur dOS diurCill) Ues; <!Jiô csl emC 
ployée dans Pana.sarque, l'ascite, l'bydrothoru, dons les hydropisies 
en un mot, pounu qu'Il n'uiste aucune prédisposition aux phleg
masies, aux Mn1orrhagie.s. Son action e.xpeetoranlo la fil ll conseiller 
dans les bronchHes, les catarrhes ctaronlques, ta Jo fln des Jlne-umo· 
nies, dans l'asthme humide. Rarement on fait appel 6. son oction 
émtUque. A l'interleur1 on utilise la teinture en frlctloos, en fomen· 
taUons sur les parties atfêctèes dïnnltratlons cellultires ou ~ur Ica 
téguments rocouvl'llnt les cavités SJ>Ittnchniques atteintes d'hydro
pisie. On a également conseillé sa décoc-tion à l'Citérieur, Jot'Sque. 
l'état des vole! digestives s•opposeà.l'ldministraUon interne. de cette 
subst1nce. On paaœ alors sur Je ,·entre des compresses lmblbêes 
de cette décocllon concentr6o et on Jea reoouvrc de tatretas ciré. La 
poudro do sclllo es t un poison pour •~-' chats, les rats, les SOUI'is. 

8()0LOPEN DRE OFt' I CI.N.u.E. S<oloperulrium of!.<iMit Sm i l~, 
Alplmlum acol<>perulrium Lin. Lansue 
de eerr, ScotopendNt. fJLICAcfr.s· Poa.vro· 
otes. 

D .. erlpUon (Og. 21l7). - Rll ixome 
gNio, irrégulier, nbreux, rame.u.I, ce3pl
teux, rouge.àtre, muni supirleuremcnt des 
débris des frondes dessécMu • • Lnrerieu
rement de fibres radicale-s. Peuifl<:-s (frou
du) radlealll$, en lOUifll$ suppo~ll$ par 
un p6tlole p1us court que Je lintbe, ' 'elu • 
noirturc, cha_rg~ do poils écailleux, a)·ont 
2· 6 dOOimèt., obfongu<!-', lancéolées, le 
plus souvenl enUères, queJquerols éro· 
dée:s,algoës au somruet,_un peu rêt~es 
au-dessus de la base. lnéga1cmenl oordi· 
rormcs, fermes, glabres, d'un vert intense; 
la racu supérlcuro est Usso. et luisante, ln 
nen-ure médiane ulllantè. FrueCiOcaUon 
apparaissant en ao1ll. Sores linéaires, pa· 
ra lUdes entre eux et obliques J}lll' rapport 
i• la_ nervure médlune, situés entre dcu.'( 
netvul"f'$ secondaires sur la faœ Infé
rieure de la fronde. On a comparé œue 
disposlllon ô colle des P•Ucs de la soolo
pcnd•·e. Chaque sore est rormé d'un fn

Fig. t~,,.. - lnoiGJI'IIUt" 
orllelnelt, 

du!lum membr11neux. Les deux lndusfums1 d'abord connlvoniJ 1 llO 
repllcnl laléralemenl el simulenl un lnduslum btnl ... 8pol'lloo~ct 
tri.s I)O.tits, contcnan1 des spores très Ouoa. l • 
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Habitat. - Le bord des fontaines, les parois des puits, les grot· 
tes, tes lieux ombrogés. . ·. . 

Culture. - On ne la cultive que dans lesJ&rdtns botilmques, en 
ayant soin de la placer entre des pierres au milieu. de _la terre .do 
bruyère. On la propage par des eclats de pieds separes au pa·on-
temps. . 

PaYtie u!.Jilée. - Les fronde-s. Elles ont une odeur assez. agrea-
ble· leur saveur est douce. . 

IÎéeolte, dessleealloa. - Quand on emploie la. plante ft'tlieh~: . 
on peut Jo rêcoller toute l'année; si on veut la de~secher, il est pn·· 
rêrablc d'auendrc l'automne. Il suffit J>OUt' dessecher les rrondc3 
de les suspendre pcndaut quelques jours, elles J)~~m~cnt alors une 
cou1eut· jnunâtre, mals ne perdent pas leurs proprtétes. 

Com.positlo• ehlmlqne. - ~ com~sitlon de la scolopendt·e 
est peu co noue· ta coloration nou·e quelle J)rcnd au contact des 
sels de rer indiclue qu'elle renfcrtne du tannin. Elle contient. égale· 
me.nl du mucilage et. une mal!Cre ._,dorante qui se manifeste par la 
dessiccation. . . 

l'orme!!~ pharmnr..eatlque:!t. - Infusion ou décoction le~orc, 4.0 
à 20 feuilles par 4. /2 li tre d'eau ou de toit. On ~u.L sans •nc~nv~· 
nient lui subslituer le capillaire. Elle cnll·e dans le su·op d~ etucorec 
composé et quelques vieilles préparallons, telles que les eleetualrcs 
tênilif et eatholicum. 

lla•ccs. -Elle n'a aucun eiT~l physiologique a~prêciabte .. o n l~i 
a pourtant attribué des prot)l'iétcs pectorales, astrmgcntes, dHI~II · 
ques, dêsobstruantos, el on l'a préconisée dan~ .tes r~ume~, la dmr
rhêe, tes hérnorrhogies. Elle est presque. oublteC auJourd hui. . 

scoB.OtlJB. Voy. Germandrée aquatique. 
SEIGLE ERGOTÉ . Voy. Ergot dt srigle. 
SF.!tl!N..CONTR•'-· Voy. Armoise vermifuge. 
!!iÉNÉ D'ÉGYPTE. Voy. Cam 4 feuilles aigués . 

. SERt•ENTAIRt: DE VIRGii'<iiE. - VOl'· Aristoloche sea·pcn-
ta·ire. • 

Sl!l.t.ROlJDA DE çAYE:'<iNK Simal'ubo ofllci~UJiis OC., Qu<•S· 
sia simaruba l •. fils, S. am<l r<"r If ayn , S. guyancnsu A. Rich. lh,-rA· 

ciF..S· Sua" nousb:s. . 
D e.!llerlptlon (Hg. 258). - Arbre. t)r\:sentant l'aspect d 'un Cren~. 

Racines grosses s'étendl)nt ou loin il ncur de ~erre et soU\•Cnl 
découvertes. Tronc pou\•ant aUeind•·e 20 ct ~5 metres de hauteur 
et 6-8 décimèl. c.le '(llamètre. Écorce asset ëpaissll, fibreuse e~ Pô· 
reuso blanche Intérieurement, recouvc•·te d'un épiderme m!nc<'~ 
noir, 'tacheté de blanc et de gris. nois blanchâtre .. ligneux, .leger. 
Feuilles altea'Jles, pétiolé63, composée-s, pari-pennees, formees de 

! 
) 
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... t9 rangs de folioles alternes, presque sessil,es, épaisses, coriaces, 
gl_a.bres, oblongues, arrondies, trôs obtuses, êchancrée:J ou tel-mi
nee.s par une pointe conique. sans nervures latérales apparentes. 
PéLtole et raehts arrondis. Fteurs 
bl~nchiltres, petiles, "monoïques, 
brEévc1uent pèdicellées , disposées 
en g•·ande.'\ panicules ramifiées. 
Calice courtement campanulé, pu· 
besce~t, à :S divisions inégales, 
dressees. Corolle à ts pétales plus 
grands que le calice, sessiles 
d . ' resses, elliptiques, terminés par 
une petite pointe. Males, 10 éta
tnlne.s incluses, accompagnées à 
la base d'une écaille velue· anthê· 

. ' res •ntrorses, médiiOxes; disque 
charnu 1 tronqué,. aplati supërleu
t·ement. Femelles, !OCtamines avor
lées. Ovaire arrondi a r; coques 
lixées ou milieu du disque· style 
épais, à ti sillons; stigmate à t) cH
visions Ctoilécs. Fruit form~ de 
5 capsules uniloculaires, ayant la 
forme et Je volume d'une olive, con· 
tenantehaeune une graine ovale.. Ô· 

tlg. ~. - Siil\ ilfUUbiJ., 

Babt~~'· .,.... Les li~ux humides et sablonneux. de la Guyane, de 
la Jamatque et de Samt-Ooming-ue. 
~artle u!'lté~. - J.'éco~ de la racine. Elle est en placrues d'un 

l~letre et plus de long, roulees sur c.lles-mëmes, larges de 3·6 cen
timètres: Leur ~.ou leur. est. d'un jaune blanchùtre, le01• texturo 
llbrcuse , elles SPnt racaios a dêchil'<lr d~ns le sens de la longueu1· 
ma1s se pulvérisent dHtlcilement. Elles sont Inodores, dP. Sa\'Cu; 
très amére, franche, sans st)•pticitê. 

Composition ehltulque.- Cette écorce refl fcrme: malib ·e rési· 
neuse, huile ~'Okdile, quassine, acides maliqw: et gallique sels m ·• 
ntrau.r, ulmtne. ' 

1 

Forane~ pharmaefJtdJque~, dosM. - <f.o Tisane par infusion 
pp. iO : i~. 2o Po.udro, i i• ti ·gram. 3• Extrait. 20 à 2~ centi~ 
gram. lnus1te. 
Act~o ... ,phya.tologlq,a~e.- ~'est un amer pur; m~me à faible 

dose, 11 ~e,t.e~'uHnc 1mrto's. au ~ebut CJuelq~es nausées qui disparais
sent ~,,, ll~:o)a~c. A do~ ele\•ee, il prodmt des: vertiges et des V\J
mlssemcnl$ . Cette actton est peut-être, due il l'lluiie t ·olatile (JU'il 

3 1 
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cooUenl. Il provoque egalement la transpiration cutanee et la 16c..&-; ~ 
tlon urinal~ 

tr ... cu.- On l'a préconloe comme lebriloge et on l'a employé 
soit dons les fièvres d'accès, toit dans les fièvres continues graves; , · 
on l'a ~gaiement fndiqu6 corn mo onlidysentériq"ue et antldlorrhêique i ·. · 
U prüonte à ce dernter point do vue une certaine unologle avec . 
1'1 )l<)c3, dont Il possède l'aclfon On>élfque. On l'a aussi v&nté d&ns ln 
sc.rorute, l'hydropisie., la chlorose , mais il en poo usité de nos 
jOUr1. 

lllPBONœ tLl\ STJQIJil, Slp/lonia f1U!Itl1lt1tsis Ju1., Hn:ta guyo
nmuu Aubl., Jolrop/14 tl4sUC<J L. fils, Slphonia t/4slîa>, Pers., S.oo· 
Auchu Rich. Caoutchouc de la Guyane, du Plra, Hh6, ~édk:lnier 
~IIJIIque. J!vPBOBIJACUs. 
-ptloa. - Arbre pouvant s'élever jusqu'~ 9:8 mètres de 

houfeur. Tronc dont le dlom~tro atteint j usqu'à 8 dèchnêores de 
diamètre, recouvert d'une ~coreo époisse, d'un gris rougelltre, bois 
blanc, peu compact; branches nombreuses au sommet. Feuilles 
Cpnses, composées c.h::acune do trois fo lioles, ovnle.s, cunéiformes, 
lontues de 8 à ~2 ctulimèt. sur 6 de diamêtre1 arrondies en haut ou 
bien se terminant pu une. pointe rort courte~ très entières, coriaces. 
ëpalsses, elabres des deux ®tés. vertes en dessu-s, plus J)llles en des
$0UI, portët.s pa.r un lon1 péllole commun, eylind~:JUO et canali
cu16. t-1eurs en cymes tet·mlncles, pttites, uniS(I.xuées, monoïques 
&u r J11 même grappe, les tnGics plus obondanttl (JUO les femelles. 
Mdl~•, ca.llco gnmo.sêpnlo, ureéolü, quinquëOde. Étornlnos U, sail
lnntes, réunies par les fHcHs on une petite colonne por•tt)nt des an
tb ères ovnlfl..s, biloculaires, éthancrtes supérieurernanl, pointues il 
la base. Ptmellt$, à la parUe supf:rieure de l'inn01·e.sccnee. CaJice 
rn-onophylle, turbiné, caduc, à ti dents pointues, un peu réfléchies. 
Ovaire supère, globuleux. conique, surmonté. p;r 8 sligmates 
sessiles, un peu épais, epl:.tls, bitobés. f'Nit (œpsu/e) ligneux. 
três gros, ;; 3 lobes arrondi•, lrUoculaire, à l~s blvah'es dont 
cbac.une renferme t·8 graines O\'Ofdes , rouss:i1rcs, lxwloléts de 
de noir. !j. 

Hablt•t. - La Guyono, le BrCsll, le Cenh'C·Amèl·hauc. 
Composition e l•lnllf)ue. - Lo sue de ccl n•·b••o contient : eau, 

acfde (1), cuoulchouc pur, aubstance oolotante a:ottr amére, ma· 
tiûre toluble dans l"eau et l'alcool, matièJ·t albumflttute, cin. 

Pa .. t le u&it~e. - Le caoutchouc., princ.ipe im,nêdlat h)'drocar
burê, extrait du sue laiteux de 1•arbre. La sipbonie flasllque tsl 1<" 
végltal qui donne le plus do coouochouc et lo plus belle qualil8; 
on&ls Il n'a pas seul ce privilège. Tous les •ipllonia IOill dans Co 
-:sa i nous citerons. dans Ja, ramille des AATOCAII.fêa, le Castilloo 

. . 
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(l4slic4 Cerv., le CeeropU. ptllola Un., lu FI""' tl4stîa> Roxb •. 
P. indiœ Lom. l/. rt/igîosa L., P. radoùa Wllkl, P. elliplia> Kuolb, 
P. prinoide$ Willd; dans les APOCY.tu, le VoAta· g~mtmi{era Polr., 
I'Uruola elastioo Roxb., I'Hacomio opeciQia Gom.; dans los Looll
t.IACË6s , la lobélie caoutchouc. 
a~eoue. - Pour recueillir le caoo~<:houc, on fai t A l'elde d'un 

pic une plaie à la partie 1nrèrieu.re du tronc, et l'on reçoit le suc 
dans une pelite. coupe d'argile. Oa.ns une certaine limite, plus on 
reure de suc de t•arb~, plus il en prodlllt ; mals on a J'habitude de 
laisser reposer ta planl8 depuis la Oo,.ISOIJ jusqu"l la maturité des 
ll'ults. Le liquide ... d'abord blancbàlre •• coœmeux. ce n'est qu'en 
.. desséchant qu'li eoqulerl une colon~on looe6e; la 4uanoilé de 
caoutchouc que l'on obllen.l par l'épaissiuemenc du suc représente 
les 0~3 du poids lnlllel. Cot ê.pa1sslsse.ment s'effectue de p1usieur.& 
manières i tantôt on se sort d'une masse d'arellc en forme de bou
te.llle, de e-ourde, d'otsoau, plantée à J•e.xtrl!mlt6 d'un bâton, el on 
la 1rempe dans le s uc. On sèche ceuo coucbo à un feu léger, on 
trempe la mwe do nouveau, on chautre une dculléme rots, jusqu'{L 
ce qu'elle ail acquta une 'paisseur convenable. On brise alors le 
moule, ou biell on le d61aye dans l'eau et oo v ide J'argile par l'ouver
ture que l'on obUeot en d6toehantle b61A>n ; d'tultu fols, •'\ verse le 
suc dons des cadreJ munis d'une tolle m61alllquo et placés sur une 
oouche de sabJe; d'autres fol• , on l'étend aur des plenchts que l'on 
fait sêcller au soleil; dons ces deu.1 cas, Il est en lames. On l'obtient 
également en masses Informes en coagulant le s uc par l'addillon 
d'un peu da rhum. · 

u r..aoutchouc pur (C'H') est solide, blonc, transluerde, d'une 
densité de. 0.92{;; Il tsl souple, élastique. à 26° OU 8~, (lOuvant ac 
souder sur lui-même, lorsqu'on met e.n contact sous une œrt.a:ino 
pression de.u.x surfaces rèee.mme.nt ooupéea. Au,·dessous de+ to-, Il 
se durcit, perd un• sra.nde partie de 100 ttaalldtâ et de ses pro
priétès adbéslves, qu'li ne reprend qu•• 80 ou 40- (caoutellouc 
gelé). li est soluble dan• la bendne. l"êlher, l'euence de térében· 
thine bien e.xeutpte d'eau, lo thlorotorme, le naphte, l'essenee d~ 
lavande, le sutruro de cnrbone, ins.olub!o dao• l'alcool i son meilleur 
dissolvant est un mélange de lS parllcs- d'o.lcool absolu el de t OO 
parUes de sulfure do carbone. Il food au feu en devenant noir ct 
é.paisi une rots fondu, U ne reprend plus sa dureté premlère et 
rt!sle poisseux et collant au1 doigts; U bnlle avee une namme ruli
rineuse. li •• combine avee le souiN (coolllch4uc ollltaRist) el 
acquiert une souplesse et une èlastieUàJUr léaquelles les varlauvns 
do temperature sont 11ns OClioo. If •~ phu alors ausœp~ble de 
1e dissoudre da.us a.ea dissolvants ordioalres, le caoutchouc durc.i 
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est' un mélange de gomme de l'Inde .dl le de- Java et de sou.rre: 

. u .. aes. - Onï'a préconisé, e-n solution dans l'essence de terC- .. 
benlbine reeli~e, la benzll\e ou les huiles de pélrole légères d'Amé- . 
rique, oontre la ph tb isle, pour combattre la dlart·hêe et les sueurs · · 
nocturnes, ou bien sous forme de pilules, mais il n'a donné aucun 
résultat avantageux. On a proposé, pour arrêter l'hémorrhagie pro-. 
duHe par la piqûre des sangsues, de l'e\;OUvrir la partie mordue 
d'un petit fragment de caoutchouc ,en lame dont on a légèrement 
fondu à la nomme d'une bougie la face qui doit être mise en con
tact avee la ptau; on a indiqué le caoutchouc ramoHi pour a·ecou,•rh' 
les engelures et le lait· de caoutchouc dont on a retardé la coagu
lation J)3r l'ammoniaque, ou la solution de caoutehouc dans le chio· 
roforme, en enduit Sur les brûlures, l'érysipêle, diver:ges arreclions 
cutanées. 
· Le caoutchouc a reçu de nombreuses applications reposant sur 
sor) imperméabililé et son élasticité. On s'est servi de son lmper
mèabllllé pour confectionner deS alètes pouvant remplacer la toile 
Cirée; des urlpaux pour les personnes atteintes d'incominence 
d'urine; des bonnets pour la réfrigération de la tète, soit par r eau, 
soit par la glace, des poches pour bains locaux eonllnus. L'élastichè 
du caoutchouc a pertnis de lui donner les atrectalions suivantes : 
ceintures, suspensolrs du sein, genouillères, bas élastiques et tons 
les bandages devant exercer une eomprêSsion peu énergique, ve~sies 
destinées il dilater certaines cavités naturelles, ou y arrêter cer
taines hémorrhagies, à relever, à rOOre.sser un organe déplacé; la 
vessie, introduite dans la cavHé, y est gonOée à l'aide d'une poh·e 
en caoutchouc remplie ·d'air; ·pelotes de bandages ller,,iai•·cs; 
clysoirs j tubes et poires pour la 'pulvérisaUon des liquides; bouts 
de sein, sondes ilréthrale.s et œsoph&giennes, bougies, tubes à 
drainage ehtrurgical, extension et contre·extension continues dons 
leS fraclures; lacs pour la réunion des plaies, eoussins ct matelas 
remplis d'air ou d~eau ·pour les fractures. Enfin. sous forme de 
caoutchouc durci, il a reçu de nombreuses applications dans la 
prothèse buccale, telles que eonreclion des denUers, obturateurs 
destinés à fermer le.s perforations de la vot)te palatine, mâchoires. 

SOLA-CE li~DICINA.Ll! . Smil""' mediea Schlechl el ChOm. (De 
ClL:>.'i, ciseau, b cause des aiguillons qui arment la plupa1•t des liges 
de 00 genre.) SMILAC!ES. 

De11erlpdea (ng. 2:S9). - · Plante sarmenteuse, présentant un. 
rtHzome ligneuJC, peu volumineux, formé d'Une série de nœuds et 
d'entre.nœuds, pourvu d'un· trand nombre de racines nexibles, 
grosses comme une plume d'o1e. Tige glabre, légèN.lment anguleuse' 
et slriée, portant au ni\•eau des a•·ticulatlons des aiguillons· pla~ 
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à base largé, un peu recourbés.· Fe·umea pétiolées, a Hern cs, .acu
minées, lisses, à ~·7 ne.rvures trapsJucldes, les Inférieures cordees, 
hastées, presque trilobées, les ·terminales ovalee, oblongues, cordi· 
formes à la baso: p6Uole glabre, tantc)t Inerme, tant.6t aiguillonné, 
muni latéralement de deux vrilles filiformes, roulées en spirale. 
Fleurs 3-42 t!n ombelles simples, axillaires; pMoncule commun, 
glabre, aplall, strié, renOé au sommet, où Il présente de petites 

. 
f ig. t-:,9. - Smiloee tnildieiaale. 

bractées. Pruil bacclroi·mc, lisse, rouge, de Ja g•·osseur d'une petuG 
cerise, oont01lant 1-S graines de couleur marron. 5· 

ilabUat. - Elle e•·oll sur les pentes oricr'!l.ales du plotq,u du 
Mexique, dans les rorê:ts qui avoisinent les vill3ges de· PapaaU1, 
Tnspan, Naulla, Misaolha. 

Panle aslt~e. - La racine, eon nue en pharmacie s·oua Je nom 
dc ,.acine de salsepareült. Ce nom dérive de dcux .mots CIPifOOII, 
sat·.:a, ronce, et parilla, diminutif de part-a, treille, par allu•ton Il 
la forme sarmenteuse et aux aiguillons de la plante. Quant. au B. N,... 
Sflp<rrilla L., qu~on a longtemps consldOré comme l'orlrine d'UnG 
sor1e de saloopareille, c'est une espèce. douiOuse de Vll'flale. qui 
ne donne pas plu~ de produits commerciaux que nolrl SMUu a•· 
pera L. Au contraire, Il raudrait aurlbuer una,pe~l ~ aalaepa· 
rolilcs du commerce aux S. syp/>ililîca Kunlh et au 8. •"-cinolil 
Kunth. 

. . . . ' -, . -~ ' .. 
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SALSI!PA1UnLu:. - US principales formes quo l'on trouve dana le 
commerœ sont tes sotvantts : t • So.lsi}'Jdrtllte tù liJ VtNJ-Cnu. 

, )mproprement awelée. s. dt Htndur<U. - Golbourt et Il. G. Plan· 
ehon l'uuribaenl ou S. medita SChlecht et Chom. Elle Ol'l'ive 11ar 
Vera-C,.·ut et Tampico P.n boU~s de prèo d'un m6tre de long, fo•·mée• 
par des racines JfO!.SeS comme une plume d'ole qui ont un mètre 
et !Mme !! mêtrea de long, repll~s au..elles-mèmes et ramies de 
leur souche. Ces bottes som 1-éunles elles-mémett en bnlles cordée~ 
du poids de 75 à 100 kilogrammes. Leur surface est grlaltre, sou
vent nolriLte t cause de le terre qui y adhère, et prèsente des can
nelures longitudinales. t::lles sont torl'ntes d•un corpsllgneu.x~ blanc, 
cylindrique, presque insipide. et d'une partie corticale d'une saveur 
mucilagineuse s'aocomp.agnaot d'amertume et ctàcreté. C'est ln 
salsepareille ortlcfnale et cella dont on faille plus SOU\'tnt usage eu 
France. 

2< Salstpareille rouge de Û1 ·1amafque. - Ello est en toul sem
blable lia précédente, saur aa oouleur rouge terne, sa neueté, son 
odeur tt 5a saveur phu manifestes. Çeue espèce est· fort bonne, tort 
estimée; mais elle est rare dans le commerce. Elle ne ca'Oil pas à ln 
Jama\'que, d'où elle ·provient seulement par vole de crnnsit et oil 
elle eal oxpédiêe des dilTèreniS points du golfe de llonduru. 

S• SalsrpartiUe coroqut ou lk 1/ondur~U. - EUe est auribuéo 
par Gulbourt ou S. o(flcillali$ et $!Jphililico. EUe arrive en boue• 
du poids de t 000 il 4 600 grammus Corméc.s paf des racines do 
G:.i eentlmèlres de long, gornies de ltur souche eL de leur che,•elu, 
replll:es sur ellu-mêmes et ligau,a~e:s 1)3r plusieurs 10urs de se~ 
plu~ longues racines; elle est cylindrique, slrl~e longiludinnlement ; 
sa surroœ et son écorce sont rouge.Alres, et la corps ligneux blanc. 
EU• .. t peu aeuve, malgrt •• belle apparen ... 

4• Solstportillt du Brtsil. - Elle vient de Babio, de Para, de 
Maranllam au Urésil, p3r lm voie de Lisbonne. On la reçoit en Eo· 
rope dèppunue de souct1os et sous forme de boues allongées, 
serrëts par uoc llaoe disposée en $plrale. Ces racJnes sonntm~~~~:.; 
striées longiludlnalemCllt. C'est une mauni:se espëce, crès "•· 
qu'il raut auribuer soit au S. papyn~cea Oucb., soil au S. pseudo·· 
sypltilit1ca Kun th ., soit ent.'OI'C nu S. cordato-ouata Rich. 

La structure anatomique de chacune de œs nclnes esc parfaitement 
flxe ct peut servir l Ja déterminer. On oonsid~re 1a parUe tor1iClole · 
comme étant plus active que la partie centrale ligneuse, et l'on 
place ou premier rang, au potn1 de vue do l'activité, les "''''ê«:o, 
dont la ~\·eur t.il la plul rone et la plus nauskuse. 

C••l"81t1oa el:llladq• e. - 1...1 r.)eJne de 181separe1Ue contient 
huilt oolo..t:ilt, sulseparint, t•tsint dcr'e am~re, mo.titre 
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moti~re utractivt, omidon, oUiumine. L'buOe volatile n·existe qu'en 
petite quaolll6. La saiJ<>parlne (pfriglinl, smfl<lcblt, acide porflli.
niqul), CIH"O', est solide, inodore, incolore, en aiguilles, neutre 
a~x réJclirs colorés, sa saveur Cil âcre, un peu amérc, lente tas~· 
dovelopper. Elle esl peu soluble dana l'eau lrolde, plus soluble dons 
a•eau boulllante; comme la saponfne, elle communique â ce Jlqulde 
la propriété de mousser par l'agltollon; elle est soluble dans l'alcool 
surtout à chaud, Insoluble dans l'éther. L'aclde sulfurique développe 
une coloration rouge dans ses solutions aqueuses. 

ForMee •Mnaaee•tlq•e., 4o5ee. - t• Poudre, i décigramme 
à iO rrammea, lnuslt6o. ~ InfUsion ou d6cocllon, JJp, !SO : 1000. 
3• Extrait alcoolique, ISO cenllgrammes à 1 gramme. 4• Sirop, 20 il 
tOO arammcs. ti• Teinture alcoolique et ·vin, Inusités en France. ta 
soiMpareflle rail paMie, ., • .., le ploc, Jo sassafras, lo squine, des 
esp6ce1 sudoriOqueSi elle enuc dans la tisane de 1-\llt&, la déeocelon 
do Zltlmann, le sirop de Cuisinier et les IXJchefs, vieux remédll3 de 
l'H6tei•Dieu do Lyon usités comme dépurallrs. 

Aedn pllr-t•••attfu.e. - J.a salseparfna aelive la ~lion url· 
niiNa. produit des nausées1 une légère diminution du pouls. Elle 
plUe dana l'urine, qui sous son lnnuence peut devenir mousseuse 

'· par J•ttiUillon et se colorer par l'acide sulrurique concentré · mais 
elle n'augmMto pas la diurèse, pu plus quo lo diophome. ~ mo

' '· 

:·. t16ro •cro d6tormlne des vomissements eoosfdérables. une e.xa~ra· 
lion de la o6erolllon salivaire, une dlmlnutlnn notable du pouls. C'est 
l ON I Ubtl.lnOOII qu'il raut probJble.ment auribuer les ~trelS, que l:t 
l&loeperelllo possèdn à haute dose, de produire des nausées, des 
voml t .. rponllll, '" rwostrallon des rorccs, l'engourdissement, la 
ripur nlfico puur le rnou\'emcnl, le dégotil pour les nllmencs. A 
peU&.e 4ote, au eontrairt:. la salsepareille non seulement ne trouble 
pu J·'N1omae, mals elle augmeme souvent l1ap~lll, ravori,.e la 

.dl~tatlon ftt la rutlt•ition: mais on peut se dcmMder si elle ougmonce 
ta I UtUI", ou bion !il, à ce point de vue, elle est inerle commo Jo. 
tmlleclne; let uns nient toure oelfon sur Ja peau et le rein les 
euttee admellt'ht ces propriëlés. d'autres enfin restent dan's le 
doute. Pout-61ro lout·ll rapporter une ""'"" des oll'els de ccuo 
plon tel l'huile vot.Uio. 

' .. 

ti._. - Quoi qu•u en soit, la salseporellle, longtemps consi
déré& Gamme l'anUsy11hlllllque par t1Ctllencc. est aujourd'hui ton1· 
1>èu dana un eorto.ln diSCI'édit. Plusieurs praticiens nient complOte· 
ment son eroeaclt6, ou no lui aUrJ&uent qu•unn part trôs sccond<~il\l 
dans la curaUon. SI elfe pro,•oque les sueurs, œ ne serait qu'à eon. 
•l!llon d'étra 'ldmlnlttm chaude, et l'eau jouerait lei Je prlnell"'l 
ruloi pour d'autre.s pourtant, elle aurait une action nltêrtmte spécl-
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fique et guérirait la syphilis à la condition d'êlro employé<> ~UCPUP. 
et longtl'mps. On a également \'antë la s.alscparcille dans toutes le~ 
maladies où il est nécessaire de produ·Jre la diaphorèse : telles .sont 
.fe rhumatisme, la goutte, les exanthèmes, las arreeuons du système 
glandulaire., les obstructions viseé:r·ales. On prétend qu'en la raisont • 
fumer en guise de tabac elle soulage (les accès d'asthme. 

S:ULACE DE CIIINE. _SI'Jl.il""' ~htna L. Salsepareille squine, 
Squine. ~~tLAci&S. 5Hf-C..t ~ 

DeNcrlptlon. - Rncine5 tuberculeuses, noueuses, fort grosses, 
d'un brun rougcfltre en dehors, blanchâtres ct teintées de rouge en 
dedans. Tiges longues, arrondies, ou à peine glabres, rameuses, ar· 
mées, surtour à 13 base, d'alguiJJons rorts et courts. Fcuille.s alternes, 
pétlolëes, Inermes, coriaces, ovales, échancrées en cœur a leur base, 
obtuses, acuminées à leur sommet, polymorphes, les inférieures 
1rès grandes, les supérieures beaucoup plus petites, munies de deux 
Vl'illes à la base- du pétiole. Fleurs axillaires assez nombreuses, d'nn 
vert jaunâtre. disposées en petites ombelles, axillaires, pédonculées. 
Calice à 6 découpures profondes, un peu renëchies. Étamines 6. 
Ovaire ovale, supëre; style a .. ftde, terminé par S stigmates at
longés. Fruits (baie) très petits, arro·ndls, rouges, de la grosseur 
d'une pelile prune, renfermant chDCUfiC une graine. 5· 

UabUat. - Le Japon, la Cochlnchi ne et la province de Chansi 
au nord-est de la Chine. 
Parti~ usU~e. - Les souches tubCI'euses dôpouillécs de leurs 

racines et de leurs tiges aériennes. Ces sortes de tube.reules sont, 
d'nprès Vandercolme, importés de Singapore et de Calcutta en 
Angleterre, où ils arrivent dans des paniers. Ils om·cnt des nodosités 
u>Cs irrfgulières; ils sont longs de 7 à~ centimètres, êpnis de 2,5 à 
ü, un peu aplatis; leur poids varie de ~20 à 280 gram. Ils sont re-
couverts d'une écorce grise et ridée, ou rouge•"•tre, assez unie et 
souvent luisante, qui présente quelques solo lions do conlinuilé pro· 
duites por l'ablntion des racines adventh•es ct des tiges aé•·ictwes. 
On rcncont•·e souvent sur les bords O:u au rond des anrractuosités 
que pré,sente lu souche quelques débris d'éct'lilles. Elle est la.ntclt 
spongieuse, légère, d'un blanc rosé, facile à coupea· et à pulvériser, 
d'&\ltrcs rois trés pesante, tres dure, d'une couleur brunâtre surtout 
nu centre, ct gorgée d'un suc gommo-exU11ctif. Sa sa\'cur e:st peu 
sensible et rllrin~usc. · 

Composition cblmJque. - J.a squ ine contient : cire, rts;ne bal- . 
$<Unique, smilatit1e, $Ucre. maiidt·e colo-ro-nle r~#neuse, matiére colo-. · 
,·ante gommeuse ''ouge, lannîn, amidon, gluten, ligneu.:t, sels. 

Formes phar ntaeeutlqoes, do!!fe!lli- - to Tisane, pp. 20 : ! 000. 
2° Sirop inusité. EJle rail partie des quatre bois sudoriflques. 

• 
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ll'•aes. - La squlne doit Son introductJon dails la maUëre me .. 
dlcalo à l'usage qu'en th Charles-Quint à l'insu de ses médecins 
pour se gu~rir de la goutte. Elle a longtemps passé pour un sudo
_rifique puissant. Elle ost usit~ comme dépurative dans tes même:; 

J
cas que la salseparellle, e'est-il~dire dans la syphilis constitution
nelle, le rhum{lUsme,, la go•1tte, les dartres a_ncienncs . . 

SPHtROCOQUE JI.OUSSE DE OORSE. Sphawococcu• helmln
thocorton Agardh., Fucus helmintMcor-ton 'furn., Gig(trl-i"~' helmin
thocorton Lamx. Gigartine vermifuge. Ar..GuES ... fuc.\l:i~.:s. 

Dt8erlpllon (llg. 260). - Elle est comvosée d'un 8'ï.Uld nomLre 

Fig. 200.- SpMroeoquc moll5&C de Coret. 

de fibres grêles, cylindriqu~, de couleur jaune pà1e, gf'is rougeàlrc 
ou violacé, blo'nches en dedans, fixées ÎnCéricurement au gravier sur 
lequel elles végètenl, el qui représentent autant de tiges. Cha.-

• cune de ces tiges est ramifiée plusieurs rois par dichotomie. Ce~ 
ram1ficatlons, s'enchevétrant les unes dans les outres, $e tienncnl 
accrochée$ à l'alde de petits crampons. Les rructiiJcatiôns sont des 
tubercules hémisphériques, sessiles, situés sur les cOtês des ra· 
meaux. La plante e.sc dure, sèche, cartilagineuse, lorsqu'elle est 
consen·ée dans un lieu sec i elle devient souple ot humide quand 
elle est exposée à l'hunlldité. Son odeur esc fOrte, nauseeuse, désa
gréablei sa saveur salée, nauséabonde. 

Bablla l. - Celle algue croil sur les c6<cs de lo Sardaigne, de lo 
SicHe et de l'ile de Corse. 

Partie UHIUe. - Toue~ la plante. Telle qu'on la trouve dans lo 
commc1·ce, elle est loin de conslituer un mêdiênment homogène, 
puisque, outre Je sable ct les coquilles qu'clio renferme, on y iltl·ouvé 
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jusqu'à i8 algues diiTértoles egglomérêta. La mouue de Oll'$6 
torme otdlnaireme.nt le Hers du mtl•nse. Avant de 11 livrer au 
commerœ

1 
oo la monde des subsuancos terreuses dont elle est rn~, 

langée. 
Co•)Nitdtloa e.lal•_.:. ... -RUe conUtnt : motflrt: ctllulœique gt-., 

latini/orme. sul(dtt dt chm.t.z. ~tl marin, carbonates de chau:r, de~
'"• de mogn<lsit, phll$plwte de· ..... ..,, iode. La matlè~ selatlnolde 
est maJ d~tlnle ; o.n ne eonnaft point le. principe aetlr; Il est néan
moins soluble dbns l'eau, car la décoc~on participe des propriétés 
rnôdlcales do la substance qui ro rournle. 

Fo,_u plt.araaee.aUq·aew, do§u . - t• Poudre, t è 2 gram. 
i• lnru.lon, 30 : 4000. 3• Sirop, 1!0 à GO G'•am. 4• Gelée, 1!0 ô 60 
gl'llm. On I'3SSOCf01 dans la J>OUdre vermlruge composée, eu semen
eontra et ô\ ta rhubarbe. 

u ... ett. - La mousse de Corse est surtQut usitée comme an
thelminlhlque, elle est arès eCflcace contre l'ascaride. lomb•·icotde. 
Ello convlc.at surtout ehtt les entants, par suite de wn peu d'amer
tume el do son Innocuité sur tes organes digcntrs. On lui aul'ibu•! 
èg~lcment des propriétés diurétiques et dlopboréllques ; l'l<lde qu'elle 
conlient permet de fui 1-upposer une ce.rleine d0cacit6 comme ton
dont dan~ les engorgements g:hmduleux. 

!iqiJINE. Voy. SmUact •quine. 
ST,U'IO'S.UGBE. Voy. Do.uphineU. •taphysaigre. 
STBA.!IIOJNE. Vo)'. Dolura stromoirw. 
STYRoU :. Voy. Liquidambar tl'Oritnt. 

..:..oc.- S1JtU:All COR~ S.mhuC>IS nigNt L. Su~•• noir, llaul·bols, 
.J Sullon, Suln. CArJliPOLIAdes. 

o ese.rlptloo. - Arbre de moyenne grandeur . . Tige pouvont 
atteindre 8-4 mètres de hauteur sur 20-!U centimètres de diamttre; 
écorce grise, rendlllèe, veJTuqueuse i bols blanc à n\oelloe blanche 
1rès développée ~urtout dans le:5 jeunes branches ; rameaux oppo
.U. ·reulll~ oppooée$, p&lolées, lmparlj)('noées, Il 1!·7 folio! .. op
posée~, presque sessi,es, ovates, acuminées, tnêgalemon·r dontêr.~ 
en scie, d'un vert roneO ct répandant une odeur dès3gréob1e qu.nrxl , 
on les rrotsse. Pleurs (ftg. 261) Uuin) d'un blonc jounôtre, 
odorantts, disposées en cyme &rés 1ouR'ue, d'abord 
penchée, plane, pédonculée. Calice petU, glabre, à IS dents 
limbe turblnë adhérent &\·ec l'ovaire Infere. Corolle . 
régulière rora*, êtaJée, 6 :S lobes proronds, o~&les, arrondis. 
mines 6, lnséréC8 à la bue de Jo. corolle ct alternes avec ses dh1~~ 
slons : ft lots courls ; anth~res conllrormet. Onlre ovoTde, odbtlltlli 
3\'ec le calice., il 3 loge~ mono! pe-rmes ; tl )llo nul; sligmate.c: s·. 
alles. Fruit {septcmb~) consistent en uno bnie globulc~se, 
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notre. rarement verte ou blonche., couroonM par les dtnt.s du aHœ 
et oonlenant trois pclits noyOtiX. fi. 

•••ttltat. _ IJ e,t commun en europe ct croit diJos les hoics, les 
bol•. 

c ·ultu,..,. - Tous les tc1·rains e1 coutcs leS e1posilions lui con· 

Fig. ~;)C."· 
\•lennent· IH'éf<Jrc pouriDRl res sols rn~ls , doux. f"t un demi·Om
bro.se. 0~ le multiplie lo plus ordinairement i• l'aldo da b(!uuu·es 
que l'on telt à l'au tom no el que r•on place 1) l'ombre . 

•artle• a•Jt~e•· - Les Oeurs, les bnles, l'êcoree de la 1igo et 
celle do ln ru ci ne. 

JtKG1te , d~lc.eatJon, eoasena tioD. - Les neuNi !Ont ~ueil
lies ' 'ers la fln do juin quand elles sont cotiêrcment d6velopp~cs. 
On doit les dess~chcr u·lls rapidement, elles sont aJors d'un gris 
.jaunâtre· 11 raut s'obstenlr de soumeuro à la dmlccatlon œUes qui 
$Ont mo~Hiées pttr ta plulo ou la ro*, c:~r alors eJies noircissent 
et perdent leur odeur o,grêablc. O tl doit tes oonse1·ver dans un lieu· 
très sec. Dons Je oommerce"' on les rencontre soit isolées, soit por
tées p.3r leur pédoncule. L'ëcorco des jeunes bMIOChCS AC réœUO à 
J'automne, après ln chut& des rouilles, quand l'épidcmlè, qui es1 
d'obord verl, est devenu Crisàlre et lubereultUJ; on racle cet ~pi .. 
derme n ec un lnslrument tranehant ~ on enlève par lambeaux 
J'êcorce qui eslJ)IItcée au·de!;Sous, et on lo rait sécher. Elle est aiOI'S 
sous la lorme de Janlèrr.s étroites, d'un blanc verdâtre; son odeur 
est ratble, sa saveur douceAtre et ostringente. 

Composition ohloûque. - Los Oeurs contiennenl uno huile vo
• ' )ellie soUde. Les baies renrerment : addn maliqut, dJriqut, s.urce 

•' .~· , . . . 
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gommt, maUtre colororatt rouve. Cette matière colorante bfe.ull ))4; 
les olc&ll8, et la teinte pas.~e ~u \'Crt si la proportion d'alcali c.st trop 
forte. On ne connalt point la nature du principe purgeur qu'tUes 
contiennent. Leur suc devltnt violet par l'action des acides et rouge 
yJf sous l'inftuenee des a_lca.lis. L'écorce oonüent des 4Cidu eoUJ'io.. 
nique et tonnfqutt du lucre, de la gomme, une matiën tt~lfot, 
da la p«ffftt. des ub. 

l'o,..e• P••,...ae.e.•llques . -fleurs: t•Jnfusion, pp.&: UX)(). 
!!< Infusion pour l'u••ro externe, pp. tO à t6 : tOOO. S• llydrolat 
en colly"''· 4• Suc do l'êœrce, i6 à 00 gram. lS' llècoc:tlon de 
l'êœrce, pp. 20 6 00 : 000. 

tJs•ae .. - l.es neurs rrafches sontlégèrementêméto-cathartlques, 
mals en séchant ellelf perdent leun~ proprUnës Juatives. C'est tlpl'ê! 
les avoir deas6chées qu'on les emploie en Infusion, comme dlapho
rètiques, ou début des rhumes, des ang-ines; pour roppeler la trnns
pirnllon cu1an~o. une Orupllon brusquement disporuo, lollo qur 
celle de la rougeole, de la aearlatine; pour combattre los v~mlcrs 
frJssons d'un accê.s fébrile. On pre5eril égale-ment l'Infusion en fo 
mentations rêsolutlve8 contre les lnnammations supertleielles do ln 
peau, les furonclu, I'C-ryslpèlc. Les baies sous forme de l'Ob sont 
admlnlstrêe.s comme purgallr et sudori6que. La décoclion ou Je sue 
frais de la seconde cnYtloppe ont été recommandés dans les h)·dro· 
plsJcs. les aeeumulalions séreuses. U se manircste parfois sous 
leur inftuenœ des purgations violentes et des wmiuementJ qui no 
sont ras une lndlcaUon pour œsser leur usage.. La racine a f.t~ 
égolemenl lndlquk comme h)·dragogue. Les feuilles sont trts 
uslt.êes dons la camp\gne œmme puTgatir, et leur uMgo externe 
parait avanta,eux dans les hémorrhoïdes et les brülure.s. LI moelfe
de sureau ln1p~gnêe de nitrate de potasse sert ô confectionner des 
moxas. Le bols de la ra.eine sert à faire des stéthoscopes, des pies· 
siruêtres. 

T 

T,\BAC. Voy. NfcoUcmc tabac. 
TAliA.RINif:R DE L'L~JJE. T(IIUliJ•indu$indka, L. J.<,CU>IINIBUS.,_.,, 

C.F.SA t.JI I1C 1/tt:S. 

Deoerlptlon (Hg. 202). - Arbre Ires eleve. &orœ 
brune, gc1'Céo: mmeaux très ét.e-ndus. Feuilles allerr•••· 
accompagnées do !:t scipules latérales, caduques, 
lmpal"' compost<" de !0·15 paires de folioles opposées, 
sessiles, petites. elliptiques, obtuses, très entJê:res, Jlabru, 

faléraiCS iJ la base. Fleurs DSStl frlllldCS1 d'un jaunt Verdâtre, lf'Tè· 
gulières, di~pn~êes .au nornbre de 0-8 en grap~, situées àu $0m-

• Fir. Mt. - Tam11rlnltr dt l'lede. 

met des rameaux ; chacune de ces neu1'S nah à l'aisselle d'une 
bractée caduque et est accompagn~o de deux gra.ndes bractéoles 
laiArales lancéolées. Rêeeptacle creusé d'une longue cavité tubu
leuse. Calice turbiné à sa base, divisé su~rieurement en 6 lobes 
un peu Inegaux, caducs; corolle 6 3 pétales Oe postérieur et deux 

' 
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letfnux) r;t<freués, ondulés sur Jes bords, un peu plus lonp 
lo calice. Etamines 9, parmi lesquelles Il n·y a de ferUles que 
trois qui sont opposées oux sépal~ antérieurs; filet libre, subu16i 
onthèro blloculalro, lntroree, déhiscente longlludinalemont. Les 8 
étnmlnes stërlles J•unlssent aux étamines rertllcs, par la pa1·11e ln,. 
rérleuro du Riel, en un long lube arquè. Ovolre sllpilé allongé, 
ttroll, falciforme, un peu vetu, mulliovulé ; sl)'le arqué; t ligmate 
l~gè~mont NtnOë. Frull (goouse) épala, long de i~'l œnllmèl,., 
un peu recourW, d'une couleur bruno rougeâtre, pr+!tntant des 
étronglemen1s de distance en distance. Epicarpe épais, crustacé, 
rragite. r-lèsoearpe épais, pulpeux, rougeâtre, gorge d'un sue oclfle, 
parcouru p&r trots Olamcnts ligneux, ramtnés. Endocarpe pru-che .. 
min~, corince, et dlvls6 en plusieurs logettes dans chacune c:Jes· 
quelles est placée une graine rousse 1 luisante, irrêgullért.ment 
cubo!de. 

H8.bll81. - Il est originaire de l'Afrique ou de rAsio lropk:a.tc, 
d'ota Il s'est répandu dans toutes les r~8'iOns chaudes du globe. On 
no le cultive, en Europe, f(ue dans les jardins bolaniques, rn serre 
chaude. 

t•• rtle gslt4!e. - Ln pulpe. des fi'\JH.s. l>our l'oblenlr, on Oll\'ro 
leS rrullS, On en tiro JO J)Uipo& que l'On pillee dans des barils Cl l'on 
verso dr.ssus un t~lroJl bouillant qui pênélre jusqu'au rond. On la 
tr'Ou\·e dans le comme.rce sous ta forme d'une pate nolrùtre, consis· 
tante, brune ou rou,e, d'odeur vineuse, de ~aveur acide el sueric, 
que ron eonnalt sous Jo. nom de t.amttrin. Cette pulpe. contient fJUCI
querois du culv~ qui provient des bas,lnes ot1 on l'a ooncentr~e 
pour mieux assurer 110 conservation. On doll rejeter Je tamarin dttl)~ 
co cos, et 11 est rocllo de se con''aincro de la p1'êsence du cuht•·o en 
plongeant dans la moue une lame de ror dècapêe qui se recou,·rc_ 
alors au boul d'un certain temps d'un endull rouge do cuivre . .. 
Le tamarin nous vient d'Asie, d.Afrique et d'Amêriquc; ce dernier 
eit p~rêrè; celui du 8rèl;il est rougdtre, sucre et •rmble 
goût. 

(',onapositloa ehJmfque. - La pulpe de t.omarin renrcrme 
41Ciclcs citrique, malique, tartrique, tartJ·ate acide de pol6.su, ~~;:::~· 
pcctf11e, lévulose, matit!res féculentes. Lo IOrtrute acido do -, 
et les t~cides lui donnent probablement l'oc11on luative qu•on 
connaJt; mais il pantltralt contenir en plus wa principe 
particulier. 
Foi'1D~ pba .... • ee.•tlq• efl., . .. es . - f • La pulpe, 

autre chose quo Je tamarin du commerce dont on a ~:~::r1= 
graines et les nb~ ligneuses. dose u à 80 gram. 20 La 
t5 ù 60 gr. 3• Tl$11110 obtenue par l'lnruslon de la pulpo 
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pp. SO : ! 000. Celle pulpe entre dons Jo prèparotion de quelques 
medicaments 6 peu prh oubliés, tels quo le eathollcon Je l~nlllr. 
Il faut éviter de l'associer aux sels de potasse. ' 

Acdoa pltf .. ••• ... •ae.. - J.s tamarin contient deux ordres de 
prlncJpos bien dlsllncls i les uns, tels que Ja gomme, le suct·ê, fa 
pectine, sont des ali menis resplr:tiOire.s; les su1res, tcJs qoo le bltar· 
ll'llte de potasse, les acides libre!, sOnt des agents purga11ft. tl._ - Il sont allmontaires et m6dlcaux. Los propri61U ail· 
mentafres sont Ulllflft:s, dans les voyagts au mflleu du dbett, 
pour combattre la SOif; res nègres en mélent ta pulpe ou rit: dans 
l'Inde, on en ·ra brique une sorte de bière. La . us.nne de Htmarln 
rroldo est uno boiStOII rrateho, •lll·éablo, qui esl employéo commo 
tempérante dans le-s moladies innammotolres cl fébrlfe.s, telles qu<' 
les Oêvres putrides, bllle.uses, dans l'embarras g.strique la dysen
terie. On J'associa souvent aUJ autret purgatlrs. Le séru~ temarinê 
n'est autre chose que du petit-tait addJUonn6 de tamarin. 

TA..,AJSIE \ 'ULGAIAE. Tc:uuatttum ~ulg«rt, L. Barbollne, Uerbe. 
OUI vers. 5Y11ASTIAata.-5tl'ltciO.l(JDÎ.t$. 

Deoenpllon (fig., ~63). - Plante do R·l2 déclmèlr ... presque 
glBbrc, très odoi"Dntc1 de saveur 
omére, aromallquo. nauséeuse. 
RaeJne courte, oblique, rameuse. 
Tiges nombreu!ot, l'amassées en 
tO\Itre, dressêes, rermts, cylindri
ques, striées, rameuses. FeuJJJes 
allernes, Jes Intérieures pétlolêes. 
les moyennes et les supérieures 
sessiles, demi ombr:~ssantes c1 
ouriculèes, ovo1es.-oblongoes dans 
leur pourtour, t\ r~tchls denté, pen
uallséquëes, los segments oblongs, 
allonPs, pinnatfpartJtes ; ponc
luêu, vertes. ffturs Uuin-aoùt) 
faunes, en capitules nombreux, 
OSS<'t longuement p6doncutés etdis-
J)Osésen corymbo composé, dressé 
C-l terminal. RècaJHOcle convexe el 
nu, glabre. Involucre hWilsphért.. ...., . .,_ ..: Tu.ais~ ~,at,.._ 
Q\le, presque plane, t folioles im-
brtquêesl inégales, obtuses, scarieuses et lacérées au sommet. Toutes 
les Oeur.s sont Ooscule.uses, le calice ut membraneu1, dent6, IC'$ 
neurons du disque he.rmap~rodiles et il IS lobes, ceux de Ja eircon .. 
f6renco femclfcs el A 3 lobes. Etamines t>, syngtnèses. Ovaire f, 
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infère, unlovulé; style ti stigmates 2. Fruit (achaine) allongé, ob,·' 
conique, lisse à ti ooaes, surmonté d'une couronne membra.neuH, 
courte, obscurément dentée. ~. . ~' 

Habitat. - Elle est très oom·mune dans toute la France. On 14 
rencontre dans les lieux incultes, les bords des routes, les berges 
des rivières. ... 

Culture. - On la propage rrê.s aisément à l'alde d'êclat~ ete pied.CJ 
que J'on mel en terre à la fln de l'hiver, ou bien à J'olde de graines 
semées en place ou printemps. EHe a besoin d'une 1erre franche, · 
rratche, sablonneuse et d'une exposition chaude. · 

Partie us:ltéé. - Les somlllités fleuries. 
B écolte., de.!l$lccatloa. . - Une fois la plante arrivée à la Dorai

son, on coupe les inOorescenees, on en forme des paquets et des 
guirlandes que l'on suspend au grenier ou dans l'étuve pour les 
faire sécher t en se desséchant, elles conservent bien leurs formes, 
les fleurs resaent jaunes; l'odeur de la plante diminue pourtant~ 
mais la saveur persiste. . 

CompOl!lltlon ebhnlque. - La tanaisie eontlent: lluile 1.1olalile, 
huile grasse, rtsine amère, cire ou stéarine. chlorophylle, gomme, 
principe colorant jaune, e:rlmclif amer, acld<s gallique, tannique 
et tanaœtique. L'huile volatile de tanaisie est jaune, son odeur es• 
celle de la plante, sa saveur chat~de et amérei elle est toxique, et ù 
la dose de Ui gramme$ elle peut entratner lo mort, en déterminant 
de violentes convulsions cloniques, de.s troubles respiratoires, l'af· 
faiblissement progresSif des mouvements du oœur. • 

t'ormes pbarmaccutlque.5, doses.- i 0 Infusion, pp. li : ~000. 
2o Poudre, 2 à 4 ' ra mmes. 3° Suc, SO à 40 grammes. 4• l .. wement, 
pp. ij à i.O : i.OOO d'eau; 11uilc essentielle, .t â 2 goultes. Elle fait 
partie des espèces anthelminthlque-s du Codex. 

Ae tton pby~lotuglqut~ . - C'est un tonique nromalique et amer; 
prop1·iétés qu'il doit à son essence, à sa résine et au tannin, et qui, 
malgfé son activité incontestable, n'est pas toxique, m~me en grande 
quantité. 

Ueaa-e!l. - Elle est tonique, excitante~ vermiruge, emménago: 
gue.; on l'a reeommandêe dans les IJêvres intermittentes, la :'Wj~~~~ 
l'aménorrhée, . la leucorrhée, l'hysterie, l'atonie du tube 
Elle il'est pourtant presque plus usitée que dans Jes 
vcs·mincuses, et l'on emploie dans ce cas Ja plante en Infusion 
en cataplasmes sur le ventre pour expulser les lombrics. La1cinl'''?: 
a ëté indiquée contre les douleurs rhumalismales, Jo suc 
plante contre les gerçures de.c:. mains. Les cataplasmes de~~~::!:.~ 
ont été employés : comme résolutHs, contre les ento1·ses, les 
slons, les engorgements lymphatiquesi comme détersifs et 
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tiques. contre les ulcères ntoniques, sordides, gongréneux. On 
p~tend que, répandue dans les objets .de lllerie, elle fa il fuir 
tes puces et les punaises. Dans le nord de l'Europe, la tannisie 
sert de condiment et on la fait entrer dans la composition de la 
bière en remplacement du houblon. 

TUIOCA. Voy. Monlhot comestible. 
TRAPSIE ~'UBBITB. TIUJpsia garganica, L. Boune(a des Arobes. 

Tbapsla du Gargano. ÛMSELI.IFf::ats--TRAPSiàES. 

Desert pilon. - Plante glabre, pouvant atteindre la hauteur d'un 
homme. Racine grosse, charnue, tuberculeuse, souo,:•ent bi ou trirur
quêe, de ti-6 centimètres de diamètre et de 6 décimètres de long, 
blanche et laiteuse à l'intérieur, surtout dans. la pilrtie oorlicaic. Le 
suc se résinifie et se colore promptement sous l'fnOuence de l'air 
et de la ehaleur. Fcullle.s péliolécs, polymorphes. Les Inférieures 
quelquefois simples et étroites, ou biM à l!mbe pennUobê; lobes 
larges et lancéolés. Vers le milieu de la tige, elles acquièrent un 
D}étre de long et plus, leur pê'iole est dilaté inrérieurement en une 
gaine concave, le limbe est bi ou tripennaliséqué, à divisions linéai
res étroites, allongées, aigu~s, à bo1·ds entiers, souvent épaissis. un 
·peu rèvolutés ou réOécbis, décu1·rents ou conOuenls à la base, d'un 
beau vert, pâles en dessous, lisses en dessus. A la parUe supérieure 
de la tige, la reuille n'est plus représentée que par de larges gaines 
membraneuses, blanchâtres, glabres, entières, roulées en cornet ù 
la base. Fleurs d'un jaune pâle, disposées en une grande ombelle 
terminale, ramlfl&e, composée, sans Involucre ni lnvolucelles; les 
l'ayons soot glabre!, un peu renflés vers la base et le sommet, les 
(Wd.icelles articulés avec la base de l'ovaire. Caliea A li sépales sou
dés nee ·l'ovaire et peu visibles. Corolle à !S pétales illlongès, assez 
épais, ineurvé.s. Etamines tS; fi let incurvé; anlllêre 0\'0fde, lntror:$e, 
un peu aplatie. Ovaire lnfêre, obconique, eomprimê, marquê d'un 
sillon profond répondant a la cloison qui Jo sépare en deux loges, 
su_rmontè d•un disque Cplgyne bilobé, terminé par les 2 division!l 
du style. F•·uit obovale, allonge. Chaque mèricarpo oblong, corn· 
primé, strié, entoutë de' alles membraneuses, larges. jauoùtres, 
échancrées à leur e.ltrémité.; les stries souvent un peu. membra~ 
neuses. Graine ol>longue, comprilnée, à albumen dur, très &bon· 
da nt. '!'. 

a a•uat. - On rencontre eeue plante en F.spagne, en Algérie, 
en Grèce, dans les lies de la Méditerranée, en Halle au l)romontoire 
de Gargano ou mont Saint-Ange, dans la Pouille, l'Asie occidentale. 

Cnllure. - Elle demande un terrai•l léger, homldo, riche en 
humus. Elle se plah dans les environs des marécages, tes ma.rals 
en voie de dessiocalion, te· bord des ruisseaux. 
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Pa•tJe o!tlt~e. - L'écorce de. la racine. Elle se rencontre dtnt .· t; 
le eomme.rta, soit en fragments brisés de pelite dimension, 10il eq 
tanières ossu lonrues et roulêes sor enes .. mèmes; son épiderme ett 

• rugue.UJ et se détache aiHment par plaques; elle est brune toode 
il res.lérleur, Usse et blanehttre à rintérieur ; sa uuure est Obreuse, 
A pouulùe trU Irritante pour le visage et les mains. \ 

Compe•1d .. c.llll•l•• e · - L'èoorœde tbapsia e:onllent un prin· 
dpe êere qui puait !tre une matiêre résineuse, unie i une pttllo 
quantllè d'huile euontlollo ot qui est soluble dans l'alcool, le sul
lure de earboné. Elle coniiMt un acide thapsique. 
For-.~• pla_•rma"aUq~n. • eau· - La résine extraite J}Or 

l'action do l'alcool boulllanc. Elle est employée •ous 1\lrme de spa
radrap <JU& l'on obtient an l'adjoignant aux substances qui entrent 
ordinall·cmont dons la conreetlon etes emplâtres (ciro Jaune, coto--
1Jhunc, poix, térObcnthtne, ete.), soil en dépOS.iUH un cnduU do ~ 
tcinl\11'0 coneont1•6o do lhapsla sur du sparadrap dlachylum1 du 
toll'eiDS ciré. do la IICI'CBIIM, du papier. 

Acd o" ph r 81• ••at••e· - Sous rorme de sparndrop odhésll, ID 
résine de thopsla détermine par son contact avec la peau uno rub6· 
faction ênerglque, suivie d•un$ éruption de vésicules, translucides 
d~abord, puis opaques, se desskhant ensuite et se desquamant sans 
ulcerations cutanées. Cette éruption présente la plus grande ana~ 
logie ovee ulle que produit l'huile de croton. Souvcnl lu vésicule• 
soOt oonnuentes, Il y a soulèvement dt l'tpiderme. 

Csaa e.... ... - Les unges ex·ternes de la résine de lhapsia sont les 
mêmes que ceux du CtOion·tlgllum. Cosl un dea a~nl$ les plus 
énergiques de la m6dlcatlon révuiSI'f"e. L'êœrce, i Ja dose de 70 cen· 
ligramtnts, e.at un purgtllr usilê chez les A1'3bes; l'ellnit tlcooll· 
que Ul I>UtCOtll • la dose de 4 ou U centigrammes. ll csl dansercux 
d'employer des quanlltts plus fortes. 
TH~ DE L" CHOIE. T/tt<l sin8!UI$. Tlla•s•u•IAcllEs. (TICM 011 

tlith des Chlnola, rsja des Japonais.) 
De••rlpllun (OIJ. 264). - Arbre de 1 il 2 mètres de hBUleuo·. 

Feuille!\ ultC.I'I1CS
1 

courtetncnt pétiolèos, sans slipulos, owates, ollon
gê<'S, pointueS, Onomcnt dentées, glabrcs1 d•un VC}.I't (onoè, Jégèl'(l.oo 
ment ooncoves, munlos de eeUutes eyllndroTdes, ll•rêgulléros, qui 
trovcrscnL le f)I.II'Cnchyme, et de glandes spéclnles, nombreuses, 
d.IS ·émtnéos, contcnnnt une huile essenlielle. Fleurl'l axlllulres, soli· . 
tai res, blonchcs, hermaphrodites, rëguliéres, pédoneulées, dl iSIHl'Sél!l 
Jl3r 3-..i à t•tttsselle des rouilles supë.rieures. Calice très court, 
slstant. b tS Jl~pl'l l~s Imbriqués. ovales, arrondis, obtus, 
soudes par la bose, les extérieurs plus pelits. Corollo à G péta~~ 
alternes avec les t~P3IU1 quelquefois G-8, cohêrenLS par 
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étaJés, arronrus, un pe-u tnéaaw:, três concaves, souvent échanc.rés 
ao sommet. Élamlnes très nombreuse~, plurlsf:riées, Incluses, adhè . 
rentes à la bue. de la corolla et unies entre elles dans leur pOrtion 

.. 

A.~ """-"~ 
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11g. ttit. - 'th6 d• la Cltlnt. 

lnfPrieure~ Rlets subul~s, Sl'ùlas, b1oncs i tll~ lhéres arrondies, intror~ 
ses, biloculaires. Ovaire globuleux, supère, oommo trilobé, hérissé 
de poils rudes, triloculaire, <:hOI(JliU loge quodl'i-ovulêû. Style Sifhplo 
creux, divisé supérieurement en 3 branches 1ubuleuses pourvûC!t 
chacune d"un stigmate A ~lne dlstlncl. Le rruit longtemps vert et 
Charnu devient une C8J)SUie IOCUHCide 8 9 loges arrondies, s'OU\Tanl 
chacune p:~rune rente supérieure. Ciralnes solitaires,2dans chaque 
loge, rondes, onguleuses. 6 une roce. ·5. . 

B aWc.at. - Ctt arbre., orlslnltre des parties conUoeotale.s ou 
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insulalm de J'e;l(rème Orient de l'A~Ie, a êté transport6 dans- lM 
mones Nllgherries1 au Malabor, aux EtalS-Unis, au Brésil. La "J)IU.. 
part de bolOnlstes s'eocordonl 6 TeJlllrder comme de simples rorm.-·· 
ou vo~étés du ~· sinenBfl lefli T. t1iridis, JJohtfl, cochinchinen$if, " 1 
canlomcnsis, 1tn.cta., aB-'amica (Oalllon). :v 

CJullure. - En Chine, on cultlvo le thë sur le bo1·d des champ~, 
&ansee préoccuper de la quoi IIi! <le la terre ou bien on en rorme ·. 
des q,ulnoonees sur le penchnnt des coleaux .' On le mulllplle à l'aide · 
des graine$, el l'on engrols!e le sol par do fumier à mesure que" 
l'arbrisseau s'êlëve. . 

Parties asJ.-. - La reuille. 
Bteolte, deüleeatlen, eo•~u~rvatt.a. - La récolte se rait trois 

fols par an, en avril, juin e.t juillet, mais on ne proœdc A cette opé
ra lion que quand les arbres ont trois ans, et on cene de les exploi
ter quand ils sont à~s de hull ou dix ans, car A ceuu époque Ils 
produisent moins de rouilles. On recèpe alors les llleds à la base 
et l'on née suivante Il sort do hl tige une quanti lé de rrjclons et d~ 
Jeunes branches qui dcnnent une am)lle rêcolte. On peut distinguer 
les dln'érentes sortes de th6 ~p1ndu dans Je commerce en deUI 
Cl3sses, les thés verts et les thés noirs. Les premfen proviennent 
des reullles que l'on t deht~s sur des plaques de ror eheudes où 
ellts 1e crispent et prennent une fonne particulière· Ifs sont sou
''ent coloris a'•ee une poudre faite nee du plii1re el de J'indigo; les 
deuxl6mcs sont obtenus avec des feuilles qui, avant ct'lure soumises 
au fou, ont subi uue sarto do fermentation. Ccuo opéra elon est sui- · 
vlo d'un travail de pétrlsuge, de roulage à la moln <rul diminue 
considérablement le volume des feuilles. I.e produit est ensuite· 
séché, vanné, trié, eholsl et placé dans des boites à l'obrl de l'air 
et do 11 lumiëre. On connalt un grand nombre de lhés ''erts el de 
lhb noirs •. Parmi les thés vert.s, nous citerons les thb uttglo, 
Aovs.ctn.•t.bn, Myntn ou laytO", perit ou imptrûJl, poudre d eanon, · 
cltujttn; parmi les lhés noh'l, les \hês bouy, congou, eampotd, sou
chon ou saotchon, le pdao, le th~ en boult. Ces diverses so
commerelales doiven\ leurs caraclère..~ llhysiques ct leurs propriétés 
aux divers modes do prépnrnllon que l 'on rait su bir~ la reuille. 
ost probable aussi que l 'tige ouquol on cueille ceue reuille n'est 
sans lnOuence sur la qualllé du !116. Le th~ hayrwen est 
grandes reullles de 2-S œnllmétres rouli!es en long et dont 
sont bris~es; il e:;t d'un l'ert sombre, un peu nOilitre et 
d•une saveur astringente. Le tA~ cAulon ressemble 
tb6 hayswen, saur l'odeur. Il est, eu erret, aromatisé J'-ar des 
de I'OII\•Ier odorant, du ~mtll sansaque et du jasmin sambÀc. 
tht peril est composii de jeunes rouilles plissées en long, puis. 
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large; sa couleur est d'un brun œndrt, aoo odeur egmble. Le lht 
~udre 4 canon est rorm6 de feuilles. couf*s l\'1nl d'être roui~. 
Le tht pelao est brun, composè dejeunee rouilles du•e•ées. Les 
reumes du T. souchon sont plus àgè-es, non duvetées, lâchement 
roulêes dans la longueur. AJoutons que le' es~es commerciales 
connues sous le$ OPJ>ell"llons que nous venons d'indiquer, souvent 
n'ont pu la csraetérlstlque que nous avons signalée. 

C.•poAltJoa: cbh•Jq•e.. - Le thé conUcnt : t$1mct, ehloro
p.hyllt, cirt, rtJâne, gornmt, tannin, tltlint ou CtJ(~int. ntroctif, 
f'Mlihe colorante port€tuliln, albumine. Nous 1vons diji étudié la 
eer~Jne (voy. Co{t). La proportion de œt elcalolde .. t un peu plus 
rone dans le thé noir que dans le lhé vert, elle ne dépasse guère 
le l fll pour 100 dans les deux espèces; pourt•nt dans le !hé hayssen 
elle peul s'élever ôll,8 et même ~.4. La quanllt6 d'azote que les thés 
contiennent sous ditrorontes rormes oseille o«tre ~ et 6,~ pour tOO. 
L'huile essentielle e.st jaunâtre, éJlalsse, à odeur tr-ês rorte, étour
dissante. Le thé vert en contient 7,9 gram. par kllogram. et le thé. 
noir 6 sram. C'est A elle qu'il faut attribuer la saveur du lbé; on a 
éfoloment si-sn&Jé dans ces feuilles ·un principe llOc.é analogue au 
CIHUID du lait, 

FenH'tl pa..a.r..aeead,ae.•1 eo.e.. - lnfus1on, pp. 4 à t! : tl(X). 
lnœrnpo.liiJ!eo: lei &ell de chaux, de rer, le réletlne, le• •• ,ei non 
étamés. 

A<>lloa ••Jolol .. l,ue. - Elle eSI analogue A celle du earè. Il 
. accélère la cJrculaCion, augmente l'activité cér6brale. Dons certaines 

conditions, Il diminue le pouls et ravorlseln diurèse. Ses propriétés 
slfmulantea sont duea t l'huile essentielle, c'est ce qui explique 
pourquoi Pintualon de lh6 vert dêtermine les etrt!ts oérébraux l~s 
plus marqués e.t cause souvent de l'Insomnie lUX personnes qui 
n'ont pas l'habitude de œtte boisson. Cest ~gaiement à l't$$tnoe 
qu'on doit atlribuer lee elfets dlapho~liquee de l'lnrusion de tbé, 
e.Jfe.ts qui se doublent de eaux de Peau cheude, v~hleule habiluel do 
cette boisson. On doit êealement rapporter A l'huile esselllielle l'ex
cltaUoo que l'on oonstate ' 'IH-v's des voles digestives sous l'in
nucnoo de ce remêdc. L'essence agit ici à lu façon des huiles essen
Ucllcs contenues dons les condiments usités do nos jours. L'abus 
du thé peut d'ailleurs déterminer des dyspepsies. Quant à la quan· 
tUé d•ato(e que renferme l'Infusion, eUe est trop t1lble pour qu'on 
puisse considë.rer ce liquide comme une bolason eliment.ajre, malgré 
le goût que manifestent pour elle Jes babllanll des régions froides 
du globe; mals Il a quelque inOuenœ comme 11iment antidéperdi .. 
ttur et ralenliJsant la désassimilation;. par 60tt usage, fa quantilô 
d'urée dimioue d'opr~ quelques pllysiulogistes. Quant à la tbêiuc, 
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eUe ne R comporte pu 1out ' rait comme la carê.tne•,,,;so:~n.:;;:~ 
poroll motoé molndn, et d'ollleurs elle déwmioe des n 
convulslrs des membru que ne produit pas la e~Jétne. 

lJoaae.. ·-Son principal usage est cehli qu'on en fait joù,rn<.Ue,, :_;:~ 
ment pour combattre J'lndlgc~llon, mais on peut dire que 
tlctlon stimulante peut êlrc ullllséc pour combattro la stupwr, lt.'·'·I 
coma, que l'on obscn•e dans l'cmpo:!lonnement par l'opium, 
dlgllalt, les Solanées ''ircuses.l'lvresse alcoolique. Son unnln intet
vlent aussi dans la plupart de ces cu. Si J'on tie-nt compl.e de set; 
effets diurétiques, on pourra l'employer toutes Jes rois qu'il y a Jieo 
d~ pousser aux urines, c•est~•·dfre dans la govue, la Jravelle, l'b)'
tlroplslei l'on pourn faire Jnte.n·enlr son action dlaphoft-Uque dans 
les cas oü Il convient de pro,·oquer d'abondantes sueurs. 

t-'\f:J.U THYII VUI.G.MBE. Thymus tJulgaris, L. Thym, Tin, Farigoule, 
· l'ote. l .•• \llri:t"S--ORIGArtét:e. (9~JM;, de •N, parrumer.) · 

DeR-rlp•ton. - J?la_nte do f·2 ~ëcimètres, t~s odor:~nte, de sa .. 
vour clanude, amère et :u·omnllquc, rormanl un petit sous~arbrls-
soeu, toutru, gr-isâtre. Roclnes ligneuses, rameuses, tortueuses, 
dures. Tiges épaisses, ligneusH a la base, her-bacées •u sommet, 
dres!éts, três rameuses; rameaux dressés, blancs, velus. Feuilles 
oppoHca, sessiles, disposées co raisce-aux sur des espœes de nœuds 
que porte la tlgc-, pe1Hes, llnhirtS, lancéolées, obtusu, roulées en 
dessous par l:!S botds, à nervure'! latérales, visibles, d'un vert 
ccndr~, ponctuees en dessus, un peu pubescentes en dessous. 
Fi euro Uuîn·Juillet) roses ou blanches, ,.,;unies por 3, A l'oissciie des 
reuille~ supé.rjeua-es et rormnnt uno sorte d'êpi au sommot des rami· 
lleatlons de la tige. Calice tubuiour, strlè. à 6 dents. bilabie, 3 dents 
1' la 16vre supérieure, 2 à l'lnrerteure, bossu en avant et Jnrér-ieu· 
rement; gorge munie de polis qui en ferme-nt l'entrée. Corolle 
gomopétale, un peu plus longue que le calice, bilabié, à lèvre 
sup6rie.ure dressée., plane, 16g~rtme.nt échancrée, lêvre Inférieure à 
3 lobes presque êpux. Eumlnes 4, didynames, Incluses, droites, 
divergentes. Antbère.s i 2 loges, dislincles au sommet. Ovaire qua
llrllob6. surmonté d'un stylo soillont; stigmate biOdo. Fruit rorme.:, 
par 4 achaines, ovoïdes, nr1'0ndls. ~. 

Hahltat. - Il esl commun sur IRS oollirleS sèches du midi de 
F l'tii'ICO. 

C•ll•P\e· - On le culttvc tri:quemmcnl en bordure dons lc.s 
dl os nlar:.khers. On le proptJe par k lat$ de pieds que. l'on serllltlt_c; 
nu printemps ; il faut les renou,·eler 10us les lrOis ou quaire ana-. 
demande une terre chaude, léeère, rexposilioo du rnldl. 

Pal'tle tditfe. - La plante en1i~re. 
BkoU.e, de~sleeAtlon. - On la t'éœlte au momcn1 de 1;. 

• 
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aon. on la dispose en p:aquet.s et en guirlandes que l'on porte au 
skhoir. Le tltym perd peu de ses proprlôtêa por la de!siccotion. 

C.•peslll•• c.ltl•lquo. - JI contient : un principe amer et as~ 
trinqent (orm~ d'une matih-e tztrtJc.t.iut tt de tonnin, huik men~ 
Uelle. qeue essence est souvent brunitre, mals on l'obtient Hu1pldc 
ot Incolore par une rectification con,•enabte. Elle est Acre, oroma .. 
tlciue, d•une pesanteur lllCclnque de 0,90, et rQrmée de deux sub ... 
!lances. le IJaymbte, liquide, et le thymol, CtOH'40'. solide. 

P•raes pharaa.eeutlqu~ doses. - {• lnruslon, pp. G à t G ~ 
1000 (usage in torne). ~ lnruslon ou décoction, pp. 00 è 100 : 1000 
d'uu ou do vin (usage Cl~roe). 3• Huile eMtntltllo, t i G gnunes. 
4• Huile ...entielle, ~ décigrammes i i grammes da.ns un gnnd 
halo Uède. li entre dans les espèœs aromatiques i l'essence rail 
partie du baume Ot>Odeldoeh. 

t.Jaaae8. - C'est un nmer astringent, un tonlqu& et un stimu
lant diffusible, que l'on emploie dans l'atonie du tube digcslif, les 
OatUOSités, les C~tarrhet Chroniques, la feueorrb~e, l'aménorrhée. 
Les rumlgations de th)'m ont. êté indiquées· contre le Jumbagot on 
a préconisé l'inruslon en lotions contre la rate, pour paaser les 
ulcères atooiques et moudre les engorgtmentalndoledts. Les bains 
de thym on\ êtt conselllts daos le lrtiltement du lymphatisme-, dans 
les rhumatismes chroniques, la goutte atonique. Le thym • d'ali· 
leurs comme condiment bien plus d'applications que comme médl· 
cament. L'essence est usitée comme odontalglquej on l'applique sur. 
de petits tamt>ons do coton à l'aide desquels on eautorise la pulpe 
norveuse des dents cariées. Le thymol ou acldo thymique a été 
JlréCOnlsé comme onUputrlde pouvant remplucer le phénol ou aeide 
phénique, dont il n'a pas l ~odeur désagré:~biOi lia '1.6 employâ 11vao· 
tageusement pour panser les plaies ou à la suttt des amputations. 

TILLElJL D'EilaO•E. 'l'ilia etO'OP""' L. ; T. mleropAyl/4 Vent., 
T. JVh:estm o.sr. Ttlleull petltt.s rouilles, T. sauvage, T. à reuil· 
Jes d'orme, TUioL Tu.ucb J. 

Dqe.rtptloa.. - Ci rand arbre de t lS à !0 mé1res, è racines fortes 
ct ligneuses, à écore& épelsse, rugueuse, rcndllfêe Inférieurement, 
lisse supérieurement; branches et rameaux t\lugeiUres. Feuilles 
(Og. 26ij) altcrnos, pt\tlolècs, peu~. oordllormcs, arrondies, den· 
tées en scie, glauques tnrérleurement, velues Il l'aisselle des ner .. 
vures princJpales. Fleurs Uulllel) petite$, d''un blanc sale, un peu 
JaunAtl'$, hermaphrodites, régulières, dispoHes en eymes, accolêes 
par leu.r base 6 une bnctée, dont elles semblent naltre, mais qui 
n'esl qu?une.braclte aatt rate jointe i. l'axe et d6\"tloppé6 avee fui. 
aéceptacle convu:e. C.llce caduc. à G sépales, ovales, alps, con· 
caves, jaunâtres. CoroiiD A 1S pélale! concave1, l onglets courts e~ 
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lorges. Étamines nombreuses, distinctes, Insérées ainsi que la COirolllo 
sur un disque hypogyne, à sommet divisë en deux brancb.,e,3s0t~'èno "' 
tes, di\•ergcnte.s, supportant chacune une aes 2 l~s de 1 • 

e:ttrorse'. Ovaire supère, libre, stlpité, globuleux, a :i loges b•ovu~ , 
lées; style simple, t.ermlnè par ti petits lobes sligmatitères. Frult 
(copsttlt) globuleux, pisirorme, indéhiscent à :i.loges contenant cha. 

cune t ou 2 grain~, à em
bryon place au centre d'tm 
endosperme charnu. 5· 

Le tilleul do Hollande ou à 
~randes ((Hiilles ( T. platy .. 
1>hyllll Soop., T. grandif/OM 
Eh rh., T. pauciflora Bayn) 
ll'est qu'uno variété qui se 
distingue par ses feuilles, plus . 
~randes, p~us moUes, pubes
eentes sur toute la race inré
rieure, ses ncurs plus gran
des, son fruit pisirorme relevé 
do r; c6tes salll:ulles. 

• 
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Habitat. - Il est commun · 
dans les forêts de presque 
toute le France. 

Cnllore. - Ofl prop.-ge le li licol soit par graine.s, soit par bou-. 
ture .. I.4'1'..S sols Jègers~ sablonneux et humides lui conviennent par
tlculièt"t:ment. 

Partie asllée. - Le.s fleurs. Leur saveur est douee et mucila
sincuse1 leur odeur f!grMble. 
R~r..nu~, dess;leeÂtlon., con.Ner ,•attoo. - On les ticolte en juil

let quand elles sont -épanouies, en choisissant pour raite cette Ol>é
ration un temps seci on les sèche-au soleil, elle..'\ perdent une partie 
de l~ur odeor par la dessiccation, mais restent jaunes. Quand la 
tless.iccatïon a été mal ratte, elles deviennent rouges; le plus sou
,·ent. dans le commerce, on les trouve accompagnées de leurs 
bractees mèl"eSi celles qui sont privées ·de- ces appendices sont 
prtf~rables. On doit les conservcl' dans un lieu sec, à l'abri de la 
lumiCrc. 

Composltloa ehl:ndqae. - Les neurs de tilleul contiennent : 
huife volatile odorante. tannin, glucose, gomme. chlQrophylle. 
Fornu~8 pharmaceutique,.. dot~es. -: i• Inrusion, pp. iO: t.OOO. 

~ tau distillée, comme excipienl dans les polions, 60 à !20 gram. 
3• lnrusion pour bain, pp. 500 : 1.0000. L'cau dfstiftée saturû 
d'essence produit une légère iv1·esse. Les ncurs pourvues de leurs 

. ' 
TORlU!!tTILLt: DIIOITI! G6ti 

bractées donnènt urle boisson moins agréable et moins active que 
les Oeurs seules. • 
V~'es. - L'infusion de tilleul est un remède populaire que l'on 

~ns1de~. avec raison comme anlispi2smodique, calmant, Jégé.remcnt 
dtapb?reh9~e. On l'emploie dans les affections nerveuses, telles 
qu.e 1 hyster~e, la cardialgie, fe spasme, la migraine, l'hypochon
~rle, les vomissements nerveux; son action diaphoréUque est mise 
~n usa~e ·dans Je rerroldissement, la première ~ri ode ·des fièvres 
mlerrruuentcs. Il peut jusqu'à un eeribin point remplâcer le tl · 
dans !es indigestions; on a proposé Pemplol des bains prOiong= 
avec 1 inruslon do lllleul dans cerl.ains dé-sordres nerveur tels q 
l'hystérie; cette médication a donné de bons réstJitats ~ontre ~~= 
s,pasmes, pour . fa ire tom~r .l'excitation pa . .ssagère t.>rovenant do 
1 usage de certames eaux m1neralcs. Le bols donne un charbon très 
léger que l'?,n a recommandé contr.e les gastralgies, les· dyspepsies. 

TORJIEN riLLE DROIT!!. Torm•ntilla ertcta L. Potentflla tol'
mennl/a o. c. Tormentille potentille. Blodrot. ROSACW·DRYAD>ll!$. 

~eeerlpelo•. - Plante de 2-4 décimètres dont toutes les parties 
presentent une saveu1· astringente prononcée. Racine rampanle 
epaisse, u~ peu allongée, tuberculeuse, inégale, rugueuse brunâtre' 
peu garnie de chevelu. TJges nombreuses, grétes, diiTus~s, étalées: 

~ ascendantes, ram~uses, trés feuillées . .Feuilles alternes, les radicales 
pêllolées, 1~ ~ulmaires sessiles, rormëes do 3-ti ·roll oh'!.$ d igitées. 
ovales-Janeeolee.s, denlé~s, vertes SUl' les deux races, velues, mun ie; 
de stipules S-6 O~es lm1taot 2 folioles sessiles. Fleurs Uuin-Juillel) 
JilUn~s, petites, pedonculécs, OI Xillaires, solitaires disposées en cirne<.t 
te-rmmales ~euillêes. Calice à cruatre fo lioles, rar~ment 3-ti. Calicul; .. 
oyonl le mcmê .nomb•-e de folioles, mals plus petites: Corolle ' 4 
rarement à ti pétales, ovales, déJ)assant ù peine Je calice. Etamianc~ 

.'"o~breuses insérées sur un réceptacle sec; style et stigmate simJlh: . 
.Fru1t composé de nombreux achaines .lisses, insérés sur le réce))-
lacle convexe, persistant. ~, ' . 

Habl .. t . - La tormentille est trèa répandue en Europe. elle 
croit dans. le~ bois, les pAturages, sous les bruyères dans les Alpe 
et les Pyrenees. ' s 

Call'a:re. - On ra muiUplle à l'aide de drageons qu'on a soin d(' 
placer dans une terre bien préparêo et à demi· ombragée. 

Partie uslue. - La racine. On la trouve dans le commerce en 
~orc:eaux irréguliers de la rrosseur du doigt, ou en lubercule.s 
reunts, bruns en dehors, rougeâtres en dedans durs compact· 
JlC.S.ants, prése?tant de pelJtes dêprC$Sions d'où 'parten't res rad~~ 
~lies. Elle presente une cerlaine ressemblance avec la racine de 
b1storte1 elle est pourlant plus droile, molns .J•ouge. · 

• 
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•feot&e, detu111Cead•• · - On ra recueille pendarit la belle saf ... . 
son; on onlèv& les tiges ct les radicellc.a ct l'on fait sécher à l'étuve 
ou au soleil. 

Co•pM• ... • ~e. - La racine de toi'IDenUIIe conlient : 
tnnnin, QOMntt, -myriefnt, " rûat, matihw roage, t:zttot:tif, tztraü 
uommeuz, ll'llttl d'Auilt ~oÜltilt, lig!leu:t. Le tannin Hl la sub
stance activo t H y e-x.lsto en quantite considérable, n pour i .OO. 

t~._e. ,. .... ~•••, do-.e..- t• lnf'u.slon, pp. 00 : tOOO. 
2• Pood~ t i 4 gn.m. On l'edministre aussi en lollons, lavement.t, 
11\)eetioas. ~llo entre ct.ns la composldoo cl<l la Ul~rioq~ et du dias· 
cor<lium et foll pa~ •- la reeine dt blitone et l'écorc:e de sre
nade des es~s astringentes du Codes. 

u....-. - C'e1t un do nos plus pul&sonts astr ingents Indigènes, 
Qui ne le cède en rien tu rasanhia. Oo peut l'eDlplo)•er dans la 
dlarrtate, 11 dysenterie, tu bêmorrhagics passives. On l'a même 
vanté comme febrifuge. Sous Corme de prgarismes, oo s'en seri 
pour combattr& le ramollissement des gtnclves, les ulœ rauoos do 
lt't bouche ct do lo.~rgei l es lolions de lOI'mcnUIIeont ôtA Indiquées 
JlOUr favoriser la cicaltlsatlon de!l ulOOres blart~rd' ct atoniques. 
On la pruerlt : e.n injection dans la leucorrhée et la blennorrhèe, 
ett oompm.ses sur les contusions et lt.t ecchymoses. La poudre 
Incorporée dan! u.o jaune. d'œuf a étê proposée con are Je J»aRari.s ; 
on ~tend cet enduit sur le partie malade et l'on r~-couvro la toua 
d 'un catapl&$tnC pour emp.i\eher la desslocation. 

TUS..'IILo\G8 COIII1JN. 7'usfilogo (iJ.r(arf). 1-. Paa d'one, M
thiOI'I, Taconnet. SYlUNTit.aÎU-EcP.lTOIIé:a.. 
~lptlo• (6g. !66). ~ Racine rampaote, ertarnue, ntmeuse. 

grèlet brun6tre, de la rrosse.ur du peUt dolgl. feuilles &Ooles radi
cales, longuement pêtloltes. grandes, cord.lrormes, ar•·ondies, angu
leuses et dentées sur les bo1·ds, cotonneuses, blanches en dessous, 
\"ert clair o.n dessus. On a compare Jeur rorme à celle de J"empreinte 

·du pied de Il ne, c'est de 1* que vleot l'appellation de pas d'1lne 
donnée t la plante. Tiges f1orirêres ou hampes apparaissant avant tes 
feuilles. tuutes de t à i décimètres, C)'llndrlques, cotonneuses. 
portant des 6callles I'()Ugos, sessiles, • l>prlmées. Fleurs (mar.s-avrll) 
jaunes, en eopHules solitaires à l'extrémité des tiges, rOOcptac&e nu, 
J)rcsque plan. ln,·oiU<:I"ffi i folioles lanc6o)ées, élrolte.t, obtues, 
SC) rieuses, vloletleS sur les bords, dispo~ sur .un ou deux raap, 
muni a .. bose d'écailles !Aches plU$ petites. Calice en oi8rttte. 
CoroUê, neurons tubuleux, à !S dents ct mâles au cern re; deml
neurons romellos à la circonférence, diS(>osês sur plusJcyrs rar g$. 
Etam1nes IS; aa.1thères !OUdéc.s. 0\•ai.re tnrère, uniovuJé; &lJie sit.nplo; ' 
stigm•te biRde. Fruits (a.Adùtu) bruns. oblOJliS, e,llndrlques, un 

pêu striê:s, surmontés d'une oig••e.ue à S()les capllfolrés, très longues 
disposees sur un ou plusleura rapgs. 'l'. 

Haltltat. - Lo tussilage est commun dans toute Ja Franco, dans 
les lieux humides, argileux. · 

C:•ll•re~ - Elle n'a lieu que dans les jerdin:s bo41nft~nt.~: nn 
Obllonl la planlo • l'• lde d•s 
gru Ines; elle se ressème d'elle
m4me. 

Partie u§.lf~e.- Le.s Oe:urs. 
Leur odeur tSI ogréabte, leur 
nnur douce et aromalique. 

a uolle . 4e'I81Cieat l ... -
On les cueille ou printemps, 
on coupe tes capHules et on 
let fait sécher i J'ê.tuve. Ils 
doivent oonservtr feur belle 
eoureur jaune apr6s ta d~.slc
ClHion. Cette opêl':ltion dol • 
d'ailleurs étre fuite avec soin, (,..~ 
car, si l'humldl16 n'est polnl 
eomplélement chassée, ils s·ol
têrent promptement. 

. ...... " ,. • • I"Dlaect•d41;•t .... 
dose•· - ~· lnrualon, pp. ! 0 : 
~()()(). ~· Sll'()p, 80 Il 60 gram. 
Les neura font porlle, evee . . 
celles de le mouve. dela rul- f'i!. ~0 ~~··-· 
mou•e et du pied de chat, dos Oeu,.. pecl'.,~les (t'Pi«s pttloralts, 
quatre fleur~); enes entrent dans ln comJJOsllion du Si l'op d'étysi-
rnum et de grandu .. consoude. · 

1J•a .. e..- Les neurs du tussil:tge sont bt"chiques, sllmulante$ 
et surtout empiO)'ks contre ht lOux, d•oü le nom de ta platJte (it&.ssiS. 
tou.t, et agen, chasser). EHeJ facililenl l•e.tpeetoralion dans le:i 
rhumes, les catarrhes bronchiques, et leur usage dans ce genre. 
d'n!fcctlon est Immémorial. On u lnc1fquâ lo tl!lnne de tussilage dans 
les scrofules; les résuHats qu'elle peul donner Ici sont Ru moln!t 
douteux. On a é''.lllement vtnté cette plante contre J'engorgemen1 
du elandes, les fruptions cutanées, la teigne. dans les aiTeellons d t'" 
poitrine se llnnt à un état scrofuleux. A t•cxt6riedr, les feuilles et 1~ 
neurs sont souvent employée1 en cnlapl;tsmes m3turatifs. Les feuilles 
sèches se rumont comme celle~ du hl boe, pour combnUt·e la toux cl 
l'asthme. l..eu•· suc :a <:tU Jli'oposô pour CAlmer la toux. · 
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.. uvage. VAO.ta.o ... tu. 
DeK rlfU• • (ftJ. !187). - Plan le de 10.15 dêcimèlfts, velue l la 

base. R.aclne tronquée-, pour· 
vue d'un grand nombre de 
fibres épaisses, blanchttres, 
allongée, odorante. Tige 
droite. fistuleuse, simple ln· 
férieurement, à 2·8 branehes 
dicholomes dons sa parUe 
superieure. Feuilles oppo
sées, les Inférieures péllo
lées, les supérieures aossilet, 
IOules pennoll<êquêes, Il 7-8 
segments un peu pubescents, 
Incisés, dentés. ou entiers, ll 
nervuresalllanl<l. FloursOull
let·aoùt) d'un blanc rosè, 
odorantes. ~aennaphrodUes, 
en corymbes triehotomes , 
amples, ëtolès; chaque tri
lllrtaUoo priKnlo l la ba$0 
deux brac!Us lan<éolèes, Il· 
né.aires, acuminées. scarleu· 

V '\~· - v.~n... e~flei•al•. ses, ciliées aus bords. Cha-
que 'l.fcur es~ J': plus enveloppée d"une bractêole ulnde. Calice. 
ildhêront, ovoTde, allongé, strié, à limbe routé. en dedans pen. 
'danl la noralson 1 muni do divisions sétirorme.s, JlluSieurs so 
deroulant on alg•·cuo 6 la maturitê. Corolle tubuleuse, inrundlbu· 
lirormo, llmbo ôvasé il ti lobe$ obtus, inégaux; tube hossu à la base. 
Êtamlnes 3 Incluses. Ovaire Infère, uniloculaire, unlovulô; stylo 
filiforme, grôlo, oxsort ; stltrmate bUldc. Fruit (achai111) &trié, ovoTdo, 
allongé. cou ronnO par une algreue plumeuse. ~. 

Hal>llol. - Elle est !rés répandue en Europe, et croiL dons les 
bois humides, lo bord des eaux, de.s rossés et des ruisseaux de 
presque toute la l'renee. Elle pareil manquer dans la rêglon des 
olh·iers. 

CtnU•re. - La nl~rlane ndue spontanêmetu suffit aux besoins 
de la médecine. La cullure en alfaiblit les propriêtëes, aussi ne la 
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cultive-t-on que dans les jardins botanlqu.. el on la multiplie soi! 
à l'tide de graines se.mée's au printemps, ~il à 1•aldo d'éclats de 
pieds que l'on sépare e' que l'on met en cerre au printemps ou à 
J'automne. 

Pude alltt6e. - La radne. 
•~•tte, 4eutee.all••· eon!lenett.• . -On recueille fes racines 

·~ printem~s. quand la pl1ntea crois ans au moins, et an.nt t'appa~ 
ntion des trges. On les desskhe rapidement i l'eir ou a l'ét·uvei on 
doit les conserver au sec et tes renouveler chaque année. La des· 
slc~lion développe l'odeur spécltle de. la plante que l'on a conl
~ree à celle de l'urine de chat. Cette odeur, asset désagréable à 
J homme, platl beaucoup aux chats. La anveur de cette racine est 
àcro et amère. On en trouve dons le commerce deux varièrés ·l'une 
la variétê sylvestn'l* qui ayant végété dans une terre sëche, ;ablon: 
neuse, est blanche, eylflldrlquo, d'opparencecornée· elle parait ~tre 
pl~s efficace que l'autre nrlélé (paluslris), qui, ven'uo dans les ter· 
•-a•ns marécageux, a des radicelles d'un gris foncé plus ridées 
plus déliées. · ' ' 

Co•pe•llloa chhntque. - La J'tlclne de valériane conUent : 
ccide vaUrklnique, huile vokltile, matftre inJoluble dans t'alcool 
gomme, rlsinc, amidon, llgneuz. L'acide val6rlanique ou valérJque, 
O'U~O~,BO, ~t identique avec lu acldu amylique, viburnlque. e: 
phoceotque; e est un liquide Incolore et Oulde, d'une densité de 
0,955. Sa sa~eur est kre, piquante, son odeur rappelle lê8èrement 
œlle dela plan~<~; il eSI l~ aoluble d••• l'alcool el l'éther, un pou 
soluble dans l'eau i Il bout l UfS-. L 'usence récemment obtenue est 
,·e~, limpide, neutre, d'une odeur qui n'a rien de désagmbte, elle 
sta~adiOe peu à peu au eont1et de l'elr. Elle conHent plusieurs pro· 
du1ts; l'un, le taltrol, C•tn••Ot (7), e.sc une huile volalife oxygénêe 
se transrormant graduellement en acide valé-rianique avec le contact 

• de l'air; l'autre, Jo bomlcnne1 CttJIIf, est un hydroea•·bure d'une 
odeur camphree et Isomérique de l'essence de lérébenthlne. Le 
troisième (borntoij est un comphro Identique avec le camphre de 
Dornéo. J,'aclde valérianique et los valérlonotes ne présentent 
qu'une partie des principes n.ctHs do la plante, ct c'est l'essence qui 
contribue le plus l donner A 1• valériane ses propriétés thérapeu
tiques. La résine est nofl·e, t1·ô.s Acre, d'une odeur do cuir · c'est un 
des J>rineipes a,ctlfs de ln plnntc. ' 
f'o~~ plul~eee-.-Uttue.~, d o"el. - Toutes les préparalions 

de Yatenane participent de 1 «<eur forte de la plan le et sont fort 
dé~gréables à preodre. On connalt: ! • la poudre 1 l iO grammes· 
i- Ja. ti~~e pu Infusion ou maetnUon, pp. tO ': tOOO ; 3• ia tein: 
1ure etheree, 2 grammes;,.,. teinture alcoolique, ti a t!5 grammes; 

3!. 
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5• l'ex.trait, 2 à 4 grommes .en pilules; f3. l'huile esscnHello. 6 à · 
4.0 gouttes; 7• 1a teinture de valériane ommoniacale, 20 ù 30 gouttes. 

AeUou phrsJ•toa'qae. - A petites doses, la valériane ne pro- · 
duit pas d'action notable. A dose élcvee, elle délermtnc un peu do 
cêphalolgie, d~ l'in('.crtltude dans la myolililê, un peu de susceptl
biiHC de l'GuYe et de lo vue; si la dose devient plus considérable, 
on constate l'accélération du pouls, de la chaleur à la peau, de Ja 
diurèse, la céphalalgie devient plus forte, les troubles nerveux ct 
musculaires augmentent, des phénomè•lCS nerveux, des mouvements 
spasmodiques, tous les phénomènes de l'excitalion en un mot se 
maolrestent. C'est un ~Umulan~ qui a.git, soit directement, soit par 
la voie du ~ystème ganglionnaire, sur le systême ner"eux cérébro
spinal. Vhul!e essentielle produit dEl la par~sc inteltectuellet de 
l'assoupissement,. un wmmeil prorond, l'abaissement, puis l'êlë\•a· 
lion du pouls, la diurèse. Administrée Cllet l'homme malade à la 
dose de ts dê:cigrammes à t gramme, eUe modlf1e d'une maniëro 
prompte et rapide les éléments stupeur, somnolence, coma de cause 
dynamique, qui compliquent les fièvres graves (A. narrallier). 'En sc 
basant sur l'effet prQduil sur les chats par les émanations d~ la 
valériane, quelques médecins pensent qu'il y aurait lieu d'esS-a\·er 
sur l'homme les effets des inhalations d'essence . 
. tJIJI•~· - La valériane a été vantée contre l'éPilepsie ; il est 

crrtain qu'elle est sans inOuence dans cene redootable a[tection, 
mals elle est nvantagcuse pour guérir les convulsions épileptiformes, 
l1éclampste des remmes en couche ct des cnral).ts, l'h)'Stèrle et les 
états nerveux sp3Smodiques dérivant de cette aO'ecUon, les paralyfties 
cireonscritcs des sens, le.s aphonies, les céphalêe.s Intenses qui suc· 
eèdtnl aux auaques d'hystérie, Jcs ëtoutrcfl'ieiHS, les palpitations. le 
sentiment de strangulation, les boum:.es de chaleur au visage, tes 
crispations, les hoquets, les flatuosités, les brûlements d'entrailles. 
les t)•mpanues, en un mot les phénomène~ que l'on désigne vague·. 
'meqt sous le nom de spasmes, de vapeurs, de mau.:e àe ner'{s. Sou 
erocac:ité dans la chorée et. dans les désordres nerveux qni survien
nent, soit après les grandes pertes sanguines, soit à la On des flèvrct:~ 
ad)•namique<$, est certiftée par plusieurs auteurs. On l'a ég{llcment 
indiquée dans les fièvres Intermittentes, les aiTecdons vermincus~, 
l'amaurose, ln polydip.c;lc, l'asthme essentiel. 

V:\.NILUE.R OFf'ICINA.T ... Vanilla m·omtlliC<l Swaa•tt ; Epiden· 
drum uanilla L. Oactuotts. 

De•erl:ptl•• (Og. 268). ~ Sous-arbrisseau snnnenteux pouvant 
s'élever à des hnuteurs considérables en grimpant et en s1accro· 
cbanl au tronc des arbres. Tiges cylindr-iques, noueuses, vertes. 
FeuiUes alteroes, sessiles, oblongues, ovales, aiguës, entières! 
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épniss~, charnues, Coriaces, légèrement ondulees sur tes bo•·ds. 
Fleurs <l'an bl.anc verdAire, odorantes, grande.s, en gttlf)IJeS lermi~ 
onles, formées de 5·6 ncurs. 'Périanthe arllculé sur l'ovaire il 
6 divisions dont 3 extérieures égales) rêgulières, oblongues d~ux 
intérieures semblables nux premières, libres à la base, la troisiètr?() 

..... 

•• 
F'if. 268. - \'auillier omêinnl: 'fig. tM. - C!lpt~u.lc do uome.-

a, coupe 'rao&\'i!t'!lalo; 6 •. gr~lnl!o. 

(labt~le) obovalc, routee er- co1·net, un peu sinueuse sur les bords, 
soudee par sa parlle inrêrieure au gynostème ou support de J'an · 
thëre. Celle-ci tenninale, OJ)ereulée à 2 loges, contenant chacune 
une. mo.ss~ de grains de pollen oggluUné. Le Crult (Rg. 269), lmpi-o
prement nommé gousse, est une capsule, lisse, glabre, vet·ted'abol·d 
p.ob d'un brun rougeâtre roncê, charnuo, slllqulrorme, à 8 valves: 
uniloculaire, contenant des semences nombreuses, noires, gtobu~ 
Jeuses, entourées d'un suc brun, épais et balsamique. ~·· 

Boblt at. -La vanllla croit sponMnément dans les réglons ma. 
rllimes du Mulque, de la Colombi9 el de ln ·Guyane. Ccue esp<cn 
paroi! être la. mome que la Vanilla plani(Qlia (And.), qui d;\mérlque 
a êtè itnJ)()l'tée aux Indes cl dans nos serres, où elle Jruclifle • 
• 
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Parti~ ut~~llü.- Les fruits . . 
• 6eolte, de~tll.le.e.a&Jo•. -On les cueille avant leur palrlolilo :m 

turllê pour évlltr qu'en s'ouvrant ils laissent éehappe:r Je suc 
re.nrerme.nt. On tes relt skher lentemerit à l'ombre et on les en•M 
d'one légère couche. d'bulle de coco, d'acajou ou de ricin, 
oonserver souples tl en éloigner les insectes. Par la del"lc.:ollon 
Us se rfdenc, brunluent tl développent alors une odeur suave-. 
les rionll •• bolles do ISO ou !00, qua l'on expédie, en Eu:ropo,• 
dans des boites de rer-blanc. On peul encore préparer les 
mùrs en les plonflt"nl pendant quelques minu~s dans l'cau bouli

.Jante, les lalssan! é~uller el $écher à l'ombre jusqu'à ce qu'Ils 
soient devenus mous, gras1 noirltres e.t d'cdeur agréable; on les 
roule ensuite dam! du pnpfer huilé. Au MeJique, on p1'épare let 
fruits du vanillier en les soumeUant à une espèce de fermenlotlon 
qu'on orr~to ou moment favorable. Us principauJ lieux d'exporta· 
Hon sont : l'llo Bourbon, le Mexlque1 les Antilles, ·les Indes orien -
tales. ~~ 

Dans le com·meree, on distingue trois sortes de vanille. 4' La Vlh 

nille lee ou ltgitime, la plus bclle de toutes, est un peu molle, d'un 
brun rouge.Alre foncé-, d 'une odeur forte et suave; quand on Ja con
serve dans un lle.u s.ec el dans un vase imparfaitement clos, ello se 
couvre de pellla crlalaux blancs et brillants de oonillint; on dll 
alors que la ''lnllle Cil qitJrh. 2• La '•anille simarona ou bdtardt, 
<JUI es-1 plus courte, plus grf.le, moJns grasse, plus rouge, moins 
aromaUquo et qui ne M givre pas. 3- Le ~anUlon, apPf'l6 per les 
f.spagnol• a.nllle pompono el par les llexlcaln.s boua, e'esl-l·<llrc 
Mufl.t: les gouues sont noires, molles , visqueuses , presque. 
toujours ouvertes, ltur odeur est Corte, motos agftable que celle 
des précédentes ; ello présente un gotlt de rerment6 ; elle serait 
roumle pa.r le V. Pompona, Sehi. Quant aux vanilles· lee tl •fma
rona, on auri bue la pren,lêre au V. satiça, Schl., et la de.uxl~mc 
au V. f!ll•trtrls, Schl.; mats ces deu1 esp<œs ne paraissent pns 
dllrérer des v. planlfolia el oromalîc(l. 

C.mpo"ltloa ehlmlq,ue. - La vanille conuem : huile graue, 
r~sino, Umnln el db'ivt$ tanniques, glucose, ltuulose, substance 
l•mylo1'dt, oonf/lfne, cellulose. L'huile grasse possède une snveur 
une odeur désogréobles. La rosine est molle. Le principe oroma.: 
lique est la van11Hno, C••n•o•. C'est une substance d'odeur Cttl 
s'exaHant par la choleur, de saveur légèrement piquante, crlstolll 
~nt en prismes dtllb1 soluble dans 1•aJcoo1, l'êaher, Je chlorororme•· 
te solture de carbone-, Jes huiles Rxes ou vohuiles, peu soluble 
l'eau, fondant entre 80- et 8l• et se ,·oJaliHsant sans d~~~~~~!:~:~ 
sur fa la!l>e de platine. C'est celte subslanœ longlemps 
• 

' 
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a\'tc l'acide beozotque, pul! avec la coumarine, qui constitue la 
couche blanche o.u qiore que l'on remarque l la surface de cer
tllnes vanilles. 

F•,.;.es p•an.aee-•tlq• H, 4o*H. - t• Poudre, :S décigram .. 
mes mêlés à la poudre de sucre. io Telnturo ou essence, 8 gram. 
dans une vouan. 3• Toblenes. ,. Sirop. La vonllle empêebe les 
corps gras d~ rancir. 

tJtta,IJQ .. - C'est un slimulant aromatique. Les anciens la con
sidéraient comme ne"lne, cépll11lque, e.s:hllarante, c:apable. d'aug
menter la puis!anee génésique. On l'a recommandêe dans les fièvres 
nerveuses où la valériane est Indiquée, au èlébut des fièvres adyna
•niques avec sympr6me8 d'h)'Siérle, dâns les nèvres adynamiques 
:t'accompagnant d'évacuations colllquouves, <lans les tlèvres qui 
êpui!lent les forces des individus vieux et fiilble!\; mals aujourd'hui 
f'!lle n'est plus usitée que pou1· aromatise'· 1& cholocat·, tes crèmes, 
les liqueurs. 

VtJIONIQtJE OJ'FICI!UU!. V.,..,nlca O(Jicinlllis. Véronique 
màle, Tbë· d'Europe. SCROftlt.ARIAC:ilts. 

n.erlplloD (llg. 270). - Plon le del·8 déclmèt., d'un vert sombre, 

A -'/#ri''"" 
rig. 2:0. - V~f"'IIÎIJU8 otGelcu.lt. 

velue sur taules ses parUes, C. polle bloncs ct arliculès. Rncino 
rlbrcuse. Tiges couchées, diffuses, radlcnntcs à la base, redressées 
au sommet cylindriques, raides, remeusu. •·eulllea Ollposées cour· 
tement pétl~lées, ova1e.s-elllptiqucs, un pou aigu~. dentêfs, ridées. 
fleurs Qufn.julllet) d'un bleu p&lc ou d'un blanc rosè, presque ses
siles. en grappes axillaires, serrëu, munies de bractées s.ubul~, 
prisemant des pédoneufos ép•ls el raides, el des pédi< .. lfes dresséS. 

' 
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t aJiee à 4 divisions presque égale~, irës ·courtes, bncêolées. CoroHo 
petile rotade A 4 divisions, la supérieure plus. large, arrondie: 
l'inré:ieur• pt us petite. Êta mines 9, saillantes, divergentes. O'lairo u 
2 lotieS plurlovu~es; alylc almple; stigmate bilobé •. tru il (00pa11ir) 
asse& peUL, recouvert pat le eaHce, pubescent, clhe, sla.oduleux, 
lriaDIUtairc, t !llogos polrspermes. Graines pmq~ planes l lo 
r- lnlerfte. l'. 

a aWtat. - Elle est très commune eA Europe., et erolt sur les 
coteaux ombro~a. los paturages, au bord des chemins. 

CJal<olre,- On lo reproduit à l'alde des graines que l'on &lm• 
dona une terro Jêgèro, ou por éelots de pieds que l'on sèparo à l'ou· 
tom ne. 

• •rllc ._.u~e. - Les sommités Oeurie:s. Elles sont Inodores ; 
leur savcu1· es( omère, chaude, styptlq~e. . 

a éeOUe delt81ccatlee . - On tes recueille pendant la norolson. 
Aprês le!! ;voir mond6cs dt>s reuiiiC!$ desséchées rouge~ ou nolrCt~, 
on les dispose on guirlande ou séchoir ou au soleil. . . 

cornpo.81Uoa c:hlmlque. - Elle-s contiennent une mallerc ex troc· 
Hve et très pou de 13nnin. . 

Fo1"1111e-. pluu-maee•tlqaea, cJosu. - lnruslon, 46 à 30 gr. : 
1000. 1 

trsa•c:• . - Elle est am6re, aromatJque, .~ci1a~te et sli1~U ant<', 
elle. augmente 11 aêcfttlon urinaire tt rac•.ht~ 1 expect~rtl10n. On 
l'emploie surtout dans les affections de po1lnnt. telles q11e les en· 
tarrhcs pulmonaires chroniques, la phthisle, les broncb\les. On r:. 
qa~ment prteonlsèo dans netère,, la grave!~: les n~vres lntermil· 
tentes. On emplo1·ait autrefois la dec<><:tton tl leau d•stllléc de <Un· 
nique conrre la gale., les dartres, le pansement des ul~!· !11e e~1 
peu usilê~ do nos joùrt, et, malgré tes nombreuses quahte.J ~ue lui 
:aurlbuaient les anciens, Il ne raut voir da_ns cette plante qu un to· 
nique léger. ~ . . · 

·• ''IG~E C1JLTl\1t:r. . Viti.s 1Jin;{cra L. AMP&UOt:t:S (VITACJ;cs) • 
.tYÏl>r. Deocrlptlon (flg. 271). - Arbrisseau sormcnteux, de grondeur 

vnriablo. ·nse noueuse, tortueuse, a-ecou,~crt~ d''•.ne êco1'Cc gr lsitti'O 
ou ·rougeàti'C, crcvusée, peu adhérente, se detuehont p~r nlament~ . 
Rameau:< {sarments) ullerncs , noueux , nexibles, à ecorce !luc•, 
bron rougdtre et fibreuse, munis de vrilles par lcsqu<'lles Il~ Ült:l· 
chent nux COI'PS voisins. Feuilles 1 alternes,. longu~ment péUo1èe~, 
planes, êcllancr~es on cruur i la base, palmees, à tt lobes elau's N 
dentés d'un vert ronce en dessus, tomenteuses·blanclu\tres en de~· 
sous. Vrtnes llerbode!i!, OJ)I'l()Sées aux feuilles, r6meusos, tordue-'~ 
en 5pirales dons dlvcn sens. Fleurs (mai-juin) trù pemu, ver· 
dilr~, en groppes composées, serrées, d'abord dreaM.", puis 

pendantes, opposées ou• feuilles. Cillee tm petit, étalé, eupullrornoe; 
t ~ denis. Çorolle â ~ J)ètalu llbret lnlérleurement, forman! au 
sommet """ oorte de cofll'e qui .., dêtach<! d'Une oeule pitœ. Èla

_mlnes ti, opposées MlX péta lU i flltts 11"61et1 IUbUJé3: i anthêrtS (lOf'-. 

dfform~s. Ovaire libre, OYOide. acumiM, l 9: loges blovulées, ioséri 
sur u.n dJsque annulaire; st)'le coort j surmate en t~te. presqwe 
sessile, un peu bilobé. fruit (liai<) ovolde ou globuleux, de.,.. 
leur et de grosseur variables , no:nrermant un peUl nombre de 
gnines. 5-

H••Ilat. - La ,·i~ne. originaire dt l'Asie, a ~lé succe~sJ\'emeot 

. Fis. ru . - VIRno ouhlvde., 
. · V1T4, 1\ ~ v; ~r ' · 

lnlrodulle dans la Gl'èce, lllnlie, le midi do la France cl de là dan• 
toutes ko parties tempêtées du globo. 

P a rUe• 1•wlt 6ee. - Les feuilles, IS s6vc, les (hllls. 
i• Les feuilks de vigne sont récolté« pendant la belle ·aal•on 

Dans la mêdednt popoJalre, on fes emploie quelquefois comme 
as1ringen1~, dan$ 1a dlar;hée chronfque, les hémorrt\agles pa.s
ah·es, la menorrblfie, les eplstuis. EHe ont Un$ SI.Yeur léJéremeot 

• 
• 
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astringente et acide qu'elles doivent au tannin ct au bllortrate do r 
potasse qu'elles contiennent. 
~ Lorsqu'on caille la vigne,. Il s'en écoula une Ur:e Incolore, lim

pide, tran!!.parente, inodore, Insipide, que t~on nomme pleur:s de ùl 
vigne. Cette molière eon lient de l'acide Mtlique, do· i'actt<Jte <lt 
ch.auœ, une matilre t~~gttiJ-onim.alt. Jadis on la prescrlvatl contre 
les atr6CIIons eu1an6es, le peuple, l'emploie encore contre t•ophtbal· 
mie. L'eztraU df vigne se prépare avcc)es bourgeons de la vigDOi 
il estlnusllé aujourd'hui. 

Se Le fruit ou raisin porte a\'8Dt la matttritl le nom de wrju.s. Sa 
san.ur est aJort acide, utrlngenle-. Il re.nrerme de la ptelint, de 
la pectQSe, un peu ou plU d'acicù pectique. On s'en sert comme ocl
dule et dlu~Uquc, et l'on ft Indiqué un sirop de verjus pour com
b:ltlre l'obési~. 

L'êtuda du roisin mdr eal du reuon de la bromatoloflle. Le roi· 
tin est rarraichlsstlnt, lau ur ; ra cure au:t rairin1, qui consiste à sc 
nourrir pendant. doux ou trois semaines de raisins mongés sur 
pieds, est employte. avec suec:ès dans un gnnd nombre d'atrec.Uons 
chronlques1 et e.ntreaut.r"M dans les obstructions wisctra1e:a, l'tJ_ydro· 
pisie, le soorbut. Quand les raisins ont êtë dessêeltés toit au rour, 
soil ou soleil, après avoir été plongés dans une solution alcaliuo 
ehaude, on s'tn sut en m6deetne comme émollients et béchiques. 
On eo connatt plusieurs espèces, que ron peut diviser ainsi : 
t• Grc>t ra(sinr 1te1, ou raisins de caisse, que l'on dlsllngue.: on 
B. ~ Smyr71t ou de Dam., quand Ils son1 sros oommo d• peille> 
pruoet, allongés, comprlm~, ridU, d'un jaune brunOtre, e.t en 
.a. ~France,~ JltlNeillc ou dt Prot:enct, d'B<pagm ou de Mal4ga, 
lorsqu'lis sont !>lus peUlS el plus fonces. 2' Jlaisim de Corinlhe ; 
ceux~l sont noirs, gros comme des IO•Hilles, sons pepins apparen&S 
et 1rès ridés (Dorvaul.t). 111 font partio des quatre rruî11 peetonu,s, 
on les ·emploie an dêoocllon dans les eal8rrbes bronchiques el pul· 
mono ires. 

Le jus de raisin porte Je nom de moût. JI renrerme : eau, w~, 
peclinl, acide !'<Clique, mol Un album!~ <W>Ih, lann in, Ut..,.. 
'troU dt potaue, Cartrote cù c/ulu.z, acides tartrifue, malique; cifri· 
que, libres ou combints. Il est edouclssanl ol laxallf. Le jus do ·" 
roisin évaporé en conslslanee de sirop épais consllluo le sirop ~· 
Nùin; qutnd l'tvaporallan est pou~He plos loin, oo obllenl IIM 

. maUère de conslstanœ do miel, c'eslle rob de rolrin. . -V••· - En fol sant rermon1er le jus de raisin au conloet deo pcJ. 
licuiea (tpicarpll), des graines et dca ranes, on obtient les vins, que 
i'on peut dlst1n1uer eo vint sucrù, en vins mousseux oa de Cham, .. 
pa.ane, en vins blancs e.t en vins rouges. Tout le.a vlna renrerment ., . 

• 

• 

' 

ti77 

les mêmes substanees, s;wolr: E"u, alr»ol, atides t.anniqut, acilique, 
proplonique, torlrlqu6, malique, citrique, IU«iniqut , sucre, mct
tilrt.l e~zottes. aldtltydt) matiére colorante jaune (vins blanes), ma
litre colornnte bleue (cyonlne), glyctrine, des motiém odorantes 
varlnbles )Jour chaque espèce ct constituant lB bouquet du vin, de 
l'tthw œnanthiqur, et des uls lels que le Wlartrato do p<>tasu, le 
tarlN te de c.laauz, le sulfate dt pottllft, le chlorure dt pofasrium, 
Je tartt·ate de (er, de la tnQQntsit, do la soude. l.cs vins de llquou•· 
renferment en<.'Ore une cc•·laine proportion do sucre; Us sont géné
ralement ricbu en alcool. tels son1 le Comtonet, la MalDga, lo 
B<lnd4, le Fro11tigna.n, le Grenacltt, le Lacl'flma-Chrufl, le Tokai, 
l'Alicante, le Jllalt:oisie1 1o Mad4re, le Xtr~'· Les vins mousseux 
sont $b nus en meuant en bouteille le motH qul a déjà st•ùl un 
comme ment de fennenca1ioo et en Oeelant les bouehon-!. P~squo 
tous vins sont additionnés de sucre candi pour augmente•· leur 
richesse en alcool ct en acide carbonique. J.Q rabricallon demoudc 
de grands soins. 

Lts vins blta_nes contiennent peu da tannin et pas do cpmlne; 
qut~nd Ils sont de qu:~.Hl6 mêdiocrt., ils renfcrmcut une mntiéro 
elbumlnoTde (G/iola<li..e) qui leur eommuniquo lo pro;)o'lélê do subi!· 
une rerment:uton spéciale dite vl'-rJlll'lue; il.s toument calo" au Qrtt$. 
On pNpare iodltrtremment les ,.i.,s blancs ovrc des nlsins blanes 
ou rouges, mals dans co "rrnic:r ens <m ne lui!Hie fltl8 fermenter le 
mo\\t sur les rJelllcurc.cl, l.us ''lns rouges sont.,ftehc~ en tannin, leur 
coloration c.st duo ! lll'h\llt U la cyonlnc, molière bleue qui rougit ou 
oontact des acldd . l...cs vins roumis par les ~islns du Yidi, qui 
sont plUs suct·ê~, r>eu ff>llllf"rlt uoo J)IU!\ grande {(Uantité d•aJcool <1uo 
les vins des Joc:i•litès plu~ S~Jllt:nll'loooles. l~n général, un vin ontu~ 
11!1 renrerme 8 (1 LJ po...ur 100 d'alcool anh)"dre. et 2 à 9,2 de mallè· 

' res tlossécbêes ~ l();io. 
r.e vin à petites doses C5t excit:.nt, il deviem narcotique à doses 

plu$ élevées; les \' i ns t;l ,l ll<'S sont stimulants 01 diurPI!ttues, les vins 
rm•ges sonttoniltues et ;•; u·ingenll, e.t les vins de liqueur toniquts 
N •Umulants. On prt'~ll le vil'l dans la convalescence des m:~Ja .. 
dies, la gl)·cosurie, les fié,· res intermittentes, la_ fiéne typhoïde, les: 
sc,•orntcs, lo l>hthisie, l'inooutlnunce d'urine ehet les eufunts, le 
scorbut. Les injections de ' 'in sone ~mmandées dans la blenno,.. 
rh•gie chron•que, on 1mnlque auui ces injections ,dans les cavités 
séreuses pour les oblitërer. Leurs effets .soul ceux de l'alcool, mt~is 
mi1igC-s; out1'& ceuc action Ils en possêdent une qui tient à la uulUI'C 
de leurs aulMS prineipeJ et qui le~ rend aJitln~nts, ~axaHr:!, tent· 
péraniS1 nulritlrs, suh•ant qu'ils ~li ferment plus ou moins de 1:an
nin, 1le bilnrlrt116 cie IX>tnsse et do sucre. Lo \'ln sert d'exclpiunt à · 

" b AI.IIt. •u.~ns ~11:~. )3. 
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une nombreuse série de préparations connues sous le nom d'œnoUs 
ou de vins midicinamc. 

ALCOOL. -Soumis à la diStillation le vin donne l'slcool, CjllfÔt. 
Celui-cl n'est jamais employé en médecine à l'état anhydre. Il ren
rerme toujours une certaine quantité d'eau. Les alcools â go., 80•, 
6(}4, C'est-à-dire contenant, pour iOO volumes, 10, 20, 40 volumes 
d'eau, sont ceux qu'in~ique le Codex. Les eauœ-de..-vic mar-quent 
ISO à 6ts• à l'alcoomètre de Gay-Lussac. Les plus usités sont : J.• les 
coqnae$ comprenant: les fines champagnes, los aigre/euilles, les S(lin
tonges; ~ les armognacs, divl:lês en haut et ba.s-armagnacs et té
nessei S• les montpelliers. 

L'alcool est un dissolvant précieux ser,•ant à pr·éparer les médica· 
ments connus sous Je nom d'alcoolés, d'&lcoolats, d'alcoolatures. En 
nature, il est administré dans la pneumonie s'accompagnant d'ady
namie (poUon de Todd), la variole, h1 scarlatine, l'êryslpële, les 
vomissements de la grossesse, la métrorrhagie, Je choléra, les 
fiènes intermittentes. A l'extérieur, il est employé seul ou additionné 
de camphre dnns le pansement des plaies, Il s'oppose alors à l'in
rection purulente; en frictions résolutives sur les membres; en 
injections dons les cavités sé1-euses. 

VJI(A1GR8. - Sous l'inOuence des ma11ëres azotées particulières 
qu'il eontienf, le vin voit son alcool se transformer, ~u oontact de 
l'air, en acide acêlique, et il devient alors du vinaigre rouge ou 
blanc suivant sa couleur primitive. Le vinaigre esl un liquide de 
saveur plus ou moins acide, sans itcreté, qui est agréable quand Il 
est étendu d'eau ; son odeur est forte, persistante. Il est plus pesant 
que l'eau et formé U'acid.e Clc~lique, d'un peu d'alcool, d'un fwincipt 
colorant, ~·une maliére vtgtto-animale, de bfJartra.te de Potassa, do 
tartrate de tMu:c, do ch.Wrure d( sodium ~~ de sulfate de chau:c. Le 
vinaigre de vin étendu d'eau (o:cya·aC) est empi0)1ê comme rafraf· 
ehlss.ant, tempérant dans les maladies inflammatoires, les flèv1'ts 
muqueuses et &dynamiques. Sa principale application est celle qu'il 
a reçue. pour dissoudre certaines substilncc.s médicamenteuses. Il 
Corme alors les oxéolé& ou "i~1aigru mtdicina.u:c, donl les prinCi· 
paux sont les vinaigres de scille, de colchique, camphré, des quatre· 
voleura. On préfère en médeCine le. vinaigre rouge au vinaigre 
blanc. 

La vigne to.urnit encore à la médecine Pacide tartrique, la cre.rqe 
de tartre ou bit4rtrate de pot.as.se, Je carbonate de po tasso ou etn· 
drt:s qr.aueléeS', résultant de la combusllon des sarments et de l'in
cJMration de la lie de vin. 

VJ.eLETTE oooa.~TE. Viola t>Mratc. L. Violell.e de Mars, 
V. Cultivée. VIOUJUÊ.B:S. 

' VIOL?\~ 
VJOLEn 8 OOOII.ANT& 670 

Description {Og. 272). - Hacine •·ampante, noueuse, rameuse, 
blanchatre, munie de nombreuses radicelles Ubrcuses, produisant 
des jets traçants IJ•ès allongés. Tige nulle. Feuilles radicales ou 
naissant sur Jes stolons, croissant par toulfcs, accompagnées de 
sliputes ovales ou acuminées, enlières, cillêes. Pétiole très long, 
canaliculé en dessus; limbe o'•ale, arrondi, cordlforme ou rt\ni
forme., aigu, c•·énelé, pubes~nt, d'un vert Conœ. Jo'leurs (mars-avril) 
violettes ou d'un bleu pourpre, rare· 
Jl)eht blanches, très odorante.-;, se 
doubtont par la culture, solitaires il 
J'f).xtrémité de pédoncules aJillaires 
ou radicaux. Calice à 5 sépales dont.. 
Ja base se prolonge au-dessous de 
l'insertion en une lame membraneuse. 
Corolle Irrégulière, à ti pétales lnëgaux, 
les deux supérieurs r~dressés , les 
deux laté-raux symêtriq\leS reèouvrant 
les deux supérieurs, l'inférieur pro
longé à la base en éperon oourt ct 
obtus. Élamines U incluses, allernall· 
pétales; filets courts, élargis, libres i 
anthères biloculaires, introrses. for· 
mant une espèce de dôme, terminées 
ou sommet par un appendice mem
braneux, jaune foncé; les deux lnfê~ F'ig. !7!. _ Violetto ÜO?I}te . 
rieures on lieur connectir prolongé à '/. 1 01-.,-r~ 
la base en un appendiœ charnu logë dans la cavité de J'éperon. 
Ovaire à 1 loge multiovulêei style &impie, recourbé enS; stigmate 
en beeaigu. Fruit (capsule) globuleux, velu, uniloculaire, pol ys perme. 
Graines turbinées et blanchà1res. 1f. . 

H abitat-. - Elle est très 1-épandue en Europe, et croit. dans les 
bois, l~s buissons, les hales, les lieux ombngè-s. 

Cu.llure. - On la cultive aisément, elle demande seulement une 
terre légère cL rrolche à l'abri des ardeurs du soleil. Elle se mul
tiplie soit par les graines, soit par les éclats de pieds, soit pu la 
separation des jets que l'on pratiq\JC en automne. 

Pnrtle u.11Uée. - L<'l. neur. 
Récolte, d fl881eeatlou, con&er ,•atlon. -On recueille les fleurs 

le matin, par uu temps sec et lorsque Je sol~il a fait d lsparaUre 
t'humidité de la nuil; les fleurs sauvages doivenl être préfé1'ées 
;~ux neurs cuUivées. Le .plus ordinuil-emen t on les sêche entiêres, 
quelquefois pourtant on en ~êtKH'e le calice cL l'onglet.. La de.ssicca .. 
lion doit ëtl·e-faite rapidement et a\'ec grand soin, à l'étuve; il est 
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bon de les cnfermcn quend elles sont cncoro chnud<'s dnns tes1 
Oacons bleo secs el que l'on bouche lrermèliquemenf. On doit les 
conscr\·er à l'abr·i do Jo lumière Ol de l'hun.hlilé. 
Compo~Jcioa cbl.ml,ue. - I.e$ Oeun; de \•ioJcUc contltnne.nl : 

huile esse~uieUe, deuœ crcidts l'tm rouge, l'aulï'tt blanc du sucre 
de fa cil'f. de Ja cAouz. du fw, tm• motilre colorante' rougi.nonl 
par las acides lts plut faible.< et •mlissunt par le& alcalis. 

Fot llle._'i ph~rw:.eeutJq,ues, do!l'et~o - i • Jnfuslon, pp. i.O: tOOO. 
~ Sh·op, 30 à tiO gr11m. 3• Conser,·e, 4G à 80 grnm. Svcci:o.,~Es : ra 
violelte odorante est souvc.nl remplacée p:~r ln violette do chien 
(V. cunina L.), la "iolette fa long éperon (V. œtcarato. L.), la \'10. 
Jette tricolore (V. tricolor L.). 

t!Pi&ges. - Les Oeurs do violeue constiluenr un remède popu
laire journellement em,)Joyô comme Mchlc&ue, èmollif\nl, diOithorô
tiquc. EJics sont usitées dans le traifement de toutes le.s maladitJ 
mOtunm:llolres ct nor:unmcnt des ri6'·•·cs èrupll\'c:s. l .o racine O!t 
vomlth·e, elle tontltnt une matière blanche, âcre, ru~usêeuse. e~est 
l'énl6tlne lndigênc ou tJioline. Cette rucin() est regardée co111me lo 
meilleur succédané de l'ipka. 

\ 'OJIJQVIER A.lltift . Strycltnos Jqnatii Ot•rg., Tunatia amam 
Lin. r. Fé\·e de ~ainl-lgnaee, Noix igasu··· LoG!NIACÊr.s. 

D~e••l,ulon . - l'lunte grimJJ:tlllC qui s'êlêvc en scrptnt\Jnt nu 
sonrn1e1 des plus ~r~nds arbres. Tronc ligneux tic lu groJS<"u•· du 
br~s, r·amctuu lon::,~, cylindriques, très gktb•-es. comme !rlannenteux. 
•·eullles OJ)I)OSëes~ prc.squo sessiles, ovales, acuiHin~es, enlièros, 
t>lancs Cl trés gl::abres, pourvues de IS nen--urts Jongiludinllles. Fleurs 
blanches, d'odeur de jasmin, formtuu de petilcs gniJlllCS courtes 
uillltires, ou nombre de a .. a sur chaque rameau. Calice campanufè 
û ti dl\'iSiOns obi uses •. Corolln iMUndibuliformo, lUbe nlirormo; limb~ 
llf;m, à ~ divisions. t:ramlnes :5. t'ruU de la groueur d'une poire 
de bon Cht'éUcn. OVOTdet i'l écorce glnbre, ligneuse, blil11Ch5trc. 
Graines 20--2:$, éparses dtrM la pulpe, A)'ant le voturne d'un gland 
de chêne, conv~xe.~ d'un coté, anguleuses ou :. 3-4 ros:seucs dtt 
l'autre, J)Drfois recou\'trle.s d'uua cffioresetnce gl'lsàtrc, &dhê.rentc, 
Test d''un brun pille, miucc, membraneux, strië glabre. All)urncrl , 
corné dur d'une teinlo nolr'*tre, crcus.6 d'une ca.~itè OJJlatie conte
nant l'embryon. &· 

Habitat. -Les' liu Philippines, la Cochlnchin~. 
fl'a rlfes usU~. - Les graines désignées sous le nom de fhu 

de SaiJtt-Ignaoc. Cè nom leur a Cté clonné J)ar les jésulles, (lUi res 
premiers la Orent conoalcre, en l'honneur du fondateur do feur 
ordre. Elles sorH inodor·c.s Cl d'une saveur tres amère. 

Co•poaUJon c:b.Jmlq•e· - EIJes- contiennent : hlctatt de 
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clmitiJ, cirt: huile concrête, mati6~·e colorante j'lune, oornmt, ami
don, bassonnt, f(bre 1:/g~talt. eues ~nfermenl trois fols au••nt de 
I:Hr~·chnlno (fUé .les noir. vomiques, oussl sont·CIIos plus toxlque11 
que cts dernières. D'après quelques chimistes elles contiendraient 
une petite quantité do bmchre C]ui ferait com'ptétcment déraut nu 
d.il'$ d'autres expérimentateurs. 

V•ace• . - L'octi.on physiologique de la tOve de S3inl-lgn~Je& est 
absolutnent la même que celle de lt~ noir. vomique.. Dans l'Inde on 
lo. considéra ~mme vermiruge; on l'emr>loia. quelquerols conl~ Jes 
8evres lntenn1UCnles; CliC. Clllrc d"ns les goJHttl amd-rtl de llo.um6 
que l'on prescrit dans certaines dyspepsies et gnstmlglcs. Ello sen 
surtout à pri>par·er la Slrychnlnc. 

VOJU{IUlEB NOIX VO .. QVE. SlrqcluaO$ nu.r l'<lmiM L. l.oo.\
NLtdl!t. 

Deoerir t !oa (F.~73). 
-G•-and ;;~rbre rort b•·an ... 
cbu. ltacines durc.s, li
gneuses. pl volantes, re
cou,·ertes d•une ecorce 
douéo d'une grande 
amertume. TtOnc droll, 
êlnnc6, ligneux. s'êJe
vantà une hauaeurcon· 
sfdëroble. et tC<Juérant 
a., mètre• do clroon
f~renco; écorce grîs noi· 
ràtre ou gris cendréi 
rameltUI toutrus, C)'lin
drlquc.s, globres, d•un 
vert leme, se terminant 

Il" une pointe olgu~, ~ -~ . . --sans épfnes ni ' 'rilles. ~ 
Feuilles OJ)f)()Sées, oom" 
tement pétiotOOs.ovates, 
arrondies, cntl?res, ob
tuses ou lCrminêe.s par 
unepolnte mousse, d'un 
vert sombro, glabres 
sur les 2 races, à :S ner- . 
vu res snillontes en des· PJg. m. - Vom~eralt.r ac.ia ,-omlqu~.~. 
sous. Fleurs blanches. pclitu, d'une odeur faible non dês<lgréable 
rormnnt à I'OXII'Otnilé des romc:nu: do peUls corymbes accom
pognès de très pelires bractée$, ,·elues, subuJees. Calice gamo-
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sépole, regulier, A ~ dents aiguës. Corolle gamopé!<lle plus longue 
que Je CDIIce, A tube \'tnlru supérieurement, limbe è :S lobes 
aigus, é.tatês ~t même ~Oèel•is. Étamines 5, ~illante:t:, o:u.ercu. 
Ov~lre supére i '1 luges ; style nurorme; stigmate en téle. Fruit 
lbarc} charnu, stobulcuJ, arrondi, «labre, d'abord vert, puis jaune,. 
rougeâ1re el devenenl •lors de la grosseur d;une grosse orange, A 
~nve.loppe e:rus1ee6e, Huc, asse:1 fngile., rougeâtre. 11 est unilocu
laire par a.-ortement d•une loge; sa cavltê est rtmplle d'une pulpe 
blanc~e. vlsqueu~e. lrù amère, contenant U$ gr.11nes dlspoaêts 
régulièrement au1our do l'ue. Celles.cf, orbiloculalres, aplt11ics, en 
forme de bouton de UJ à 48 millimètres de diamètre, à bords ar ron· 
dis, sont marquées d'un ombilic saillant sur un des edtés et d'un 
enfoncement sur lo C4)1é opposé; laur surface est veloutée, corn me 
soyeuse et d'un bru n llrnnt sur le gris. Ô· 

Hat,u :u . - Lo vomiquier croit daos les lieux arides et sablon
'!cux dans l'Inde, nu Coromandel, au Malabar, en CoehhÏchlno

1 
à 

ceyl•n. 
Partie u•llt o. - Les graines. Leur odeur est nulle leur saveur 

1rè~ amèro : leur consi:Uancc cornée les rend difficiles 
1

it pulvl!rlser. 
Co01po.Ahloa dalmlque. - Elles renrerment : lactates de ''"V· 

chnine et de brucûtt, gallnte dt brucine, igu.surine, huile «mt1·~te 
cire, matUre ootorcmte jaune, amidon, basSfJrint, ~re "-~Qtlalt, sel$: 
t.a Slt)'Chnlne,, C"IIUAx•o•, e.st lln alcaloTda Incolore, cristalll.s..nt en 
oc~ res ou en prlsmts qu:.drilatère.s terminés par une pyramide ; 
sa saveur est t~s em~rc; elle n'est ni fusible. ni ,·oJatne, peu soJubfe 
dans l'eau et l'akool eb!olu, presque. insoluble dans l'é-ther pur· 
três soluble dans l'alcool 1\ go., le chloroforme, certaines huile; 
volatiles. L'acide nitrique ne la colore point en rouge, quand elle 
ne renferme pas de brucine. Si on Ja tritore avec une trace de 
biotyde do plomb ou de bichromate de potasse, et si J'on \'ltnt à 
toucher le mélange avec une goutte d'acide sulfurique légèrement 
nitreux, ello prend une mugniOque coloration bleue <tui Jl3S!O ropJ. 
dement au \'lohu, puis au rouge ct enno au jaune-serin. C'est un 
violent poison. 

La brucine, CUJIM,\ t 1()8 + 8110, cristallise en prismes oiJIIques 
rhomboTdnux, mais so JU'é."cnte souvent sous forrno d'écailles ru.t· 
c•'OOs, d 'une saveur trés omërc, accompagnée d'une àcrettl r>ersls· 
rantc. Elle so dlasout dans 830 parlies d 'eau froide et HO() p31'tiCs 
rl'e;m bouillante; elle est soluble dans l'olcool, insoluble dans J'éther 
ct tes huiles gr1tt1es, peu soluble dans la plupart de:i ·huilc.J vÔla· 
tile~; elle fond un peu au-dessus de!~ et se prend par Je refroi
dissement en uno muse cireuse. Ellesedissoat dans l'acide nilrtquo 
concent~ en prenant une telnle rouge qui passe. peu A. peu eu 
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.Jaune. L'acide.sulturlque concentré la colore d'abord en rose, puis 
en j::aune et en jaune verdâtre. C'est uo poison énergique, mais il 
parait ètre soil doute rois, soit vlnst·quotro fois moins aeur quo la 
SIJ')"Chnine. 

Il existe, d"aprb ScbQttenbt-raer, neuf 1lealoTdes confondus sous . 
le nom d~igasurine. Ils sont incolorts, crlstaltisables, d 'une saveur 
amére et tris persis~ri'le, beaucoup plus solubles dans l'eau que la 
slr)'cbnine et la brucine, très solubles dans J'alcool et fe cbloro· 
forme, fort peu solubles dans l'éther. Ils rougissent par l'acide 
nitrique plus fortement que la brucine. Ces txlse.s rtpréseotent de 
la brucine,. moins du carbone, plus de l'o.tygéoe ou de l'cau, et on 
peut les considérer comme res produits des transformations suc
cessives qui se mnnifes tent dons la plnnte, sous l'influence d~ 
forees oxydantes vCgétnli\•es. J..cu•· acllon, plus ralble que celle de 
la st•·ychnlnc) e-st plus Intense quo celle de lo brucine. 

l 'oi'OlêH j,bar n:aaeeutlqu.e8, do"e". - 4• Poud1·e. 3 à 6 déctgr. 
par jour, raremen t employëe. 2• 'felnture, ts décigram. â 2 gram. 
8• Ellrailaloooliquo, ~A llO oonllgram. en pilules cl au delà, à dose 
croissante. On emploie uussl Jo teinture en frlcUon. La noix vomi
que fa il partie de la poudre de llufelond. 

Aetloa pt.yaloloctque . - LI noix vomique est un poison non 
seulement pour les animaux su~rleurt, mals encore POur les plan
tes ; J,bomme est très forcement Jmpresslonnê par cette substance, 
qui rappelle d'ailleurs, )lbr ses eft'et.t, l'aclion de •on principal 
• lealoide, la sll')·chnine. Volet, du rute, les phénomènes que l'on 
constate en administrant la nols vomiqua A dœes croissantes. A 
faible dose, celle gnine agil comn1o un amer, uo tonique diuré
tiq-ue; si la d~ ougment.e, Il se produit une aumeitelioo nerveuse, 
de légères secousses con\ruJslves, rapides i enfin, à haute dose, Il 
sun·ient le tétanos., l'asphyxie ct la mort par défaut d1hêmatose. 
C'est un excitateur du pouvoir n nexe. Les contre·poiS<Ins sont le 
tannin et les végC.taux qul en renrerment, l'éznélique. L'antidote 
physiulogiqlte pa1· e:tccllenee sar3il Jo haclaisch. . 

t'l!lagu. - A fai iJI& doso. ln noix vomique est employée dans 
certaines dysJ)·epsies provenant d'uno atonlo du tube digesuri elle 
agit alors eomm6 uo amer. A doso J>lus é.levti.e, elle sert surtout à 
combattre les J)<lralysles des syslètnes nerveux, snnsitit et moteur. 
On l'emploie : dt~ns la paralysie conâiêcutlvo à uno hémorrbagie 
cérébrale, lorsque J'épanchement est en voio de résorption, les 
parat)1Sies symptomaliques d'uno commotion de la moelle, alors 
que le.s symptômes prim lurs ont disparu ct qu!il ne reste que de la 
paralysie, l'impuissance génésique, la spenuatorrhé6. l'incontinence 
ou la reaention d'urine duo l une puai)'SÎC ou à une pa_res:se du 
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sphincter do la ''essle, l'amaurose de cause saturnlnc ln chorêc. la 
névralgie raciale. On s'en est servi, a,·ec avantage, 'ctans certainS 
cos de fièvres intermluentcs rebelle$ au sulfate <le quinine. L'ér.~rce · 
de vomiquier est désignée sous Je norn de tausse angusture pour la 
distinguer de l'anguslure vraie Jlroduitc par la cu~p;uie fébriro"c 
(Voy. ce mot). t:llo est très amère, on l'emploie dans l'Inde com,;;e 
fébril\lge; elle est inusilée e.n Europe. 

; . 

PLANTES MËDICINALES NOUVELLEMENT 
EMPLOYÉF-S. 

' - -~vscvn\- f':>ë Pll.. • t1l4 V~ 
ADOî\'IS, Adonis t•ernalis L., Adonis apennitvr Jacq. -Genre 

Anémone, série des Ri!Koxcui.ÊEs, ramillE' des RP.!'iONCOJ.ACÉts. · 
.Oeserlp tlon. - Plante herbact!e à feuilles dh·isées, à rbizont~ 

noir. Fleur hermaphrodite, régulière, portant SUl' son pédoncule un 
involucre cpmplet; son réceptacle con\'exe montre l'insertion infé
rieure d'url périanthe. dont les pièces exlérieurel\ sont vertes, dont 
les pièces ioVrieures sont jaunes; toutes ces pièces ont une préfio 
raison imbl'iquee i étamines indéfinies ; gyn6eéc disposé au sommet 
du. réceptacle cl formé de nombreux carpel les, indépendants; les 
O\'ulcs ferUles sont solitaires dans chaque 1 oge, desc .. ndanls, ana
tropes. Fruits mulliples el secs. Graines à albumen montrant à leuo• 
sommet un petit emb1•yon. 

Habitai. - Croit dans nos pays el csl aussi cullivée comme 
plante ornementale .. 

P n r lle...• uNité.e8. - Uhizome, feuilles, tige. 
Compo!!illlon co.blmlque,-On a isolé un glucoside très tol:ique, 

l'adonidine. 
Foruaes Pharmar.:eul lq uel, doses . - L''inrusioo des reuilles eL 

de la lige se rail à ~gr. pour 200 gr. d'eau. L'extrait alcoolique 
se prescrit à la dose variable de 50 centigr. à 1 gr. Enfin, l'adoni
dinc se donne en injectâons hypod~rmiques,. sous rorme de tann\\lc, 
à la dose de t à 2 centigr. 

J\ ç d o n t•hJ'"'Iolo&:lquo el a fiages. - Le 1·hizomc par sa cou· 
leur sert à ralsificr la souche d'llllébore noir. Les feuillcselles liges 
sont diul'éliques, hydragogues. vomitives, et sont employées dans 
les aO'ecUons cardiaques au m~me titre que la Digitale; elles en 
diffèrent cependant en ce qu'elles augmentent beaucoup la tension .. 
arlérielleel l'excl·étioo urinaire. sans s'accumuler dans l'organisme. 

ALSTOXIA, Alslonia scolaris 1\. Or., Echiles $COltrl'i$ {,. , Alla~ 
manda ve1·ticillala.- SGrie des PLu:~otl:R.tt€s, famille des APOCYMACût:s. 
De•erl pU~n . - Les Alstonia sont des plantes à feuilles O\'ales, 

''erticillées. dures; les pièces de la fleur sont inS-érées sur un récep
tacle dép1·imé, surmonté d'un disque annllllaire; calice formé de 
5 pièces indépendantes ou p"'squc libres ; corolle gamopétale à 
5 lobes ; étamines attachées sur le lube de la corolle, à anthères 
aiguês, s'ou"rant longitudinalement; gynécée formé de deux car
pelles allongés, d'un style dilaté cl vetu prè<s de sa région stigmali-

"· 
. ' 
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rèr;; placenta dispose sur la race ventrale du carpelle et donnant 
na1~sance A de~ ovules anatropes, nombreux, pluriséri-'s. 2 longs 
folheules consllluenl le rruit. Graines chargées de poils SUl' leurs 
bords et contenant un albumen minee et un embryon à radicule 
supère. 

Babitn.t.- Plusieurs variét.és ~ont employées ; I'A.k;t.onia scolaris 
croit aux lodes; l'Al$tonia constr1cta, a.,·ec lequel on remplace sou -
\'ent le prêcéd_..ot, est, uOP, variété australienne. · · 

Partie uRIC•e. - Bcorc::o, connue sous le nom d't!c.orce de Dita. 
Composhill)a r.hh•h•no. - L'analvse a retiré de l'écorce des 

principes actirs, dont la nature est cnèore mal déterminée . 
(l' Ol'ftle• pbarrnaeeatlques, dose.a . - Ou prescrit, soit lOO à 

200 gr. par jour de l'inrusion à 10 pour 100, soit encore 2 à 
5 gr. de la teinture ~réparée au 1/5, ou cn6n, la poudre elle
meme Sous rorme de pilules, à la dose de 1 gr. à t gr. 50. 
~iAgei,- l..'Alslon.ia swlaris esl estimée aux Indes. oi.l on l'em 

ploie contre les flèv1•es, Jes dyspepsies, le flux dyseott~rique. Les 
Alst.onia sonl des amers, des toniques, des stimulants à erncacité 
réelle, que l'on tend à admettre comme produits de substitution 
aux Quinquinas. 

ANIU8..t. AR&BOB.t., Aguiar, Augelio, Arariba. - Série des 
0A1BEII.Gi tES, section des PAPILlONACÉES, ramille des L~GUM.UU:OSES. 
O~rll''lon. -Les Andir.-, sonl des arbres, â. feuilles compo

sées, alleroes! imparipenné-es; les foliol~s de J'A. Araroba sont min
ces, o~a.les, petites. JnOorescence en g1'3ppc ou 6pi. Fleur petit.e, 
cara~ter1sée pa~ un androcée monade!pbe ou diadclph~; dans ce 
dernter cas. qu1 est le plus rNquent, 1 un des faisceaux ne contient 
que i étamine, l'autre 9; l'ovaire est monté sur un pied court el 
contient un ovule descendant, mais plutôt de 2 à4 ovules. Fru.it dru· 
pac6. Gr-aine soiHaire dans Je noyau, contenant on embr·yon charnu 
à 2 eolylédons plan·convexes et huileux. .. 

Habitat. - Arbre du Ol"ésil. 
PArtie o~Uée. - Eeo1·Ce, qu'on trou,·e dans Je commerce en 

fragments jaunes rougeâtres, dont la poudre est dit• poudre de 
G,oa, d' Arari.ba, nommée PtJbai~ en ~ocbinchine. Cetle poudt·c, 
d après certams auteurs. ne provtendralt pas de l' Andü·a mais d'un 
Acacia, ou d'un PttroMrpus. ' 

(lolllpo!I!Uio" ehlmlqu~. -La poudre de Goa est jaune, de sa .. 
veur amère. sans odeur; elle est soluble dans le chlororo•·me l'éther 
la benzine et_les a lcalis faibles. F.lle est active pat la clu·ys~robiru: 
substance rehrée (<0 J>Ou•· lOO) a l'aide du ben>ol, cristallisée en 
lamelles jaunes (Liebermann), inodores ct très solubles dans l'ètber 
et les alcalis. 

' 
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Formes pbar .. aeeatlqaes, doaeti. - La poudre de Goa s'em· 
ploie seule ou mêlée à l'axonge (2 à 4 gr. J>Our 38 gq, et i. l'acide 
acétique (1 à 2 gr.!; la chrysarobine, de mème, se mélange pour 
applications externes a vec de l'axonge benzoïnée (10 pour 90 
d'axonge). 

1Jsaae•. - La poud•·e de Goa et ses prép&~·ations sont e!Ocaces 
dans les a(\"eclions de la peau; elles auraient une aetion réelle 
dansl'.berpès tonsurant, dans t•herpès circiné. 

B4BOI!Ill4 - Plantes à buehu. 3 espèces sont employées dans 
le commerce, ee sont : i 0 8arosma crtn<lla KunZCi B. e1·enulatn; 

Fig. !14. - 8ueb11, Ba.roema crtoa.la. 

Diosma crenala; Bucco c>·cnata (fig. 27t). C'est la variété qui surtout 
fournit le bu chu; 2° Ba,·osma serrali(oli(l, odorata i 3• Barosma 
belulina Benth. - Plantes de la Série des OIOSMtr.s. de la ramille 
des RoTACtEs. · • 

Description . - Les Barosmécs sonl des arbrisseaux, à. or
ganes chargés de glandes odorantes, à tige ligneuse. Les feuilles, 
le plus souvent ponctuées et conleoantdes réservoirs t essence, sooL 
alternes ou opposées, a.sset épaisses, rigides, douces au toucher, 
dépourvues de stipules, courtemont pétiolées, simples, à limbe 
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crénelé ou dentelé, à. face supér·ii3Ul'C vert sombre, à race lnfé1·i~ure 
chargée de poils . Leurs ll.eurs, le plus souvent hermapbr<>dotcs, 
sont pédonculées, axillaires, solitaires ou groupées en eymes, ré
gulièr-es; le réceptacle est à surface plane ,ou légèreme~t ceneave, 
et est sul·mont.ê d'un disque en dedans de 1 mserllon de 1 an.drocée i 
le ealiee est formé de 5 pi~ces vertes, un peu pourprées, lobres ou 
soudées · dans la corolle entr·ent 5 petales blanc.< ou roses, aller
nes, co~rtement onguiculés. L'andru.cée isostémoné contient 10 
pièces, dont 5 stéril~s. courles, et pétaloides opposés aux pétales,· 
et5 fertiles, allernes avec les pétales. 5 carpelles opposés aux p~lales 
forment le gynécée; ils s'unissent pour former 5 loges d"lmcles 
et un style central, terminé par 5 lobes stigrnatilères, et plus long 
que les anthères. Chaque ovaire à plae<ntation axile centlenl 
2 ovules superposés, ·anatropes, dcsetnda.nts, à micropylesupéro
externe · il montre sor sa face dorsale el plis de son sommet une 
écaille ~Orlcne supérieurement et formant avec les ' 'oisines une 
cour<>~ ne à la base du style. Le frui t est une capsule à 5 coques, à 
surface rugueuse et. cou,•ea·le de réservoirs glanduleux; en m6me 
temps que la déhiscence, se fait la séparation de l't!ndocarpe el d~ 
mésocarpe; chaque loge est monosper'!le, un ovule s'èlant ar~ête 
dans son développêment. t.a graine no1rc, sans albumen, conhcut 
un embryon charnu, à radicufe supère. . . 

Hablhu, - Toutes ces varièlé.s desBarosma poussent au Cap ~e 
Bonne-tspêranc" et s'exportent pour l'Angleterre, les Etats·UD1s, 
la France, l'Ailemagoe. 
P•rtl~• •tdté~.s. - Sous le nom de BucJ,u, de bucco, de boeco, on 

.emploie Jes feuilles des Barotma et surtout du B. a·~lta. 
Cca feuilles sont douces au loucher1 légèrement brJIIantes, c.on· 

tiennent surtout ""rs les bords des glandes à essence ; leur odeur 
est forte, 1-appelant ceJie de l'urine de chat; leur saveur est chaude, 
aromatique. 

tians le commerce, on peul distinguer les feuilles des variétés· 
de Barosma par leurs formes. La reuille de B. crenata est ovale, a 
des bot·ds crénelés, un J)étiole net; elle mesure environ en Jon· 
gueur 2 centimètres, en largeur t centim~tre. Ccl~e de B .• stJ'f'at~ 
(olia est longue, il bords décvupés en dents de sc1e, à trots :·-·· ,, 
\'Ures sur le limbe, et plut6t plus large que la précédente . ... "'""''"' ' 
B. betulina est plus résislante, a une forme obo,•éc, un sommet 
tronqué el marqué d'un angle rentrant, des bords épaissis et ser. 
rts, 3 à 5 nervures à son limbe. Les feuilles de Barosma sont 
à distinguer de c-elles de rEmpleuntm serrulat.um, ou (atJ:J: Bu_chu,. 
qu'on lui substitue quelquefois. Ces dernières. q?i appartien.nent 
une Diosm~t africaine, plus allongées, se lermmenl en pomle 
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monh•enl des bords à dents beaucoup plus déjetés en dehors. 
Les feuilles de Buchu ont un épiderme rormc de deux couches 

de cellules aplaties, et un parenchyme contenant des gla,nde•. 
Celles-ci arrondies font sai llie sur les faces de la reUtlle, ct sont 
composé~s de glob~s d'essence sécrétéo et Clllourée d'une paroi 
de phylocystcs aplatis. . 

Co mpo,.itloft ohlmlque. - Les feuilles de Buchu contiennent 
une huile essentielle abondante, brun jaunâtre, moins dense que 
l'eau; la couche superficielle de l'épiderme montre l'existence de 
cristaux d'inuline dans ses 
éléments ; mise.s dans l'eau, 
ces feuilles développent du 
mucilage. 

Forme.ff. pharmaee uu .. 
qaes, doses. - EHes s'cm· 
ploient en poudrC, en in fu· 
sion, en teinture, en eau 
distillée, en sirop; la poudre 
se prescr·it à la dose de f à 
t gr. 50; Pinfusion, ol) l'on 
met 50 gt·. de feuilles par 
litre d'cao, se donne à la 
dose de 20 à f20gr .. ; enfin, 
on ordonne 5 à t O gr. de 
teinture de bucbu, préparée 
au 1/5. 

tJ&a~o..•.-C'est une plante 
stimulante, tonique; pré. 
conisée dans les dyspepsies 
elle rhumatisme; vantée un 
moment contre le choléra, 
elle parait par ses proprié· •·ig. !'l$. - C.rrl. 
té.sbalsamique.s et mucilagi- C f-11t1.tQ N . 
neuse.s, avoir pluS d'action dans les ioflammahons do systèmij ur1· 
naire, du rein, de la vessie, de la prostate, de )'urètre. 
CA.R~I, Ca.rum Carvi L., Cumin des prés, de montagne. - Sé· 

rie des CARtES, ramille df'.s 0.U8EL111-"ÊI\KS. 
DeMcrlptloa (llg. 275). - Herbe bisannuelle; racine pivotante 

à couche corticale ~paisse; lige slriée, lisse, haute do 40 à 
50 centimètres, tôt ramifiée, à rameaux ascendanls séparés par de 
longs entre-nœuds; feuilles jeunes, groupées au pied de la tige sous 
forme d'une roselle, unies à la Uge par un Joug pétrole cunelé! do
talé en gaine àsa base, el formées d'un limbe triangulaire; feuolles 
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supérieures à pétiole fourl ou nul a\·ec fausdes stiPules basilaires. 
à fol ioles multifidcs. Inflorescences en ombelles composées, nom· 
breuses, à long pédoncule, montrant à la base un involucre formé 
del ou plusieurs bractées; les ombellules sont montées sur un pédi· 
cule inégal, mais long, ne montrant aucune involucelle, s i ec n'est 
des bractées trés courtes. La fleur est blanche, petite, hermaphrodite 
généralement; le réceplacle concave montre, sur ses bo1·ds, un 
calice court à 5 dents, une corolle à pièces réOéchies par leur som~ 
met; uo androcée qui surmonte la corolle par sescourte·s anthères, 
deux masses blanchâtres du disque, cnOn un gyn6cée, dont les 
2 branches sont fortement écartées, dont los 2 carpelles contiennent 
un ovule anatrope cl descendant. l e fruit oblong est surmonté de 
stylopodes et aplati perpendiculairement au plan de séparation de 
2 carpelles; il est composé de 2 méricarpes unis par une fine colu· 
melle. Graine descendante albuminée, à embryon court situé dans 
la partie supérieure de la masse de réser"e. 

Habita t, eaUur e. - Abondant dans Je midi de la France, mais 
se renconlratll aussi dans les autres parties de l'Europe. il s'élève 
encore sur l'llimalaya ot en Afrique, el est particulièrement culth·é 
en Allemagne, en 1\ussie. Il pousse dans nos jardins et ses fruits · 
sonl recueillis en été. 

ParUe8 u•ltéeH, -Surtout Je (J·uU, et peut·êlre son elirait es
sentiel. Généralement, dans Je commerce, le fruit est dh•isé en ses 
2 méricarpes. Cbaque méricarpe, long de 5 à 6 millimètres, mesu
rant au plus 3 millimèli'O$ dans son diamèl.l'e h·ansversal, est légè
rement arqué, brunâtre, eL montre au sommet les res tes du s ty
lopode et d·un calice jaune; la rac~.; dorsale montre 5 nervures 
saillantes, claires, sêpartes par des \'3llécu!es comblées d'une 
bandelett.o brun,tre et appréciable; la face •eutralo montre un 
siJion longitudinal et médian marquU par la columelle, el 2 ban
duletW.s latérales el volumineuses. ta coupe transverse du méri · 
carpe eot pentagonale avec prédominance de la face ventra le. 

l e fruit du ca1'\'i a une saveur chaude, UDù odeuL· aromatique 
analogue à celle du cumin. 

Con tpo!lllio• cbho iqi.Je .- A J'analyse chimique, Je fruil donnd 
du sucre, des albumiuoides, mais surtout du tannin (avant la ma.: 
turité), et unebuiio essentielle composée de 2 principes, le earvène 
el le carvol , ce deruier serait. isomérique du th:vmol. 

Forme'J p h*-roa.-eellllques, doses. - Peu èmploye en mëd.e· 
cine. 

Usages. - Le frui t et l'essence sont carminalifs, excila.nts, to
niques, et ont été conseillés contre les dyspepsies, el comme emmé~ ·' 
nagogues. Mêlé au pain, aoi aliments, c'est un condiment des peuples 
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du N"qrd, confond u quelquefois avec le cumin. Ils ser\'Onl dans la 
rabrication du kümmel. 

CONDiillA '\'liO. G0t1obolus Conàurango, Condur·Ango liane du 
Condor. - Famille des AscLtPIADAct&s. i ' 

DeeerlpUoo . - Liane mal connue, A fleura régulières herma· 
phrodites, à réceptacle conYexc. à corolle gamopétale, à ~ndrocée 
1Soslémon6, à pol l•n réu ni en masses, à gynécée formé de 2 car
pelles plurio"ulés ; les ovaires indépendants sont prolongés de 
2 styles qui sc conrondent pour constituer une colonne stvlairc de 
forme pentagonale; des .glandes d u style ou rétioacles, prolongées 
cha~u~e par deux ~audJcules, rattachent au gynécée Jes masses 
pol h~•qoe•; les frUits sont des follicules contenant des graines 
ambr1quécs. 

B abiCat . - Nou\'Cllc Grena.Je, Équalcur, Colombie. 
~aruo ulliUéto. - Ecorce dl! la racine. Gris-cendrée, de cassure 

facde, en Ja~es ou rouleau~, d'odeur de cascarille et de poh're, 
de saveur ratblement a romat1que et amère . 
C?Ol~)OSIIInn <C-himiqu e .- L'analyse déCOU\'I'e, dans cetto écorce, 

de 1 am1don, d_e la cellulose, ~u ta!tnin; une résine, un principe 
colorant brunatre. des glucOSides dtlcs c.ondura"gint.s. 

Forllle• pha~mace.utjql.l~s, d~s~. ~ On pr~strit soit des J•i
lulcs de tO cenhg1'. d extra1t, so1t plusteurs cutllerées i\ bouche 
par jour de vin de condurango, SOiL 2 à 3 cuillerées à bouche d'une 
m~cération à 15 pour 300, bouHiie jusqu'à réduction à 150 gr., 
s01t enlln 1 à 4 gr. de poudre. 

Action. pbyMiotoalqoe, usage5, - Les effets obtenus avec le
condurango varient avec les auteurs; pout les uns cette écorec 

. n'a aucune efficacité, pour d'autres, ·êiJe guérit le ~ancer · J)OUr 
d'autres enlin, ce n'est qu'un amer. ' 

Le condurango excl'<:e une excitation de Ja moelle mais il agil 
surtout fawH·ablement sur la digestion. ' 
. I?'apNls lesdcrnièresr·ech~rebes faites au laboratoire de !\!. Hayem, 
Il ne guér~t pa~ les dyspepSies, mals ameliore seulement et légère
ment la d1geshon, en augmentant la chlol'urie. 

"EISSOSI'ER. VM LŒ VE , G<issospermum lœre H. Un. Valle· 
sia inedita Guib., TabernaJmontana lœvis Vell., Pao Pereir~ nom 
donné au Brésil. - Série des PtoAr~fUits, famille des APOCYM

1

ACé.Es. 
Deeerlptlnn. -Arbre, à feuilles alternes, pétiolées. à limbe ovale 

allongé, â surface lisse, longues de 6 à 7 centimèt1·es, larges de 
2 il 4 centimètr•s. JnOoresce~ce définie , Fleur a réceptacle légère· 
ment concave~ à cal1ce de 5 p1èces et velu à son intérieur à corolle 

-gamopétale, à étamines insérées su.r le tube de la coroll~ et mon
trant une anthère introrse, déhiscente par 2 fentes longitudinale;, 
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l gyn~cée com(lOU de 2 carpelles plurlo•ulb; 2 baies TOiuntli:,' 
neuses !ormeolle fruit 

Graines pellée!, lt>tlil embryon, l albumen abondanL 
H•bll•• · - Crolldansles forèlsdu Brésil; pouS!:cdan:sn<>Sserres; 
ParU., u s U6e. - l~corce . MorC03.UX llwgcs, })lats, 

G~eonlim., à sûrfacC' oxlét•icurejaunc gria&h·e,à su•·fac.e inl ·6 •;ic:ui~ 
jaune. foncée. Cassure dirfieile. Coupe montrant un suber erova.s3é, 

l 
ceaux •ppli· 
qu~• les uns 
~ur les ~autres. 
Sa,·cu•· nmère. 

(iulnpoal 
aloe e1'1laJ- ~ 

q•e. - On 
lroU\'C d&OS 

l'écorce deux 
substa.nces ac
lives : ln. gets· 
$Ospermine se 
prése ntant 
sous forme. de 
cristaux pris

matique.~ très amers, in$-olubles dans 
l'cau el l'élher, solubles dans l'al
cool; 1a plrti,.;nt, suh~tonco Amor· 
phc, d'un blanc verdlllo•o, soluble 
dans l'éther. 

t 'or•e• ph ar-nl ae«ullquew. do-
se•. - On prescrit 1 & 2 ~erres 
d'une dtcoelion de 60 grammes d'~
cortu par litt~6 d'eau. 

;\e llo n phf •loloKlqtu:, • !lo ges. 
- Poison du système n'ln'oux ccn· 

tr;~.t. L'action do l'écorce ou de ses J)rinclpos est la momo i 
porto d'abord sur le cerveau, alloint la moelle, et épargne les nerfs 
pêripbériqoes. 

Employée par les Brésiliens comma tonique et fêbrifugo, 
éeoree est efficaco pour ralentir les bollemenl3 du cœur. 

ll&.ABELIS ' 'IRf;INICA., Noi.elitr dt Jo soso;.rc~ièr:_~·;•, ~~f:P~~~:~ 
son pays d'origine \Vilclo·Hinel cl Snapping ~ 
des II>NAMswnt.s, famille des SAxttMG>Ct.es H. Bn. 
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Du erl ptloa(flg.276).- ArbrisSeAU d'une haute-ur qui peut atlein· 
dre.6 mèlres,t fe~illesallernes,à nervation pennée,l bords dentés, 
A hmbe asymélroque l la base. Les Hamamelis ont une ncor 
hermaphrodite ou t>Oiygame. llêeeptacle dépritné, poo·lanl un 
calice de 4 pièces imbriquées, une corolle jaune dont les pièces 
prennent la forma do lanières et peuvent faire dQfauL dans la ileur 
mlle; randrof:éc montre 4 ~tamines ferUles alternes avec les pë.· 
tales et 4 st.ammodes opposes avec ces mê.mes pièces; la déhiscence 
des loges ~es anthères •• rait par ''&hu. Le gynécée, avorté dans 
la Oeur male, développé dans la neur remtlle, esl compoSt! de 2 
carpelles, de' 2 b1•anches slylaires cl sllgmnlifères ol do 2 ovules 
dans chaque logo. Le fruil est sce, l déhiscence loeulicide; un ovule 
ayant avot·t6, il ne reste généralement qu'une g1•nino dans 
chaque loge, graine priscntaol un embryon entouré d'albumen. 
. • • bita&. - Plante do I'Amériquo du Nord. On la cullive en 
t'rance dans les jardins botaniques. 

Par11o asuû . - Heorce et feuilles. L·êeoree est dÔu~tre e-l 
piquante, les feuilles sonl astringentes. 

CompnsiUon chimique. -~ Ma1 connue. On n'v a lrouv6 que dn 
ll\nnin, du mucilage, de la rt!sine, du sucre; Ja Îllanle doit eepen~ 
dantconlenir uno huile volatile dont l'action ane•lhé&lque se mani
fute chez les ouwriors qui di&lillcnt ces plantes aux Illats-Unis. 

.,o ratu plt•r••e e •tlq•o....-, dose•· -A l'iolfrieur,on pre.scril : 
t• par ve~ la décoction de 60gr. d'llamameiis pour l lilred'eau; 
2• par cuolleree l ce(é Ioules les deux heures, l'exlrait Ouid• amé
ricain# mèlé. à partie& ~gales de .sirop d'è~ree5 d'oranges amères. 
nuque! on aJOUte comme eort·ecllf dtt la te ml ure de vanille. 

,A l'extérieur, o~ applique les pommades raites do 3 parties de 
tcmture pour ao d axonge . . 

ll• as ... - llépulé efficace dans les altérations des parois vei
neuses e~ employt dans los •arien, dans les hémorragios. Il serait 
auu.t utile dans les eoojooelil'ilc.s, dans les innammations pha
ryngées, dans quelq•oes métrites ol pour calmer les srmptomes 
doulol}reu·x. · 

RYOB,lf!ITI S CANAOilNS IS, Connue en AmériquO SOUS les 
nom• de Yellow·lloot, de GoHf!n·Seal. - Plante enlr\'1.1\l do.ns la 
famil l~: des Rll'to~cuJ.AC(:ES, section des Rt'toscoLt.ES, el seule connue 
dans lé gente Uvousns. 

• uertpUo• (fig. 277). -Plante herbacie; rbizomenoucux · fe-uilles 
alternes, loMe!, l nc"a.lion pa.lmte. tnnoreseenc.e te.rmi~ale uni
nore. Fleurs hermaphrodites, régulières, l récepU.ele convexe à 
périanthe imbriqué dans le bouton, composé seulement de 3 ~e
pales colorés el caducs; étamhtes nombl·euses rides en spi rn le sur 
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le rtceplaclc; carpoll.u on nombre iodéfloi, indépendant$ conte.' 
nant deus ovules analropas, l'un ascendant et l'autre desc~ndant: 
Fruit nJUIUplo, en copilule, comprenant des baies monotpermet 
ellnd6hlteenles. 

Graines dures ave<: en.eloppo pulpeuse. 
••~liat. -llerbe vinee 

des ten'Oins boisés du Ca· 
nada, dela Caroline, do la 
Géorgie. 

P a r tJe e Mf!IGJ6e . -
Rhizome volumineux, ru
gu eux, eou,erl de cicatri· 
ces de feuilles, d'un jaune 
gris, montrant à sa surracc 
dèS anneaux incomplets: 
d'odeur désagréable, dn 
$ilvcur amère; miu,hée, elle 
colore la salive en JAunu. 
Sa coupe montre une écorce 
épaisse etjaunAlrt, un ey· 
lindre de moelle plus clair. 

c-. .. ,.os luo-.. e hlmlq• • · 
- Contient de 1 albumine. 
du sucre, une substance 
grasse-. une huile volaUie, 
une résine, de la berbe
rine, de la. Aanthopuccine. 
Son principe actir, I'Aydta .. 
&tint, eJtrait par Parrish 
el Du1-a.ad , esl un lllcaloTde, 
soluble dans le chloroformo 
el l'alcool bouillant, pou 
soluble dans l'éth••· cl l'al· 

iJ cool froid, préei1>ilanl dans 
7 l'eau, se colot-anl en rougo 

par racide azotique, po.r 
Paeide nitrique. 

Formes pharmaer.•tl· 
F'iJ. !~7. - ll ydi'UIU. eu••dt."~i•. que.• , do• t • . - L'hydra~ 

stin, substance cristalline 
jaune, employée par lea mMe.cios américains. est un mé· . 
lange de chlorhydrate da berberioe et d'hydrastine ct se donne 
a Jo dose deS t :;o centigr. Contre les htmorragies, on prescrit la . 
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teinture à la dose de~X à XXX goulles, l'extrait Du ide & la do,. d e 
XV lXX gouttes. p1u!ueurs ro1s par JOur; comme tonique, fébrifuge 
on donne l'hydrastine, à ta dose de 51 SO centigr.; eomme purgatll: 
1 la dose de quelques centigrammes. ' 

U• acu. - . .llédicamen.t trils employé dons l'Amérique du t'\ord. 
Sert aux Indiens pour temdre en jaune, aux médecins américains 
comme désobstruant. C'est un tonique, un diun'tique, un purgatir 
un anlipériodique, et est usll6 soit dan• les dysp•psies soit da~ 
les hémorragies, surtout utl!rines. " 

xa•.&LA . - Médicament produit p&r l' &:hinu& philippintnsis 
H. BN., Mallolu• philipplnen•is Millier, RoW~ra lincloria Roxburgh. 
-Section dt>S JAT'ROPHtiS, ramille des EIJPHOIIRU.Ct&S. 

• ••••Jpllon (flg. 278). - I.'Bchin11J 
philippinensiscst un arbre haut de 2 il l 0 
mètreS i (euillcsentières, stipul6es, ova· 
les, dures, glabres, à ln race aup6rieure, 
duvetccseld'un vert plus clair Ilia face 
inférieure, montranl2 glandes à la blOC a. 
du limbP.. lnOoNsccnce d6Rnie, axilltire 
ou terminale . Fleurs dioTques, cou,·e.r-
tes de du•et, l réceptacle .,,.vexe, â 
CAHce ''ahaire, sans corolle. La neur 
mlle a des é-tamines en nombre iodlflni. 
La Oeur femelle montN un gynécœ t 
3 carpelles, errtouré d'un disque l la 
base; 3 loges et 3 branches stylaires. r~c . ., •. _ ,,~ ... ...,......, 
Fruit tricoque, da lil grosseur d'un -n..,~r.cerl4etrO'J: 
pois, couvert de poils ct de glandes '· pollo. 

rouges. Graines comprimées en dedans, glabres, brun~h·es et dé· 
pourvues d•arille. ' 

Bahuat, eollare . - Abondanl dlln.S les Indes, l"Ech\nus sc 
rencontr_e encore dans los tles Philippine!S.' en Ch.ine, en Abyssinie, 
en Arabte. Il pousse dans nos se•·rea, ma•s n·arrave pas à neurs 

Partie uNU6e. ·- Epiderme glanduleux des capsules. Obte~oe 
en frottant les fruits soit dans un po.nter, soit l\ la main celte 
poussière est d'un rouge briitUU 11tt'l l4 Ô\1 g1•ig, fine, veloutée 

1 

agglu~ 
tinative, surnageant dans l'CAu, br~lant à travers la nam;.e à 1• 
manièi-e du lyCOJ)Ode, sans odeur, ni saveur. Au microseope on 
voit la poudre ~e Kamala composte de glandes et de poil• 
étoilés. Les glandes, eomparées l un oursin 111ns piquants ont une 
forme despbèra irrégulière, 1 deux surraces, dont l'une S~pé.rieure 
et convese est formée de masses htmispbériques, dont l'autre ioft. 
ri eure, aplatie, est déprimée au centre; lo bord qui unit ces deux 
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face• est elliptique. Sous l"aclion de lo benzine ou de J'alcool une 
membrane min~e se soulève, qui entoure la masse glandulaire. Cene 
~use est const1lUétJ par une cellule ccntl'ale, autour de laquelle se 
d1sposcnt de.s ph.ytocys.tes ~n massu~ contona1~l une résine rougedlrc 
cl séparés d osp.tcos dun Jaune cla•r. Les pools étoilés sont foo·més 
de braneloes.subulées; ils se séparent des glandes par le tamis. 

Il e11Sleraot uneautre poud_re de Kamala ( Og. 2;Q)( l'JOck iger). de 
couleur rougeitre ou plutc)t ,·•olacée, d'origine inconnue, et formée 
de glondes plus gros su, allongées, cyllndriques,grou pées horizonta-

lemt.~nl sur toute ta lone 
gu our de 1• glande: lef 
11oils contenus dana celle 
variété ne •ont pu dispo
sés en touffes comme toul 
A !"heure. 

tloatpo~lllo• e.h IMiq ue. 
- Le Kamalo colore l'am
moniaque, l'eau bouillan
te, l'alcool, l'éther, la ben
zine en jaune, les ca1•bo .. 
natt!S alcalins, cl Ill pOe 
ta,se en brun rouge, et 
ne donne qu'une teinte 
lrès légère l l'eau froide 
cL aux acides concentrés. 

L'analyse chim ique a 
mont('é (Andtu·son) qu'li 
~lait composé d'cau, d'al
bumine, de cellulose, 
d'huile volatile el surtout · 

de mal ib-os r4sineuseo (?8 pour 100); de ces dcmiêres, on retire 
une substance cristallisa ble en lames jaunes, la rollltrin•, soluble 
dans l'éther el l'alcool bouillant. 

t'ormes plta rmnfltunque•, do•elil. - Comme tœniruaoe,- on 
donne la leinluo-.. (au 1/5) en polion, 11 la dose do .1 à 8 grammes, 
ou sous rorme d'électuaire mollé à la pulpe du tamarin. to poudt•c 
est prescrite à la dose de 8 à 12 grammes, à prendre en deux fois, 
sép•rées par un intervalle d'une beure. 

A <;:11oa phr~Iala;:tq•e, u.uae.. ... - Moins actif que le k.ousso, 
il .luo •so préféré parce qu'il provoque moins de nausées el de vo
mlucments. 

Aux Indes. I~J kamala sert à teindre les soieries et aussi comme 
anthelminUoique. Dans notre thérapeutique, on remploie comme 

' f 

• •• 

597 
tœnifuge. Il est encore purgatif el usil6 localem•nt, soit dans son 
pays d'origine, soiL en Europe, contre la gale. contre J'herpès 
circiné. 

KA,'VA·KA\V" , Poivre eninant, Awa, Awa·irai, Piper me· 
lhystie-um forster, Micropiper methydicum, latifoliunt. - Genre 
Ptr.r:R, ra.mille dot PII'ÊR.Acb:.s. 

oe••••Pn"" (Og. 280). - Arbrisseau haut de 2 à 4 mètres, à 
feuilles grandes. ovales, pubes«nlu, longuement pêliol6u, mcm
braoeuses, échancrées l la base, A ncnuru pubescentes ct nom· 
brcuses. dont trois centrales olleigncnl presque le sommet du 
limbe. Chatons axillaires, isolés ou groupés. Bracl6es peltées, 
montees su•• pédicelle. Fleura diolqucs. La Ucu•· mide est diandre ; 
J'étamint monh·e uue anthère arHeulé-e, basiOxe, s'ouvrant par deux 
renies longitudinales. La Oeur femelle Jlosscde un gynécée, dont 
le !tyle court. est~ 3 ou 4 branclles sligmalifèJ•es ct ro"aire unilo-· 
culaire contient un seul ol"ule orthotrope, à micropyJc supérieur 
eL inséré sur un pJttccota presque ba.silaire. ~l-uits ovoTdes, "n cba· 
lon, recouverts de courtes bt'aCiét~S; ce sont des baies : graines 
à double albumen, :\ embryon supérieur montrant une radicule 
supère. 

H•bUat. - Plante des Jles Sandwich. 
P~rtle .u~ufoe. - Racine volumineuse, grise à J'extérieur, 

blanche, spongicuce, l stries radiées sur Ja coup.e, d'odeur arollla· 
tique, de saveur œmêre el astringente. 

CcuuflO!olllon eb1n.~lq•e- - L'analyfe chimiqua de la racine 
donne de l'amidon, d~ la cellulose, de la gomm('. différents sels., 
enflo dl)ux p1·incipes ': la rMthysticin~ ulla kawafne. 

La mélhysticlnc su crislallise en aiguilles inodo1-cs, incolores, 
insolubles dans l'eau, peu solubles dun-5 l'alcool el l'éther, solubles 
dans les acides chlorhydrique, njlrique, qu'elle colore. Quaul à la 
klwaïne, c't!l une substance rtsineusc lere et molle, c'esL le prin
cipe actïr tlu kawa. pour e<:rtains auteun. 

ForPtell pb~rnua~eUitlquu·, doses.- Ave..: le kawa, on rail des 
inro!ions de 10 grammes par litrl3 d'uau, qw~ ·l'on t)rond dans la 
Joul'nëe, des pilulos 4 ba~e d·extrait alcoolique. 

Aeu oo pbyslolo&rlque-, us•go~. - Les indigènes de sou pays 
d'origine préparent a\·ec cette 1-acine des boi$lSOns cohranles, dil.t*s 
mortelles pour eerlaios auteurs, mais qui. pl'ises à doses modéN.~. 
favorisenllo sommeil et proeurent un êtal de bien·êlre. Des doses. 
e.scessiYCS tau3er;~.ient des ér-uptions cutanées. . 

La racine du kawa expérimenté• donne une aneslhûsie locale: 
l l'intérieur, H al bles doses, cil• procuo'<l du coutenlement; il doses 
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modtrtes un sommeil profond ;a doses élevées, des !roubles digestifs, 
nerveux, de:s maux de lêt!, Oe la somnolence. 

t1J. w. - .:. ..... re ... ,,.,. ..wl41 .rK .. ). 

Ainsi localemenl, la racine de k.awa pou mil remplir le role da 
1a coealno; ll'intérieur, la raeino serail un boo sudoriftque, utile 
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dans la syphilis, el eneoN un antigonor rhéique agiuant efOeacc
menl dans les eatarrhu des muqueuses, dans la blennorragie. 

KOLATIB8, Cola ocumlnnla, R. Br., Sterculü.J 1tflfda Vent.. Si· 
phoniopsis monolc4 Kant. -Section des SrtocoLiûS, famille des 
MALVACÉES. 

D.-r lpnoa (Og. 281-28Z). - Arbre l feuilles oTOlea, allernes. 
Fleura polygames, dépourvues de pélales, à calice vah•airo. Dans la 
flellt hermaphrodite, le gynécée e•t cntou.r~ de nombreuses éta
mines ; dans la Oeur mâle, le gynécée est peu dévoleppé ou nul; 
dans Ja fleur femelle, Ica ~tamines onl diminué de nombl'4l ou sonl 
représentées par d es staminedes. L'androcée des Colas est fermée 
d'étamines fixées sur une colonne centrale et grouJ><Iea en cercle à 
sou sommet. Le gynlcé• est ·constitué par des carpelles libres; 
c,haque c:arpellt montre une colonne slylaire unio aux voisines 
uulemenl sur une partie de leur longueur, une placentation uil· 
laire et des ovules nombreus. Pruil formé de follicules. Craints uns 
albumen, au nombre de t5 l t 6 dans chaque follicule. 

Balllltat, e.a lcor~. - U existe plusieurs vatitlh do kolatiers; 
elles sont tou tu d'oJ'igino africaine et se rencontrentaur la région 
de la cOle occidentale comprise entre Sier ra· Leoue ol le Congo; 
elles cessent de s'éle~•er sur les terres siluées llo·dcll de 800 kilo
mètres de la celle. De J>rérércnce, le kolatier s'élève dans les ter
rains humides, dans le& vallées. Au Sénégal, on OXf)Orto le uoir de 
kola en grando quantité. 

Parue u•llk.- Graine, réduite le plusSOU\'enlà son embryon. 
On appelle le frui t noiz dt kola, noiz tlu Soudan, caf~ du Sou<lan, 
golat • .taurctu, ou encore ombbt~ man{}oné :i l'intérieur des terres. 
Le fruit ceotient dans le n1éme follicule des graines rouges et jau
nes : aussi no duit·oo pas de la couleur de la graine en déduire la 
l'ariété d•origine d.: la Hmenee. Un mê.me arbre peul fournir dans 
J'annee jusqu'à 50 kilogrammes de noil de kola. 

L'embryon est surtout la partie utilisée; il est chtrou, montre 
sur son axe l'insertion do 2 A 4 cotylédons; il se vend l des ~rix 
élevés, rnêmo sur la cOiu occidcnlole de J'Afrique. Mâchée, la kola 
donne une saveur d'abord sucrée, 1>uis amère et âpru ; par son 
usage, los caux COI'I'Oillpues, saumâtres, paraissent agréables. 

Culture. - En Afl·ique, la culture des ko)uliers est 5urtoul 
raile par les Anglais, C(UÎ en prennent beaucoup de aoins ; ls~ 
tOO kilogrammes de noix de kola se vendent à Londres 20 livres 
sterling; tes celons fr&nçais laissent aux nègres 1• droit de piller 
tes ari>res non enl,..lenus, <tui malgré cela s'élhcnt jusqu'A 
une hauteur de 12 mètres, alleignent 80 centimètres de tour el 
fou missent des r<colles de noix de kola de 8 à 10 paniers. D'aprés 



KOLATIER. 

Lau mann. le kolatier pour rait se cultiver a vec ·succès en Al!rérie. ; 
Comp o •lflo a chlmlqu~ . l es selllences contiennent 

Fig. i&l. - K4httier (Cola QCMJ.IIilt4l4j. n:u'I)O~u n~rifi:rc. 

100 : 2,3~8 de ca[él"ne, 1,618 de tannin, G,i6J de matièr<S 

pour 

J::OW.Tlt& 

ques ; !f~eckel y a trouvé à cillé des 2 pour 

,. 
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100 (le caféine, 0.023 

0 

" tït. tôt. - K.ol~ticr (Cota œc.,mi~I4:14J. A, rrvil entier li rn:.turhé; B, m~tM r" •it 01:· 
\'t-1t; C, uaœ d~ ooix ccz•teu~s d;~tu le fruit ; D: m~tuo ooil: ouverte; G, F, G, 
rorme.t dive,t~!l de: uoi&. 

de théobromine. La cAféine serait lo principe ar.Lif do la kola, d"a· 
llitU~D . l' l.UITll Mi .. 
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pres certains auteurs; auss! quelques thérapeutes (G. S6t) ont 
remplace dan. leu,.. Jll"Gsc•·i plions la kola par la caféine. ta caféine 
n'a cependant pas les eiTel$ physiologiques de la kola; elle ne 
permet pucomme la kola de supporl<or de grandes fallgliU. Hœckel 
attribue l'oclion de la kola à un principe quïl o retiré de la graine 
et auquel il a donné le nom de rouge de kola, contenu, ,rap .. èa 
lui, dans la proport.ion de 1,30 pour 100. D'aprh M. Le Bon, les 
réaultats physiologiques obtenus avec la kola seraient dus au mé· 
lange de la caféine et de la théobromine. La théobromine et le 
rouge de kola étant insolub!es, il ~u résulte lïn&uffisancc des pré
parations liquides de kola, e mployées par quei<Jues praticiens. 

Fo r•es pha .. ••ee• Uqaes, doau. -Les préparations usitées 
sont te.s extrailJ aqueux~ lesettraits ateoo1iquesobteous parmacéra· 
lion dans 5 parties d'alcool pendant 15 jours ; ou encore los pilules 
d'un môlange de poud•.., do !kola et d"exlrail alcoolique. On pre&· 
cril 1~ kola par lasses de J'in fusion do 50 à 100 gnmmoa de pou
dre préparée comme du café noir; on ordonne encore J'extrait 
alcoolique jusqu'à 1 gr. 50 par 2~ heures. 

A e lhm phytilo loglq u f!, ~·•oae~t . - La noix de kola e.sl un 
masticatoire employé depuis l6ngtemps par l•• nègres de la cOl• 
occidentale d"Afrique; elle semble avoir les mfmes propriélb que 
le maté, le th~, la coca. Par son ust'lge, et ave.e des doses maxima 
<JUOUdiennes do 40 grannnes, les indigènes SUI>I)Orlent do grandes 
fatigues. La kola est un médicament d'épargne et les noi1-s en 
u!ent pour nbisle•· contre la. raim, dans les co.s de disett~ ou d"' 
nourriture insuffisante. Au Gabon, elle est réputée comme aphro
disiaque. L'usuge de la kola en Europe est de dale •·ecul~o. Signa
lée n.u "tu• sièclù, elle est décrite dans un ouvrage de Andr6 AJva
rn en 159-4, mais ce n'cal que r(-eemmenl, après de:s recherches 
sur son aclion phytiologique" que son emploi a'eslTulgarisé. 

Ses eiTets sont dus en grande parLie à des principes insolubles; 
.aussi faut·iiJ pour lm connnllre les n\•anlagc~, consommer la se
menee elle·même, plutOJ que de s'adresser à des préparation' phar
maceutiques., qui ne retiennent qu'une partie des principes. 

D'oprès les recherches de Hœckel, de Chibrel. la noix de kola 
calnte la faim, sans êh·o un aliment : elle asit mie~x sur la fati
gue: par son usage, les exercices rudes sont mieux supportés et ne 
sont pas sui•i• de J"aballemenl qui auilles grands eiTorts muscu
laires. En somme, c'est une substance utile, qui rend moin! pêni
blo la prh·ation d'aliments ut qui permet de SUJ>porler de grandes 
fatigues. l ~A-N b 0 11 

LAtJRl EB ·ROSE, Nerium. oltand.er-.:=pamille des APOCr:uci:u. 
DeAer tpllon (flg. 283 ~ 285). - Arbuste toujours vert; branches 

' ' 

UIJrlltfl.· ftO$& ù()3 

glabres ; feuille$ ternéè!l, sessiles, ovnles t1llongécs, entiè•·es. Inno
rescence en eymes composées. Fleurs hermaphrodites, régulières; 
réceptacle convexe; caliee campanulé, formé de 5 pi~ces linéaires. 
l imbricalion quinconciaJe; corolle rose ou blanchu infundibuli
(orme, dont les ~lobes à préOI)rttison torduo sont insyrnétriques; 
5 OJ)pendicùs rrangés se montrent entre le calice et la corolle~ l'an
drocée inséré sur la corolle conlicnl 5 étamines t Riel court el 
renfté, 1 anthère sagillée, 
biloculaire seulement à la 
pao·lie supérieul'ô, d~bl$
cente par deux rentes Jon
gilndinales et internes, et 
prolongée au sommet 
rcnOé par de longs )IOils 
blancs; le gynécée e>t for
mé de 2 carpellea .. tus, 
J'un anléri<ur et J'outre 
postérieur, et surmont,j 
d'une colonne styla.ire à 
portion stigmalifè•·e tron-
quée; le placenta a aile fit. t80. - L.a.uriu•r9M(.Y~rî1lllt (lf~udr,.). 
supporte de nombreux Jtamu.u. 
ovules anoh•opos. Le tru il 
eol formô de 1 ~ 2 follicules, s'ou.ranl por une fente JongiludiMie 

P11. !$-t. -· l.a•rk-NUt' (l't'tri .. at.AJq). 

'\...~h A-u 
tîJ. b.J. - l..a.Mitt'ft:~ 

Cou,. 6e l'onl.tt: 
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de la raee ,.entrale. Les graines, nombreuses dans chaque loGe, 
recouvertu de poils, contiennent une mince couche d'albumen ct 
un gros embryon dicolylédoné. 

Jlablf•'• f.'lnlturf) . - Le louriet··rose pouse~ dans la l'égion 
méditerranéenne, dans le midi de l'Europe, dans le nord de 
I'A(rique; il C.5l abondant rn Alg~rie, en Tunisie, surtout aux bords. 
des ri\'iè~, qu'il empoisonne. JI est cultiv6 dans nos Jar· 
dins. 

PnrUe• u• lt.;es. - Toute-s les parties du végéta] contiennent 
un abondant suc âcre, ,,ftnêncux. On emploie en médccino tes 
feuilles, son écorce el son bois. · · 
Compo~ltlon ehhnique-. - Mnl connue. 
Les Oeurs, les feuille•. eonliennenl de la salieinc (Landerer). Le 

laurier-rose devrait, suivant Lukoms.ky, ses propriélés lo1iques l 
la présence dans ses tissus de 2 alcaloïdes, la pseudo-curar(nt et 
l'oltandrint, co dernier êlanl Jllus dangereux: les chimiste& au
J•aient encore décélé à l'anai.>'Bù d'antres principes actifs, n6rtine, 
ntriantine, ntriantoglnint, une résine (Latour}. D'après MM . Dn
jardiu-Beaumclz el Bardet, le laurier-rose contiendrait des produit$ 
toxiques dont les ~aelions chimiques, el lu e!Tels physiolo
giques se rapprocheraient do ceux des principes da strophantus, 
de rouaiJaio. 

IPornu~l!t phArnuu~eulllqu~tt, d~ses. - A l 'ox(~l·ieur, on emploie 
les feuilles, en poudre, en décoetion, en edrail. A J'intérieur, U 
est plus sage de se servir de l'extrait alcoolique de l'écorce de la 
plante algérienne que de prescrire les ale•loldes; on donno en 
vingt-quatre heures de 25 t 75 centigr. d'exlrail sous ronno de 
pilules ou de potion. 

A c uoa phJ itlolosrtqne . - Le laurier·rose, que craignent Jes 
Arabes, esl une ))Jante rangée, par Or!Ua, dans Jcs poisons hareo · 
Uco·àcres. 

Son aeOon a ét6 espérimentb sur la gronouille, sur le ehltn. 
soit a•ee 1& substance résineuse retirée de la plante par Latour, 
soit avec l'extrait bydro-alcoolique. 

Un chien, avec la dose de 20 eenligr. d'extrait par kilogramme 
de l'ani mal, mourl trois qua1•ls d'heure ar)rès avoir traversé les 
phases suivttnlcs de réaclioo de l'organisme : ''omissements, phé .. 
nomènes d1exeilntion ner·•euse, pools petit el rapirte. pulsations 
cardiaques aedlérks, puis ralenties, pour deYenir irNgulières el 
s'amt.r en diastole, apm quelques secousses. 

A''ec l'eJtrail résineux, l'intosication se termine aussi pi>r l'ar1it 
d'u cœur, mais en systole. 

En cliniquo. on observe que le laurier-rose n'élève la tension 

sanguine qu'l haute• do30•; aprù l'aeeéléralion des ballemenl!, 
il amène rapidement la fatigue du cœur. 

t:l••ll••· - Le laurier-rose posséderait les mêmes errets quu la 
digotale et le strophantus. 

On peut l'employer dans l'asystolie, même avec lésion ~nole ; il 
no s'accumule pu, comme la digittle. 

A l'extérieur, son action irritanh' est utilish pour modifier les 
uleères atones, el comme sternutatoire; son action toxique, pour 
détruire les rab en Provence, pour traiter la gale ct certaines ma· 
ladies du cuir chevelu. 1.) 1\/ 6.-U!l Ac S . 

.ARRUBE BLANC, MartUblum vùlgare L ., Herbe 'Herge, 
Bonhomme. - Série des Bho.•tetu, ramille des Luot.s. 

Due rl ptlo• . - Herbe vinee, haule de 30 â 40 cenlimè!Ns, to· 
menteuse, bJa.nchltre, aromatique, mais de U.feur amère ; n•uille.s 
opposêeli, c•·~ncltos, O\•ates, ridées, velues. ,. .. •ux ''erticille& de 
fleurs petites. Jléccptacle con•••• portant un collee cotonneux, !1. 
10 deni$; une corolle blanche tubuleuse, donllcllmbe bilabié montre 
une lèvre supolrieure entière ou biOde, une lèvre inférieure é talée 
el trifide; androcée formêe de 4 étamines incluses dans la eorollo; 
gynécée formé d'un ovaire A 2 loges dédoublées en 2 logettes, el 
d'un style à 21obesenurt.s; ovule solitaire dans chaque Jo gelle, as
cendant, analropo. Fruit trigono A 4 graines, renfermant un em
bryon charnu ~ o·adicule inlêre. 

Habitat. - Croit dans nos campagnes, dans les lieux incultes et 
aur le bord des routes. 

Partie ••U~e . - Planta entière . . 
••p•s ltlo" e lllh•tqae. - Suivant Tbelu, 14 plante re.nrerme 

un principe actiC, dit marrubine, 
V••ge,.-. - Extrait dans la composition do la. kériagu. C'est une 

plante stimulante. fébrifuge; l'extrait alcooliqun de la plante se 
pretcrira aux mèmes doses que Je sulfate de quinine (Thel a). 

• usMA. , Albi:.:ia anthtlminthiœ A. Brongn., BeunM anthtl
minthica A. Rich.,Acac.io Gnthdminlhita H. Bn.jel\ Abyssinie.Bitinna, 
Bunenna, .Uousstnna, sont les noms qu'on lui donne. 

04)seriptloa. - Arbre de 3lt. 6 mètres do hauteur; rarneaut 
contournès, couverts d'une (:corte lisse i feuilles nlterues, bipen
n~es, à pétiole stipulé; chaque penne porte 2 11. ~ paires de fol ioles 
glabres, asymétriques. obo•alu. légèrement échancrées ou acu
minées au sommet, 4'un vçrl plie, l su.rrace inférieure rititulée; 
le rachis principal et lu cOtês secondaires dela feuille monlt'Onl su
perOciellemcnl do nombreuses glnndes, dont dtu• plus constantes, 
plus volumineuses, siègent sur le point du péliolule inlermédialre 
~ux deux folioles de la dernière paire de fol ioles. Lo reuille n'est pas .._ 
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encore déveJoQIJae que l'inflorescence se forme au dépens de son 
bourgeon axilft\irc; J'inOorescence est une grappe ramassée, en 
forme d'ombelle, à pédoncule court, composa de 15 à oo . .neurs. 
La Oeur hermaphrodite montée sut· un pédicule court est petite, 
jaune verd•\lrc ; Jo ca liee mince, étroit, gamoS\ipale, montre 5 lo
bes, larges, inégaux, à disposition ' 'ah-aire dans le bouton ; la co .. 
rolle gamopétale, deux rois plus longue que le calice. montre 5 lo
bes veinés, à préfloraison Yah•aire; J'androcée est rormé d'étami· 
nes nombr~uses, unies par la base du Olet. montrant des anthères 
petites. introrsc.s, verdâtres i gynécée allongé, à sommet sUgmali
fère inégal, à slyle plissé dans le bouton, à ovaire contenant un 
petit nombre d'ovules anatropes. La gousse oblongue, aplatie, déhis· 
cente en deux vaJves, glabres, contenanl 2 à 3 graines. Graines 
comprimées, jaunes et ré~islantos. 

&abltat. - S'élève sur les terrains ebauds el peu élevés de l' Abys
sinie. 

P a rue n•itée. - Ecorce connue depuis longtemps par les indi
gùnes el·appôtléé ~nl!urope \'ers t 816. Celle ci se pN!senle en pla
ques irrégulières, épaisses de 6 à iO millimèh-es, lat·ges de 3 à 
4 ecnlimètreset de longueur 't'ariable. Extérieurement, elloe.-;tformée 
par un plan subé,·eux, fissureu~, irr~gulier; elle est dénudée par 
place, et ofT're une coloration g1·ise ,·oussâtrc : intérieurement, sa sur
race cannelée, jaune, montre entre se$ fibre,s des fuseaux de ma-
tière grisâtre, granuleuse. .. 

La. cassure homogène, fibreuse. montre la superposition de deux 
couches, l'une externe subéreuse, la deuxi~me interne1 jaune, libé
rienne, toutes deux étant sé)J&l·ées pa1· un plan grenu et brun gri
sâtre. Aucune odeur; saveu1• astringente, 1>uis acide. 

Au microscope, on ,·oiL de dehors en dedans, une couche de 
suber formée de cellules aplaties, un parenchyme cortical composé 
de cellules rondes et d 'llots d'éléments sclereux, enfin des rais
ceaux de liber mou et compact. contenant quelque~ cellules à cris
taux et à amidon. 

Compm.ttlon e hioaique. -On y a. trouvé une subsUmee blanche, 
· la must!nine1 soluble dans t•atcool et l'eau, insoluble dans l'éther, et 

aussi une substance r~s.incuso, qui parait êt.re son princlpe actif._ 
Fo"me~ pharmaeeutlqnu , dnse• . - On emploie l'écorce d~ 

Musena en infusion (50 grammes pour 200 gt•ammes d'cau), •·are
ment en poudre, qu~lquefois dans la purée de pois ou dans du mte,,,.,. 
dans du beurre, comme le font les Abyssins. La dose esl de 40 
60 grammes. 

tJ••aes.- Le Mus.ena est un aolhelminlbiqueaussi "iolent 
Je kosso; il a guéri oû ce dernier a échoue; il agit sans diltrrliée; : 

. : 
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sans v.o~issements ; le ver solitaire n'est en général expulsé que le 
• lendemam. 

PA8EIRI\. BRA.'\'A, Cltomlodmdron tomentosum Ruiz etPa~on, 
Cocculus chonMde?ldror• O. C., Boll·yopsi$ platyphylla Miers, Ois
sampelos abuiua Vellozo, Vigne sauvage. - Série de.s PAcKvr.oN·i:es, 
ram!Jie .des Mt~USJ">t:RHACtss. 

o.eserlpllon. - Liane à feuilles alternes, non stipulées, dont 
le I_•mbe dur, cordé à la base, est rattacM à la tige par un long 
péhole. InOorescences indéfinies à fleu1·s dioïques. Fleur mâle a 
nombreux verticilles de 3 sépales, ou plutôt de pièces formant 
Je~ br~ctécs et le calice, à 2 vert_icille• de 3 pélales; andreeée de 
G etam.mes à anthère basifix.e, à prolongement du sommet du eon
necllf tochné vers le centre; 6 carpelles atrophiés. Fleur re melle 
présen~anl Ja m~.llle disposition des périanthes, mais des étamines 
atropluée.• el 0 C~I'J>elles mdépendants à 2 ovules descendant dans 
chaque loge. Fruit ~ompo:re de six drupes o•·oïdts allongés, à pé
doncule eourt, à grame un1que, recourbée et exalbuminée. 

Habitai. -Pérou el Brésil, surloulle••r3ins de Rio-Jailéiro. 
ParUe n•lfée. - flacine. C'est le vrai partira brava encore 

appelé butua par Jes Brésiliens. Connue depuis Je xvh• ;iècle en 
Fran~e, <;'est une·racioe ligneuse, volumineuse. tortueuse, à. surface 
exlérteure brunâlre, marquée de côtes et de sillons. Sa coupe J.raus
versalegriSA.tre mo~tre des '!~me.';. concenlriques brunâtres; chaque 
cercle comprend 1<> à 20 fa1sceaux de bois séparés pa r un paren· 
chyme chargé de g&'ains d'amidon. Cassure flbreus.c, sans odeur, 
à saveur amère elt·appelant en même temps celle de la réglisse. 

.sous le no~ de parei1·a brava~ on a SOU\enL désigné les organes 
d autres méntspermacées; cc sont là de (nu:J: pareira dus le plus 
~ou,·ent au Cissampelos Pareira. ' 

C:ompo•IUon cldmlqoe. - Incomplètement eonuue. Le parelra 
brav~, en dehors d'une faible quantite d'azolate de potasse (t'eneulle), 
conltcn~ra•t un al.calotde, dit p~lotine (Wiger), principe analogue 
Ill~ bu un~ (Fiucktger), d~ns la propoo·lion de 0,5 pour 100. Lapé
losme est msoluble dans 1 eau, sans odeur, d"une saveur douce eL 
en même temps amère. 

Forme• t•b armaeeuUqnu, doses.- On emploie, à l"int6ricur 
ct par jour, !litre d'infusion à 20 grammes pour l lih·e d'eau· à 
l'extérieur, des cataplasmes de rarine de lin recouverts de la teint~re 
de pareira. 

tJt..aae•. - Le parei ra est regardé comme acti f dans les inflam
mation~ des rei.ôs, des uretères, de la ' 'CSsie i ce se,·ait un diurétique, 
un fébrtfuge, un emménagogue, et, à l'extérieur, un résolutif. 

PlBENT DB. C.t. YEN NB, Capsicum {Miigiatum BI., C. {ru-
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tese-ens L. , C. minimum RÔxb., C. brasilianuth Clus. -Famille 
SOLANACfES, sériP. des SotANih!.$. 
· Dueriptlun. - Arbuste de 4-0 A 60 centimèt.res de hauteur'. 

t'leurs à corolle à divisions aiguës. 
Fruits rouges ou ''erdâtres, longs de 20 à 30 millimètres, rétrécis 

au niveau du caliCei à pointe du sommet adoucie; odeur A•"' ··-• 
saveur désagréable. 

Babltut. - Originaire d'Amériqutl, cultivé- dans les 
. tropiqur:s, com mun dnns l'archipel Indien. 

llig . t.Si. - PiM~Itt 
iles brdlo,, C"'upe 
du fr11it. 

CowposiUon chim ique. - Comme le 
piment des jardins. 

Jl'ormes pl•arDtâr.euUqne!'t, doses. -
Teinture ,(50 grammes pour 250 grammes 
d 'alcool) -10 à 30 centigrammes a l'inlô
rieur. Gargarisme à i de teinture pour 
200. 

Ututgeti. - Puissant slitnulant interne, 

1 

usite dans la dyspepsie atonique, la diar·, ··~ •·• 
rhée, les vomissements, les fièvres inter-

Fig. !8&. _ Pime.nt du millen les; bon remède des hémorroïdes . 
j~Niin~. froit coup6. au débul. Employé en gargarisooes dans 

l'aphonie par raUgue des cordes vocales. 
• Révulsif énergique à l'extérieur. 

f>,~b~ PIMENT DE~ .JARDINS, Capsicum annuum L., C. 
Lobel, C. longu-m D.C. , C. grossum W., Corail desjardins, poivre 
G~inée, poivre d'lnd~. -l~'amille des Sou~u.cScs, s6riedes SOLANÉtiS. 

l>••••lpttoa(fig 286 et2S71.- Plante annuelle de30à 35ceutimè· 
Ires. Tige cylindrique, branches tétragones, feuilles ovales ai!!Uês.~: 
Fleur à. calice persistant, finement dent.é, à corolle rotacée. 
mines semblables, insérées sur le tube de la corolle, à anthères 
trorses, couniventt!s, exsertes, el déhiscentes deux. rentes lon,~ii 
tuêlinales. Baie cortiquée, rouge, luisante, génélral,emen't alllo•>glie' 
dressée, variable dans son volume, sa configuration et son 

' . 

• • ' ' 
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contcna·nl une subf'tancc Acre el caustique. Plusieurs graines, 
réniformes, albuminées, à surface rude, contenues dans 2 loges 
incomplètes. 

0 :\bitat. -Connu des Romains; originaire, dit-on, do l'Amérique 
mé~idiona1c; _gtnér31e~enl c~lth•é aujourd'hui en Amérique, en 
Afrtque, en Espagtle, antrodu1l chez nous au X\'l' siècle. 

ParUe u•U6c. - te frui t. 
Compostuon oblmlqne. - Il contient. une oléo·ré.;ine et une 

base cristalUne, la C(tpricine, découverte pour les uns pm Witting, 
pour les autres pu Rraconnot. 

ti~Sage ... - Di..:n que l'!s baies des variétés cultivées soient douces 
gén•ralemenl, le piment des jardins est recherché pourson âcreté. 
çomme stimulantct com111e assaisonnement; Espagnols, lndiens, en 
(ont une grande consommation. Rubéfiant à J'extérieur. 

RDA.MINUS PVRSIIIA_N.l, Cascarasag•·ada. - Famillu des RlfAll· 
l'ÎACÊe5. 

Deserlplioa (fig. 288).- Arbuste de 5 à!O mèlres de hauteur. à 
feuilles insérées entre 2 stipules, courlcs, péliolées, dont le limbe est 
denté, penniner\·e ct lisse. rnnoresccnce déOnie ct axillaire. Fleur 
régulière, petite, blanche, à réceptacleoonca,·e. 5 sépales val voires· 
corolle formée de 5 pièces bifides au sommet; étamines épipétales: 
à anthère possédant 2 logës s'ouvrant en dedans par 2 fentes 

. longitudinales. Gynécée infère à 3 loges, à slyle lobé; dans chaque 
carpelle esl inséré sur un placenta axillaire, un ovule anatrope et 
ascendant. Fruit' noir, drupaeij, à cicatrice réccptacul:tire eircue 
Jaire; graines contenues dans des no~·aux minces, el contenant" un 
albumen el un embryon à radicule infère. 

Babllat.-Croltsur les côtes du Pacifique de l'Amérique du Nord. 
Partie oaue-e. - Êcorce. Elle porte le nom de casca·ra sagNula 

(écorce sacrée). On la trouve dans le commerce sous la forme de 
fragments enroulés, à surface extérieure polie et grisâtre. à sur
face inl(rieure jaunàtre. piquetée d~ blanc i cassurt: nette, jaune ou 
brun rougeâtre; aucune odeur; saveu1· amère. · 

. \ (lom.posltlon ehlmlqne. -- Le cas.cara renferme de l'a;uidon, 
du tannin, des acides maHque 1!l oxalique, des huiles nxe ct \'Oia
We, des l'ésines el un corps crisl.allisable, dit cas.carint, qui cris
tallise en prismes jaunes. 

Formt;S pb.armaceutlque, doses . - On prescrit le c.ascara, 
soit en poud~c (0,25 à 0,75 gr.), soit en extrait alcalin (par 112 
cuillerée à café). soit en sirop contenant tO gr. d'extrait Ouide el 
30 grammes de sirop (par 1 à 2 cuillerées à café). 

ArUon phystologtquf', usa.:es. - Le cascara à petites dose-s 
donne dos selles solides; S à 6 heures après l'administr~tion; l 
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ba utes doses, il purge comme un drastique. 11 ne pro<oque ni dou
leurs. ni nauûu, ni diarrhée, d agit à la fois cornrne cholagogue, 
comme excitant des muscles lisses cl des sêc1'<!tions de l'intestin. 
Médicntion efficace, mème si elle est prolongée, dans la consLi(JA· 
Uon chronique. 

8 1.A.BA. CIRDROi\', Quassia Cedron Il. Bn., Simaba Ctdrott, 
J.llo.nchon.-Scc::lion AriURA,Séric des OuAsSttt:s,fn.m ill'ldes RutACilKs. 

o .. erlptloo(flg.289). - Arbrede6 ~ 10 mètres de hauteur, de 15 à 
25 centim. de diamètre. Trone simple ou prinntanl peu de ra· 
meaux. FeuiUes allernes, glabres. longues de 60 eenlim.à 1 mètre, 
composées, imparipennées. groupées en bouquol au sommet de 
l'arbre: folioles dures, longues de 10 à 15 ceutim6tres, asymé
triques, oblonguos, à ner\·ation pennte. InOorcscence indétloic, 
serrée, de 60 à 80 ccnlimètrcs do longueur. couverte d'uri duvet 

' 
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rougeltre. Fleur hermaphrodite, régulière; réceptacle ~nvexe; 
calice petit à 5 Jobos, recouvert do poals; corolle blanche, o.J··mèJ'C, 
àsuL·raee extérieure cotonneuse; l'androcée, f.ormé do 10 étamlnet, 
porte A sa base un lube d'écailles velues; gyné~e. formé d". 5 car:
~lles libres. d'une colonne stylaire terminée p•r 5 lobes sligmato· 

Fir. !81. - S Lin ba Cedro:~-. 

r~res· chaque ovaire contient un o•ule •nalrope et deacendanll 
ntic...;pyle supéro-externe. Fruit multiple .rorm6 .de 5 drupes o•oi~es, 
volumineuses, pourprées (8g. 290). Gr~me 11n•quo, couverte dun 
mince tégument. sans albumen, l 2 gros colyltdons charnus. 
aal>l~ac. - Pousse au Véuézuéla, en Colombie, mais surloul 

dans la Nouvella·Grenade. . . 
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Parne aolft e . -Cotylédons. Sous le nom de noix de Cédron, 
on désigne lo plus sou•ent ses cotylédons. Dans le comn1erec ce· 
penda.nt. oo rencontre aussi le rr-uit. 

Le fruit esl une drupe légère, de forme ovOïde, à p~dicule excen· 
trique, longue de 5 l 6 cenlimèlres, large ~· 4. à 5 . cenlimèlru , ~ 
!iurfau e.~térieurc sri!ltre et sou,·ent en part1e tatllée .. l surface 
inlt rieure n•de et jaunllre. La graine a des t tgumenls durs el 
doubles. Les z cotylédons forment ensemble une muse ovoide,libro 
d3ns h; no~·:'IU ; réunis par la tigelle à leur sommet1 ils sont lOU\ ent 
sépans l'un de l'au Ir.. . 

Chaque eotylêdou ~st une masse a)longée, arquée ct r>fan eon
"exe, rugueuse ct brunture à la s~rface exlérieure,, lisse el ja.uno 
claire à la tnce interne: masse dense, à cassure hsse, compacte 
et jaune. d'uno grnnde amertume, d'une odeur faible, qui ~rtnd 

colle du cacao, dès qu'on rape une parue du 
cotylédon. 

f.iomp oshlo n ehlnd q ue. - Le microscope 
montre des grains d'amidon nombreux tlC· 
cumulés dan3 les phylocyslcs du paren
chyme.Riches en unesobstancegruse(Lcrny) 
mat déterminé~, les noix de cédron renrer . 
n1enl une substance dite c~drine, crialo.lli· 
sant en longues ai~uilles, très au1ere . 

F o rmes; ph!trtuueruUques, do"eN. -· 
On prescrit XV à XX goulles, 2 fois par 
jour, d'une teinture composée d'un quart de 
cotylédon el de 60 grammes d'alcool. 

i'lc. tH. - !th111aba A eH•• pbrslolog-iqn~ tt uN-n aea. - Toxi· 
Cedroo. frvU. que, dit-on, à des doses Clevét..s. 

En Nouvcfle·Grenad•, lcs indigènes portent les grain .. de Simoùa 
cu collier lorsqu'ils Yoyagen t, ct s'en servent contre les fl~n"Ca, 
çontrc Jcs' mol'turcs de se rpents YCuimeux, eonl1'e lM rliarrhées dy· 
scnl~o·iqucs. C•s po-opriét~s ont été cont•~lécs (t'fa~chon),clfn n.o~x 
de CMt•on, com me son éco-rce et son bo1s, n'au l'AIL que les ''Ct'lua 
amères des autres Ounssia. J 

~~·•·uoruANTUSilllSPJDUi , Stroplta11lus liùpidus O. C., lnte 
ou OnaV, poi.l!on d'flpNm\'C des Pahouin~ . - S~rio des BcuiTt"Êa · 
ramille dca APOCYI'fACjlS, 
Oe~erlpllo• (ng. 291).- Plante grillll>ante. ligneuse. fo' ouiJics 

oppos6ts. lnOorcsecnce ~éOnie en lorme de corymbe. Fleur herm a- 1 
phrodite, r6suliè re , iso.shhnouée; réceptacle convexe; caHee de '1 
5 pièces imbriqutes dans fe bouton ; corolle blanche l sa foce uleroe. ~ 
jau no et tachetée dejpourpre à !a race inl•roe, gomopttole, ~.lobet .. :'j 

lt.• 
• .. ;t -
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allonges:; ces deux derniers périanthes sont séparés de faisceaux de 

glandes; etamines A file t couo·t, A ani hère donl ra 
moi lié inférieure nu conllenl pns de grains de pol
len, dont ·a moitié • upérlouo·e présente 2 loges 
débiscentes par une rente longitudinale; le gyné· 
céecomprend 2 ovaires.l'u n antérieur ell'aulrt pos
lêrieur,2 styles qui s'uoiuenlau·dessus des ovaires 
pour rormeruno colonne terminée par un renne 
ment sligmatifêre; o•ules analropes nombreux, dis
posés sur Ja taee ventrale dt chaque carpelle· 2 Fii. !tt.- Stro
folfic~Jes eonstituenl lo lruil (Og. 29~). donl 'les ~~~".:...~;.,;. 

.W.C'•. PLu us • b.. tS 
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paroi.& aont durs, dont la Jongucur varie de SO l 60 cenlimê:ltes, 
dont la déhiscence se rail sur la race •onlrale. Grair.es àplaliu, 
nombreuses, sunnonlées d'un prolongement léger chargé de poils 
uliii'S pour la dissémination; sous le tégument de la graine (fig. 293) 
s.ont un sros embryon et une mince couche d'albumen. 

• ••"•'·-Croit sur les e~les occidentales d'Arrique,au Gabon, 
au Sénég3l cl à Sierra-Leone. 

Fleu.-11 en automne. 
P•rt.le •uUt6e. - Graine . . 
C.• pottltlon ehlmtqae. - Lu Jlrincipea cxh·aits sont un glu co· 

si de, la ttrophunllne (ltarùy el Gallois), rcliti des semences, el une 

fiJ. tta.. - SlrGJibt.J>hU• biJp!dlit. 
1 

sub•lanco qui a des propriétés d'alcalol~u. l'fntine (Amoud), extrait 
seulement dco poils. La slrophanline, dont on 1rouve 2 à 3 pour 100. 
dans la graine, sc montre en cristt\ux, solubles dans l'eau rroide Qt.J • 
surlout l'eau chaude, moins solubles dans le chloroforme et l'al · .. . · 
eool~ insolubles dans l'éther et ,la bcntine, d'aucune odeur, d'unê · ·( 
saveur 4cre: la strophanline se d6doublo en glucose et stropban- ·1 
lidine, de même activité que la strophantine. " 

Por•e• phar••~e-.Uq•u1 •••u. -On prescrit la teintu_re 
au l /5,l la dose do x à xv goulles par jour; moins bonne ost la 
pratique hypodermiquo oil l'on iojecte de !J2. à t miUigr. do tein· 
lure; J•cfTer dure 8 jours. ·. · · : 

-. 
-· 
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La stropbantinoesl trêaloxique; aussi,nedoi~on pu l 'employer a 
des doses supérieuml 1(2 milligr __ ; sênéralemenl on la p-ril 
ptr 1/ 10 de miUigrammo. 

Aetloa .Pbfalolo~tq ... aan1u. - C'est avec edle plante que 
les Paboums empotsonnonl leurs ftè:ehes. Poison du cœur dont 
l'action est voisine de celle de la digitale, du laurier-ro;e de 
J'Upas-Anliar. Les e!Te!J to>iques ont été constatés par le; rr
cherehes de Polaillon, de Carville. En quelques heuresJ on chien de 

J'Ir. tt•. - \'UJe~rtua• pnmi!oli11111, 

25 kilogr . est tué par 5 A 10 milligr. d'extrait alcoolique. I.e stro
phantus ab~lit la. eo?tractllilé des Obres musculaires cardiaques, 
sans les alterer; 11 n :1IIère IHlS non plus lM éléments ncr"cux . 

l.a str>phonline dHfère dan• ses effets cardiaques; ollo esl lrl'i 
lable pour le pa1·enchymo rénal. 

t.e slrophanluuemble jouer ( Fraser). dans les maladies du cœur 
le même rôle que la digite le; ~on a.cUon Yaseulaire ul moi nd~ 
que son aelton cardiaque. 

'\'UIJRNUll PRIJNIFOLICJ• , Connue en Amériqua soua le 
nom de Bllltl: llorn, de Senelle noire. - Série du S•• •uctu ra-
mille des RGJt.t.CÉu. · ' 

' 
\ 

• 
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Beaertplloa (6g. 294). -Arbuste haut de 2 à 5 mètres. FeuUles 
·opposées, à court JYêtiole, à 'limbe ovale, lon!! e~nron de 5 ce~tt
mètres luisant. JnOorcsceoce en ombelles axtllaues. Fleur pell~e, 
blanch~, a r~ceptacle concave; calicè formé de 5piêces.; -étam.ines 
sim pl os, insérées sur Je tube d• la corolle. Gynecé~ _f?rmé d uoe . 
seule loge, d'un seul ovule, d'un style à 2 ?" 3 dt\'J~IOilS . Frutt 
drupacé d"un bleu foncé, .à noyau. dur, à grame albummée . 

Babl<at. - Croit aux Etats·Unts. 
Parll& usitée. - Ecorc;e. Morceaux minces, brunâtres, mar~ 

qués à Ja. surface de taches noires, à surface hllerne blancbâlrc 
el Jiss~. Sans odeur, saveur astringente et légèrement amère. 

Composition ebim.Jqtu~. - Cetteécoret! contient du tannin, tles 
acides nombreux, oxalique, citrique. malique, ''a)érianique, des 
sels de potassium, calcium. magnésium, fer, deux. substances rési~ 
neuses, l'une brune. l'autre jaune, la viburnine. 

Forme• phar m.aeeuUquea, dosu. - On pre.scrll l'écorce 
sous plusieurs rortnes : to exlrait Ouide, de 2 à iU grammes par 
jour; 2o extrait mou, eo . pilu)es de 0,25, à 0,50 .C\lntigrammes; 
3• teinture, aux doses de Là C gouttes par jour. 

On prescrit la \•iburnine à la dose de 0,05 à 0,15 cenlig:rammes. 
II••Ile•·- Ses propriétés étaient nombreuses; le ''iburnum était 

regardé comme tonique, diurétique, calmant. Après les travaux 
de Jenks et les observations de Hur.hard qui remployait avec le 
piscidia erythrina, il esL devenu médicament utile -pour prévenir 

· les avortements; c'est .encore un régulateur de la menstrua
tion (Jenks), 

, 

.. .. 

.. 

. ' 

• 
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i\fÉMORIAL . TH~RAPEUTIQUE 

Ou lbte al'phabélh~uo dee ~tats morbides 
AYee déslan.atloa des plantes appropriée. a. Jemr traltemea& 

~ans cett~ labie, nous avons rapproché les p~antes qui p·euvent 
~tl e employees dons chaque maladie; mais, les propriétés médici
nale~ d~un vé.gélal variant souvent avec la partie qu'on emploio, il 
est 1Dd1spensable de consuller l'article du Dict-ionnaire qui con
corne !a plante avant de la faire intervenir dans te trAitement d'une 

. molad1e. 
Pour éviter des redHes, nous nous bornons souvent à Indiquer 

l'effet qu'il faut essayer de produire; Je lecteur, dans. ce cas, devro 
consulter (pages. 84 el suiv.) la classiOcallon des plon tes au pol ni 
de vue pltyStologtque el thérapeulique. 

A~i&.,em.entl.de la matriu. Astrin~ dictame, gaiac, gomme ammonia~ 
gents et .lomques. . qoe, gommt-gutte, jalap, mén ·an· 

Abcè.s frouù. 8ryonè, concombre sau· the, myfl'ht rue sabme sa~ran 
va ge, meut.atde. tantisie tby~ le& 'Em ~ ' • 

A~~~s inflammato~rtl. \'or. Pou;ç .. Amygdak~ •. voj. A..'fr.r:i~ tUXgog'@t. 
Abd· · . . . Anaphrodwe. Le$ AphJ'Odiaiaqutl 

tomen. Voy. O&atlll.'CTtos o&s v1s· Anasarque. Absinthe ellébore blanc' 
A~~~:~=.nrDi'cta.me. ergot de ~~.~èv~:~~ies d~/, scille, les Hv? 

::•fJ~· bacl1iseh, lo~lie enflèe, An&r:;'Asa rœti~a,absinlhe,cusparie 
Ad~éren'ce de l'iril. lltlladone, (ève ~:~~·~;:;, gi:Dtiane, mu.scade, lu 

AJ;·~~1~' Arnique. •ruinquina, les A:VJ'f~~e. Asperge, digitale, lactu~ 
Tomg·ue.t {foy. ATOs•s et f iÈ\'lu;:s Anévri.sme de J'cuwtt At:oniline 

1<:0.'fTINtlt~). 
1 

Angine. Période d'irr~'laÙon cOQue. · 1 !P"e1~~$ dvuttnnac.' oy. GAsrAJo.LCJ.t. hoot, da.ttest gomene arabiq'ue tnti~ 
,.,te~~. oy. Swo" ma .. o r '·"u 
Al~umirwrie. Digit.alè jabor<lndi. &ur~::: ~~~re~s, m, orge, réglisse, 
(iltbtali9n menla", 'ha~it. Dryone, Angint. Ptriode de déclin tt tlal 

~~oqu1nte r datur~, d•gltale, ha· chro~tique. Asa rœtida, ~bladr~ ber~ 
e scb, op1nm, qnmqulna. beris, bistorte eMue rou,·re (éeoru 

Afaurwe. Anémone pulsa.tille, 3!DÎ· et reuilles), r;aisier (raci116 de), ja. te des montagnes, fèfe de Sltnt· boraodi, ttyssope pervenebe ri: 
gnaec

1 
•. la\'iiUfe,. noix vomique, · glisse, ronce ros8s sauge ' ~ 

SltEb ~·gre, vaMnane. 1 Angine gangrlnewt.' ArisfoiOcbé ser· 
Am6 !Jop•e. V. A~AUAOSB. • penlairt, belladone cMne (écorce 
Aml norl'htc • . -\bsmlbe, artnOiie tom. de) quinquina ' 

Dlllne, belladone, calf,, chiocoque, A.ngz~e de poitrine. AeoDil, belladone, 

• 
. . 

.. . 
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juquilmt, laitua, laurier-cerise, 
JoWiit to8tt pnot. 

Ao.ivt.>u. Lto Biooollimll ct lu Fo• 
ddttll. 

Anoruit. \ 'OJ. IXA,.tttscc. 
• A~ethru. Vo1. Fcaosa.a. 

Anut. Voy. Fmcas. 
A&r~t. Vor . .utt\'JinR. 
Aphonlt. BtDjoin, totlllèa.ria de Bre
IISO~ val~ttiiDe. Voy. aussi A.~Gil'f'.! 
et ltl(fiOOt.NI!/ft'. 

Aphthu attmiqutJ. Bistorte, coeblb · 
ria, noyer, N>nce, roses, sauge, 
PUCrt, 

Aphlhtl Ot..•ec irorltation. Bistorte, 
cuimauve, lin, orge. 

Apopltzl~. Lav1nde, méliue:, mou
liNt, aerpflaD, ro111arîo, sebœDO· 
cule, ubie, les Pan-gati{l tt ln 
RuJJifi,QJttl. 

ArtltriL~. J•sq•itmt1 podopbJRt, t.l· ..... 
Arliet,lbUOJt. Voy. Anaarrs, Clc~· 

OPKl(Tt, TU!Cal ).UNCJI&S, 
AICO.rldu. l..tl Vermifugtl . Voy. 

Vcu. . 
Altilf1. Gcuihre (baits de), scille. 

Vor. ll<o•ormes. OmRoGTID>S. 
. AIIMyxflf, l.n.,Ande, métisse, menthe, 

loboc. 
Alsouplutmtnt. Al outarde, saugè, les 
Rublfia•~•· 

Allhmt humide ou pituitaif'e. Baome 
de Ti)ha, bryone, codllèaria de Bre
tltae, coeblfaria om.ciatl, gomme 
I IDIDOIÎI'lUt, ipka, b.Ttnd-e-spic, 
oripD, polypb, polfpodt:, v.illt. 

.dttlurte ~ ou: tmn:ulrif. Ml 
fœli4a, acoait, u.JfiMru:e, auoëe, 
btllldotlt, eaft, tep!, eo.lehiqat, 
dowro pt•; comm .. ~utte. by,._ 
1ope, lpeg, auritr-«:nst, •obtlit 
~Dé.t, mo11tarde noirt, pbellandrie, 
quinquioa, rornarin, safran, u..lsepll.· 
reille, tuuuace, valériane.. 

A toni~ gtlidf'(llt. Cerrnandrh aquali
que, guarani, quauia, quioquina. 

Atonit Clt l'tllomac. Anis !loti!, en
caril1e 1 d1ieorée 1 cresson, fume
Ltne, seolbK (baies de), german· 
drU aqu.aliqoe, mu!eadt, ori~an. 
rom:~rio, upo~irt, sauge. Voy. 
E.m»fAC. l~.,,.,.l'fCII'. 

AIOJtitû riletatln. Cotoquillte.œea· 
llle poinM, ma~tacle, rbabarbt, 

.. 

rosH, tapoMirt, Nuge. t.;,n.abit, 
tbym. . 

ÂIOit.it dt futtrw •• A.rbo•sier-htl.iit
rolt, aoeelk, trtO' dt ~t. 

A POrltmt111 (poar le prtmur). Bel· 
lldoot, opi•m, pa•ot. 

INga~tttt. Lavande. 
BiliaJI'tl (t11eu1s). Voy. C.u.cvu. 
BiiÎl'Uit (fl~vre). Voy, F'JivAa: rn· 

t.l~ti&B. 

lJltrmo,.,.htrpieaigul. Amadou, b3ume 
de t4J•ahn, cb•nne, enealypte. poi· 
vre t 11bêbe, lin (gcaine de), les 
Emollitnt.r. . 

UltmtOf'f'ha~lt clu'tmig~. Arboasier
bllutrole, balaultu, baume de cO· 
ptbo, Namt de Tolu, cacbou, cam
pbre, fra llltr (n ci_ae de), pllt(Doit 
dt}, Ctoilffl -(bi.U cltJt &*lOD. · 
a~mJIJ, IJuNe-,. •aticonum, q11& 
111, roset, uhlu!e, saa~-dragoA. 
tormtfl1il!t, 'fin, 

nltnnorrh.,gie (o/!l(!t, Dtll.adone. 
Rlf'ftnor,.lttt. \'or. 8V!:cl>Qu.rur.''· 
Blt'llm-tl . \1oy. CouPCftts. 
Bou{filkllrtt. Voy. Œ:nbr.. 
nrighl (mat1die de). Gomme-C1flte. 
HrO-Itclit.r. Voy. F.~nouE»E:-l't. 
Bro~tcltitt. Voy. Cn.u.nnt Pli L!111>• 

N,t.JIIIf;, t 
BronciHWI'hlt. Atnandes aml!ru, au. 

nf:e, btll::utone, bryone, cocb!Uria 
dt BrtUgce, dattes, gêohrier, 
J$lldron, ttrfbt1Ubiae, lts BJtAi· 
tatti, lts Bzp«tonnt.r, lu Ptdo-

"'""· Brilf4f'tl. Allidon, bollilloD bliDt. 
tiOGldiOK, rortiOade. totoo1 C)"DD
t;10SUt da1un, huile 4'amaa.C::t tl 
ll1ile G'olh·e. laaritr~rist, pomme 
dt terre, térébenthine (t~seoee de), 
sureau. 

Caclt~.r(~. Voy. C•sct11, Cuto«ost:. 
I:O IIfll!ltt:, Sé: ttOVIJ1,r,, 

Cacher(" pCJII«ihnne. Absinthe, a.chr., 
gtrmllndrte aquatique, muscade, 
quinquina. 

C<llcull 6ilialrn. Chiendent, tnp e 
dt ltrtbtftlhiae .. v-~roniqae. 

Calctdl urln.t(jrtt. COII.•eret, cressoa. 
tGrtiiD1. dlti"-k', fraises, sui~
'frt (btits dtl , pariétaire, mats. 
sablioe, lu DNrltigv.n. 

l 

• 
• 

• , 

l 

Came,.. 1eooit, btllldoae. cleu!, ho•· 
blot, laurier-c.trise, opi•m, pnot. 

Ccmetr <k rutomt~t. lhtico. 
Ctrràt~~Jm.t. Yor. C.!cu. 
Cardialtd~. Voy. G.ltT&AJ.Oll. 
C4rit àmtai~. Lts OdOltlttlgfgun. 

.. Carie du Ot. Voy. Os. 
Carreau. Gludt de cl1etle roft'frt, 

rbublrbe. Voy. nul Scaor~•
CIJfalep.sit. Va.l ~riauo. , 
Catar·acte. Belladone, elsu&, delphine 

(staphislligre). 
C<li'Drrhalet (ftèvrtw). Vor. P1bvu 

K C()CB'Ub. 
Catarrlttpulmonaf1't aigu. Amandes 

(eoq,ai1le d'l, UPtllt-, auntt, av-oine, 
boullloa blanc, bOumdi:e, tOflGt· 
litc:ot, daueê'' 8aues, pimnve, 
DUU,.f, pol 1 rf(liue, IDUt, 
suraa, t .S!J If, ~olette. 

CdlarrM pdm0141J.ftt clu·'O•iqve. 
Amudes dODCtS et am!ru, IDC6-
Ii.qoe, lDÎJ ttoil6, arbo.llie.r bus· 
serote, au Cœtida, owel, boamtl 
.te eopabo, du J'Uou, CIO Tolu, 
br'"on.e, dqo.ct·am~rt, catli0\11 tl· 
plflairfl, . eut.trille1 eocblhrl1 de 
uutagne, eocbtêona orftelnal, to· 
qoelicot, cresson, croton, euwpuie 
fèbrifugc, eacallptc, Oauet, aube, 
germandrée pe ft eMne, comme: 
ammooiaqoe, gomme·auue clé· 
come bédfraef, aotpbale d{otque, 
goudron (e.tu de~, &\1imnft1 bys· 
10pe, ipka 1 iabonadi, jqjuhe, 
jasq_uiamt, lnntr-etriH, lanad., 
liqu.Jdtmbar,JoWiit to.ltt, ... otbe, 
mT~' ors t, pbtllaodrit, pie (sbt 
deJ. polrrab, polrpe4e, qaauia, 
rau:ios secs, r6gliue1 romarin, sa
pin (bourgeons de), scHit, ICOIO· 
J)eDdrt, tèrébenthlat (o16o·rtSillc 
ilo), tbym, véroniQue. 

Cat<n·rht ultrin. Voy. LIVCOJUUttt'a. 
Catarrhe dt la t>ellit. f)aume do CO· 

pabu, de Tolu, bouillon bla.nc, OOur
aecms de u eio1 than~rt, tUCIIIyplt, 
·genibre (ba1es dt), goudron, mais, 
&!lblioe1 Sapin (bOUI'ft:tOns de!. 

Cau.tbt1 (pansement des). Fe11llts de 
sa pouirt, pois d'irit. pois d'oranc•· 

Clpftala.lgi! ntn."f"W't. Atoahl"'''" 
Mqa.e-,. cart. C'OriaD4rt, dijlla "· t1U 
de Beur d'onqgt, fta:illta d'OUD· 
ger, guraoa, juq1iœe, lnandt-, 
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tb.é, tilleat, •a'ftiant, .. roaiq•t1 
les SkrnKtatoit'n. 

Chtbral<t ( mol.odits cbtoaiq ... ). 
A lob, jala.p, 1n01tardt, sca••onft. 
Vo•. Cooorro, C'Atouno:t. 

c...;..u (motoditt da). ·Vor. Coo•u-
1'KIQ(1 CoY6ESTtO.'f, 

Clitubon. Campbre, enc.eaa., les Caw
tiqu~'· 

ChaudepUu. Voy. DLf.!t'(OII IUIAGir. . 
CMem em•agtt (mo1suro det). Ari&lo

loche serpeolt ue. 
Chlorvne. Absinthe, an~611qne, an 

r~tida, aanée1 fragon plquant\gen· 
ha.~e, . tavaoae, ,o•Jnbt, 9'''"'·, 
qamqa1oa, romartft1 tapon;ure, SI· 
muouba, taDaisje, ltl AmtN. 

CAolha. Alcoot, c:a!t, Qjepal, hJ
tbi!eh, ipkl , cpi111, aootnde 
aoin" lbê, le~~ SlintMlantt elus la 
Dtriode algide, la Emollitlltf lus 
ia rbctioo. 

CAortt. Ambroisie du lfuiqte. U · 
jept1~ eamp!rte~ colebiqoe. datura, 
~sente de têrèbeotlllne, the 1le 
Saint·lgnJce1 batbiJdl, opium, q11in· 
qoioa, noix ''omlqoe, vAI~rilne. 

Chult dt /~ lrüllt. Feuille• de cblne 
rouvre, gjngemb~ • 

Chute du vagin ou d1t t-ectum. \1o)'. 
J'ttOI..APSt'S. 

Ch.rctef. Vov. Co!f'l't'IIIO!(~. 
Clow. Vor: Fno:tet.c. 
Cœw (maladies du). Aconit, ua lœ

tida 1 1sperre, baits de lflit•v-re. 
dicible, ~~ de tttlft, ftotlfn 
d'(Qnger, J111ap, lad•onam, lai· 
loe., Kiil•moott, sdM!:AOCa•Je, til· 
teal. \10J. PJ.LPfTATtO.-<:s. 

CoUqtJ.es hipatiquu. l.lelladone, es·· 
stooe de tér~benthiot, 01•lum. Voy. 
CAt.c.&LS 1-II.Uilll$. 

Coliqutt ntph~tiques. Belladone, co
lombo, ebîel)dfwt, opiu1n, pavot, 
mais, sab1ine, les Di"r4lifJIICI , lt$ 
Narcotiqut6. 

Coliques nervetuu. VOJ· GAITfiAI..Cii, 
Coliquu det peinh•u ou de plomb. 

Belladone., croton, eolo9ulotc. 
Coliquts lk~.t. Qllitlqum.a. 
Coliqut6 tttnlevsu. Armoist COII'I• 

muae, aR fœ-tida, caNiltnil~. e..n
aeUe, gîegtmbrt, ~tt-hlol, mtalbt, 
petite CftlUrft, lVI, IJ,~ptDUIIt. 
tes C«rmiMti(i. 

• 
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C<Jmmotüm d1•ilmrk. Aroiea, u t•, 
mtlisst, lbf. Les RublfiaJtts, let 
IHri .. U{i. 

Congelfion t:tlrllmJlt. Hll~bore blanc, 
MUillllrde~ les R1lb~jiunt1. 

Conjonclimte . Coio(5, lactucarium, 
mëiUOL 

Comompllon. \'or. PIIT'Hasl-.. 
Corutfpation. Ato~l, tl.\ Jœtida, llf'· 

ladoue, camomille, gomm.e .. guHc, 
sui.mauve, jalap, jD!qaiame, mer· 
cutille, m<Mataide b!alltbt, œ.illttlt 
(boile d'), podopbylle, rhnbarbe, rl· 
cio, ugapfnutn, iéoé. 

Conltriction6 I))(Jtmodfqutt. Bella· 
doM, Ci"~t JU.IQUiaalt. 

Conti•nft 'lfiltW). \'oy. 1thn cox· 
TINtl&, 

Contuliom. AcllC1 a.rniq\10 dts moo· 
La;oet, bardane. umpbre, pe.rtU, 
""· tana:i!it, tormulillt. 

Conl•O'ltlet"ftœ, Lu Amtrl, les .d:Jt4· 
trptfq1;e4, let Tonique#. 

Conlluftfon.t. Atlflélique, bflladoue, 
çiguê, bu.bisc.b. quioq~o~iDa, !afrao, 
lithœooeutt, Ubx.. valtriane. lu 
A fi tl tpa.rmodiqu.tl. 

CO'I,Wlllt;ht. Aconit, anl:monCt pulu· 
hllt, aroiq_ue, asa fœtida, asarel, 
btll.a4oa~ - W}OGt~ cart, cigat, to· 
qa~iCI)I, dal~ra, tigue, i~, i•• .. 
qu1amt, l.acmer·cense, qu1.nquma, 
rouolis, safran. 

CoMtU. \10J. KtuTnE-, 'fA&JCS.. 
CorrOiift. Vor. blotso~uc.,n. 
Con. Amadou, sac da tlgaîtr .. 
Corv:-a. Sucre. 
Coup.11·ose. Voy. OAJ\Tklt. 
COIAP'· Voy. ('.o.'f'I"C!lO..'CS. 
Coupwru. Boudtoe btaOC-t eaœomille, 

eollodioo, dielame, b)'ISOpe, lrau· 
lllltlttne, les Vlllntrar·,.,, 

CouJ'I de c:.tnll't, Voy. Du. u n i E:. 
Cr~lttmt'Jtâ tû Sttng. \'oy. Hbor· 

T'I'JIC, ObOJIIU,o\GI&. 
Cram~Jtl d'utomac. l.aurier-ter.Jte. 
CJ'OI'P· Baume de copabu, citron, 

ipfca, lobttie eaftft, Po&nab . 
~te• hùkulu oa gotlrwte#. Bu· 

dant, fumtttrrt, pensée guvJ;e, 
scabieuse-. 

Cu~titt. Bouillort blallt1 e.a•npb.re, linl 
• ail, pariflairt, ubbnt. Voy. n.u 
C..nuaaac Dl u '~c. 

Dann dt Saint-Cuu. lts A11lisJM· 
• lmodÎfUtl. 
Dartru. Amit!w, aatmooe \':''tatiUt, 
cb~M roovre (6ooree de , clgu~, 
coing~, fumet.ene , goudron, lin, 
nerpruo, noix {bFoa. dt), ~tieo(t, 
sa~itt1 sbpb;iu.i«n, IIIIPllt;e. 

!JtbaliU. Voy. ATO~II. 
Dtlirt I!Jptmaniaqu~. Belladone. 
mlirtum IJ'tmt'lll. Hacbiscb, Opiucn, 

dnboitlt. 
Dbna"ltais.on. Voy. Pat11oo. 
D~nlitt01t . Cuimav.vt, nrrtn. \'oy. 

C.UUR, OOO!o.'TAt.Oit:. 
Dermttl4#. V or. Pt:.uJ ( maladies 
de la~ · 

Qaq'ltamG:tion. nane:s d1t1Dirult$. 
DtuOitmtnt. Voy. D•n•ulitl. 
Diabëtt . Creuon, gluten, jaboraadi, 

oplum, via. 
Di4rrAte ae« il"rilaticm. A.tlidoo, 

bouillon bl:aoe, etrrageen, colombo, 
coosoude\ guartna, opium, pa\'Ot, 
phellandne, ~»orpbioe, rb, seolo· 
jiOodrt. 

DiarrA~• A la~· de firritotlon. Bt· 
noite, berbem, bistorte, cornanitr, 
grenadier, ipt:ca, lichen. talep. 

DiarrMt avec ato11i~. Arbousier but· 
serolt, uaret, balaastt, Mlladooe, 
benoite, bistorte, eaeboa, cart, eaD
ncne, ca!iUrillc, coinJt, croton. 
rr-.ititr (feuilles de), lichen, mau. 
c;oriui'D, mt:l!tldt r per1il, •1uassi:~ , 
ral.ubia , rlluNrM, I'CIOC6, row. 
suce, siruaroaba, t..cnln 1 ,;gne 
(leuliiO$ do\. 

Diarrhlt tt.rewt ou pa_r l't~n· 
mml. ClmOO'Iillt, eoiqs. ure•ma, 
mthsse, onnttr, pavot, ro1t1, $1.8-J· 
drason. tilleul. 

Dipt1lfOn di{ficilt. VO'j, D\'til'P.P$U:. 
D;pi!tfljritiquu (olrtdioas). Baume dt 

<09'ht. 
Doulnu'l. Lta Anot~liqwtt. 
Doult uror osUocopet. Voy. Onto~ 

OOPU, • 
Dy$t*t.Y~uNJ. firritGtion. Aa:r~ 

doo, bo••Uoa hia~ bistor&e. a.rr-a~ • 
ge.en. thêoe ro11vre (~rte de). eo· 
fOlll.bO, contoude, curparie fébri~ 
ru ge, CILIJtlla' ipka. 1111111le., . ... 
...-01. ntubi,, roou, liœarrua, t.a· 
mar1n. 

Dy~·e,atcrie april ril'ritation. Acaeit 

1 
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ltlbiiJ:UI (ltortt d•), arnio1ut1 bt
DOitt, 'btt'btris, CfUidier, aptca_, 
liebto, roore, rote, n lep, tormea· 
tille. 

Dv1mtnorrllie. Ama~des amères, lill· 
ote, taGJOII'Iilll\ Clbt._ mtot~t, lu 
AfttÎip41mbdiqvu, lu 'Nartotl· 
quet. Voy. aussi Awëcotuudt:. 

D!Jtpepsie JKJr irritat(on inflamma
toire. COlombo, chlcofte, boldo, 
creoaditr, caima••e, orre-, taltp, 
Tes Emotlktt1.1. 

D!l1ptpsie par ir-1-itation ntrlif!lllt. 
Anis ven, arrow·root, benoilt. eber
doa Wolt. chlae roo•rt (gl.oado de), 
coea. ~f1thtte.papaftr pebte cm
tnréel gentiane! lavanàe, romarin, 
lill cul 1ebol'boo ••l· 

0!Jlptp6t~ ptJr atome. Ab$inth~1 acore 
tromatiqllt, 1.loù, anis boue, Jais 
...--m, note, btrbtril, eaehoa, du
trine, l'ho de Saint-Jgna:ce, a:ua
rflnll1 gercnandrh petll cbêne, gin
cemore, bo~tblon, aob: Yoœlqoe, 
Gftt, q•aui:t, qaiaqoioa. 

D!I~Ptt'- flccompagnu dt flDtuo
•zUt. Voy. CoLlOUIJ.VIlttttiiJI't. 

Dytpnlt. l:llits de genllm, lobftit 
eull.ët. 

D!fllli'Ït. Voy. CTmn. 

ECCh!fmOI~. Anis vctl, arnl~tue, ptr· 
ve~tbt, penn, torll'ltfltille, les .. b 
l,...g...U. 

Etlamplit. VO'!. Co:cnJr..s:lœtJ, F?l't
I.Y.I'$1-E. 

Ecorclwru. Voy. Pt.Allt. 
Ecoulemtnt. Voy. lk~•••cra, 

CATMli8'C I.EocoaJltltE. 
Bcroutlttt. 'Voy. Sc•oroLES. 
Et :imn. Voy. DUTllh"S et P&AU (•u.-

1..\.DIES D'l U ). 
Bu.Mntiw. Les S.ulllrifôqrvct. 
Bmlarrtu"ll'riqw.l..ts EmttitpUt. 
Bmpoüonnemenl par lea rubatnnctt 

corrodvtl. Les Bmttiquu, lts 
Emolli~nü. 

Bm)lOÏioftntJftml 1"" /# .,..li· 
qun. Let Em.tt1qut1, tes Stimu· 
lan tt. 

•E:"fltluru. Atçool , benjoin, cooat
daoot • 

E"aorgtmnrt•. voy. Oasnœno.'d. 
Bngorgtmfntldt!dmtlrxlal~l. NOJer, 

N)nce, les Altrrn.gtmft. 

En,qorgtntttiU orlitvlairtt. \'OJ. 
S<a ........ 

Bttgorgtment du. foie • Cbi~, 
chiendent, fume terre, pQodophylle. 

En~J·gementt du glmtdu ou ga• 
glloioloirtt. CW.oe ,...,,. (lwr« 
tlt:), eoebltaria otsciDal. coœme ,., .. 
mootaqoe, monsae de Corse, I.IJ* 
n1ire, sabeporeille, hau ilage, 

Bngor~nl du gl4.ndeas.ali~'Girtl. 
lAI ~14/o~. 

Engorgem.tnt laiteuz. Voy. L4JnulC. 
Engorgnntnt de1 mametlu. CiSIIê, 

cumin, juJquiame, mentbe, ptr· 
notbe. 

Bngorgtmt111 dt la r~~te. t.es Pl.bri
{IJ!Jtt. 

BngOI'fJtl'lltrlt dtt lttticulu . Cisuf, 
eumfo. 

E"goumtent dn bron.chu. vor.~to:c· 
CJIOUeil. 

Engouttntnl herniai1•t. S~ni.o. 
b'n,~ent. Aconit, benjoin. 
En.th'«lgit. Voy. GAsn.t.uoal!. 
En.ttritt. Ltl BmoiHtlttl. 
Bntoru. AlOOOI amidon, tan1i!ie. 
Epanchtrntnl. ~oy. Hroi\OPIStt, J>utu· 

Ill titi. 
BDAtlidu. Voy. TM:IW os aocuJR. 
gplltpait. Bt.Oad'ooe, brrone, CID'I

pbrt, datun, bacbitth, jusquiaoae, 
U!rt benthine (e!!t nte de), qoinquino, 
YÎftiÙfte, 

Epûi~. Vov. S.uç:oan:n DE :nu. 
g,.t«ioru nooiurntt. VOl'· Pau.rlt..S. 
E I"(/Oti.tmt. Vo)'. SPUACtu :. 
Rrupli-r:~• (Rhrts). ~oy. frtvu:s t.u . .,. 

Tl v-ES. 
Brrtiptlt. Ak.ooJ, amu1de (huile d'), 

tamphre, tl outcboue, froment (ra
rlne de), lycopode (poudre de), au· .... •. 

Eldaru du MCJ"Um, Stvgt, bm.a· 
rin. \'or. auni G•Mafttm~. 

Etquinancie. Voy, A."'OIMK. 
Ellomac. Voy: AI.GIUIUII.I, AtoNlt, 

CA.''4CZa, ~""-'• Ea.o\Aül Cl,.. 
TtoK~C~t, r.tna CAtntOt.:a., GAS· 
TI\,\LfiiE ULÛIUJIOSio 

Edomac(atonic de 1'). Ab!illtbe, acore 
atomatiqve, moutarde blaocht, les 
.Siomocllig-. 

Btovrdi#~m01t1 Jttrtj~. Les .C~ 
phrrli9utt, lea Antitpatmodiqutl. 

Btour'dustmtnll 1anguilll. Lts Ca
M . 1 

1 



tlrarh'qllel, les Drtuli<;utl, 1tl Ru-
I.Jifiantt. 

B:ranthime1 (poqr rappeler let). All
n«., bourrache, bryooe, byssope, 

• lu Diap/1., ttiqvn. Voy. oWi l'nl· 
Tl.t."i taanYit'l. 

EuoriatiOfll, VOJ. b'Tr.lmlu;o. 
Bz,o.sto.ts. Aoêmome pulsatille. 
R~pectoratfon {l•our faciliter 1'). Les 
E~cloranlt. 

PO'Oatf. CamDbrt. 
FttidiU dt l'Aolti•.e. V fr!. HAUl.'CC
Fitf,re tu1Nr1dmiqut. \1oy. t'rtn..t: 

CO:nl."(t.'t:. 
Filvre bîlitw~. Uerberis, boufrache1 

ehicorée, fraisier, laitue, orge, la· 
m:uin. 

Piltrt ~i•at.t. udynantlque ou ty~ 
plti>lde. Arilto--wptAI.a•rt~ btr
btris,_ boatraeht c.&.ni camomille, 
ea.mpllrt, eauelle., ebardon Wnit, 
cus~e f~brlfuge., quioquiuo, ro· 
marin, u uae, srmarouba, tnmsrill, 
vatériane, vanille, vin, Yin3lgre. 

Pilvre muqutwt. Aocf:hqae, amiqut, 
berberi$, «1lat.1~ tbsc:Oftf, ctr· 
m10dr6f-, SIU~1 'fi}UIÎP't• 

J<'ii«<~ l(}ponu.rt. Ari5tolotbe ltrpeo· 
taire, lavande. 

Piëvrt typt.orde. Voy. Fa.Qvnt cos
ti!'UG. 

Pihre1 catanMit.r .. \'oy. Fit Y .. •~> 
OcctS&. 

Fihtrtl ttwptfM. Boamde, ca;epat, 
ebardoo blnrt, ooqaelicot,jlboraodi, 
violettes. VOJ. aussi Et.AI\'Tnbn:t. 

Fitvrtl gaJlrÎ(jllf!l. casse. 
f.'iivret inttrmitltnln. Lei Plbri· 

Ffl:!:• ~ltl. Dipl>lt, tA,._ 
· btatbioe (tueace de), u.trate de 

qolo.int. 
Fihrt.s ''tmîtientu. ca.sse, cru parie 

fëh'rîfuge. 
FîètJl'tl t·trmincmec.Les Vtt·mifttgu . 
Pû1ure d I'Dtuu. BeHadone, blslorle, 

galle (Doix de}, rataùit. 
Pi.Jt.vln. Voy. lJLC:taa n.ntu:n. 
Pllltuoritl•. VOJ. Couo11r.s VD"Titttlu, 

DTSPF.:N 18. 
Plcwrt Qll jtuf tlrl IAantMI. \1oy. 

LtllCO.JIIIKJI:. 
Flux. Voy. O'"·"••tb, 11tKouttAGII, 

H:iltof~JB!IÏOO. 

lf()it. Voy. J<:KCOIICElll~, ICTtll. 
FIJUt . Voy, ALltMA't'IO.'t MIINTAt-.:.. 
Fongtu. Voy. VLCbct. 
Fur(mdt( Clou}~ Amaode douee {bui'o 

dl, bouUioa b!aot, anortllt,SRftll ; 
lei Bmolli...U. 

Galacdorrlt. \10)". I;AlT. 
Golt . Aunh, bardane, cade (huile de), 

talilpbre, elll!~re bi» rit~ rumeterre, 
gtudroa, masadt, patieoce, rue, 
sbpbi.atgrt, labat, lhJ•. 

·emaglloiiMim (encorceœe.u). Voy. 
.E~CO•GKB.'ttS. 

G4ngrint/ Camphre, chêne roone 
{«orto de), cijron, aerm:~ndr~e 
aquatlqt1e, romarin, térfbtnthioc 
(tounu de). 

GQMrit~<ttt~t (A.aaïne). VoY. As&Lu. 
GMfra/gi~ • . \ Dttb ocfOHM; Uil Tfrt1 

btll1d0flt, eoea, t rr lt.rte etotnrtt. 
menthe, fll\"OI, $il_frlD 1 tamarin, til• 
leul (charbon de). Lt1 NarcoliqueJ 
ou let 6mollitntf suivant qu'if t a 
absence ou. prtsuce d'une iofla.M· 
matioD. 

G411riqwn (&~Trt:s). Vo!· FttnES. 
Gmcit.'(;l !JOnflia. Voy. ScoJi:B01\ liL· ' 

ct.u11o~. 
Gtnilo·1U'iruzirel {iollamma.tion du 

''olts), Voy. fsrt..A.lllliATIO~·. 
Ge,·ç:urcJ. Amido••, cachoa, coing, t~ 

naitit. 
Gt'l"f1U't du •rift. Amicloa, bt,Qjoi•, 

cacboa, coin&'i, consOtldt, rab:nbia, 
sucre. 

Gingioilt. Coca, li~uo, ralanhit, rotlC(', 
aaugu, tormentille. 

Gia tru. Genlian~, orip n; lts A'~· 
P«lt>l"dlt/1. 

Gltrftdt~. Voy. E."~· 
Glottt (spumes de Ja). AA rœtida. 
Goilrt. }iouase de Cone. 
Gonfl~mcr~t dtt gtndvtl. Vo~·· Gt:"· 

CIVJJS, ' 1 
G&norrMt. Voy. f.tl.&.~.xou"M.: 't. 
Go,gt. Voy. A."cJs.s, L'(ru•nun o. ... 
GourtJttt. ' 'oJ. caocra. 
Gov.Ut. Acon nomaltqat, btlltdoat, 

c;jeptal, camomîlle, UIMpbre, cigllè, 
cochltAria de Brellgne, colchîqu" 
ooloqnlnte, coque-ret , ciguê, d"igf· 
t.ale, douce-amère, tlléOOre, èry· 
lbi'H, gaïac,· gullaDe, baebitdl, 
opi•ID, podopb}ll•, polypode, qu .. 

iia, sapontirt, &quine, tabac, tbé, 
. thym. '\'or,. Ttlv1uu Govrr~utes. 
Goutte .rertm". Voy. AK.Auaota. 
Grtn:~u~. Les Diurttiqu.tJ. \10!· C.\L· 

ecu. 
Cri~ ~uriom, rtgtiue. 

llnltine {fl:tidil6 de 1'). Clcbou1 eas-
carille, corilandrt, im de 'Florence. 

lfallw:inaliora. o'ahtra. 
lltm(lttntlu. ~"•lieo. 
lltmalurit. AfMifit:r-busJrrolt, ts· 

Klee de ttrtbtotbioe. 
/f1mipll!lit. VoJ. J)AIUJ,YIJI, 
fllmop 1:11 1i c. lt. rbou~itr·buuero!e , 

avoin~, benoite, earr:tgP.en, cl1étrc 
(~corte de), colngli, consoude, ipk a, 
JIUQII.iatnt , pernr.che, pbeffaodrie, 
rooct, t'Oh. 

llt'lltonluzgit Odif.le. Collso1tlt1 trO• 
ton, digitale, pUe (ooh de), ;ua· 
rana, malieo. 

IUmor,..ha(/Îe pMti~. Amadou, ar· 
bousicr-but urole, bJlauste, benoite, 
cuearille, cltron, coloquinte\. ercot 
de seigk) fra•sict (neioe dt,, cal· 
bloa, Jpf:c::l tnntr blaoc, Mati
~riam, raltnhit, u ng·dragon, tor-
metllillt, ' '•Ille (feuille& dt}, les 
lltmod.atîglut. 

lltmorrhagit t.rltrieure. Amadou. 
benjoin, e~thou , eolopbane. calle 
(•o•x d~, maUco, ttrütatllin.e (u
H IIœ dt , seo1o~:re. 

lltl1ttWrA du. Al~s, boGillon t.lane, 
camphre, oo!np, da lara, galle ~noix 
de), s omme-gtittc, jusquiame, liège. 

lltm07'1'hordfl (pour lts rendre fluen~ 
tes). Fi;uier (fen!Uts de}, j;~lap , tu
rua. JtEiqvu (collqa .. ). Voy. c.u...-... n ile aigut. Ln Em.ollltr.tl, lei 
tdalifo. 

IUpatitt cllroniqut. \'ov. OUtfllfC• 
TIO:U. • ' 

Htrnie. Noix dt calle. 
Jltntit tlratt91tt. BeJJadoot, cart., 

c:rotoo, jttqt1101e, UNe, rida. 
1/eryh ,...,.,...,_ C...phft. 
1/oqutt.. Aot lh odorant, belladone., 

quinquina, vaMriane. 
II!Jd.,'OphoMe. Voy. RAGt. 
Jlydropilie. Acht, acor:til, aloêt, au

ret, asperg11, btrberit, bryoM, ta· 
jtput, tbiocoqte dompte-noie, ri· 

aue, coebl6aria de Bn~lacnc et oo
eh~tarla officinal, eolclrique, colo-
qolntt, coqaeret, eremo. crot<M'I, 
diJttale, éltttri11tn, traaoa piqu.ant, 
JUil.,. (baies dt) ...,..,..gatte, 
Jlbor&nd.i, mucuril.fe, Df'rprun, ~
ritlt ire, persil, polrgala, ·.;tille, 1i· 
marnubr, &nreau, lh~. raisin; les 
Dîurttique1, lu Calltflrtiqt~:t, les 
HydrO!Jf>!!UU. 

Hg/Jtl'f'INtit. lblieo. 
Hgptrllropi~ dv eœ.w. Voy. r .. ..,... 

T.lnc» t. t 

Bypocltondrie. Selon la 11ahue iD· 
Ra.ounatoire, atolliquc ou t«pa:smo
dique •tes !ytnpt6mes. Asa /œtida.. 
nnée, bonrraehe, camomille, chi· 
corée, eolchil{tle.. ftooull, gtrauo~ 
drtt:, llctacarnnn, lau'ldt, mtlim, 
mtll1bt, opium, otuge:r, p!Jellto· 
drie, rue, saponaire, rllleu.l. 

li!J~ltrlt. :\ogéligue, armoise eom~ 
lll11M1 asa Tœttda, caJep11t, camo· 
mille. til_mphre, eoldilque, eoriJD• 
d~1 hacbisch, luande., opiam, ora.D· 
ser (ftoilles d), romat~n, urraa! 
f.aoais;e:, tiUeuJ, ttrtllta1bie {fS.
sr:ote de), Tilêritne, Jes Antilpa· 
&modif/lltl. 

lctil't par iN'ilaliota. &ptume. Cb~n.
vre, cbicorte, tbiendeu1, digitale, IH 
Et'llollif'fttl. 

lctire pnr olutructiO"~t du (oie . . \the, 
uperse, d1ieadent, coq aere&, fragon 

r:
'•JuAnt, no_yer, pertil, t6r•btnH1îne 
Ut: IH:e cle):

1 
sapotuiire, ' '(:roniquc; 

es Jo'ondtm s. 
llttu. Otlladone, troton, sbl, tab3c. 

Voy. \'OL'vt'l.cs-. 
l ttappttn&« pm- alOit~. Abiictlle, 

aiOM, btnoite, tblnt{loD ~nit, 41i<:
&ame, tl")'1brëe-ceolaur~e. gentiane, 
pin lilllritime (she de). 

l~tappiltltct par i-nflammation. l,a 
Emollît"l'. 

IT«::nti"~ct ROClWl'llt d'uriu. Bel-
Id~, dalon., j~r&c~dbme, fl'fe de 
Saiot-;lga~ee, DOix t'Omique, poiTre 
Cllblbe, Vl(l, 

I11dig~,,t•on. Anis \·ert, e~fé, colombo, 
sf:ot, tht lilleul. 

l"trtie,<lt }a mat•-ice.DI;:itale, ergol 
de sts.a:te. 

ln(«tio.,. pflf'«<trtte. Voy. Pt:•t'l-D'TL 



UtJIORI,\t. TDÊtUrEli'TJ(!U& 

l1tfiUralio'll du powmo,., Coorombre 
UQVJjtt, stillt. 

l1t~Urotio'11 du tint~. tdlwlllire. Ltt 
'Di&U'~Iiqvtl, lrt llydrag~uu, les 
C4tluwtifu.tl. Vor. nssi Ur~ 
rnrs. 

l 'llftllNtiont llr'nutl dtl ton~ttltt• 
ttfttl . Cteturtt. ctnliut, lts To
niqvn. 

1'11/fammalioft. Anet!) odonol, noiae, 
eoqutret, JGÎMaUYt, IID 1 m~lilot, 
mercuriale morelle, pomme de 
terre crecu(t ~le) , til, luuitage; 1es 
Emol/ientt. VOJ. I:C:APKTl:xc.s. 

tnp~mmation de la gorge. LeJ As
tnngentt. 

l~tfltrriunotion de fa ptnu. Amidon, 
~rnog.tone, g\1imau\'e, jaborandi, 
ju1qu1ame, more llo, pomme do tcr1e 
(fteute do), sureau son. 

lnftamrnat(o" de 'la poitrine. Les 
Ptctorat~Z, lu Ht~:}Jtcloraltlt, let 
Btcltiquu. 

lnflammalio" dtl •·oftl ginito-w; . 
• Jtaîru. Baume de tolu, capillaire, 

bierultn~ erello&D, tragoo piquant, 
Cttaade tlPC clt)1 JUimane, OJ~ 
iUioe cie 1f:rtbeatb•Dt. 

lft/fantmatiortt i'llltnetl. Amidoa, ~ 
riaD·~ suian~t, j qjubt(f1, lia; lts 
Bmolli~ll tt les StdCIIi • 

lttflttmmatoirtl (abch}. or. Pa.cc
oo:r. 

Jrnpltigo. Ptnsft llDTIIt• 
lnJOJttmit. IAchteariam, opiuœ, pa

vot, ptlellaadrit. 
lnltrmWtnll"l(ftè..-ru}. VOJ. F1tvur. 
l teltrtrigo. Amfdon, cachou, rromeot 

(farine dt), iris, 1.0mme do terre 
( fé<ole de), poodre do lyeopode, 
r11. 

Jnlt1tin. Voy. Ato~ur.. 
Iril. Voy. Aoti~~I'Jftr.. 
JrUi1. · IJellndonc, rève de Cafabu1 

staphiulsre. 
Jn·itolion. Voy. lorh&. 
Irritotion1 inflnmmfliO•'rel. l..es 

Emollit'lll. VOJ. DrSPt:-~1:. 
lf'Titntions ntrr.•tUJtl. Lei Attlitpa· 

tmodigtttl. VoJ. Drnaosu:. 
lullurit. Vor. CrtttTr. 
1~. Asart l. 

Jouniut. \ 'o)'. tcrtal . 
Uratilt u:ro(ltltu#. nattnbia. 

L4il (pour tn aa(menler la s~rtdon). 
Brroce, cuurLlle, feaoull, feuillu 
de rieiJI. 

Lait (poar le li.ira pauer). C..Dot de 
Pronoœ, ebum, œtnlbe poinft , ~ 
persil, pe:rTendte t.aa~. 

IAitw.sa (Crodtu). l'or. c...,... 
LailNZ (&ogorreaeat). Atlle, 11i1 

Yen, penelttbt. 
Ltzngu.e (pan1J1ie de I<J). Camomille, 

p,.r.tbre, muscade. • 
IA.fyngi/4. Baume do. P~roa, bauD'Io 

de Tolu, jaborandi, erotoo, rose. 
Vo)'. auui A!'(G!n. 

Uprt. Lts Diapltortliquet. 
LtueorrMt. Amidon, aogèlique, ar~ 

boosier, busserole, balauale, baumo 
d~ Tolu bistorte cachou, cM PO 
rou,•re (éeo~e de~, colcblquc, cu. 
talrp:e, gembre, gomn1e ammo· 
niaque, Jamier blanc, lnande, ma· 
lico, myrrbe, noix de salle, no)'er, 
quassia, r1~obia, ronce, rott, taog· 
dr~gon, upttl (bourgeons de), sca· 
bieau, lan~isie, 1bf111, tormtotllle, 
Tigoe (feuilles de). 

Lll.dlt. Voy. C.vn.. 
Ltm~bago. VOJ. r\hUt.e:IE, RBC!ll4• 

non. 
Lptplulli~~M. Voy. Sc:Aor'"t.a. 
Lyptma11i~. Btlbt!ODt. 

Mtll4die dt Bright. Vor. S.•nT. 
Mamdlo. Voy .. Dfsoaon tt.'O'S. 
Maftit. Voy. AJ.ltlf,a,TI08' Ju:.vr.u.c. 
Maramtt. Voy. PoniiJll. 
Malrite. Voy. "UilSEx&.w, f!'(EI!.Tit, 

UTIÎUS. 
Mau:c dt gorge. Voy. A."(GtKS. 
Mauz de Ute. Voy. CtPHALAr.r.n:. 
MlnoJT/uzgit. Voy. Penn vrl1hu~as . 
Menta(Jf't. Campbre. 
Mtuortsme. Voy. Cot.IOClts v~ . 
• Tt:ll!ta. 
Mttrorrha..tJie. Aeoro arnmatlf]ue, be· 

noite, çannelle, digitale, jUI(\uinmo, 
rue, sabine. Voy. auu i l~o•· 
li.RAGŒ, 

Migrâine. \'oy. C•:PH1Ut.ell. Nt· 
Y&At.Gle. 

Miliaire. Voy. Flt"la tat:mlD. 
JIOf"lfD'e du cAit"' t:nragu. Voy. 

Cm!:<. 
Jlorlllr'e de1 ~tl. \'oJ. Sn· 

PE.'m. 

t . 

' 
• • ·, 
' 

... 

atbtOI\1.\L Tllti\APEVTtQUE 

M~lltl<lt (filtre). voy. fthu . , : Palud{<n•• (uehexie). V•1· CA· 
Ot:ltCSE. • CJIGJlC. 

M.uclo. VOJ. Rin.t.cnOlll. Pa:Mril. Bo•illoo blue, morelle, &.or--
mulillt. Lt1 EmoUimû. . 

li'OP<Ot~. Voy. E---· 
lo'tplortt•qv<l (coli'l'l<S~ Voy. Cou· 

ous. 
NtJ!MUt. Arboa!ier busserole, tilt ... 

nam, lia, ~ri6taire. VOJ. nt:tl 
Af.a.t.lm'VJIJI, Câi.COU. 

NI'IWUIU (maladies}. VOJ. Cbtt.A· 
LALGIE, Coi.IQtns., 'f:TOtrlOISIDL"CT, 
JUJ't.\.TtO.'C, P.t.LPnUIOSS, Tlllllt.&· .... .... 

Niv,•algie et nt~J~Wet. Ac.onit, bel· 
ladone, fève de Saint-lgtace, gûmo1e 
aoomooiaqoc, byii Ope, jttmin·lul· 
tant, jusquiame, Jaetur.ar um, cnen· 
tbe, moutarde noke, noit vomi1rue, 
Opium, poix de Bourg08t1C1 &rhœ
nocaule, térébentbine (esseaec de), 
tilleul, thym, u lé.rine. VoJ. NM· 
vusss (maladies). 

Nt~. Vor. S.t.tG.'Cbl&.'tt. 
Npphrmuznie. Ca.mphrt, d1tu11. 

ObtliU. Cota sirop de vtzjas. 
061l.n.tdUm du {Ott~ Voy. ICThtt. 
Olnlnl<tlcn du <llehi!t alldomf· 

JI41U:. Alok. t!pt'lf, dttDt roa· 
ne {P.nds de), cbicorH, eochtârU 
omQéal, sab<P•rcille, lbJIII1rtislo. 
Les Ot~tnulnù. 

Odo.talgi4, cari< tüntafr<. La 
Od&nlalgi~. 

Œdbnt. Voy. IKnLTUt'lO!'(, lhoao
P1SJE:. 

Opht/t.almie. Bellldoae; auimauvt, 
opiom_, roses, ttrébenthlne. (tueoce 
de) 'tigne (me de). 

Ophl~alini~ sC'I'Ofuleuse. Cl sue, boUe 
de etde, J USquJ30lP1 D0Jtr. 

Os (carie des}. llyrrhe. : 
Ostiocopes (douleort) • .lnémone pul· 

sa lille, noyer. · 
0/o,.,.htt. Goudron. 
0%1rt.e. Rue. 

Pd.les couleur~. Voy. Clt.OIIOJt. 
Palpil4lion du oœur ptJr lryp~rlro. 

phû. Asperge, diJilaJe.. VoJ. Cœtta 
(mal•dies do). 

Pa(ptt41ioft.l' Jltf"llt"'Uet. ll~liue, mu· 
lit, oruger, scotol'tlldrt. 

• 

P4tra/yM. AntiCOu puJs;ti!'bfm~ 
mille prr*tbrel cajeput, bri~ 
•• Brctacue, e J~bOrt bl;aoe, UJOL 
dt HI:Jtt, tsHOCe de girofte Che •e 
Sai.at .. ltuee,,coœœe:«utte, 'anncfc, 
IDUftalt, DOIX T0-11Hqae, !ltrprua, 
romaric, uage, scllœoocaole. 

Pt~ralylle dt fa lan~. Voy. LA~· 
QÇJ:. 

Parapltfmod1 el phinwtit. Bella· 
dont jlllqlliame. 

Pa,.apltgit. Voy. P•1u.usJc. 
P1au hnaladiea chroniques de la). 

Alcool, amidon, asaret, budane, 
baume de top~hu, cade (huile de). 
eaou1cbouc, ebicoréc, cothlêa:ria, 
douce 11rnère, prou, Cr6meot (fariHe 
de). fumeterre,gaiac, guim.au,·e, cao· 
droo, poudre de Jyeopode, mèn)'tn~ 
tbe, morelle, ~osée sau-rage, saJ. 
ttputllle, scab1euse, squioè, U!Wc. 
Voy. 1Mrt.A.IIOI:At10~. 

Phipn~monk. VoT. Pxrmtœo:E. 
Ph'ilmult. Ricin. • • ' 
Ph'ilonitepJUt'J)trak. Elll:bore bllftt 
Pt,.tlonftt lv~tw~t. Cipl 

opi.m. • 
Ptrttl l#ntia4lu p4r_ 4/onie. Absi• 

the, ditilolt, fht dt s.,a~lcam. 
noix ,.o .. iqat.. · 

Ptrtu «miMIU par $limrdillÎ01i, 
Uovbloo, lat louri'uru. 

Pt,tu tttlrintl. Voy. fltxoanHACtE, 
1.1\lt.OII.IUIJ<&,. 

Ptlle. C4mptnt. 
Pltimt>$il. Voy. J,.t.nAruutoslS. 1 
Phltgmon. Guhnnve, lin, morelle, 

let HmoUit nll. · 
Jlh~hor1 (ëmaoations de). t:$$enc~ 

de lét~benlhlne. 
l,hoiOphobit. Datura. 
Plllhfrtam. voy. J,oox. 
Plllhilit pulmonaire. Asperge, Clfè, 

taoutdloue, cbéue rouvre (~ret. 
de), tlguf, coca, goudron, liebeo, 
lofltlie enu~. opium, pbd!•ndrie, 
piu maritime (sb è de), rose, rol· 
10Jh, vf.ronique., Yin. \foy. Sœtas 
DU PIITAIJIOCIU. 

Plœ du ,.~,.,. Cbiocoque doœpte
tuio. 

• 



• 

• 

Pitcû. Voy. S11m1. 1 

PfJfJJ•tt de .ranp111ct. Voy. S~oN0:4Ul!l . 
P1fY!ituiJ t'mtcolor. Elltbore bbac. 
Plata. Aleool, bardaDe baacat da 

Pl:r-ou , bistorte, boullloo bltne, 
eanne de Provence, chêae roun• 
(t:oru de}, chctamtt ucahpte, fro
meol (ftnoe de), cobtlie; pcrvto· 
che, qulngo:in~, tbymol1 tormecllille, 
trauuuehaoe, les Yuln11'airtt. v o ... 
Cocrn.a. " 

Plturltit. Cllar4oo Mil il, ditilate. 
Voy. anui PLIIIIJMonua. 

PJ~od!J'Alt. &lout.arde, phelbl\drie, 
potl dt Boargope. 

Niqru. l.ycopode. 
Plt~umontt aigul • .\sarct~ bourrac.be. 

amena. chuôoo bto1c, diJ,talt, 
ftgu, lurier,.riae, les PeclDrdu.z, 
les !Jttlliquet. , 

Pneumonie d.ro"t9."1U'· Alcool, ipttJ, 
toWhe ml~ tctlle. 

Po;nt d~ ~14. \roy. Pr.n~o»TNtt:. · 
Poitrin~ (maladies de). Voy. A.'tonœ, 

C..'T.t.allrl K~.ua.c, bn.uu .. 
'1"1œt, PnT815lC1 PP>'l:v•o~ll, rot~lllœt. 

Potlu.Uont 11octur·ne-r. Absinthe. Voy. 
at~.ssi 1•1aTD st1u:c.u.a. 

Polfdypti~ Va'bi.lflt, les Acidtd~l. 
Pofytp-i~. Belladone, opium. 
Porrigo. Voy. Tt:IO!(t. 
PoumoJ4. Voy. Cn .. •aac llt'UO:Uau, 

lmtnu.nox, PtnHISIII. 
Pourrit!lre d'hdpital. Camp!1re, ci· 

troo, chêne rou...-re {tC4rœ de), quia· 
qoîaa. 

Pou.r.. Coqve da lAvant, tll6bore 
btaoet lavande, rne. 11du~n.oc.1u!e, 
stapb1Uigrt, les P41'41iticidtl. 

P~·pubil. Tlbae. 
1 Priapwne. Camphre, dalura, ha

• c:b,:seb, bOJJblolt, lactucarium. 
holapnu du ,.tdu:m, du. &."tl~. 

Coi•C• aoix do plie, qniaqnina i les 
Alfrtn?tnts. 

Prtll'igo. Amidoo, bouilloa. blaae, tl· 
llho~ pt4roo. 

Prurit. Voy. l'llltrniGO. 
P1orio.sl1. Baume. de copa_hu, JOll

droD:. Voy. DA•n..E'S. 
P'un-ptrdliti. Voy. F1&'1"RI• P.hlfo

Kil'f!. 
Plllmonoil•t (catarrhe}. Voy . CA.· 

TUa11v. 
P!spill• (pour la dilater). ~troploe, 

1111&. 
PUJtule malignt. aroa de Dois:, eam-

pbrt, ftOltr. • 
PV_Ohtmi~: St1lralc do 1Juinioe. Voy. 

PuiUIL&'tra (iurection). 

Racltititmt. Voy. Seaon~tc. 
Rage. ~lladone, bachistb. lycopode, 

rose J.IÙtage, stbœOOCIIIIt. VOJ. 
CatriJts. 

Rott. v or. R~o<NIOJUttm. 
htctum. Voy. c"1:111TC et PaouPJttt. 
Rlgl.t:t. \'oy. Axboa.llrtr., Orut· 

)lfOJI.flfttf.• ntT0010~. 
Rtlachtmen.t d~t tphimltrt. Noix do 

sant. 
RtmitttJtlU (films). Voy. Fahu. · 
R~percuttion. Garou, mo11tarde, les 

Diaplto~liqutl. 
Rii..U... dt> >Tgtn. VOJ. A>l-· 

• • ta.. 
ltUtntion d'u,.fnt. Arniq110i les /)fu· 

,.ttiqutl. Voy. C'nTlT'ft, 
llttrodio,.J mluculairer. Bdladont. 
Rltumatitme. algt1. Aconit, belladone,. 

bourradte, c:antomille, umpbret ei~ 
cui!:, ehroQ, ct0\0(1, dicilale, ba· 
dli!ieb, jusquiame, dpiut, snlfale 
de qomine, les EmoUi~nts. 

Rltumallt1nt cltf'On~. Beajoi11 ; 
l~rJOH, bjep•t. eantt:Ut, (:I()U1 too 
eblbria de lketagot, colcbique, tO· 
lotnbo, ellëbore1 encens, ju min loi· 
saot, 1trou, p tac, geall•rt ( baits 
de). bJUO~ moutlt'dt coire, IIIUi· eaae, origan, pOil, poh: de SOUI'
IO@:Ot. polyg111a, romltl.n, salit· 
partHie, sapouire stbictaoca•te , 
sqaine., taoaisie, tÎrtbeotbine (et·, 
tenoc de), thym. 

Rhuntt. Vo•. WTua:a.c. &-" rtgulib<. Boorn<ht, bo ... 
urote, eoque!ioot, m.anne, $ureau, · 
"ioteue. · · 

R0119tOle (suites de 
tope. 

. . 
•. • 

. . 
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Sacrum. Voy. &K1 ... n•1:1· 
sa;9nrmt nt de nt.:. Aaud.ou, acore f t,·<mgurlt. Camp'hre, guimauve, P.a· 

riétaire Uo. 
SU<Vr 'lt, a il#lltl tl du pi<d1. 

Am.aodes amtrtt ( rarioe et es· 
'fnÎ1 (UiiJa d~ YÎgl\t, 

$4litldiul{g1udet). Voy .&xGORO'W~'T 
Sang. Voy. Ct~ACJI&JIE~T. 
Sangtutl lpiq\lrtt. de} Amado_u, caout· 

tb.OIIt, etgot de lti"&f, ftlliiCO, JM)Q· 
dre de tomme t ratitqne. 

Sangui11 (étourdluemenl). Vo!. tTOl'R· 
OQI&liiiHT. • 

S4tyriMil. Les An.f.ilptml!odiquu, 
les Antiaphrodiliaq«tl. Voy. l)RJA• 
PQ}If, 

SœT/tdillt. Akool, btlltdove, bcMir· 
net1t, sareao, ' 'iolelte. 

Scialiqt4t . Ae~ltlt\ ~sa.ret,, bellt~oue, 
da.turt , ;asm1A uu.aot, Jtl!iqlil&œe, 
o~em. . 

Sccrllut. AojJtlique, berberis, b•g.. 
torlf_,, cachou1 ~~~ne {rea.iUea de), 
(;()Cbttari.:a ·oftiCiAJl, cmiOD, rame
terre, seaibre (ba.ies de). &tntiaoe, 
germandrtt petit cMne, houblon, 

. m!oyuthe, orge, pomme de terre} 
tli1iD, saog~n.goe, do. Voy. Us.tt
•a 800RIOTIOUU. 

ScJ-of~tlt. Cbttle f(lu1'te (' eorce el 
gb.Ms), eipt, cilroa, ~bltaria, 
ms10n, gomme ammon•aque, rra-
gou, gaht, g:enllane, rermandrte 
petit eliêot, houblon, lamier bllf!.C• 
lan.a•e... mtoyaotbe.. DOyet, cptn· 
quiaa rom11rin. 51uge.. timaro\lbll 
ta.uals,e. thym, tussil:tlle. Voy. ltll&A• 
Trr& KI;OnJLitWI, O,tiTIU.Lllllt IC&C). 

• rt'l.IOIO. 
Stcrttlon dtl lait. Vor. LAJJ. 
S~!in. Voy. G.:açua.t:t. 
StptiMiait.. QDI.DqUi'GI. 
SerptAt• (morsu.rt dea). .Vistoloebe 

setperllatre1 po,lygala. 
Stt.TO.{It. Coloqotott • 
Soif. "t. .. Acidula. 
Soporttut {G~'i're) . Voy. Frtvnc tO'PO'

II.Eefl. 
SptWtttl. Voy. Cont•tcnO:U, Co.-t· 
Tau:~s, GLoOTT"E, Jerba., 'IOGJ. 

SptrmtJtoJ·r/tt~. VO)'• I'OI.LO'ftO!( I soc:· 
TUil~ll. 

SJ>Mdl• trg0/i91'<. Campbro. 
5phi.ncttn (retlebemc:nt de1;. Voy. 

R&LAOII&lliNT. 
SqllirrM. Aeoall, cls•l• prou. . 
Stomatitt. B1Por\t, toea, nt~.ab11, 

ronce. 

aenee d'). 
S«tur dtl phlblliquu. A~,tric. blanc, 

ea.ootchote, d•boisie, JU.Squitcne, 
uuge. 

Sm·dflt. Aeonil, cumin. 
S1Jntoptl. Les AtdilptJ.mtodiqii.U. 
Svphilide•. Voy. SY1'H!t.•t. 
Syphili1. 6ardane, d uocoque, elgue. 

coldl.iqut, doueto~mère, gaiac:, ao..t 
(broo 4e), sa~re, salitputillt, 
a.quioe j les D1apltor~tlql~a. 

Tacht~'dt nnwtur. Aatltttdes ao1~res. 
ufmoct potutUit. 

T~enia. l.es T:enia(ugu. 
Taie1 dt lfJ corntt. Sucre. 
J'tigne. Coque dl L.euot, a,.~, ellt· 

bOre.. lannde (e.suoct de), nob: .. 
(brou da), patience. tun ilage. Vo~·· 
aussi O.t.ana • 

Tuticultl. vor. E.'teo~~carr:~t~,.. 
Tttano1. Aeon•tJne, be1t:~done, cigut, 
. dalura, rève du C~t l abar, btcbiscb, 

loWUt, opi•m, ~a.ioqaiDa, tabat. 
ttdbtflthioe (essence de). 

Tite. Voy. CéPIULALOn:. 
Tic do&~.fourtu.Z. Voy. Nbuu.u:. 
Tiuu etllu.lat'n. Voy. l!llm.u.Ano~. 
TorticoUI. Origan. Voy. I USSÎ flJitoo.· 

TISll&, 
Tou.z. A .. oia.e., btlladolt, cipt, t u· 

eah·ptul, juJubes, jusq!.litm.e, b u· 
rieNtrise, lichen. manne, •m1g~r 

l(ea.illu d'}, opia111, p1vo1, pbe!· 
aodrLt, piu m.rititn6 (sèt"t t!e), 

r.oix de OourgoJne, u lep, lus~llase; 
es m cMqutl: 

Tou.z: 1pa1modiqut. Vor. Cooc&Ltï· 
en. 

Tro.nchie1. Bouillon bla.ne, coqnelleot, 
lailut. pavot. 

J'raMAhi' dtl ea{atttl. AAil Yt:rt, 
laitae. 

1Tem.blemtnt 1t11ilt et 1l~l'tteu:c. 
Jo:squlame, mentbe. 

'TuberCwlu. Vor. Pa.tYO:m&, P IWtn-

• 

stz. . 
Tumttu• 6lanclte1. CltatlVft, flliiOOII, 

romari.a, rue, nugt. . 
Tumturt goadtnutJ. tUatf:nuw. 
Tympanite.lteotbe poiv~e, valtriane.. 
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-.i:llf,()ft.IAL TDtft.AP&UTJQlllt ~ ;;_1 
·~ . Typliofde (fihre). Voy. Pli••• ·c:q,. Vogi•. Voy. c"""'· P.ows... ' ' . 

TUUtf4 \ llagiAill. Slbliae. •· 
f)pluu. Yoy. Fame: untu:t~ Yo))tllrt. V or . COMm.&JO~. Hnri•.~;. 
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Utctralion de l'tllomac. Matico. J' 
Ulclralion dtl qtnC"ivel . Voy. Seo 

IQT, ' 
Ul(bw 4I011iqut.t. Abs:iolbt, lmdu 

ueboa, canne, annelle, chardo 
benit, ebêne rouvre (ttorce de), ci
tron, ga.le{nolx: da), myrrhe, sauge. 

U/(#rv• douÛJurtuz. Ben.tdo1t, ehar· 
doa W:ait1 cigat, datvt, pim1.ne, 
JiD, mett.tbe, pavot. 

Ulcl~t /i-&tultu.~, fongut rl.%1 putri· 
dt t ,tctwbulf9ta1. Acbe,t loes, am a· 
dou, auét, Cbrdoo W:ait, cbéae 
,.,,.. l- de), titroo, eod1JI>. 
ria orr.au1, cressoo1 fi"J'Ihlie-etn· 
taorte, froment (lanne de), ~··· 
tilDe, cermud~e, lamin.aire diptèe 
(dilatQ:ttt ), lnrier-eeriM, Utm ltf\. 
rtllrt, fui•iùmba.r, maa~ UJI). 
ttUt, no.rer, pttieoee; pomr:ne de 
terre, qutnq11in11, sabine, u ng-dra
gon. aa~io (bourgeons), &eabJtase, 
atapbita•grt, tfrtbealhtDt Col~ 
IÎ.Dt et esstoctl. Voy. IIIUi Cl.~at 
Scouor 1 5ciU)PVLU, 

Urlna(re8 (calculs}. Voy. c.uctrLS. 
Urine. VoV. lHWtmMt.~cs, Rtrt:l'iTJO.'f. 
uunu. 1/oy. ATOf'fi.E, CI.TAaau, fK~ 

n.AU.A'nO.:C, lh.mcz, ha11ts VJ"t. 
kUfll, 

' \ 

• 

l 

' \ 
·1 

' 

lUI. • 
Yaricocfû. Rat.anhiJ. ·' ;~ ! 
Vari<Ht Alc:tol t2tnpbu . : , 
Vnb't. VOJ. Co;., DC on-.·. 

n ctnoJc na TUCtaa 
Yentl. Vo1. CoLtOc~;s YE!n'Buu:s. 
'Ve'' IQll/.Qit._, Voy. TM~IA. 
Yt.rmint. VOJ. Povs tt Flhars ... ,. ·z. 

sae de 8guier. 

no:t. 
Yol11ul!(1. Uuile. de ,croton , s6M_, 

tabac. 
Yomii$11Rtltll. 

sauae, 

Ytuz (maladie des). VOJ. CO~IOKC> 
11VIH 1 Coi\Nix, 0PUtJI~Llllt:, ' 

Zmea. Amido11, pnoL 

• 

· \ 

1 . . 

: 

.. 

TABLE ALPHABÊTIQUE ' 

A 6itl U«lt11 .• • ,, , . , , , , ,, • • , .., •• • 
. - ~tf!UI.h.... . . • . . . ...•.•.• . 
Abif4Jqu (acioclt] ....... ........ . 
Abrkolitr . . • , • •• • • • . • ...• • • .. • 
A tw. ,_. e.baptlt.ta. • , , , • , • , , • • • , . . 
Ab"*' }lf"Mltorl-• .. . . • • . • . . .. .. . • 

'Ab.ïotl•o oomm1.1oe ..... .. . .. ..... . 
r-u de ................ . 
•&rilkiM ...... . . .. .... . . 
JD&ri,\1 .. •&riôt6 ,z .. .... . 
offic:ioekl., ......... • . · • 
peUt~··· ••• . ... . .... . , . 
ponti9"UO • • • . •. • • , ••• • • • 
r'Oini-I Dt .. ",. ,, ,. • • " , 

A.bsLatWoe ..... ....... . ......... . 
AJbtLD~ •. ••• •• •••••••.•••. • 
.... ., .. t.UIIM' of~"·'' ......... 1 ••• • 

- llk l fllti'Wo • • • • • • • • • •' •' • 
A.c4tl4 t1"'4b•'co, ,,, •.• . , •. ... " •. , . 

•ltri"!!,t!U ..... . . . ...... ' •• 
ta}lt:IUU .. ..... .... . ..... . 
ca.t«Aa . ................ . 
~ ....... . .. . . l oo•• · 
R Juoed tr(Jll .. •••• . • •••••••• 
( llldt lllala., ., • • • . . • , • , , , • 
fllUI4Mi(trO .. ,,,. ... ,. , ,, , • • _"'.,..,.,.· ........... .. 
"*rid&.o. ,"" .... , .. • • •" 
'" dico. .•. 1 ..... . . . . . ...... . 

krii-IUii'ano , ••• , ••• • , , , , •• , . 
l~IICOJJA14111 ••• ••• • ••••• •••• 
I!VIailo:r)'lf~ •••• ' •••••••••• .. ,~ ............... .. 
~--····· ............. . 

- llflotf.c.o ....... .. .. .... .. 111, - ~··''"'·· ...... ........ . 
~. H-::J~~·:::::::: :::::~~~::: - ..,.. .. ................... . 
,~., ................. . 
/l)l'lilif • • •••• .. . .. ' .•. ' • • .. 
" eNI " . .. ...... .. ... .. ' ... . 
~- ........ ........... . 

A cac: la art.lMqvot ......... . ... . .... . 
- c.ut:oca .... ... ..... .. .... .. 

A ok dts Mt.nh . .. ........... M, 
- de• mollt~"''·· . •..•..• . G1, 

5.!6 - odoraai.O. , •• , •. • , , • , , • , • , •• , • 
~ - per•il ... , •• .• , ...... , ....... . 
~ - pu.u~U ...................... . 
83 • • w.:~ .................... . 

fiOO - acoai&.Mit.~• ,,., .. , , ... 1 ..... . 

!iOO agari~;~lquo. , • •• • , .. ,.,, • . ..• 
.:; &Qg6llq ... .. .. . . . .. . .. . .. . . . 
$5 aotll&mlq11t •••• ••••••••••• •• 
~7 a%'1haa\lqve .... , , .......... . 
~i be.u:llqvoe ........ ..... .. 77, 
~ c.choutunique, .,,., •• .•• ,. 
5Q oaobatlque,.,,., . • ,, •. . . 61, 
59 u.ttlquo •.... . . . . .... .• . . . . . 
!10 eaUtamo'q"' •• . 16). t 18, lW, 
~ calod~ ................. . . 
&1 cam~qve. .... ....... . .. . . 
~ oat.Acbt.~Uqce . . • .. •.• •.. ..• .. 
(;!) e~th•rtlquo . , , , , , , . , • , • , , •. , 
61 t6tr•rlquo •... , • , •• , , . . • . .. , 
6! ebloroalcl !q,:oe . .... ...... .. .. 
62 dl'fi'OIII•·~ ........ 151, 
6t citu:~a.•lqeo •••. • , • • . • . • tH. 
62 citri.q tM .... . . . . .. .... ... .. . . 
62 ciltulllqM' .• . .. . .•. •..• .. .. • 
G2 topl.bhlque ... . . ........ , • , • 
dt erotoo"àe . . •..•. •••. .•. . •.• 
et c~ydriltiJO .... ... ~. ar._ 
Gt *'S'Oilq1tt . ............ . . ... . 
Gt en1-tiqoe. , .•. ••.••.• , •• . • , . 
62 ,~r\1llfltlt • . . .. . .. ' •.• . . . . . . . 
&! !Ulelquo •••••.• •••••••.• .• •• 
&1 fum.uict.H . ...... ,. ..... , •• • 
82 placlo4\4 ......... . ...... ... . .. _..,. ................. . 
6:! gG&yaelqoe , , . , • , • , , , , , •. •• , 
62 brpoplo.rotoaîqu• .. . , • , , • .. •. 
62 ipfoc:_u\labftlque • •.•.•• . • . •• . 
61 jo= .................. . 
ftl ... .. .............. .. 
6t \oWliq•• . .... ' •..••.. .. . ... 
.. ..wllqut .. ... . ... .... .. . .. . 
(i2 m6conlql;lfl, . •. .• . •. , . , ..... . 
6! mimotan•tque . •• , • , , • , • , •• , 
81 pa.rlllioictM •• ....•••••...•.• 
1!4 ~ . ................. ... . 

1, Lu nocn• l•lhll .tOnl imprlmf• e.n lt•U~tue. . . . 

' 



' 

. ' •• 
630 TAIL& àLINAt ÎllQOI 

.. "(1~ 
·. 

Acide ~trsaUcruo . . : •. • . • ~ .. . . .. . . 
- ,.1ao·gl&l .)'&o•C(It0 • ••• • , •. . •. 
- ~ii!l~ .... .... ... 0 ... . 

- no&ooMi~ •• ••.• .•.••• , ••.. 
taDt.oaJ,qa.• •• ••• ••••••••••••• 
•rh1que ••••..• . • . .. . .•.••.• 
-.aac6liquo • ... . .. . . • ••••••• 
tu n.inafok(ue ••• .• ••• , ••.• .. 
\a.nefg.ue •• " • • .. • • • . D:).. 9iS. 
\b~pltq*t ••••.• ..•...••••••• 
tbym;qat • ••• .•.•• . ••••• •••• 
• a.lérianlqliO ••..• . • , . • ,. 3M. 

- val6rique • • ,, •••• , ••••• , •••• 
- wirsiDiiq11 ... ... ... . .. ...... . 

Aooelt aàptl •••• •••...•. ••••• , •••• 
Ac.•hl~~~& •• •• •••• ,, •••••••••• • · · · • 
AOODIUqot (aoi4e), ••• . •• . •.••••••• 
Atol'ltt~m ONIAON . , . • . •• . , , , , , 72, 

e!lmmarum ••• , , .,,,, 1!. 
cctn~lclllll, ••• • • •••••• •• • 

- , ......... ... ....... 1!, 
- l)'OOdOAUI •••• •• , • • • 7t., 
- Mptll.u 0 ••••••••••• 71, 

Aeort a1'otDalil{llO •• •• •. •• , ••• •• ••• 
- odora.aL. ••• • , . •. •• . • . ••••••• 
- n al. ... .. ...... . . ......... . 

A(!llfW ~ .. ........ o o ..... .. 

Aa'..a•• ~ . ................. . . 
- P6cft&l,. ...... .... ...... .. 

Aclî«~ttlurm ecap(lf.u VeM"!'I ,,, • , • .• 
pe(l(l{ ..... 0 •• • ' • • • ' • •• • 

AdOftldifte . • • •• • •• , , • • • • •••• • A.-,. • .. ... • •. . .... • • ... 
A.d,.suu•a. .... .... .. . ...... ut. 
tBtAw• Cf~IIM ..... . . • •• • • • · · · · 
AlBum, ••.• . •.. •..• . •.. •. •.••.•.. 
AJ.,IO alut.&e6 •. •• , •••• . •. ••••••• ; 

allier .. ................... . __ .....,._ ................ . 
lltlhoo6 ... ... . . ..... . .... . . . 
au:r mo~aoj1• •. • . . .. •.• , . • . 
))lano , , , o, ,,,. , • • , , ,, . 179, 
boule de neige . .. ...... .. .. 

• brO.IAI:I ............. ... ti&. 
......-............. 116. 
eome~uWe., ••.•.•• , • , tn, 
d 6tic:J.u li: ... .. .. . ....... . . . . 
de J'olivitr, .. .. .. . .. .. 110, 
du ll)flk;e, . o ..... ,. ,. o , ••• 

da pa4ic.&Ut, ....... , .... .. . 
&Té . .... ....... ... ...... . 
~tr ...... . .......... . 
mouu.eroo, • , •• , • , , • , •• , • , • 

- l t )'l'ltique o,, • • • • • ,,. ,, . ... . 
Araticloe . ... .. . ... .. . . . .. ....... . 
A~qa• (td•). .... .... ....... . 
A f .,;tlll am. , o , , • , o • • • , , , , • , , ••• 

- cl~t!lu .... , ... • , , .... . . . 
4111111«&11 •• . •.. • •••••••• • 
Obt-:U'IU, •' • '• • • · • · • ' •' ' • • 
OJUtw.lœr-M • ' • • •• • , • • • • ' •• • 
clte.ut-. ...... . ..... .. . 

-················· bad"'111·~1U • . , , , , , , , ,. 

<\il) AgQI'ltw ~mpuh-11 ... •. •. , • .• t'T9, t7) • · ·.'; 
31» - d.tllriOIN .. . , .. , .... nt, tSt · ,. 
4&3 - .tul.U . .. .............. .. tiJ ' 
505 ~H . .................. 171 
M '•'""'"" ... .... . .. .... . . t-:-e a M~ri.,, • ••• ••• ••. . . : . . '"' \ 

664 llt(lllto,.... ....... .. ... ... 117 
6IJ ltÎ/tri~IU .. , .. , .. .. • .. • .. 111 + ' 

lOt ~"' ... .............. 171 
:61 ~-· ......... l it, ti!IO • 
aGI pl.clleldn .. .. .. . .. .. .. .. t 15 .. 1 seo pîloel4rla.• .. . ....... .. ... t&O ,· \ 
!:160 ""'oeft'UI... .............. t7! \' 

~-· ,,, ' .' 47& ,......_.,_,..,.ati(U ...... . , = 1................. tl7 •J. 
1t .. .... ........ ... t7S .•• '1. ,·,c. · 1t rortfUf ... .... . , .. • .. • .. • .. 
'73 .,,.. .. ,.. • .. .. • .. .. • • .. .. ,,. : 
?3 A.,..,.,..... ..,... . . . . . .. . .. .. . . . . m '1:.· 
71 All!uto.e .. . .. .. .. .. .. • .. .. .. .. .. .. US !:' 
'13 AiNUe aptWe.... ... ..... .. .... .. 88 ~ 
13 A.looot .... ... .. ................... ~ ' i 
,73• ,;::.,,•."',r,','.~~!·,·b··:,·, ........... .. .. 111 '-\!• .,.,_ ~ ~ " qu• ·· ·· .... . . . 
14 de Piot\\•t-oU .... * ' 2~, 330 
'74 • lli.Mr.Sro ............. m m ,. 
7-6 ALOca . ..... ....... .. , • l tit, 351, ~!1 Jt 

seo A~er be~e... .. .... .. .. . .. . ra ~<S 
tOO AtH ~'riOIUUl.,,, , , , ,, , , ,, , ,,, , ,,, 79 ,,:-J 
,60 .~~, 4-~ :s · ' 

- (I<IT a <JNO''" .. "" •" ... .. ... , '-'1 
UIO Iwo. .... . . ... , , . . . • . . . . . . . . . Hl ·q ... l..,...,....w................. " < t 
US Pfl'f.t/alc .. . .... ......... 1"6., ft ~ , 
i!t pnfoU._,• " _.. ...... :. .. .. '78 ~ } 

~~ =~~~;.:·:::.::.:·.::: ~: : : : ::: ~= ··' nt tp'ieara ...... ... ..... l".. 18o 70 
118 t:e'G, ...... .. .... ':'8 
toe -- ..t1.n......... :::::78. -:e 
11! Aloà ea.ba.Ulft.... .... .. .. . .. ... 78 
174 do Cli,.Of'O .. . . . ,, . ,,. , •• , . ,, i O 
"81 de lA Jamatquo.. .. . .. .. .. .. 70 
l it detfl.let . .. .. .............. 7o 
t i7 d• &ocotor... .. .. .. .. • .. • . .. T3 
tr. d• lktbadee... .......... .... 70 
173 du C.. . ••••. , ..•••. . • . . .••. ,~ 
t 7t eo 6p( .. ... .. ... :.. ..... .. .. 78 
173 h'paUque •. ••. ~ ••• , • • • , •• ,. o 78 
"SI ltKidt , o o, .. ,.,.,, .. , .. • • • • • 78 
1}1 SOCG41'111 ., ... ,,.,.,.,.a .. ooo 1$ 
171 ..colriD .. ..... .... ......... '7S 
177 - •u:l« airo . .. .. .. .. .. .. • .. .. • . 78 
t 7t Alettino ,, ,,, o,, •• , . • , ,, , ,., • . o. , . 80 
178 Alotne-.... o••• ···· ··· ······ .. .... .... 80 
tS! At~., .,...,u....... ... . .. ... t u 
481 A(Jtiltic ~ .......... . , •••• , ••• • , Ull 
i8! A lUolll~ .. , ,. .. .. A., , • • • • • . • SIS 
111: A liAM Gffici,i•liw. HqLAA . .... , 110 
nt AUhMoe, , , • • . • • . • • • • • • • . • • • au 
t7& A lill ne •• ••.• , , . •••• ••• •. • , o SS 
176 A•.adou • •• , ••• .'. , ••••• • • • • •• .&Il 
~~ AIIM"rl« (polfpon~ ... • . . . . . 410 

A•aadtt · --· . .. , .. o .. . tl. U i7& d OGCt:l , , , o , • , • • • , • • • , 8l 

• 

1 
• 

1 

.-

T.ULE AU'IA.IÊTIQ&I'E 631 

' Atllandlereollt•6........ .. .. .. .. . . 81 ..tnif11m o"tînal• ..... , .. .... .... . 
AN"il• cwa.lttfccG. ;, • . .. , • . 172, •n.t Aolfriat ambrolsio . .. , •.. . . ..... , . 

- bdhM .... ..... o • , .. .. .. 17~ A~· llf'otol .. , .... , ........ , 
riftiM.. ... . ... . ... . .... . s;e A•~l.- (~} .. 0 ........... .. 

• ·u NPita. . . . . ....... . .. . 174 A.uo\el!lU ooflila ... , .. ,., .. . • , .. , .. 
J>A•UIIktP , , • , , • , , , • , • • • 17& PI06Clll ... . . ,., •. • , , •. ••. • 

- 1'111~111. ' •••• • '........ ,,.. pyr#lt:nutt' ...... . . ..... . 
ub'id ll ... . . .. .. .... ... . .. 170 tiJtltforic .. .............. . 

Aauti'- I:MI.l.btiJ ... .......... ~ ..... 1.1$ A&t~.,_ &l«r'CCCII .. ...... .... .. . 
bo.tb.OM b~ .. o ...... t il Aooolet .......... ......... .. ... .. 
fao.lN OrG'Dp.... ...... .. !74 ActidOIA d• Jofi\hrid• IA• .. , .. , .. ., 
IUIC!ltlno .. ... ... ,.... ... . t7& ApBne .. , , , ,, . , • • ,, , , ,, .,, ,, . ,, .,. 
Tcrd&tre •• •• . •. •..• ..•.•. 17& Apiol. . •..• . . .. . . .• . •... . . ..... ..• 

A «naat&Jae . ..... . . .. .. . ... o••• • • • tst Ajrilllll ,..fHIOlau •••••••• .• . ••.••• 
~ ....,...,~............. a - jHttro«lia.-., ••••.•••••• .w. 
~breilie 4• Mniqoe....... ..... D A~tn .. .. . ttO, t13, t e6, U4, 
A.Jitbf.obi:ae .,., .. , .... , ,.,,,,. , •• , 8S Arabh1t • , • . •• .•. , ••• , .. . .... . . . , • 
ANIIttACtlt .... ... .. . ., ... ,. t9o, 103 AtboUJ~Cf bu•e.rOI6 .... . .. .. .. ... , 
Amidon de b16 ..... . . . .. , •• ,.. . ... 297 troln.aat ,,, , ..... , .. ,,, • 

de tb. .... ... .... .... ... . &OS Arhuti~., .... . ... ... , .......... . 
·Aiaeoni&qlae (Jo•.,.}............. UIO Ar6.,_. tffod:Mlù .... . ... .. ...•. 
b oM.4d:U ............. o w, ao. 110 - .,.. • .,...., •• ••• ,o •••••••• , o 
AIDOIDCI • gra Jl'Jit6 . . .. . , , , , , , • • .. . • IGG A r'C&Dto11 , , , , • , , , , , , , , , , , , , , , , • , , , 
A.M0m1IIGII CIVCIIIMQ, • . • .. • ,, . ,, . . . . %.40 Ardlongetka o{fù:inalif • .. • . • . ,,,. 

r«UJitOfltlll •• ••• ,,.,. . . .. 2dG Àr'C'li-~tt~t lop)J4 .. , .. .. ,., •. •. •• . • ,. 
af~~Qfkr ... .... , o o,..... 8..~ A rte~~ al«( • .... . .. .. , ...... , .. . 

A.M•tuoW (YI.t.a.eeee.)... ... ... . .. ~14 - A-ftil: .............. , .. , , .. 
U~e ...... , .. .. ...... . ..... 8t - .t~ .. ....... ...... .... . 
A • r ftloilu OOIID!Ilmil .. .. , , .... , . • . SI •lr"CMcrl• ,.w. ... ..... ... .... ... , 

tatf t4 .. .. , ,, , ., •• , . . , , SI A"!ruol .. , o, , o, , ., •• , , ,, , , ., •• , •• , , 
A"'f"Î' Gmbf'O,fa" G· . . . ,, •.• ,, •. . • . 3:.1$ An ttoloe.b& MrJ::ent.IN . • , •• , .,, •• , 

- panrlfw. . .... ... ........ . 4i0 Arilfolod'- o(ld-111 .......... .. 
Aoac~ pfrttM . . . • . . • • . • • • . • • • ' ' ' - ~ • .,., • • , · · 
Â~-~ ...... . ........ .. . . t t$ .-. ~·"· ···· ·· ·••o 
Aftcr•itll ootn~fu-1 .. ..... , .. .. • .. Il:! A1USTOL0<:Ui fU .. , .... , .. .. , .. 91, 
Anumît.e GOIUIO d~t Levant.. .. .. . .. 8l Armolto Abtiotbo .. .... ,. ... .. ... .. 
A "lltN anu"obCI .... ,. . .. .. ... . UG oom.muM . ••••••••• . •••••• 
A .• ffllCIIICI dH bel.t , • • • • , , , , • , • tl ••l'fl'ltf' • ., o,,,,, •,,, •, o,, 

... ~.... ........ . .. . 8S .... lia!,. .... .... ..... .... . 
p WMUnt. . ........ , • • . • • le A~ '*""tOM •. • . .• , . ... . . . .. ,. 

.tfW'MMI.t fttlltOf'ef4 , , , , , ,, , .,,, ,, , 8$ A l"IIICID.,,. , ,, , , , , . , ,, , , , ,, . . . ... . 
pw,lt~IU(t . • . • , ,, , ,;. 1 , . .. , ft$ ArnÎQ\10 d tl f'nODlii.JJ'O ..... , .. , , , ,,, 

- pttlllltîtl• .. . .. ... , , 1 . . . .. &'J A kO[Dilt. ,, , • . • • , .. , , ... . ....... , 
All••w:ullo• ... ........... , .. . .. .. • $7 Anw::k . .. • • • .. . . ....... ..... ... . 
A~ CMton..t .......... , .. o... ... 8S Arro.....,..~ ,,,, ....... ,, ........ .. 
~··- ,~ .... ' ... 0 • .. • • • • • 181 411 J~l. ' .. . . . ...... . 

- 9N11Him1.. .. .......... . SS do I'Jndo ... .... .. .. .. 
A"''~tlt!l a.r-çlill~t,Q.elico:. ......... .. . 80 llo T6UI, .... , , ..... .. 

- 111l, uti11 ... . • , • o,., ,.. ... '" do Tololll.fltl• . • , • , •••••• ... ,.u. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . "' .. ba•a.Mor. . ....... . ••rf! .... (--) . . .. . . .. . .. .. " .......... 6lloopo ... ........... . . 
AD$61lql:e cS• éo~ .. , .. ... .. , . 80 .trtAM II Ûlflt(lll, , ••• , •••••• , , •• , • 

"- de. Ja.rd.i.ut .. ,, ., , . , •• ,, 80 - do"gata., ........ , .,, o •• 

• - oracln•le • • • • . • • • • • . . . • 80 - 14/l~(folU.. . •••• ' •• ••. • ••• • 
... u•ar• . • . . . . . . . . . . .. • SU Artbutlque (ac~ ......... .... .. . 

Aaco;. . .... ........ o ...... o..... 130 "' """"''- .-.:....-.... o o ......... o --..................... ... .. ........ ............. . 
Aolil COOTel'l,., ,,, •.• , •• ,,,, • . • • , . 91 7~,,, . . . ..... . , , 

'toi!~ . . . , , , , , , .. . . . .. , . , . . . . . QI ~«ri ti ma . • , • , , •. .. ... •• 

0.' .. 
""' 151 
151 
150 
1<8 ... 
100 ... 
Sl 8 

'" 10 
06 

*" $U 
63 
~ ... .. .. 
05 ... 
S9 

115 ., .., ... 
SIS 
!6S 
07 
07 
118 
9S 

lOG .. .. ., .. 
100 
JO! 
100 

" 508 oœ 
"" Xl$ ,, .. 
31)4 

""' 103 . .. 
100 
106 
tOI .. .. 
"' "' - fau.x . . . ... .. .... . . . .. . . . #-6a, 118" Pf"'i.ca· • ••• •• •••. • • .. • • 

- of!leiaa.l ...... .. ... ' • . • • . .. • • ro ~lllg!U'U . ..... .. . .. ... .. 
- 'ttrt .... , ,.. .. • • .. • • .. • • ... • Il AaTOCA1lPft:l ...... , , , ,. ,. , o , .. , , , 

........... ..................... ... 01 ...... - .. .... . ... . ..... . 
~e Bordoeu.s,, , , o •••• •• ••• 83 Ânll"do ciO'JJll:C'o••• •• •••• o• ••• • · ·· · 

.. .. 
~: 

""' , .. , 

1 



• 

• • 

632 TABLE. ALPOABtfiQUI 

Anuuto _,, ... .. , .,., •• •.• ..•. .. • 
.U.O,. •Ill 10•1011ba •• .•••• •••. •• • 

- do ...S. ••. •••••••••••••••• 
Â.M (-'tilL •. .•...... ,,, .•. . • , •.. 
.U./afll• ~··· · ··· .. .. . 
-·t~ioolù. ......... ... .. . 
~t .... rope •••. •••••••••••••• 
Aatribt ••.••.••••.••.•• •• •••••••• • 
Awi'- , .....•.••.• . .... .. . . ... . .. 
All.rOo• ••••• • ••• •.•• . •• . • •.• • • • • • 
A•arwm ~LN!''""· ............... . 

- O(fld_11(t.lf , , ,,,, •• ••• . ••.• • 
AtCLÛ l lo OAcill .. . . . .. . . . ... . .. . . , 
At-pllft.llnt .. . . , . . .• ...... • . .• 100, 
A tpiiNQIII albll4 •.• . • , • • , . , . • . •• , . , 

IIPII1UIU •. •• •• .. •.•. •• . • 
Aorrld.ul . •. . . . . . . . •. , • . • 

• - O(~(Mlil ... . .. . . . ,, •... 
AJpO'I• commuoo-.,,, ., •• , .. •..• , • 

- o!llc.ltlalt . .. .. . •. . •.. . .•. • 
Atplo. •• ••••••• .•• •• . •••• .• •••••• • 
M , Wli- ~lia ................... , 
At/11~ . .............. . . - ..... -......... . 
A.tpi4ot,.... .................... . 
~(-Mla tÂlœ ..;,.._ ......• - -················ 

~~~~ .. ..... .••. 
·~pe~~ll.riiUIII. , . ••.•. ... 
trltMm~ •. . .... . . . .. . 

Alltr Atle!tl~mt ... .. . .. . . . .. . . . .. . . 
- •fftri'14tdl• • • • • • • • • • • • . • . ••• 

Attbma wood.,, • . •. .. . .. . .... . . ,. 
ÀllM8•k or6tlque ...... . . ... . • . ,. 

~rt•sommo •. •• . • . . , . • 
'l .. l •• •.... . . ... . . . . .. . . 

A•tr«gatlll ul.ltottu ..... ... .. ... . 
- trttfftl.l •.... . .. . ..... . . 

:t2't~~: ~ ::: :~ :::: 
~··'"'··· ··· ···· .,..,...,u .............. . ....... ... . ... . ... . . . . . 

Ar...,. Wt. ............ ........ . 
A~ .................. ..... , 
Aooier.-.1•) ......... . ... ...... . 

- O!Od•.Je ... ....... ... . . . . . . 
Au"IIUDe..., •• , •••• ••••• ,,, .• ,,.,. 
... ~. olllliof' ...... . . . . .. .... . . .. . 

- fCitfM • • . •. .•.•• . • • • · .. . .. . . 
- !fllt(fU(I ,. , , • , • , • • • , • , , , , • , , 

Avot .. , ... . . ....... . ..... . . . . •· •· · 
Avoine e1.11th·6e •.. •. •• . • .. •.. •. ••• 

D 
81.h&t.tl1o, ,, . , 0 • • • , , , , , , , , "," , , , , 

DatUao 1.0.1 .. , • ••• , • , • , .. .... , •• , • • 
• ~lltft leun ........... .. 
dt LI t1orkle ...... .' ...... . 

Badianler de && Chiar . ......... .. ..................... . . ...... .. 
a.fet ..... ~ ............... . 
Ballute •••••••.•••.••••••••••••• • 

1!58 &uAauncta ..... . . ............ . 
335 BIIINSJOifcctrlroll ~ . ..... .. 
us - .1'~-- - · 
.!S3 - R~i ...... .. 
m kld&lltt .................... ... . ... ":ti.;.. . . . . . ................ . 
t 11 • .,.....a ............... . 
100 Bwbl.lolll... ............. ... .. .. . 
108 BN'tlotlDt.o,,.,., 00 ,, , ........ ~7, 
10G Dantt.ne toml'llallt .. ......... ... , •• 
sœ OOIOJio.tiUt ... .. .. ... ... . . 
106 - oftldnale • , • , .. ...... .. .. . 
378 041'01111111 " • • • • • • • • . •• • ••• . • 
331 Rauorhte . .. , , .. • . , . . ()8, 111, 
t c:Je Ba~drler de Neptuae ..•.••... . • ... 
l OG Baume d'ao.s411quo . .. , •. , , , •• , .. ,, 
109 - de C'.arthlglae. , .. ....... .. . 
10? do copa.bu .. . .. .......... .. 
tOi' do F'io,.,·e•U ..... tU, 339. 
un ~ nuo~;~c•do. .. , .. . ....... , • 
370 de kaloa&le ............. . 
188 de 't'ola , .. .. .. .. .. . • .... . 
110 *'· ............. .. 
110 .. Commuledr ..... .. n . 
110 4• Nroa • 1aae ........... . 
IR btoa. .. ........ .. 
tet S.all\t • • Nro• u oo~ ...... .. 
~ - - , ............... . 

- - oolr ........ ... .. 
18! aolicle . . ..... . .. . 
113 Mr'l'al. . .... , .. o ...... . 36(1, 
tt3 Oj>Odcldoctl . ... . ., 361, 510, 
378 - tt~~nq~o~lllt. Ife,~~. 33$, 3!50, 
113 - Y111n6rlllre , , , ,,,, , ,, , ,, , ,, , 
113 Daumk r bdelllum ., ... .,, . ....... . 
tU "' Toln .... . .. . ........ . 
113 du N:rou . . ........ .. .. .. 
112 - port.·myrttle,.,., .. , . , .• . 
500 Bdolllocn. , ..... . .. . . .. . . .. . ... . . . 
113 II'Atriqoc ...... .. .. .... . , 
t 13 - do rtllde ................ . 
113 Bldlioo ....................... . . 
ut BdW .. t otaclealo .............. . 
tt& a.n.-4 ..... ...... ...... ......... .. 
tti a..üola ......................... .. 
t13 .. ,. .... ... 4(1 ........... .. . . 
U 3 • odt v de ... u .ille.... • ... 
il.» COO'I 'IODII • • •• • , ......... . .. , 
!70 dt &l•m. , .. , .. . • ,,., .. , .• , 
tt:, - cie s .. matra, ... . ....... . .. . 
U5 t)ei)O\te tquaUqofl ... , .. .... . .. . .. 
~ do• montt.a:oea ... . . . . .. . .•• 
115 omotnalo, •. •• . • .. • .. , ,,. , 

Bonaotquo ( .. olcle) .. , • , • . , •. ••. i7, 
Dttllnhtoht ..... . ...... 1!9, 471, 
Berb6rlat ...... , .•. , • , .... , , • , , , , , 

64 Otrbf!rt. C(lmmoa •••• •• ,, •• • •• ••• • 
91 Rf!f'4frit • ad,.rl.l ...... .... ..... .. 
93 B6tolflt cle!t moo\.-1oea • ••. .• . . .. . • 
03 O.llrrt de c ... o .... ... 0 . ........ 0 

V! de IDDK&de .......... .... , 
161 Dicb ............................ .. 
311 8llt-t ........................... .. 
De u thcorbatl.qc;o .. ... :oe, tu, 

• ' . ., 
"i, . -
' ., 

314 
tt8 ~ • 
tt3 • ... 
!Il 
150 
m 

"' ... 
us 
118 
He .., ... 
""' 81 
1!0. ... 
"' 411 
!JO' ... 
liS 
tl 
ltl 
1!1 
110 
IJO 
1!0 
1!0 
417 
(>G3 
300 
t73 
118 
Ill ... 
1!3 ... 
liS 
119 

""' lU 
tti .,., 
l7 .,., 
76 .,., 
17 

uo 
119 
118 
ltl 
4'i6 
1!0 
lliP 
tW . 
100 ... 

TAILI AtPIÂitTIQV& 

lllc:-r-'it: .. .. .... ... ...... .•....• 
BiiaM.a •• ••••• ••• • •••••••• ••• ·: 0 •• mill......... ......... . . 0 •• 

' - (gru>cle~ .. ••. 
Di~.............. .. . ....... . 
Blttnw. flbriffl!/4 ........ ..••••• . 0 0 

BiUerioe.. .... ..... . .. ... 0 ........ . 

DM .......... ... . . ... ........ lllOo 
- 4l'4fp16 . .... . .. .. . ... ... .... . 
.... 4'8tpa,gae •• , • , • , , , , , , , •• , , , , • , 
- cl.& 'l"o;qoto . . . . •..• . •• , ••.•..• . 

' Dlo4rl'lt, ,.,. ,;, •• . . .. • . .. . . . ,., •• , 
Oh\41.,.,, • . , • , • . , , , • .. . .. . , , , , , , , 
BooobM.e • . .•. ••••••• , • . • . ••• , • , , •• 
Dola a.morclo SurlttiH'I ........... .. 

- de pava.nc . •• . •••••• • ,,, 
boit cie qaal84a ••• , , , •• . • . •• , • , , 
- d" O.loh&queo . ........... . .. 
- d. MU&ftN . . ..... , , , , , . .. , , , 

: r=1-~i~ï;~iqàë:: :::::: 
- pqatif .... .. ............ .. 
... •ud0:i5q•f'4 ..... ...... .. 1:131, 
Btolblo4a . ........ .... 0 .... ........ . 

Bol4#~ . ...... .... . ...... . 
::f.:"'o or.ot . . . . ....... . ..... . 
8o Î llt . .. . ......... ... . .... .... .. 
& •cio .......... , ..... ... , , o, ... .. 

&Je~ t=..~~~: :: : :::: :::::: 
e.~l~lll'l ... .. . . .. . . .. . 0 • ••••• 

e&rcmal. . • , . ,,. , • , •• , • , , •• , , 
ex~meetib!o •. . .. . . • . , :, , •. , • . 

r euh·NS , , • ••. , •. • ••••• • , • • • • 
do Mo6tke .. . , • , .. , • • , • , , •• , • 
foio ...... . .... . . ....... , .. . 
ladigotic.r •. ,. , • . .• . •• , •• , .. , 
pttal(:teo1 •• • , • • , , , , , , , , , , . , 
I"Qde .... ..... . ....... .... .. 

D~.u ~ ..... . .... . . ........ , 
~ ................ . .,.,... .... ....... ........ . 
~··· · ···· ···· ·· .. . = ................... . 

.e•• ... ... , ..... '" ... • 
IV.fLI. r ....... , .. ... , •• , • , 
~01., ........ . . . .. .. . 
pi~ .. . . .. . .. . .... . 
/M'orJt'll"ftU . .. .. . .. ....... . 
l«t4P141 .. . .. . .. ... . . ' ••• •• 
~ ................... . 
-gllllOIIU,, , • , , , , , , , , , , , , , 

. - .m(4u..t ..... .. .. .... ... . .. 
Doahomme •• . , •. ,., .. . . , . • , •. . • , , 
li~M~ondiA tri(olltJitt , •• , . ·. , , • , , , , 
8orc6eaoe .. .... . .•.. . . • .. .. . • , • , , 
Bom6ol .. . . ... . .. . . .. . . ...... , .. . 
8oUA.OI:IÛI ••• , , , , , , , , , 1" 11•. 
-"'-············· .. Bot .... ·c1li• 8o.rib11114L •.•. , •.•••• 

paprri.f ... ............ .. 
.:ra ..... .. ........... , 

- teiTa1a .............. .. 
..... &llit ..•..• ••..• •.• ••• • 0 •• 

: looilloo blatte . .............. ... .. 
S.ltoOf(a,., .......... ............. . iJ u..rceou de a pi• . ............ .. · .. ~ ..... : ................. . 

4D =="=' o.mt:balt. .. ....... " .. = BNiricll' àir;;.:: ::::::::::::: 0

::: 

8 
~ûpsilliea •. • •. ... .•..... 

- ClnlAdSifllffN . , , , • , , , , , , , • = Bf'W.ea. •• 0 ..... . .. .. . . . .. ... ' ••••• 

Otou d.o ooil: . . . . .. , ••.•.•. , ..•..• 
110.\ Dnaciat . • , • .. . . . . , • , • , , • , , , , , , , , , , 
t741 BrosBtt •• o , • • • • • • •• •• • , •• • • • • • ••• 
~~Î Bryolclne .••• ,, . ,, • , . •... . ..• , , , . • 

8r)'OIIO dlolq...e.,, ,,,,,,,,,,,,,,,, 
::s:1 ra ., 
483

- OCID $ , , ,, ,,, 0 ,,, , , ,,,, 

133 Dr,o,.lcr. alll4. ... . ... . . . . . .. ' •• .•.• 
- êio&t.a. ... ...... 0 ..... . . .. . 

1!130 Aryoni~tt ......... ..... . , , • , • , ... , 
"'' Badl•.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
....... ~t .. . ... . . . ... . 0 •• 0 

t:JS lkalbooli.ot ....... . .... ....... : ... . 
,..., h~tl.......... .... . . .. . .. . 
~ ~ .. .•••• ••• .. ... .. .....•.. 
131 c 
1 .. 
til C.bt.r11t.. .. .. . .••.•.•• . ...• . •.••.•. 
1 ;o Cabolao.. ....... . .. . ... 0 . . .. . . . ... . 

l'ft C.C..o commQII , , • .. • . •••••••••••• 
nt Ctte40 mf""" •. • , •• .•.... •.... • .•. 
17! - Wiucr. . . • , •• , ,, •• , .,.,, ., • . 
nt Cae~~.oycr ordio"'ire . . • . . • ,. ,,, , .. , 0 

170 Ce.t~bou. , , , .. ,,, •... . . . , .,.,,. 04, 
481 - brUDth·e .. ,. , .. , •• ,., .• , .,, 
t7t C•ehou cie BolOJt'le .. ..... .... .. 
179 ~- fumeun. . .. .. .. .... , : "" .... ~, .................. . 
171 paruJ lipipfdc ........... . 
171 - '-~ ...... ..... ......... . 
l;,i Cu~o~t.ca:q-c;e (addt } ......... .. 
a, C.CIUIU4oe (ae'dre) .. • .. .. • .. . .. .• 
1'7t c... ... t ... .... ................. . 
650 Caf . ......... ................... .. 
4!1 - t;hk.Gr6e .. ...... .. . .......... . 
11ft - IG&n'OD . .... .. , , ",,.,,, .. ,,.. 
li9 Calêier d'Art.bi• . . .... . ,, , , ... , .. . 
t N C.C4.ln.e ........ ........ u;;. 3:31), 
119 Caléiqoo (a.eide) . ........ .. .. . .. , .. 
1'19 C.!4o~ .. . .. . . . . ...... .. .. . .. . . 
l 'lt Cdf.tanniquo (aoide). 14~, U~1 tui( 
iSO Caloça.. , • , •• : . • , .. , .• , , . . ..• • , .• , , 
179 Ctloca ... , •.•• , . . .... , . , , ., .• , .• , 
t33 Ct.fMi~uc {aeid4l ............ , .. . : 
W C.La·.ltle ... , . .. .. . ...... . . ...... , 
:1611 Ca1a.bariao . ......... , • , , .. , •• , ... . * C•l4MII'f4(4 ~- ••••• , •• , .. , . 
tu c.m,.. .. ~- ...... .. .. 1.a, 
136 h41:14 ...... ...... ...... .. 
410 ~ ... ..... ........ . 
4i0 ~ ...... ...... .. 
C':O - c:,.., .................. .. 
410 c. ld,..,_ ~- ......... .. 
iD c.Jomel Yic'ft.al. . . • • • . • • •••• , •• 

' 

633 
liS ... .. . .. ... ... ... ... ... 
<06 
4!0 ... 
I7S 
137 

"'" "'" J 36 
lM 
131 .., ... 
18! .. ... 
Ill$ 
ISt 
l"' 
l"' 
l"' 

'"' 06 .,. 
e6 .,. 
"' .,. .,. .. .. 

• tt 
lU 
1111 
115 
I Q 
""1 

"" "' 336 
108 
100 
100 
300 

"" at• 

"' .1. • •• • •• ... 
1111 
413 

/ 



Gatrl~qiM (""da) .. ....... .. ... . . 306 CA.no• na.uc t t 1 ( Oiù th• · 
CamomUit dea teinlur~NI , • . • . . . . . tM ~6tt) . . . . . •. ,.,, .... . •.• •. , !t18, 

l:llii'OU~e • •• • , , • • • • • • • • t $1 CMyDpltyllala :Jf::"tùiJ .... ,,. ,,, , 
oobl.cl ..... .. : ..... .. • i&O - tt~ .... ........ .. 
odoraa~... .. ... .. .. .. . t.M Caryopb!UM (racla. de ........ . ' .iiL ,~ 

- ,..... • .. • .. • • • .. . . . 15! Cat'JOJihl'\liM.......... . • . . . .. .. 
Camomilh p)'ri.1.bre. .. ... .. .. • .. . us t·~ ,.,,.... • .•• .. . 

t'Otn•i.oe.... ...... .. • .. 160 C..JÇJriUe de IBI.Iuma. • • • • • • \• • 
C.-.w:,AMUt.ACtc• .... , . , . ,.,,,,, , . , . 3:8 - o!lldn'l\ le., • . •• ,.,, •..• .• 
C«mp.\OI'G o/~eirtGMit» .. .. , . • • . . . . 350 C4.-taarilline ... .. .. .. . .. ... , , .,, •.• 
Camphre .. , ,, ....... . .. .. , • • . • . . 360 Cubcu\.1~. ,,,, .• , .. ... . .... , .. ,,, . 

.t'au.a.M. .... .............. tt6 c:.. •• ,. .... ........... ... ... ...... . 
cle ~ • • • • . • • • • • • • • • • 351 c.. l ftalDM afJo6-...... . ... . 

C..pluiror4•1.,... ...• •...... , . . U - .,.fl'IC._I,.,J--. . ··•·•··•·• 
- (lallriar).... .. , .. . • 3!10 - tu.itfl .... , .. .. • .. . .. .. .. • • 

C..Mteklr otlc!oal, . .. , ., , •• ,,,,... ti» d" boi*UIIoet, ., ., , •. ,,., •. . 
Cœnna. CO«iNftl ..• . . .•••• , •• , . . .. . 3()6 dll Ottltll . , . . .. . ... • , , , . , , , • 
C.f.nnab6ne. , . , . •... , . . , • • . • • . • . . . . 186 e.o bltOnl,, •... . .. , .•.••. , . . 
'aa.G&hiaa. , , ... ........ .... t$:5, 191 eo oGrau . .... ....... ..... . C...."!".liA.................... . .. .. . tt'~$ til tiW::! ... ... ~·.... • .. .. .. 
CuU.W.liMIIiol .. . .. . . .. • .. . .. . tl$ moa.d6o ................. , •• , 

- ... rl• • , . . . . . .. . . . . . . .. . t~ o!l~io&W .. , , ........ .. , •... 
Cuaabl.tœe. . ... . . . •• ••• , •. , • , . • . tsa - P:CUte.. . • • • . • • • ••••••••• ••• 
C.ma•melle ••.• .. • . ••. ••..• , .• :. . t~ Ct.ueop!crrt, ••••. .. ... . . •.. , .. • ..• 
Ct.nno uorot.llttttO .. , .. , . . ,. , . . . 74 C41•ri4 aUdopleG, , .•• .•. . . , . •. • ... 

l I II'ONI, .. , .. , •••• ,, .,,,. . 1!16 - «1U((oUA •• . • ,, ....... lM, 
Ù: PJOYeM@' .. ,, '"" ., ,. , ~~ Gl~!(f•Ua ... .......... , 
....UiA,., .. .. .. . .. . • • ... ; . S6 6nU-UI.... .. ........... . 
m.lalt..... • • • • . • • .. • • • .. • • • 1~ e.,............. . . .. .. . . 

Ccudf• .u ...... ... ... , .. ,,,.... 3154 igAtO .. ........ , ••• ,., •• ,. 
C411MEt.uetcl........ . ... • • . . . . . 8(h ~At« •.. ... . .. •. ••.. , 
Ca.nn•lle btan-cbo,, , .. . ... .. ,.. . . .. 36f. 11117nt ., , , , , • •••• • • • •• , •• • 

de Cayt.n.oo • • , ,,, • . , •. , , .. 36t obO'uata •.• .• , , •.•..• lM, de c.rt••·... ............. 31114 c.taooa4e. . ...... ................ . 
•• Qlae... .. .... ...... ... :164 C•ttiU.. elu/W .............. . 
4. .la,.a. ...... .......... , • 364 C.t.poee .. ................. , , • , 
tle Na1&blr ••• , .......... , 36& C.tMbU!e. ..... , ... .. . . . .. ,, •.•.• 
siroiiM..... ... .. ... ... ... a&l Cal6ehiquo (aelde) ...... .. .... . .. . 
m•ta, , ,,, .. , , •..•.. • ..• ... 30i C.ll1Ar1ine ... . ,, •.••.. . . • ••• • 1!'('1. 

Ca• ooUer dt Ceyllll .... ........ ... 36! CathArtique (adlle} ..... ...... ... . 
C&W~elttr (lf.u.rier).. ... . .. ... .. . .. • 3Gt Ct14artoc~IU ~lttln ......... .. . 
CCIU!ud(., dhriu,, .... , ,, ,, .•. 17! Catha~n .. e ..•.. .............• 
C.ootdloH.......... ... .......... Ma C.Ut.a"O:..aaa .......... ... , • .. ... 

M lt. GIIJift>t ... .. .. .. .. 5-flt ~"U oe V•lpun .... ....... ., 
da Para , • •.•. •• . •..• .. : Mt - de " "'Ill· •• .• . .• . .•. , . . • 
"uloaai.t •• , .,, •. ,. -·,,. 5·t3 Cet.I"'pf4 ptllo.t~t. , •.• , . •..•. , , . • , 

Caplllti ro do lfootpellier ., , . : .,... t61 eMre piqut.At
1 
..... .. ... .. , .. .. 

.. 4\l C.~... ........... t&O c.toture dt k at·-h•n .. ... .... . 
' afti r .... ............... 1llt C.le.rl des IQI1t.lt ................ . 

- ro•p .................. • tet Cet~..,.._~- ... .... ...... .. 
Cuanol.l4ctu ...... ..... , ~· .. . ' ':0 e~ldr,..,.. ... .... ..... .. 
t.Y.,IC)- tbUUI ...... , ,, , , , , • ~0 c:t~tf•tcrl-. ,,, , , •. , , , , , , 
C.puebon ......... , .. ... .. .. , H - ~eut., .. . . . . , . . , , , ,. , ,., 
(df&lllOl, ......... .. ..... .... . , .. , 1tl7 • - «Qt!O,, •• . •. . •.. ••••••• 
C~rd• •nome de Ceylan... • .. .. . .. . !67 Ctult.urée leuel . , .......... .... . 

do. Ma!abu ~113 . , • , • . !61 eharboa Wnit. • . . , , , 
- potlt.... .. 1:1;4 . .... .,.....tt.poe... . .... 

-- • • • 10> ( ....... ) •••••• • •••••••• 
• pail • .. . M7 - (potitol ............... .. 

Canhlu ..,.ldkl)l.t, , , ,, ......... . 180 ape., .. . ... . . . .............. 112, 
Clreillr.do .. . .. . ... ... ....... .... 3.t8 - ooi.re ........... .. .. ....... .. 
Cfll'it4 pop«ya........ .. .. .. .. .. . t :B <"Âph61ide lp.tcaou•nha .... . ..... .. 
Ca.tT:~ph••·. • • . • • • . . . • • • • . • • , .. Ctjt./utU$ ipee~UWMII,, ••.••.••.••• 
c..,..... C..,.,,.. . . • . • . • • • • • • • • lllt Clr&ftl.f t • .,....,&Nr-1, ........... . 

1156 
1>3 
1156 
107 
.u ,.. 
513 
31t 
~ .,. 

lfiO 
tn 

"'' .,. 
"'' . ..,, 
181 ' .,, 
t>• . .,. 
173· 
171 . 
168 
168 

* ' 

J T.AILI .UPRUÊTIQOI& · 

C6Nl de G a!iua .. , •••••••.. .. ....• 
C6r6al01 (ap~ao61ie dt a).,.,,.,,.,. 
Cerf6PII,, •.. . , . .. .... , . ....... • . ,, 
C.riae d'htver • . •• , • , • , , •. •• . •.••. • 

- de julC • , ...... , ..... . . .. , • , 
C.toMU , ...•• , , , , , , , , .• , , • , , , , , , 

.,._. ~-- • >········ 471 , ~ot..t .... , .. , .. , ....... ... .... . 
CMeNcll de. bou.Uqutt . . .... . .... . 
Cat ... lro d'l&l.ande .. . .. . .. .. . . .. , . , 
c.tl"4/'i4 il lod'"-.. ..•... ' ..... . . 
C6ua.t1n •.•••.•••• , • , , • , •• . ••••••• C."'""'"'' (oddeL ••••• .•••.. ••••• 
C4Tûl. ,,, .. .... ,,,, .......... ,, 
cat.orille •• , •••••••.• , •.•• . . . . •. .• 
Cb..u~&tU ••• . ••••••• ••••••• , •• , , •• 
Ch1111mill4 Jt.ObiUI .. • , • •• ••••• • , , , 
CMAMPIOI'IO)(l , ,, , • , ,, , • , , • • •••• ••• 
Cll••nPiaaQo de oou..:ht,,, • ..• , •• •• 

œ~t,., .... .. ..... . -................. . 
CU.plpont ---~* ....... . -o•••··· ······· ··••••··········· Cbao\trtllt comuUbt. ... . .. . .. , • , 
Ctlao.,,.. iradieo •• . . •.••.• . . •. . .. •• 

ordinaire , , , • ••• •• •. • ••• •• 
Ch&rdoll blnit .... .. .... . . . ... ... .. 
Cbatt~ ... ......... ......... .. . 
Clla\llr&ky •••• •••• •••••••• •••••• ••• 
Ch ... l pjle. ............. .... .. 

- l gt.aada ~~e••ilea . .. • . . . , ••• 
- l greppet .. . .. ... ... . .. . .. . 

~· - • kçmk ,,.,. , ,, . . .. , •.. , , 
• l~lt ......... . ...... . . 
btaoo ........ .,\ ......... . . 
... te.illtllrltl'l' ............ . 

• - h~ ..... ............... .. 

~
taot~euli., •.. •....• . .. .•. 
olypodt d\l), • . ••... . ... •. 
ulmolltire d~) . .•... . . •. • . 

. - rou.,ro •••••• •••• •••. ••. •.•• 
CM6t'tb (boUe de) ..... ..... .... . 
C.t.o~ctu ............. .... . 
{..~lœt &ll ....... dtt .... •..•• 
Cbleo.D , • , •• • , , , • , , .... , , .... , , , , , 
Cbl~r6o ... . ... . ' . ..• ' . . . . es. 1!4. 
· - ~lft.i tuo) ...... ... .. ..... . .. 

- ro~o..,are .. . ,, •• , • . ••.•.• ••• 
Chltndecu ........ .... ...... ..... . 

COIIUD. ............... ... . - ( ..... ) .................. . 
- (peU\),,,,,., ,, .. . ..... .. 
- pl~ d~ ~le .... ...... . 

Chlnok ..•• .. . .. , ••••. . . . . . .. . •.. • 
C41oci>«< rtNgll_l/àJJ" • , • ••••••• •• , , 

- ùJWi/oli• ...... , , .,,, ,,, 
J'GCIT''t• ....... . ... ... . 

c•l• e*'" ••pli• ................ . 
- dompl .. ,.••la ........... . 

C"lro.tda Mlfa•ri• '", ,, •• , •••• , •• , 
Chloro~n!.que (~idt) •. .. .... ..•• . 
Chucolol ....... ..... . . .. . . .. . . . . . 
C:40Jidi'U l:r'Î.Iptl,, ,,, , ,, , , , .,. , • , , , , 

- J14lJIIIIil'rpltiU • , , , , , , , , , , , 

J! ÇbrJMAtbflme mdric..lrt , , , , , • , • , • 
~ ChtjttlllltA""a.Ul pG.f'tAII'If~tt~t .•• . ••• 
tot Cbry&OphaJiloo ....... , .. ... .. .. . .. 
!il:t Cbry,opllnJqat (ao\dt)., , , . , , 167, 
m Ch••r• ..... ..... ......... ... ... . 
41) CicW{ .. ..,., ............. ..... .. 
47'5 Cac.ta ~ .................... . 
411 .... ............. ....... . 
1152 CleuUoo ......... . .... .... . . . . . .. . 
370 Clerge do N'o-tre· Dame ... .. . .. , • •• 
370 CiguJ equ:r .. ........ .. . 201., 
J7t - (t:r-ade .. ... , , , , • , • , .... .. 
3'71 - ille. .. ........... ... .. 
... (ptUIO) • ••• ••.••••••• .••••• 
!36 tuhe&4e .•.••.•••• ••• .•.••• 
317 t irtuM •.. . . .•.• ..• . • .... .. 
IbO Cinch.ono •••.• . . •. . •. • , , , .. •. •. • • · 
nt tGiisowa .... . .. . .. .. . 486, 
112 ...... - ............. ... . . 
112 - •••••• ••• m. 
112 --• •••••••••• ••• •• 

la.ociolata ., ••. ,, •• , ••••. 
nt lartd(olia ...... ... ... ... . 
l?t "'fti111Î{ol!A . •• •• , . • . • .. • . . 
185 Mlc:r.S'It/14, . , • , , , , • 430, 
1~5 llltlda ...... ...... ... ; •••• 
1$ .. ...,.,.,. .•.•....•.... 
91 Jl!"'lfl~ ... ..... ...... . 

188 Jllitqeut.a ... _. ........... . 
t go ICFOMe.iata , , , , • •••• • • •• 
tG3 ~ .... ..... .. .f;SI), 

: ~ tri~ll· ... .. . .. .. ..... " ... 
.,., - jj,..('Uit"!.J~ ...... . .. . • ••• • 

tiiCJ Clùc•ooklllo . ... : ••• , , .... , • , .... . 
tœ Ciaokt~WI:............... .. .... .. 
UIO Cîno.e."-'t.,,, .. , .. .. , •• ,.,. t!t, 
t91 Cl.o:oi.UI.-qü (&.e.ide) •••• , , •••• t!:t, 
IQG G'iiiiiCIM'""ii!R CII'I:)M;ftfi"IM ••• , • . , • . , 
479 c:cuttJi/101"0 • ••• .. • ' • .. m ~~ .. ~~~~~ .......... . 
t93 z,1 loAin• ..• . .. . •. 
188 t/l}l'll-. ..... ..... .. 
a Cio' Nd.,. (•'9P 4to) ••• as. 11», u Cip! ... ..... .. ......... .. . ....... . 
~ Citre lhnoollf . .... ...... , .. .... .. . 
54.0 C!triqtM (t.cide) . . •. .. . • . , . . . .. . . •. 
3:16 Citron., • , •• . • .•• : ••. •. • • , • .. •.• •. 
tGO Citrori"nelle .. ... . ... . , •• , .... ... .. . 
170 Citt<~nakt n-.aler ..... .. ....... . 
- - .,.ll!J*' .............. . 
XIO Citru11tq:M taddè) •• ,., ,.,,, ,, , •••• 
ft$ Cirn..IIMI tei~Jtllr.is, , •.•• . • , ••••.• 
300 CitrtU umlllltciOI ••. •• , •••• . •. . • . • 
43() IIIHOII. ,, ,, ,, . , •• , , ,,., , •• . • 
108 llll/llon(lf#l. . ... ..... , .. .... , • 
tW - •tdfW ... .... ....... ... . . 
tllO Cl • ..,.;,. . ,.llol4o. ... ... . ..... . . 
til ct.:,.,.;. ..,.,...,; ...... ............ . 
ttl8 - otw·~i'Jtofde.. , , , , , , , • , • •.• , 
r.t - ,r,nuGrl... .. .. .. .. .. : . 
lU Clari«'-' P""Pilr'tff. . .•....•.• . . ..•• 
149 Clou• fu rna nt. •• . , , , .. , , , • , .• , 71, 
162 da l it>Otle .......... .. .. .. .. 
102 .. ~ ........ .. ......... .. 



C..oau.du (pUlst,,...) •.• . . •.• ,, .• 
~- .......................... . 
a.....--··· ··············· Cobot.a. . •... . .• . • .• •.•••••••. ••• 0. 
Coca ... ... 0 • • • • • • • • • • • • ....... . 

, Coo.&Ia• .. , •• •• , •••• •.•.•• . •• . • , •• , 
CoooQ.te colombo •• . •• • •. •. , . , •• , . , 
Cooou.Hn•.,. , ••. ·., • • , •.•• •. , , ... , • . 
c~.,.,,"' pa.tu t.• .. . . .. . .. .•..... 

- #llbtt'OI"' . •. .. . . . . " •• . • . 
CocAIHrl& lll'*~i4 ....•.• , •• •• • 

-~ ............. . 
''~"·· ........ .. . . 

c..hifw !'!'::!~::: ·: :::::: 
- • ftlcio•l •••• • .•...•. ••• 

c.e .......... .. ........... ........ . 
eoco. ••. ....... .... .... ..•.•••••• 
Cod"-•· ... 0 • ••• • •••• •• •• ' •••••••• 

CofM udi~ ........ . . . . . . , .. . . . 
- . lltoOIUÎ/IlltÎ" •• . • . •••• •••••• • eor, .... t ........ ..... . ... . .. . . . .. . 

Co 8fti.N.Ît r c.ullh6 .. • , . • . . . . . : . •.• 
Col.-u.ltt •••• . • . . . . .. . . . .. . • ' •• . ••• 
Col• AOIII,_.," IftO. .. • . • • • • • , • , , , , 
Coua•o.aœ.. (a&6l.Uitbl.c6e.tl, fJ~,. 

i o3, NO, 
ColM lot lM •• . •.....• . . •. ..••.••.• 
Colobkille, , •• ,. , •••••.•. , , ••••••• 
c~ ... ~ .. ........... . 

---············· Coldlll•a• • ·aotto1Dl14 •• •••• ,.,,.,,, 
- ~.l:f . ....• . •• ..•.• 

Cold-otte.to. •. • • • • . • . • . . • . . • . • . . • • 
Coll ..... / ............... . .. . .... ... . 
Coltod.ioo •• • ••• •. •••• . .• . ••••. , • , • 
Colooynthlna • , •• , .... ... .. . .. . • , • 
ec.Joorot.lllllno .. . . . . . . . , , . , •• . •.•• 
Cl>lomb\ae •• •••••• ••• •• •• ••• ••• ••• 
Colombo 6'A.Itl6riqu&., •• , , • . • . , , .• 

- de M lll.eUa .......... . .. . 
Colo,.a...o... . •..... .. . . •..•.• •œ~ 
Co~ ......... .... ......... . 
CotoqUILDt• . .. .......... ...... .... , CoooO..,.. 4'&oa ••••• ••••••••••••• 

M.Cil'aoo .......... ....... .. 
..:.OO..wanJ• • •• • •• •• •• , • • • • • 
eo.o, ................. .. .. . 

• Cool>Cta.. ....... .... .............. . 
CO•urb~. :no. 31~. 313, 301, ~Gt. 
Coo:~•im of{ldA«ll .. . .. . . .. • . •.••••• 

- MilclJ4la~m . • . •• . •.. • , • . , • 
Con.ll6 1qgamcu10 • , • .••. • ..•.•..• 
Con.Mt'Yt d'aag.lique, , . , , , , , , , o, , , 

do ~et .. . . . ..... . .. .. . . 
C4JMOlld• Mtt}Of"' ••••• •• ' ••• •••••• • 
C.o10ade ..... .. ... . ............ .. <-•) ................ . 

oftl.:dul&. ••. •••• . •• . ••••• c .... u.rc.. ... ieür • . .•• •••••••••• 
Coet.xl~ •. .•.•.•• 0 •••• 0 00 

CoD•au.....anoe . ...... · · .. • .. · .. • • 
Coll•t.Llatla• .... ' ........ .... ... . . 
eoa~au.ar6ll..ae ..... . . ............ . 

J05 C.O.-io&.vt!&.4du ............ . Ut, 
t tiO C.•'f01'11lïoe ......... o .......... . . 

let Coacolvdu Jdala ...... , ..... .. , . 
t:aO - otit.._,U . . . . . • . • . . 
116 ~-~~~ ooo•ooo•••· m Co~bi..W!lt (adda} ••• • •••• •• •••• . • 
106 Copah'll {baume d&) • , , • , • •••• . •• , •• 
86 - {mente cio) ....... ...... .. 

'f: CoPAJtr« !!fiJ!i:::::::::::::::: 
t.YI ........ u .. ... .... ... .. 
110 l.41tf'dorfii ...•• . •• . ...• 
b JlutU . ... .. . ....... . .. . 
ltO •fWM , ... , .... . , . . .... . 
107 - .,,...., ... ............ .. 
lOt c.,.l'" of5eioal... .......... .. . . 
lU ~·e du Le.alll. .. ............. .. 
lU Coqoelk6\ pa t oi ... ............. .. 
" 9 CocitM:OllY'CI4 .. ................... . 
tU Coqu.ttuelloa •• , . , ... . ,. o,.,, •.•• .• 
U5 Coquwet alUhDit .••. , . , • , • ....• 
Ill - omei.cal . ......... . . ... .. 
IH Corlaadro .... . . . , •• . • , •• , • , , • , .. , . 
til Cori•ndre c.u.lll•44. ,,,, • .. , , , • . , . .. 
l tf Co.riondr""' t~:adllltllll ,, •• , . .... • .. • 

Corlu/4 •vrtifoU4 ............... . 
534 Co&IAIUtQ .. , , , .. , , , , ., , , , • • • • • • • 
f(j C'()rftlrl ...... Olf.oNlC,,. ....... .... . 
lh Coreû.IIITfiA "--Mt .... ,.,,.,,. .. " 
Ill Cotlp.c. .. ...................... . 
11$ Cot.e ....... . 0 .................. . 

Ill Coloa•..W. ........ .... • · ·· · · ·• · 
Il) Cotoo.Dle.r arboruceot..... .. ... .. 
13 Wkco1i ............... . 

te8 Cou ..... . . . ............... ... ... . 
118 Coullqu& .. . . ... . , . , • , •• , • , , • , , , , , , 
138 Cooku .. rê• •• • ,., . • , ., ,,, •• , . , 136, 
t3S Cou.m.arine. , ,,, , , , , , , , • , , • , •• , • ... 
lOC Cou«• potiron •. . • , : . • • , • . . ..... . . 
1()0 CourOD'kl& d& 8 .. in.\•J t .. D,,,,, ,, , ,, , 
108 Cou.~oe .. .. . . ...•.. , • • . , .• , •..• . 
!IN 0oUM.,............ '" • .... . 
40:5 - -a .. .... ............... . 
m - fO"Je ... .......... ........ . 
t1 & C...Otitl' d' AbJ'MÎ.Dit; • •••••• 
tus er... • Bre.Lirpe. . . • ...... . .. , ~.......... . .. ....... .. 
tOI - orkie&l., ... , • o .... o , ... .. 

tOI Creltoo alioo-. , • , . • , , ...... ..... . 
6.25 lUlllatiq:ut ............ .. .. . 
100 cl'e•u ....... ... , •••••• o. o. 

100 da font.tno ,,. , , , . , , •.. . . 
!57 d& Par11... .. .. .. .. . .. ..... 

91 Croc4Uo&. . • . . • . . . • • •• •• ••• . ..• 
r.tt Croelot ..... .. ... ,,,. , , , •• , • , o, •• 
118 Croe~t~ ofMittlllÎI .. ........ ....... . 
.118 - •tf~ .. . ... . . ....... .. .. . 
ltS Crot411 ~IlL. .. .. ......... .. 
ft7 ~ .... ... o.oooooooooo o 

~.tJ ~~ . ........... . .... .. '" r::;.~w ................ . •t• .... 0 ... 0 .... ... ... .. 

,,, bleid- . .. ..... ...... .. 
~16 tiglitlM •. ••. . .. . .... ... . ... 

• • t • 
< • \:. '). 

' ·"'' "1' ~-:-. . 

l 

. 
• 

tUU: ALPH.UtfiQVt 

CrotoD c.atb~ue . , .•.•. , . , .... , • 
- &..,!.frit ... : •• 0 .......... .. 

c..c ...,, .. c-.>....... . ..... . 
a«Utaq. !07, tœ, 101, bJ, "-'lt, 

Cl4e6. auûJia ... .. , ............. . 
- 4/IO!cdW . . . .. o. • • • • • • 

Cu.~b.... . ... . ..... . . . . . . ...... . 
Cubtbi.o . • . • . • • • • • • . • . . • • ~·. • .•• 
Cucumhe eoloqr;aia,e,, •. • .. • , • , •. . 
C•c..V• co/oqlirMJ . •. •••• 1 •. •. . . . 
Cwur6ita m~fma, , ., .:.J. . , , • , , , , • , 
Cvc~:urT~oetrs .. .... 1110, l lO, tt.!!, 
CuliJn•a.a (6coi"'t de).,.,, • , • . . . • 
Cumio ofticl.oal .. ... .. ...... 111~. 
C..m.i:n.ol.. ... . .. .. • • • .. .. • 
c..t. .. ~--······· ... . CG~&b .. ... . .. ............ 0 ..... . 

~- ....... ......... 00000 0 

Cwei.l Jlln'fCIU .. .. .. .. .. .. ..... 
C&l"C*MC ~I'Utifoli• . . . • • . • • . . . . 

- IWJ.orl• ............. .. 
• Cureotna lio~torl .. l.. , , , • , .. , . , • , , . 

• Cureomlne . • , • . •.. .. •.•• , , , •.•.. . 
Cure 1ux reitl.n.s., , o, , ,. , , ., ,,,, ,. 
Cure de frailltf • . • , ., ,, , ,,,,,., •.• 
Cptpe. rl& f6brirust . •. .• , •. ,,, •.. . 
Clôlpuio •.• .• • , , o , , • , • , •• , • , , , , • , 

Cranhy4riqoa (t.tldet ..... St, :w;o 
ÇY..nloa ........... .. .......... . 
C)'Cl•l• c~'· o. , •••••• ,.,,. • 
Crdoaict ..... . .. .............. , • 
~e .... ......... ........ . .......... ~ ........... ... . 

- OAtpdl•e.a. , , , , , , , 
Cp~ ~"' tiAt.tore.. • • • • . • . • c.,....,. .,.,,., .................. . 
Crc.o(.a.6 otaelce.le, , , •• , • , •• , , , 

- (pOule• dt), l U, tl:'l. 4.\ 1. 
cr,.tJflouum o{ftriMf,. . , •• \ ' , . . . .. 
Craorr-hodoc • , o • • • • • •••• • , • , , • ••• 

• 
D 

~lif S'~·-··· · ·········,. 
~- booo ••• ••· ••••••·· U.pW proo. ... • ............... . 
~~ .. ..... o • ··•·000 

~ - r=: ............. 0 • 

aaawolll ... ......... , ••.. . 
.....~ ... ......... . 
JH1Aicvl41a . •. , , .. , , • , .... , 

~bo4tioe . . . . .• , . . . .• , .. , , .. . . . 
O.pb.ol.ne • • • . • • • • • , •• , , , , , • • , . 
DA.Pu:orolot.es . •• .. . • , •• , • . •. , .. .. 
O.tU& •. ••••.• • , , ••••• . , , , , , ••• , .03, 
Ve.Uier culhvê .• , o,, ., •• , ....... . . . 
D«.tt&ra IU..moi.Q6. . • , , , o., •••• , o, •• 
lhAJWTC Sti"CCIOIIJU'mft , , , , o,, , , , , , , , , 
O.to~ ................. ..... . .. . 

!33 Dll,A&tr• tlaplrr.,na. ••.•••• •• . 
!35 O.xii'Üia ........ ..... . , ..... . .... . 
!31 DiaarW._ , .. ......... .... ........ . 
4tt Diuconlia• •• ot. 1'30, !$.),a. et, 
<17<1 ~78, 
.fi"i3 Diut...,., .... , • , , • • , • , ......... .. , 
4i'i3 .Oic:t&MI ci1 CNte ........... ., • .. • 
.fi74 O~lllttM ~,Jiyllatw.lff .. .... . 
t37 Oi~ttJa poü•prft ...... .. .. ...... . 
!37 Digilallde •• .• •. •..• •••. . . .. . . . .•.• 
~ D!i'!t..l~c ... ,, o ., •••• , • , , • , • , . • . •• , 

D•r•ttltne.. . •• ,.,.... ... • . , •.. . . . 
364 DivUalt, Pltl.'fl~f'(Ott , , .. .. . . .. , , , , • , 
ta!il Df.oraJt. • • .. • • •• , • • . • , • ••.• • 
!.&Cl Djp/JH,pll •• •• • • ••• _ . • , ••• ••• 
m - ,., . tf-.t~Orl• . ••••..... . 
tSS C1:H.&efq .. .. , ..... ,., ....... : .. . 
:- Drn~e.rtq . . . ...• , . ..... .. , , 
~ 0.... &nrJI4iM<ftlt • • ••• •••• ••• ••• 
f.60 Do:adilft 41« 111\WW ... ... """ .... 
.,, ikJ'f'tfJI4 CMII!IM(CCWM. ,,. , ,.,,,, , , , 
-o Doritae a:omrDe tMmooillt~te ... ,, . , 
tœ ~(tum o"'Jc~~: ... . • ,, , .. . ... .. . 
~ - 4pp4dtlfolra~m ...... .. .. 
2-

2 
Douee-amlre (lt'IOrello) ••. . . .. , .,, . , 

t ~n4 tft.o«t . •.. . .. . • , . . . . . ... . , 
t4i DMecml.ae . • ,., .. , • . .• ,.,.,, . ... . 
386 D:ëa.he, ......... , • •.•. . , .• , : .... . ;rr DroHN ZtJ,.,Ifo.u ..... .. .. .... .. .. . 
21 

- rotinf4i~•U• . ••• , ••••.•. .• , 
~ DaotDA.cm . .... ............ . . .. 
lllD =-:::= .............. . 
3i8 ,.. -... ........ .. 9t DalNriff• -~""'· ...... ........ . . 
1 .. lklboili ........ ...... ' .... . .. .. . .. . 
~ Ooleam•rlne. , •• , .,, . .• . •• , • , , ... . 

4 Duttlln .. .. ,., .. ,.,, o, • • • • ,. , .. , •• 
<l'i l 
~13 ... E 

Eeu de Botot .. , . , • ..•.•..• , • .. :):!,, 
- do Colopt . • , , • . . .. • , , ... :Jel!t • 
- de m•IIIH dM C.rml!a, 91, 225, 

!7 33S. 31;Q, ~ 
5,g - de la J'tine de H~N~.grie .... .... . 
26:S - ,Yifale. , ... ..... .. .. ....... . 
m - Mela ti,.. •• R··~t. ......... .. 

ta..de-tle . .......... ... .... ... .. 
ij7 &! ................ 3i!t, u'i .. ,. ............ ......... . 
245 

- Q pomMe de te n-e • .. , • . 
2-1. Eaa d• troh aob .. ,,.,, ,, • . . . . . .. 

7 Ecb&l!:o •lat4rie,, , •• . .. •• . •• . • .• . . 
!._7 B~Aft41 ... , , , , • , , , , , • , . , •.• . . • , 
245 Ecote& de ou ..... , .. ,., .. . ... .... . ru Bcorc& de O.. Ili a.~·•"· . , .......... , . 
t - do~naJnl , •• •. • .•• •..• . . • 

50 - 61o.t•rkane .... . .... ..... . 
~ ~&Dtl.at ,, .. , ,,,,, , , , ,, , . , ... ., , , 

Dnpiii.Hile atapbiu.lrre .... , 0 •• • • • 

o. .............. ............... . . 
~· a.tfriot ................. ...... . . w Eù.t.eri.Qa~, ....... 0 ... ........ .. . .. = :::m.. UJNII.S.. ........... .. 06Metioa tl,~ ct. .,..t. .... .. 

- da it.tlrtln"' ..... , ..... . 
Dtlplllu ...... ................. .. . 

Nll1e ..u.o1ic•m ••. .... . • s-&0~ 
~ - dtl~h ........ ..... . - - u. til ...... ... 0 • •• • 5i&, 

·r. 

637 
m 
!98 
m ... 
"' ltl6 
:le< 
2!6 m 
~ 
!ilS ... . .. ... 
101 ... 

3011 

'"" tt!! 
!00 ... 
100 
100 
402 
MO ••• ... 
••• ... 
bll ... ... 
..1 ... 
<<ki 
tll\1 



.. 

TA.ILI U PUIÊTIQUE 

J:n'III Î de DrMIJ ,, , , . , , • •, • , •,. • · • · 
- en palnJ' • •.•.••. •• •• •• . . , , , , 

f!lf mloo .... . , .. .. . ... .. .... . .... . . 
BltftuW. en.......-.... ....... . 

- ..w ........... ....... . 
BltU&rie e~..mome ••• , •• , • . •. •• , 
Ell:t:lr '-lll!fl'lt.lrtv..: de Oulll6 .•• . , . , 

- a.otiaeptlqu de Cb•u•ler ... . 
dt O&riU .. , 80_. tU, 3!4. '-li, 
de lo ....... N . . .......... .. 
..... J'ril ..... ... .... . .. ... . 
dt R&JfiOldl, ... . . •... . . .. . . 

- dl&pboeol.l: , • , •• , •••••••••• •• 
EU~bore blano • ••••• ,,.,, ,,.,. ,, ,, 

d'ont.l . ... .. ........... . 
- .......... .. ..... 0 ..... .. 

'4Udt ... ............... . 
noir •••... ...•.. ••• .. •.• . 
•6rlllrt .• .. . . •• , •. .•. · · • . """' .................... . su-.. /fl-tidu .••.•••••• ••• .. •• "-"'' .................. . 

ori«ltl«lll . . . .. .. .. . .. ., 
vil'ldlt. ,, •. . , ,,,, . . . . .. . 

E~nt:Uc. weed ••• , • , .. , .. , • , , . .... . 
~-.... ... ....... ....... . t ro, 
~mpllt,.. .. thokie .. .. , • .... • 11, 

- do ~tom.m.e ammol'l\lque . . 
- do VIgo., .. tU, 376, 4M. 
- dkehylu.m .. ... . t19, 2S6. 

. ~.~"2:"~: :: 
t:œpo .... . ... ..... . ........... ... . 
Em~od•inc •. , . , • ... . • . .• , • . , . . . . • , , 
Emt.~b!oa,, •• , • . • •. • .. . , .. .. . . . .. . 
Ecttu «fAfriqoo •••• •• ,.,., •••••• • 

- ù Mo4t ........ ... , .... ,, 
Rndonnie., ••••.• . ... •. ••.• . . . .. . • 
&ntlo e.am.paot. • • , •. . ..•.• 1 • • • • • •• 

Rp'dn~ 11111tfl/,.., ., •••• , •• • ••• 
Epl.n.,.•ioeue ............. . ... ... . 
Eia-t ........................... . 

- ela seis'c .... , ........ , ..... . 
Bt~JOUtle ... , , , •. , . . , , , , , , , , , , , • , , , 
trgu\loiuc • •. , •.. . • . ••.•. • o . . .. .. .. 
Erro-llquo (aekle) ... . •. .•.••.. . ... 
l:rrotli4D• . ...................... . 
Bote~• la. . . ....... .. ' • • .. ' ...... ' 
.sr,..llqoo(oelde) ...... .. .. . . .. .. . . 
t'rvtAiaa. «Ata•r.-.1011, .• • ••• , ••• . • • 

pt~lcAt.lla , , , , , , , , , ..... , 
- ~~~lit ........ .. ... ... . 

f"Afl•rM peille ee.t.a.v~ ••• ..... •. 
E.f)'th 1'0 · C&Ot.lll ri ne, . . . , , • , , , . . . . , 
~ylhro·reline. , . , , ., •. , •.• , . • , •. , 
Ef )'lbro;cyle diol Pêfou .. . , . .. .... .. 
.I/'JCAr'Oz1lWJit t«a. • • · · • • • • • • · · · · · - ,.,..,...s---....... :. 
&.c-ollee . .. . .. ,., .... , ... .. .. . . . . 
EMra .. .... .. ... .... .. ..... .. . .. .. 
EHrlct . •••• , . , •. •. . • .. • , . , • , .. . . . 
E~I~H a.mt ,.. .. .... . . .... · .... · • 

- ullaela ledqoe. .•......... 
apf.thh·et . ••••• ••••. • .•. •. 

339 D pôecl at'ODtt.llq!lCI . .... ,,., 397, 6&J 
~ - u\rÎOf{tiOlel, , , , , , , , , , .. 18. 5M 
33D - Web~ ta· .. .... ...... 33!. ~ 
1156 ~ ........ ..... :a!, 
117 - ~ ...... .......... -
tM - ~dorl:llqo..._ .... .. , .. .. ... !UG 

. ' • 

:u.5 Etprll earminallf de Syh·iu• .•. m, 417 
137 Esl"6f . .... .. . . .... '. . .. . .. ..... . .. ' :: ... 
~ EJ.t ... 4'absillt.. ................ Il '" 
10 ··~- a.:att., •.••••. ' 3Hl d'at~ella.. ...... ....... .... 88 

116 d'lln.J6Uque .... .... .. .. . . =~ 
417 d'aw.. ..... .. .. . .. .. . . es 
183 - fto&W ... • .. .. • .. • • tll3 
.. • ..... fflW.. . ... .. • • .• 
11114 de UIQOmille ... ....... .. '. . 1:.1 
1115 de C&lliJ>hra, . • • • • • • • • • • • . • !~! 
lM do cacaello .... .. .. • .. . • Ni 
l6r3 ·- de c&td.-ome . • • . . . . • 

127 - 4o c.uc&tUt... .. .. ~.. ,. 
165 ............ · ·•••• . . .... . 
W da ci\1'011 •• , •• . • . •• , •• , . ,.. ~ 
t66 de C()()bldarla de Drougae. ffi 
1166 - c:~ tkla•l •.•. . 
318 do copLIIv • .. • .. .. .. .. • • • :. 
IQD &~ .... . .. .... .... m 
47$ de eroea.on .. .. .. .. . . .. 
405 de eub61Jt . .. .. .. .. .. .. . .. ; I3 
n 1 de. c11mla ..... .. . .. . .. . . !:le 
m da dicte.a.o.. • .. .. • • • .. • .. . m 
4ei ··-..,.,:.. • • • • • • . •...• 
~ de fcoo-.-n..... .. .. .. . .. .. . !! 
tD7 de galkoprn .. .... , • , , • , • . •vv 
82 de gc.nltu e ,.. ......... .. . 311 
8S do. s 'o•••bre. . .. • .. .. .. . :.1 

410 ... ; ...... . .... ......... . 
no de li••bln . . . • • . . . . . . . . . :: 
1."10 d'hruope.. .. ...... . .. .... 3i0 ' 
113 d 'i.ral,,, ,, ,,, • . • , , ,,, ,,,,, 
f>'l"l> de lt.•ritt·oerise, ., , •••• , • 367 
I!Q de t. ................... • 380 
tG8 ,. . . ...... .. .. • .. • .. .. .. t iM 
168 de métak oqoe eajepnt... .. M 
1 70 de m61h........ .. .. .. . .. .. · ~ 
sno de ~~~entbe.... . .. . .. .... .. 307 
r.o de mout&tde.......... .. " 0 
171 • -~~.. .. .. ...... • .. -411 . 

9S 4-!' my« be, , , .... , .... , . . . liS ~-
U:t d' oralliJtr. ...... ... .. ... .. 430 .·"l' 'i 
!13 do )le-Ill• r r•hu .... .. . .. .. 4i3(t • t. : 
173 de pomme de lem.. ...... 408 .. \ 

~ :: =:.f~::: :::::::: ::~: = ··\ 
m de rote .............. :.. 513 
fl(lG tfe ruo, , ,, •• , •. , . ,,, , , . , , . 511 
t14i de aabiuo ....... ..... ... .. 314. 
lUi de Hltft•.. .... ... ........ Mt 
n• .. - .-= ............ tso 
l.t1 41e a.NfTu ., . , •• , , ,,,, .,. 530 
n 8 d& IAUifO., .. . .. , ., • ,. .. ., , fl31 
"M de Mmeo..contra .......... Y ' 
173 de rLym ...... ........... 2111 
~ deLuaahle ... ... - ........ W 
tot de tt.r6bhthioe ....... <4M, ._. 

.. 
' . . ,, 

1 • 

1 

' · t '~ ~ 

.11
1 

TAlLE ALPIAitTIQIJI 

Essenoo de tb6 . • , ,., .... . ...... , .. 
• d4 11•,-rn: ................. .. 

"·~· ............. . 
Ecc&t~ J{ohWell&, ••• . •• . • 1 •••• • 

EUC~.lfp'6ne . ..• . • ,,.,. , .• , • , , • , • , , 
EoctlJptol •.. . . •. •.•• . • . •• , • , ••.. . 
E'""lfpltil glohlu •........• ... . . 
&a-blot ....... ................ .. 
Eo,aa.tto - Cu..tet ..... . . . ... . . 
B~rpAortf• &Mi,.,...., . . .. . •. . ... · 

- CQ1t41'f#Nll, , , . • . • , , , , , , 
o(foeiM,..,,., ..•.••••• 
MûJf,.., .... ........ . 

Bç .. ouu.«œ. 133. CS, 278, IC'6o 
~0 400, 50i, 

Eupborblnm . . •• , • . , • , •. , • , • , , , , •• 
f!çpb.orboo , • . . . . . . . . •• , •• .• . 
B~(lfOfltftAM jalcptt. .. .. .. . .. .. .. ,., . .............. .. 

p . 
f arl@Gate' ... . , • , , • , •• , . .... ..... , , 
F&riM cie bl6 .. .. ,, ... , , ...... .. ., 

.. fi'(ICDbl\, ........... . ... . 
dt ~n.anioo., , . , • , , • , , • , •• , . , 
de mout.udo ., . . . . ... •.•• . . 

F• U-sse t.D.JI.Ieh&ro ... , •••• .. •. •• 11•3. 
- oro.o&t.. . ... ....... ....... .. 

Fus. aob ........ .... . . .. .... , .. . 
eol"'mbo . ....... ... .. .. . ... . 
jlll i!.p, •. . . .•••• •••. . . .•.. ..• . 
m OU.taolOD • . , , , .. ,.,,,, ,,,, , 

- qoloqui.aa , • , ... ..... ..... .. - .. ,.. .............. ... .. . 
Ffibri!~ f~t . .. , . ... ,,., ,.,., 
f éeoJe a e mll.n!OC.,,, . . . • . , • , , , , . , 
' - do t>OMmo dt turo •.. • , , ..• 
Ftt~ouiJ bAtard. ....... ........ .. 

4-'t •ll ••••• •••••••••••••••• .. ..................... . 
- pOIOl. .. , , , . , , . , . , , . , , . , , , 

F~ta 11111 (œtid« ••. , •.••.• ,,., •• , 
ff"!bf.canu . •• ' •• ' .. ....... . 

. ,.t.b!J•lf~ .. .. .. . .. . .... . - ~ ................... . 
FE:mle ato fi tMie . . • , . .... . . , .. , • .. 

de .~ •.. •..... . . . •.. ... . 
6ru.beteento •• ,, , , .,,., ,,,. , 

Pfruliq1111ç.)~~;>· .... .. ... , ,. .. 
Fl .,. do . ......... ..... .. 
- .. fpNvve,,,,,,,,, . •...• , , , 
- d o "Salnt·Jgnact .••.•. , • . • , •. 

Pitu6 cnrlc« • , •. ... • .. •. . . ... •• .• . 

!k~"'~··~: :::::::::::::::::: 
!'Ji if)ll ..... ....... ...... . . 

l M , , , , • , , • , , , , • . •• , , , , • . 
pr(noftkl., , • , , • •• • • • • , , • , , • • 
r n.dfllol., •. .'., , , , , . ••.• , , • , • . 

- rdl,rt.f•................. . . 
Yltl 4!e tem. ... . ... ...... .... . 

• l-'igue~ ••••••. ·• . • • .•. . • . • 0 •• • • •• 

y;suJ.or commun ... .... ..... , ... . . 

Gel Yu.u:.adu (tougèrtJ) .• , •• , • o • •• •• • 

W. f i.Heta.e, .. .. .. • .. .. . • • .......... . 
- titidqafl (MIIIIe), •• , , , , , , , , • , ,, • , 
!16 FleW"t do k lnt..-Je.o,, • •.... , • •.• 
217 4o tan .••• . • ••• , • .. •. • •. •• • 
m - . peotorlllM . . •. , , , • , ... •• :#7 0 

278 Y.-..fodWM tl~b., . . ,, .•.... ,., •• • 
m l'eito!o ... ... .... ......... . . ... . m rotrott. .............. . . . . . . . 
280 Polllcolet dt ••~~il .. , .. , . , .. , , . , . 
2'78 ll'oug•re mlle.... .. . .. .... ... .. 
t.;l() POt:OÈI'U , .. , ....... . ... .. .... . 
tso ,....,.,. • .-k ... ............... . - -·•,.,v.. .. . .. . .. .. .. .. 
5d P"nJ:"o-n plqt.~a.t.t ... ..•..•. . . . . . . • , . 
210 Yratses •• . • , , • , • , . , , •.•• . • , . . . . • , • 
2SO Prait.ier couuJiun, . , ,. , • , • • , • , , • , • , 
m FrtutH W.u.tL ........ .... .. 
ad hcriau .... 11ft... .. ........ .. .,.., ................ .. 

- rorttttdi{oli(l , . ... .. ..... . 
Fr~ oc l manne. . . .. .• , • , , • . . . . •• , • 

561 F'rome.at c.u.lli•6 .... •••••••• • , , • , .• 
- N.alpa:llt ............ .. . 
191 l"rvitf pec.I.Ort.llll • , , • • •• ••• •• f:!Oo 
3SO Ji\u:us crilpt~6 •• ... .• •••••• •• •.. • • 
4 10 - ditl/1!1/IIS., ,, ..... .. .. .... , 
Mt - 4tlttdlll..-\lkorl01t, • .•.•• . ••• • . 
1ï4i F...u;.. hl ... a . .. ..•..••.. .....• 
l3lt etl'!'fOlGla . .. ..... , .. , • , , 
208 rttf41i4L ... ...... .. .. ... . .. 
3415 - 0/lri,.flolil ... " ... .. ... .. . 
Ut - par•iftOt'o.. • .. .. .. ..... . 
"Dt - IJ'kaio •• ,, .. , .... .. ... ,, 
5116 f 1,; M41UA.cla . ... , , , , , ...... ,. , • " 
3t6 r.tmariDe .... . , •....• , •... . . . . • , , . 
3SI} J.l"t!muiqu• (• tidc ... . , • . , •. . .. ..• •. 
oi07 l-'umete,f"ilpGtituO•urt. •.••• • ••• • 
88 bul.be:llM ... ... .. . . ..... . 

œ .... 1 ... ........... .. .. 
26:1 rrlmp.ao&e •• ••• •• •.• •.• . ,.! m~tyl!ace .. ... .. . ...... . , 
-~ • omciftaJe ... . . . . .... .... . 
2s:. Funr îne .. , .. ..... . ....... .. ... .. . 
2:;$ 
!8> G ... 
28:. Gaiaeoniqve (a <llde) ••• ,., , •.. . . .. , • 
~ OalaQga à ft lliJ!.Os do balü:iu ... .... 
2$3 Oalb&iiua• ••••• •• • •••••••• •• , •• , , • 
ft c-u. .... •flda.I~ . ..... .. ..... .. 
4!-oS Galtp •J1POl•'*'-·· ....• ... .. .. •.. 
6.91) Ot.UOtiC, . •. , •. • . , • , , .. , , •• . •. , • , , , 
!80 Oalifi«'J t W_4jKira'll. ... .. , .. . . . .. , .. ,. 
~U - ·r~.wu . . . . . . . . . . . . . . . 
5U O.Kpoa ............ • ... ~ ......... . 
5 \3 Galle Wa.octt. .. . .... , •• , .... , , •. , • 
5-'3 C<lti'UCIII.léfl, , • , • , , , , •• . , , , , , , • 
M3 couronnfo d'AI11 1~ • .• •. •. . ••• 
Ma 1 d'Altp .... . ,., ........ , •• , 
~ d• l.onli.L.. .. ........ • """ ..... ,...... . .......... . 
2!r: du pillole. du eMno , •. . ••. •. 
2'87 . t.11 ••tt !chaut ........ .. . .. .. , 

639 
283 
ost 
2S3 .. 
t tll . 
389 
!SI ... ... 
PS8 
28S .,. 
1101 ... ... 
m 
191 

""' ... ... m 
m ... ... 
!87 ... 
3'i8 ... 
301 
30! ... 
300 
302 
30! ... 
30t 
302 
302 ... ... ..,. 
301 
300 
ISt 

:m 
303 .,. 
OS> 
166 
128 ... 
tu 
465 ... ... ... 
190 ... ... 
"'" m 
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ll38 TADI.E ALPR.UtfiQUil 

E.16MI do D~IJ •• •• . •• , •.•... . •... 
- •• p&IA"' · ••••••••• • • •• • •• ••• 

BMat.i.H •••••• 0 .. ..... .. .......... . 

Bll(t.-M ~ ••••••• . •..• 

~ ~-:: : : :: ::: :: : :: 
Blidr uUct..\reu: cS. Goilll ••••. •• 

- ut»tpdqo. ct. Cbaulie.r •... 
- •• ou. •... ao. tu, l!:t4., •n. 
- dt tonp t ·Tit ..•. . ..... . . •.. 
- dt Pt yrilbt ,. .. . . . . . .. . . . .. . 
- dt Roynold.l . ...... . , •.•• . . . 
- dl•pbOtot. . • . • .. • . , •.•.. . . . . 

BU!b<lrt blano •. • , .• , • . , . . .. . . . . . . 
d'OriODl, , ,, , • . • .. • . • , , , , • 
do- ot.ata.it • • , •• , . , •• , •. .. 
léUdt •. •..• , • , •• . •. • . . ... 
ool.r ••• •• •..• . • .. . . .•. ..• ,,,.\10 ................. . 
~m ..... .. .. ... ..... .. . . 

Bl~ f•Hdw ..... . •. . .• .... . . 
- ,.,.. •• ~ •• • 0 ••• ••••• • • •• - ....,.,.u. ............. . 

•lr4ttl- ••... •••••••• . ... . 
EIDe&M ·-••••••••••••••••••••• • 
E~Pttiat ..•••••.•• ,., •... .. . . . 1'20. 
Empol&tre 4t ~~ .....•.. .. -4i 1, 

- •• aomm.• &alll)(lo:ll\&que •• 
- fl Vip ••• , tt&, 376, 41!1!1, 
- dl.aol•yloœ,, •• . . U9, f:S!t. 
- 6pbputlqa.o . . . .•.•• •• . • . 
- d• poi.x d• Bout~!;Jie .• . 

ElnpOto •••. . •. •....•.•. • •.••••.•.. 
Elnulti&IO., , ,,., ,, , . . •. , . . . . . . , • , • 
Emult\011,,,, ••••. . ... . • .. • , • , • . , . 
&Beent d 'Afrique, •. • , • •. , •. . . •.... 

- d4 l'lod• ...... .... .. . ... .. 
Badortnt. .... , ., •• .•.•. . • . ... •. ••• 
Eonle cam,..ae. ...... . .... ... . . .. . 
KpW.f-1~ .. ,uu,., .... • . ..... .. . 
E'fi• .. '~'~••Ue ........... ....... .. . 

3:11 t.pket ..-om.•Ut~a•.. • .. . .. .. Yn, .. - .... t"•'"* ..... .. ... m. 
- ~--··· ········· 331. !ISe 6•olh•* · •..•.•. ... 332, 
!67 - ptoc;~ .. ......... .... . 

: ~' ~':·s;t.:;a·::: 'iii. 
231 ev.r .............. ...... ... .. ... . e..u EIH:!Hit d't.bd•1"- . .••••••. . . . . . .• 
80 d'un••wioa 1.0\lret . . . .. • , • ~ 

3t8 d'o"ou. ... .. ... ..... .. .. .. 
216 d'u.dUq11o ., ••.• ,. , • . . . . 
417 d't.n&. ..... ..... ... .. .. . 
!G.'i - ftoU6,. .... . ..... .. , . 
MG d'ut. f6t,da . .. . ...... .. 
166 do o..mo•nillo .. , ..... , .. : .. 
tM do cam.pluo., , •. •• .• •. • . • . 
t6G do caoaeliAI ...... .. .. .. , 
263 ·- d• catdamom•. . •. •••• .• 
286 &. cuoatill•. • . , • • . : . . 
266 MGbu.,.,., ... .. . ..... . . 
tel c&. c•troe . ............ .. .. . 
!1$6 de Cocb!MM M Bte~. 
!186 ol'kiol1 . •.•. 
S11 .. _,.. .............. .. 
IQII ................... •• •n ct. c,..,. ........... .. 
• • oobt.be ••• , . . . ........ . 
47t .. C.lla\111 .• •.•••• . •••••••• 
330 d• dl6ta.mo .. .. . .. , • . •• , •. . 
4G5 d'o11eal)'~~llt ..... . ...... . 
521 do ronoeall. ............. .. . 
20'7 de S•lbarunn . .. ... .. .. ... . 
82 da pnil .,ro ....... ..... .. . 
88 d• t~ lnrcmbre . ......... .. 

470 d.e fl'lrode ... . , . , , , . .... • ,, 
470 do bo~&bloo .• ••. • . • ••• . •.. 
2lO 
113 . ., . .• , ..................... . 

d' i.tio , •••• , ....... . ... ... . 
de ll.uriH-ctrite .... . • . •••• 
61 \e.YMÔt ... , . ,.,,,",.,. 
4e 111-&lieo., ...... ..... .. .. &co~. .............. . ... .. .... ·· .. - .. """ ................. .. . 1111 ... ... ... .. ....... _..;.;.. .... . 
cle..t'i ............ ....... . ~-........................ . 

Erp\lat.t. •" • .. ....... ..... ..... . 
~Ut~•• (acMe) . .. . . . ...... .. . . . 

... .,. .. .... tb .. .. . ........... . 
do ... tarde . ... .. ...... . 

ErfOUNll-• ..... . . ...... . .... · • · • • • 
E ttiCIIIfll, ,, ••• , •• •• • • • , • · • · • • ••.• 
Ert.ltq114 (a~ldcj ........... , ... . .. 
h'rtllrl'«« <'fiii• UN!Oft • • • • •• , •• • •• • • 

pt~ltAriiA •. •••..• . .. . .. • 
lpltat/1 , ••••••• .• . ••• ••• 

F.r-y lhr~e rolilo re-n tnuNe .• • ,., • .. • 
Ery1 hro· eenta111'l ne • . • • • • , • •. •. . • . 
F.rylbro•rt1!oo . • . •• ,., .. .. . . . . . •• • 
Rtylbr01)'lO dll N~u . ..... ..... .. 
x,a.f'O.Ityl!Uft t4lt• •• . ••.• . ••. •. •.. 

- l""'lfOfltJtJ(III ,, , •• , . ~. 

Elo.11.Uae... . • • . • • • • • • • · .. • • · .. • 
EHtf, .• ....•.••.•.•... ... •. • . . • . • 
JtNiM, • • • • • • • • • •. • ... • • • • • • •' .. . 
~ ......................... . 

- $6\lllel•ilat~ . . ... . ••••• 
aptri'-h-$1,,,., ... .... ... .. 

t71 .. ... 
273 
273 
273 
272 
273 
!>03 .,, 
"" 274 .. , 
t;A ... 
273 ... 
100 

.. mate.t.de .. .... .. . ..... . 
dt myrrb-6 •• ••.• . •• , . . . . .. 
d'or•nJrtr,., .... . . . ... . . . . 
de 11ttltt. , .-.lat ... .. .... .. ••110mcno dt ~erre • .. .. 1 .. d• ~ortugal . , ,, •• . . . . . . .. . 
de N;inarln .. , • . . . . . .. ,, •.• 
do rOH . • ... . . . . .•.. • . .• 
dfl n1e .•• , ., •. .• . •. .... . • . 
do ta blue, .. .. ... .... . .. 
1.1• a.frn.D .• . • . • •• , , , , • , • · · 
dt Ult.Pt.IIUM ., ... ..... .. 
d• .. .,.rras,, .. ........ .. . 
cJe MIIJe. ... ,. .. . .. , , • • •, 
.. MftltO-CGelta •••••••.. .. "~ ................ . 
.. 1.&""" ....... .......... . . 
... t61'6bntbi»t ....... 4&,, 

' 1 

. ~ 
• 

t '· • •' 

''· 

TABLf. ALPHABETIQUE 

'E:*M-cee ft tbf . ..... . . . ....... .. , • 
.... ym ................ .. 
deT~, .... ,,.,,, , 1!>1..._ ..................... .. 
~-··· ·················· EGc:a.IJillol, .,,,., ••• , ••••••••••.•• 
Etltllllfptld flobtll.,, . •..•••. • • .•.• 
EoiAOl. .... . . . ................ . 
EuphorM dM C.r~ari,.,,,.,. , , .... . 
EupAM'bia GAtif"0'1111' .. ,.,,. , , • , •• 

- c0'ft41'ibu(l , ••••••••• • 
0//lcfMMIIII , , , , , , , , , , , , 

- ruirtlflt'a . . •. . .. . ,.. •. . . • 
E\lU OIJiiii.A.tUO, 133, t3&, tl•, SO.\, 

3$1) ' 400' !10 ' , Eupborbi11111 , , , , , , , • , , • , • , • , , ••. •. 
Ecpborbon • , •• , • , , , . . , .•• . 
E.:t6(/0itflan Jal4Jjn,. , • , • , , • , , , , , 

IJW'#G '•' • •' • •' •' • •' .. 

F•rigo-.le .... ... . ..... ........... . 
Ferie:• do b!f .................... . 

15. rro-.t ................ . 
dt 0\allloe............. . .. 
4• m.-t.u-6a.,., , • , . . . . 

F&v..,. aa!Vdll,.., . .....• , • , •• , itll, 
- o:oase ... ,.,,.,,., •• , .,, • .. 

F•ux. &Di t • • • ••• • •• •••• • ••••••••• • 
eoltHnbo • •.. . . •• , • , , • , , • .. • . 
J•lap ..•• .•... .. ,.,,,, ,,,, •. 
11'10llii,.I'Otl •• • • ••• • •• • • •• • •• • 
quinqulaa • , • , , • , • • , • , , •• , •. 
•• pin ••. •• . •..• , .•.••.•.. , 

FU1rl!oge r,.ntaia, , , , , , • , , • , , , , , , 
Fkut• a. maD1o.t! •• ,. , , • , , • , •• , •. . 

• • - d.a 110mm• de tom ....... , 
Foaoa!l bAlard .... . . .. , •••• ,,.,.,, 

d.'e• a: . .. . ..... , • , •• , ..... . 
cio•• .. ............ .. 

- puaul ............... , • 
, ,., • ..,. («<idia , •••••••••.••••• 

fMI~ . •••••••• . . ,.,~,_. .. . . . .. . . . . . 
- plf'fJlla .. .. .. • .. • • .. .. .. • 

Flnle .,.. 16Ude., , .. , .. , • , , , • , • , 
ela Pttna. . • • . • • . • • . • . • • . . . 
41"a.bM04111tO. , , , , , , , , , , , , , , 

P6rullqu.e (aatdo), ,. , ,.,,,, • , • , • , • 
F6Y• d t Oltallar., •. , • , , • , •• , .• , •. , 
- d '6prtD11 •. ,.,,, ,,,,,, , , , , , , , 
- de ll.&lnt·ltn•ee , ,,.,,,,,, •• , 
~t:IU t:llrlt:O. , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , • , 

con~m~t~~î• ... .. , ... . , .. , .... . 
el~tfu .. .. , .. , . , , • , • , , • , , • , 
tlliptlt;d ••• ••••••••••••• ••• • 
u..dtta •. ....•.••••.••••..• .• 
ptiùlor.k# . .. . . .............. . 
NdiiLa .................... .. 

- rdif{ ............ ....... .. 
.-,.1 de t~ . .. . .. . .. ........ , .. . 
F~ . .. .... \, ............... .. 
FSpst:r eoœ.:mooa • .. .. • .. ..... .. . 

Ml f'luc..\etu (rooa•rcs} •••• • •.•• . •••• 
e.CI3 t'ilidoe •••••• •••••. •••••••. ••••••• 
ete F'ilicique (M ... ) , ,, .... , , , , , , , , •• , 
118 Ftecn: de SaiaWua ,,,....... . .. 
m cJeta.~~ ..... ............. . 
m - pecl.oralet. ••••••••••••• ;,:i7. 
176 F4'1ÛC!d1E111 Ulet • •••• ,., •••• , •••• • 
3!t Foirode .... .. , • . ,., •. ,... . .. . . . . . 
ti8 PolroLe .. . . . .. . . . . . . . . .. . • • .. , • 
!SO follieo\ol d• •611• ..... .. . ,. .. . .. . 
21S P'ong~ro 12'1lle .. , .,, , • , • , , • , , . . .. . 
~ Focot111tt .•. ...•.•. , •. • , .• . ••.•. . 
281) f~Af'O:riCl IIUC:G. , • • , , • , , , , , , , , , , , , , 

- ll1!lgatil, ,, , , ,,,. , , . •.. . . 
5i! Fragon plqu~~..n t , •. • , • . , •. , . ,, ..• . • 
m Jo'rtbet • . •• .•. . . . •. .• . •. •• •• •••• •• 
2SI) Prll-itier eoaunua,,,, , .. . . , •• , •. . . . 
3-4.2 Frano Walltrii. .. , ..... , ...... . 
3U Fnr.rin111 t.fti'O,_.... • ..• , .. , •. , 

~ ................. . 
- rotw.Mi(Ol••· . .•.•• , •• . • . 

F rfot l a&a.:u•e. •• , • • . .. ...... . 
!!llit f'NIDCat CGhl:ri........ , ....... . 
- - ftlll,...\ ..... . . . ...... . 
ISIIS Fr11its peoe.toraox. , • • • . •••••• • t:.G, -~--...~_ ................... . ••o - 4i11.t~tu .. ............... .. 
~ - lltbllli.lltAocorf(;fl, ••••••• . ••• • 
t74 F*~l4riO bvl61N• .... .. .. .. . ...... . 
Jt39 N}W't01416 ,,.,,. , ,, , , , , • , 
206 m.td'la. • •• .. .. . . .. . . .. . . . . 
!WS - o{flcüualit .. . , . , . • , , . , , •. . 
172 - pcroijlora .. , • , . • , . • , • •. • 
,91 - #HCGtO , • , , , , , , , , , , , , , , , , 
!)t6 F UMAfti.A.ciltl .,,, ,,,,,, , , • • • • , • •, • 
316 1-"UMari:ne .... .. , •• • , ••• • , • • , ••••• • 
3:96 .f'llmetique (addcu •• • , • , •••• , •• , ••• 
407 F11rno~& p&Mil.e•loun. , , ,,.,, •• , 
88 bufbouw., .......... . . . . 

4» .D fpi, .. .,,.,, .... , .. . 
ast cri4'lpaaw ............. . 
88 .. ," ..... .......... .. 

tst • Gt.!kiae..._ ............. .. m l"oqqoe ........ .. .............. .. 

!S> 0 
!SI! 
M GIIU~anicpe (a.t.Lcft) ••• , ., , •••• ••• .• 
M Ge.liQg• & l1uiJlee de b•llaiN-•• , , • , • 
283 Ga.lbaa1.1m , , .. , , , , , , , , .. , • , , • , .. , • 
•as GoUon""" offld"tJ' •. • . •• .• •.•... . 
1\M G4l~go oppol(M«. .. ... ........ .. . .. 
tiSO G11tone ..... . , •.. •.•.•• . • .. •. •• . • , 
!86 G4liptt: t:IUpori'IJ: ;, •••• ••• , . ,, , , •• 
286 - of~malu • . , , , , . , • , . .. , •. 
~ O..lipo:l. .. . .... . ... ..... ~ ••• •••••• • 
5i3 Galle bltMbl. , •• , .. . . , , , , •• , .. , •. 
513 tornku~.,. , . • , .. , •• , •• . •. 
~'3 eouro~nü dl' Alep ......... .. 
OUI d'Aitp ... . ... .............. . 
~ do~aDC. ,.., ....... .. 
31)) - ..... , .................... . 
2S7 - 4• pttiaole • • tW.. ....... .. 
!$'7 • - CD &J'tkUul.. " • • " " • • " • • • 

639 
!S8 
!59 ... .., 
tGI • 
~Si> ... 
400 . .. 
•ss ... ... 
~1 
!01 
290 
m 
~1 
206 m 
to3 ,.,. 
m 

""' l!ll8 
!SI ... 
""' • 1. ... ... ... 
300 
:m 
3<)2 

""" 30! ... 
""" ... 
3œ oœ ... 
301) 
tS! 

:m 
303 
2S5 
m 
11)6 
128 
2it 
t<3 . .. 
1!)! 
1015 . .. 
108 
1!)! 
1!1! 
108 
IOl 



610 

o.n. •• ········· ············ ·· · tM ''~· ; ,..,... •.. .. : ........ .. - tqll.&mtut.. ... ... .. . .. . . . . . ·= - ,, •• u,,.. ....... .. . 
- ~d'A ter., ,, , ,,,,, ,., .• ,, , 

1
t - QI - • frpk#l," • • ••, •. , ,. •· • 

Olllon de B ougr •··,, • . •• , , •••. , , . ..., y~diWI •••• , ••. . . ·~, •• , , • , 
- dtl Piémon.t •• , , . ... . . , . . ,., t~ On&p ale divl~ut •. , . , •• . : .. . . . ,, . , 

Oambir cubiq ue •• • , •• , •• , ., ,., . . . . -~ Grtffp/14HIPI4 diO ICirllt.,,,,, •• . •• ••. , 
Oal!ltde NoU.•Da~»t ,, ,,,, , •••. •• : i$0 ~obt ••.••• • . • . •••• •• ••• •.•. ••• 
o.,tdéoe ••• • •• ••• ••••••• ••• ; • • • • • • ....... 0111-'IW!ltlt '"'e .. ... . . . ........ . 
Gareùaic ~· • • • . • • • • • • • • • • . • ......., olmate •• • , • , , , • , , , • , •••••• •• • , • 

- ..... tt! •••• 0 0.. .......... - o ........... .,_.. .. . . . . . . . . . . . . 
O.rclole mo~ ••.•• . , •• , ••• , • , 105 'l'triDieotM •. . . • 
Oaroo •• . • •.•. •• . •••• .•••• •• • ••• •. tf.~ •• fllea •••• •••.• 
l o'.Î.I#OifN:/'IffltYt iii'N , ,,, , , , , , , , • $ft - en p11UJ.UU. ,, ,, , 
Goltfmi11.u• (lltidtl. o, . , •. • . • ,.... 144 o.mmonl•fl\1,11,, , ., .. . . . t.GO, 
Otl ltmÎI'Ittm niliil•wt,, o, , , , , , , • , , • :Ul) artbiquo. , . ,, • , , • , • , , . . .. , 
OtUn1e-r ec)l"tnun ........... . ... , 310 - du tn•• du Beavo ... 

9~~,...... ... .. .. . . .. 31t dll Mu~ dn lleu .. e., 
tanOJt.t .. o ... .... .. ... . . ~~~ c1t O&l.am .. . ... .. . 

(haièTn.. . .. . . . . . .. . . . • . ... . . , , o Ill dt ~, .. .. • • • • o .. , • 

GtNlM& et~~~...,.,_,,. ..... ... .. 171 du N H pl ......... : .. .•. 
cndeta....... .. . .. . .. .. 117 o~u.u•-ru•t~ wbo.n .. . . .. 

' hrta .... . . .. . . , , , . . .. ... l itt J;OD•1• .. . ,,,,, ..... ...... . 
•4jor l11lH... . .. . . ... .. 31~ gooati t .... . .... . .... .... , 
p61AdAI4.... . .... . . . .. .. 317 gull• tt~, bt.\OQf ......... .. 

- pw~eo, .• , ,, o. ... ..... 317 Gll gjltlux ••.• . .•. • , 
Otntla.oe et'(I Î1!41tt . .. • .. • .. • •• .. • :t

31
t7• - ta o1u:tet ••• , •••• , • • 

- {gra.ndt). .. • .. . .. .. • .. • .. ~udooadttJtAte.. ...... .. 
Jl.llD•.. •• •• • • • ... • • . • • . .. 31) aéra}llhlqot . .... .... .. .... . 
pooetoit................. 11·7 - ton.- ...... o ........ o •• , 

- pwpo.riM ... ...... . .. ... o Ill 0Htm.iu MM 4t TMmule .. •.•• •• 
O~d:U •..• .. . a. tr!, 315, Jl8 G ... _ , . ..,tOase ........ · ... .. ·.· ... ·.· ... .. ....... . 
~nt!.anio .. , ,, , • , , • , .. , , , .. . . • . .. . 316 ,_,,.. ctrfrorw 
OenUop!.tlrtn.c • • , , , , ,, , , , , , • • , • . , • . 316 4~«4111111 • , • , , • , , , , , o, 
Gt.ntlaln ...... • , . , . • , •• . • . , •. , o , , 316 il'ldW:~mt . , , , .,, • . • • ,.,,. 
OorEundr~ aqutllqut .• . . . . . . • ,, .. 311 micraiiiÂIIm •. . • .. . . • ..• 

• - th•mOiidry:t , , • , , .. • , .. 318 ret~lota.m , . • , .• , .. .. . . 
d'-..w . .. ,., • • , •• , • , • o, ! 17 vit((otiiiM., , .. ,. , .. ,,,, 
oflkiD~ ...... .. ...... 311 Ootld.toa ....... .................. . 

- ,.~HWM........ .... Jll 4: llocUit ............... .. 
Gtwa ...,.t __ .......... ........ tiO Gol.lue. d'Ill* ...... .......... .. . 

- riMk .. . , .......... ... , .. , • , i" Oraiaes 4e beurrt .. , .... , .. . . , •• , • 
- rio111111• .• · . ,, •••• . •• . • . ••.• , tl$ dH e~puclne • .. • . ...• .. •.• 

01gtJrll1j4 A~"t'~~~'"KOrtOOA .. . ... . .. • &i9 de eulor .. .... . .. ........ . 
Olgartllle verma ru.-•• . ,. , . ... , • • , . IS4P de «<IDift, . , .,., , ., . . . . ••• 
Oln •• .•... . .. . . . ••.• . .• . .. . • , . • , , 91 do Mealqnt .. , . ,, • . .• , ••. , 
Oinsombre bla.~.. ... ... . .. .. . .. . Ul da: Moluqv ....... .. .... .. 

- ~rt•qu6 ,,,, .,.. .. . .... atl . de T!IIJ., .. .... . ... ..... . 
clkoitlqd. .•• • • ••• • • . . 3ft Ora~u c!e .,..u; ct. r r .. k ........ . 
pb.. ..... . ........... ., - (,c:tits) .................. .. 
orlkiDa..l................ JIO Oh.wmtu 1 11$. 106, 1~ tes, tsl8.. 

Olrok de Bourboo.. ...... .. • .. .. 313 . 3S:t, 431, 
- 4e ~enot., .... . .. , •. , ,, at3 Orud9!\SM,, , , .. , ., ,, , .. . . . .... , 
- dca otuqott .• ... . . o • • , • , 313 - pm , •• , •. , • , , • , , , , • . • , . .• , , , 

Olroft&e (raoino do>......... . .. . .. . 1i8 - rliHOrl .. .............. , •• • , 
Olroftter 11.r0Matiq11t., , . , ., , .,,.. . . 3ft - Nneau.,, .,,., •. , . . . . . •... , 
Olrollo.- ..... . . •. .• .• •. .. . . .. . .... t7t Orarr.de nblinUlt ,, o ............. . . . 

Oltladu~•. , . , •• , • , , .... , • . • . . . . . .. ~77 a.u,n4e .. ... , .... , •• , .. , o,. 
Ola.cd., . .. .. . ............... . tVI , l OCI lidtorc. ........... .... .. . 
OWcaaoc:... WM~ .. .. .. • • • .. • .. • Ill CleO'-,."'.. .. ......... .. . 
GI«Aoaa; it4tntCH..... .... ... . .. 3141 eicol ...... , ... ......... . 
Oloulerol:l., .... , .. . . , ..... ... . .. ,. U8 • CODIIOtHie o. ;, , ., o, •• , •.•. , 
Ololu . .... .. . . .. . ......... , •• , .,, to8 .geetlant., •• .• . .. . • , •• , • , , 
Oh1tine . . .. . . • .. . , .... .. . . .. . .... , 433 m8.ùYe, • • , . ,, . ,.: . •. • . •. •. • 
GltCf!Titisa ~tA&tato ...... . . . .. , . , 000 pcn·encllo .. , , , ,, , , .. , . . .. , 

"' ""' ... 
""' 3?0 
3~ ... 
' " 1 ,,.. 
ltl' 
Ill. Il. 
lit 
•co 
dt .. , 
03 
03 

311 
ISO 

311 .. .. 
30G 
30G 

""' 113 
tiS 
«> 
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et 

tM :: m 
120 ... ... ... 
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(>'.)8 
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!103 
1!11 
1134 
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601 
431 ..., 
107 
tto8 
116 

113 
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TAlLE ALPIA8ËTIQCI 

Gr•tl'de uu.gt .•• , , . •.. •. , •. . . • .. • 
- Kille. . • . • . . . . . . . . . ... . . . . 

Oravelio •• . • , •. , •. , •. . .. . . .... , •• , 
Oreoade . . ..... .... ......... . . . o • • 

O,.Woditt commun, •• ,, . • l . •.• o ••• 

O:tf·bull , ... ...... . ..... .. ..... . 
Qr{Ô .. ",..,..,.. • ... ........ .. . 
Grœ~l . .............. .... . 

- m~ 4tt ID& ........ ,,, ,, , 
- poUroa ... .. . .. . .. .. ..... ... . 

Gn»au d'a•otM ... .. . . . .. . .. ...... , 
- en gta!n1 . , •• , • .. • , , • , , .. , . 

Oruaus, , ,, , , , ,,, .. . . •. .. . ,,,,,,,, 
GNajflbull -.rforw.,-. ..... .. ... .•... 

- d'ldliwM .. ............. .. 
0/~..U .. , ........... . 
~ .............. .. 

0 G&f'U&, ,,, ,,,,,,,,,, •••••• ,,, ,,, 
Gu•ra&~iDe .. , • , , , , .. , , , . •• . •• , , . • 
Ouayaeao .•• , . , .• . .. . . . .. , . . . . , . 
Gu~ru.iqu.e (utdo) • •.•• . . . .• .. ••• . 
Gtugno dtt ~., .. .. , . • o • • •• •••• 

Ooimauto offlolntle •.. . . .. .. •.•• ~. 
Gol'ljab • •••• ••••.•• . •• .• • . ••. ••••• 
O•U•· pert.b.a •• ••••• •• ••• • , ••• o •• • • 

OQTTUtaa o o,. o, •••••••••••••• ••• 
COJOpAi/• ~·~ ....... ...... . - ,,..;,..,, ............ . 

B 
Rabbo •. . .. •• •• •• . •• . •. ••• ••••• • 
llabbi , , ... , , . • , . . , . , • , •.• o, •• • 
Hachbeb ... . . .... . , . • • , ., ... . , .. o 

u~.11 . ..... .. .... .. .. . oo te, 
n a.gnM ... ,..,~a ....... 0 • •••• 

7/....._lù d'l'fllllkc •...•.••. .• 
u ........................... .. 
lfCIICOt'lllr. #pf(lflltoo o o,, o,, ,, 
B.atat..boll ... . .. ,, . .. .. . .. .... . . • • • 
e,~~Umdro" tomkQ'iold« . . .. .••• 
R416oi.M .. . , ••• , , • , • • , •• , •• , • , •• • , 
R616nol.. . . , •.• , • , . . . .. . . .. , • , •• 
on.uœ ••c•l•"'··· . . . •. . . . • . . ••.. 
Beh'el1t eomMiibr.. , .,. • , ••.••• o....- _.."'""""" .... . Bt:be l QI:tM ............... .. 

• 

-

1 f~loa... . ........... . 
• l • «111P'It6... .. .. .. .... . 
l l'aa:llunt. , , ••• , • , .. , •• , 
1 ta phu let . . . • . • , o.. . . . 
.11 l l rofat • , . . . •. . , , • . • . 
.Il la roHo • . •• , . • • . • • • 
1.\1 ttQ\&Iirt .. .. . ... .. . . 
til •t.al . ... . .. ... .... . 
to~: MRtrt .. ... .... ... .. 
eu peo.~: ... ........... .. .... ~ .. ....... ~ 
aaJt ltJ.aMU ...... . .. ... , , 
au.x -"Ort ••• • , . , , , ••• •• , ~. 
d 'tnlal , , , • , , • . . , , . • , • , , 
do la Trlol\6... .. .. . .. . .. , 
dt S..lllt.·Btoott . . . . • ...•.• 

- d.t S.loi ·F}Ic:e • .• •• o •••• 

~~ Herbe d& 8•.1nt•lot'll • . • , • , .• .• DO, 
33& - du duablo., .. . .. ...... .. , 
103 d\1 P AII'fUI)'.. ...... .. ,. , 
32$ - du S.lnl-Etprit....... .. , •• 
m - dll toldat........ ... . 103, 
4'14 - •mki4UO .............. . 
114 Buèu HloU'-•tu... .. ...... , • . 
JI)) 8~ ....... .......... .... . 
JS:t Hfepb:WU.e... ... • .... ... ... !Il», 
!t8 ReûdotN -trk«"•·. . .. ........ , 
115 H6T6., , , , , , , , • , , . . . . • , , , , , , , , , , , , 
t15 0~ gvyonl1ttl.f,, . . .. .• , ,,, o,,., 
2GG nord6!ae. . . • , • . • . . • . . . . . . • • • , •. 
30G Hordftm dtlllcAtPII . • , •• ,.,. , •• •• , = - ::v=::::·::::::: 
:1011 - ..., ........... ..... .. . 
""' - z~. ... . .. .. .. .. .. 
4U OoohlOD COIIIIIDU.O, , ..... , , , , , , , .. , 
JI$ 11 o1uao• ... ... , , • , •• .• . ••. • . ••. •• , 
300 lloa.• fttlon\ ,, • . .. ,., , , , .,,., , ,, . , 
ti!:S - mal, ,,, , ,, • . . . . . . . . , •. •... • 
330 - . (pol li) .. ........ .. .... . ... .. 
' 88 llu.ile liltuwibo ... . . ,,,, .... , .. o, ., 
3U 4'a.œaolle ......... , • , ...... . - .... .,., ............... . :.a •• C6de. .... .............. . 
~ .. ..................... .. 

4e CJ"'' OII.,.' • '' • . .... . • •' •' 
de IOII.C•f\ 1'1\ile . .......... , 
de lin ........... .. .... ... . 

230 do moelo .... ...... .. ... ... . 
11'30 de mOIIllrde, . o • • , , . . ...... , 
181 de AoJI ,, , •. , . ,, . , , , , , , • , , , 
t80 d'œtu•u• ..... ... .. . ... .... . m d'oli<o ................ • ... .. ....................... .. m de ;.la ........... ........ . 

dt NM.,., .. . ..... ....... . 
""' do rlcl• ..... .............. . 
::100 do tela:lo crgot6 .. . . , , • , , , , 
114 do tclr ..... .. ...... . .. .... .. . 
1 U OuJm .. IM, lllplfllll , .. , , .• , •• . • , , • , , 
t7! tlydne .. . , •• , .... . .... ,., ., ,., •• , • 
t7t - fuUit~o~t ..... . ........... . 
M) - li.-...................... . 
r.t - Uo6 .......... .......... . 
sn u,..._~-........ ... .. 
fiS - l~tlll,ft/IUJI .. .. ...... .... . 
378 - r'el)dl,.dltllt. . . • • • • • • • • • • • • 
253 tlyarvuU• 4141tlldtlllil •• • • ••• ••• • 
41Q u rgrhact. 0 •••• • • •• • •••• •••• ••• 

513 UyoteT&DI1flt, , ... ., , ·o .. . ....... . 

t7! HJ'O't'r41111111 at•w .. ..•. .. .• , , . .. . 
86 - ·~ .... . ......... . 

1110 - """ ...... ....... .. .. 
2):1 RJFOJ~••o•oo•• ............. . 
1:>1 Brpop:tt.ltdqM \acide), . • , • , ••• 
tt& R:rasope ottklntlt .. ..... ....... .. 
!.e6 HYJ$0pi.no . , • • • • • • • . •• • · •• •••• • •• 
t U. Hyuopu 0/~tirtaUt .. • , • . , • , • , , , , , 
'~ tndgW ... .. .. ....... .. 
1!8 
1:13 

36. 

6U 
324 ... 
330 
89 . .. 

:r.s ... • •• œ 
118 
Mt 
Ml 
<33 
<33 . .. ... . .. . .. 
33! 
m 
1100 
:13> 
m ... .. 
'" 31! . .. ... 
m 
313 

"' ... 
4!01 ... .., 
no ... ... ... no 
219 ... ,. 
113 
11'3 ,. 
11S 

"' 173 ,., 
"' .,., ... ... 
""' !Ill 
85 

337 
33S 
337 
S37 
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TADI.tl ALPIIAOtfJQUt 

1 
lciu Cltl'ft.I"Œ • • • • • , , • , • • • • •• • • • •• 

ici«~ribiJ . . .. •. • •. • •• •. ••• ..• 
l tlcâqokr l>ciet.rib• •• , • , .. ... .• , , , • 
~ ... ~ ....................... . f::l'• • ....,...., ................. . 
J .... t ••• •• . • . ••••• • •• • • ••• • • • • 

- JHINlgwaytn~i· , , , •. . ... . • , , , • 
~}~~" t c:• . • • • . • . • • . • . . • . . . . . . • IJt. 

ICliPil • • , ... ,..,. • • • • •• • • ••• • ••• • 

~ ...... ..•• •••.• 
~Ani~-.... ...... .. .. . 

htoioe • •••••••• •••••• ••• •••• •••• • •• 
h Uila eOit\'14 •• • •• , • • , , , , , , , , , , , 

- llt ft ,. i llm , • , , , , , , • , •• , , , , • , , 
1Do1a bil&a.re .. •. .••• . •• .•.••.•. • 
lpêr-a. •• ••••• • ••• ••••••••••• • •••• 0 

tpec•coaaha uoe~ .•... .. :. • . . . 
AD:ttlj mt,jeur •.• , •• , 
grtt rouge&lre .... • , . 
omcical • ..• . . . . •.• . • 
ocdal6 , , • , •.• ••• , • , , 
ttri6 . • • • • • • • • • • • • • • 

lpec.:~cvub1qoe (ecidel • , •• .•. •. , • 
/pom~a J)tlrg11. , ,. , . , , •. .. , • , • , , , , 
h~•oh:ll .. .... .. . ......... . . , 3:W, 
lrit d4 Plc;r6llee ... ...... .. .. . .... . 
- !a&li .. COI'f" •' • •" • • • •. • •' • • • ' • 
- tltlde ...... ............. 0 ... .. 

- t!Alftbo •••.• . • . ••• : •. •. ••••••• • 
frit /fONf'tlltlt ........ ..... .. ... .. 
- {a:UdG, . , •• • •• , • •• ,, , , ., , , , ,,, 
- gtr,I IUIJt.(M , •• , • , , , , ., , , • • , , , , , 

- ]'$ft'. *"' •. . ........ 14, 
/~ ,.,,.,, ....... ........ . 
lto111ôlÙt't p U• •••• , , , , , • , • , • • , •• • 
l<rre.le • •• •• ••• . ••. •• •• •• •• ••• •• ••• 

J aborandi ......... , ........ ..... . 
Jaboraadlllt ••.•..• ,. , ,,,, •• , , •.• . 
.laborlne. ,. , , • . . .. . , • , , • , • , , , , • , , , 
J ao6o du pré!. ... . .. ... .. .... . .. .. 
Jal.ap ' ~cur c!e rott., .. . . .. .... . 

luHt tme .. ............... , - .......................... . 
- ml!é . . ........... . . .... . .. . 
·- oMeln.al • .. • , • , , , , • . , • , • , .• . 
- piqué . •. • . ... • . • , , • . •• . • , •• , 

Ja}•p• (lau ... .. .. , , ... ... . . . . ,,. , 
Jaa;Nu ... ,,, .......... .... ..... . 
Jt.s:~~i• Ja,.a;ae .. .... , ............. . 
~ lui•a.at . .. • .• •. •• . •. , , . , , • 

odore.n~ de la C~trotin8, ,, . 
- IOUY&go , , , , , , , , •• , • , • , , , , 

J.t~orrlt ( .. C_,VIIIbao .... ...... .. "-tro,.. Ntfb.. .. . .......... .. 
IIW&Il&lof ........ ....... . . 

11'11.n.tkt •• •••• •• • •• ••••• •. •. •• ' • •• 
l ounet . , .,, . . . . . . , , , ,, , . •. . , , ... , 
.laM·ine ... . . . .... . . .... ,, • ••• •• , ., 
1t:r'riqu. (ad ele) .... . . ... , .. . .. .. .. 

J llt.a .cake ...... ... .. .. ... 0 ... .. 0 

JoGt.Al!llltu .,., . , .... . .. . ,,,, , , ,, 
m 111fl11ru rt'(J ÎQ •••• • • • •••• • ••• • • • • • 
338 J"!Ubo!l . •• •• , . , . ,, , , ,,,,, , , , , . lliS, 
33S .lll!nbler o~inll .. . , , . , .. , • , , , , • , . 
!JSi /n(pf;ru (ICI!IIIItll!ÛI, • •• •• • •••• , • ~. 
58) -.}f!r .,.,pd/ ....... . ... ::&:,.., ............ .. m ru faN'JU • • • • , ~ , , , , • • • • , 

33à fQ (lt4 • • • • •• • • • •••• • • • • 
92 - I:Qjlgri .. .. .. ...... .. .. 
ill••··~·· ................ . 
93 J~ •• o.... .. . ........... .. 

Gl! J utqlllame bluch~ ... . . . . .. ... 0 . , • 

!31 eornmutte .. . ....... .. . 
• 113 d or6t .. . , • . , • , •• , • , . .. . 
tt 3 DOi,t't , , , ,. , , , " , , o ,. , , , 

170 
170 
170 
170 
110 
t'i'O 
l i'O 
110 

K1tmala, . •• • , o, , , , , , • , • , , , • • , . • k'••• tl:ll.llo'J. . 00 0 . Oo 0 . .. . .. ... . 

taoo 4 'Ambotno .. ... .. ... . 
- dot l'lad. .. .. .. .. .. . .. .. .. . 

K•I~Uef'.... • • • .......... .. 
:U.t K«H!,;oolllli! •. •• , •• , • o, , , •• , •• , , , , • , • 

52:> Krtm4rle ;\ lroit ' la.utiue• ., •• . ...• 
339 Kra•tttric CICIAtltfll l • . •.. • .. • .. • .. • 
3U gr1111.tc-JUil , . , •. , ••• • 
3-U an......... .. .. . 
Mt ,._.,._ . ........... . 
339 II'ÙHtl/ro , , . , • . , , , , , , •• , , 
U t - •J>lu-tloldu: ••••••• • , •• •• 
3tt Ku.mtrlque (M\db) • .. • . . • , •• , ,, .. 

"'' 311 ... 
2'10 

L 
L.4.1Ufc& ... ,. .. , 1$), 3J7, 318, 32-f,, 

:m. :WS1 aoas, 3UG, 434, :.os. 1>31, 
Latt-.ca Allidllltlt , , • , , • , • , , • , , o , , • 

CtJpllot• 
!""~'"-- ................ .. 
Z.,.o.11i111• • . • • • . • • ••••• 
pallilttll ...... . 0 •••••• • • ro"'"'"' . , ..... .. , ... , ... . 
llti ÎDO , , , , •• • , • , , , , , . . .. . , 
JIIOIUitltl ............. 0 •• 

't'w:tft'U '•,. • •••'"' "' • lltn»... . . . .. . .. . . . . 355, 
~t.learlu.m •• 0 • ' • ••• • •• ' •• ' • ••• • • 

Laclllcine • . .•. , , .•• . •. . • •. • .• •. .• . 

~\ ~~!~~-~~-~~~~~~~: ::: : 
L;i,u.Tortt' .. ::::::::::::::::: 

etl!puo. , , • , • , , • , •• , • , , , , , , . 
euhivM, , • . . •. . • .. , , • , •• , .. 
6piDIU'CI,,, , .. , • , , • • , , ••• • • • 
!tUée ..... 0 ............. .. . ""' ........... .. ........ . 
mqn·t fe ' ... ... .. 0 • •••• ••• •• 

pomm6t .. . ... . .. . . , ,, , • ..• 
roma.lne 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o ' O 

ta!J:Y·~ ,,. , .. , ,,, , ,, ,. ,,. 

>S7 
m 
<t:l ••s 3<7 
310 
311 
311 ... 
313 
310 
003 
191 ... 
:..s 
3>t 
31S 

• 

• 
1 

TAriLE AI.PIIAD.Îrl'IQUF. 

W i ... \i f'CIIU;:NI ,,, .. o ... ,, .. o, o, .. . 
~r btal:c , .. ,,.,, ...... , . , . , .. 
Ll.miiMIÎrt di;:tiW. ...... .. ...... . 
LGMiMr"(4 dl'gitfttlt ' •. • . . • ' . •• 0 • •• ' 

Lalldll.ot olbum, • • , • .•• . • . , •.••..• , 
L&mp6e ...... ...... . .. . . .. ... o ••o • w.,.. .. c:-ert ........ .. ...... .. - . ~ ... ...... ....... . 
r..,.tAw:nt 1yl~utrc- • . •• , • ••• ,, •.• • 
1ApJ'4 mtJjor .. ,, . , ,. , , •• o • • • , ., •• • 

mÎI'IO'I' • • • , •• , • , • • •• • •• , • , • • 
to~•• .. ... . . . . . ..... . : 

/Arlx 4tciœ . • . . . . . .• 
• - cwrop.za ................... . 
La.ucl.a rnut'l do HOIIINU U . , •.. , , . , .. 

- do 6ydenba.m. , U11 306-, 
~~. Lan* le commuoe. o,,. , .,,.,., , . , 

cwlor&ll1t. .............. . 
- -ptDicoiM . • .. ... ..... .. 

L•urlor a.leu.ndtln , •. , ••• , , • , o,,, , 
AManda • • , • , , , , . , , , , , •.• . 
.. lait, .. . . . . . . . . . . ..•... . 
et.mpllri•l' . . . . • . .. . • . • ••• 
t.l.alioeller .••••• 0 • 

- c.rl!le .. .............. . $3, 
L .uf,Cit ~o .. , • • .. ... .. .. 

t.~u••11tn ••• , .• • ..• »O, Ut. au, 
~~ œ.ntpl10N , , , o , • • , •• • , , , , , , 

~ ....... .. ...... . . -~ .... ..... ...... .. 
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Pa"'ot l gr~~ ln .. noire• .. .. ........ . 

l opium •. ••.••.• ..•.. •....• 
b1aoo ••••• • •••.•••••. •. •••• • 
oo-quolloot .. , .. , , , , • , , • , •• , • , 
dot ehunp\, . •• . • , .. . .. , .... 
DOir,,, •• ,,, .. , .. ,,, . ,, .. , ,, 
ofllooloal ... ................ . 
pourptt •••.•• , , , , , , , , .. 4~. 
J'OQCt:· .............. ·~ .. . .. .. 
.... lttr. .............. ... .. 

130 P6eht't" ..... . ....... .. . .. ' .... . . . .. 
1!178 P~ri~; ......... . .. , .. , ..... .. 
tto Pelletiérine.. . . .. . .. . .. . ..... ...... 0 

Pe11t6e sau.-ase . ....... . ......... . 
~~ ~~e .a.~········· · ····· · · 
P~t:n.IUe.. . . . • . . • . • .• 

tiiB Nrtùifte .. o • • • • • • • ••• • • •••• 

384 p~ eoltift • • . .. . . . .. .. . .. • .. •• 
ill6 - del .a.r.il .. ...... 0 ........ . 

$01 rer.e~ co.chie. ••••••• o •• , •••• 

3l8 {!T&lld*) ............. .. 
~ mteeo ..... ........... , 
ti! PetoM . .. ......... .......... ' ..... . es Petit !)ota. ..... .......... '. . . .. • • 
103 - cbieodeot ............... .. .. 
t1i - bou ... .. ..... ............ .. 
' '' - lait do \Yeiu., •• , ., ... ,,, • . 
.f.T. Pttit.t abtiDtho .... ., • .. • .. .. .. , 
44! usse . ..... .... .. . . ...... . . 
4.66 eel'ltturée . • .. .... . • . •• . •.. o 

,,, elpÇ . • .• •••. . • . •• ' •• '. CV), 
""' ronce, •• .• ,, ,,., , •.•• . • .. • . 
.foU - 1au"e ...... ............... , '!3 Petits P.ins .. . ~ . .... . .. ..... . .. .. 
4,., - p1.1)DOCI dluc,if', ,,,. , , , ,,,,, , 
433 Pelun .. • , . , . • , . , , . , • , , , , . .. . .. • , , • , 
m Pnt••nc" boltr..u . . . . . . .. .• .. •..• .•. . 
4~ PMlhl'• ~uwltltt_, . . .. ..••.•• , • , , , o 

4.31 Pbdlaodrie oquaUq\le •• , , , , ..... , • 
458 P!lelJandrino, , , , .. , , , .. . ... , • , . • , • 
4Sfi P MI.ta-adn'itM et .. t.:tf"'l' , •• .•• , toi, 
!33 Pb6orétino ..... .... .... ........ .. . 
80 P"-i:t daety.liftTo . , ,,., •• ,.,,.,., 

u9 - , .. ,.,.vtrd . .. . .. . . . . . .. . . 
107 Pt.~e-....... ...... .... _ .... .... . 
tit7 rt.!'I&Jirte ....... .. ............. , • 
.,. PA.y~ oU:d:ati ••. .... o .. o, .... . 

M! ::J~ ~ ...... o ••••••••• 

5-f,. ii}'ICt\0 ............... .......... 0 

40$ Pb,--stipaa. "fWftotU ........... , * J'J.yiiJISh'v- "~ •• •••••• ••• . 
8S Pb~ploo .. ................•.. 

W. Pllyte:o:~~aeolle ............ ....... o 

6l Pyero;:lye.ioo • . .. .. .. .. ........ .. 
33t ~f'Oto.l.ice .• • , ... . , .. ,., .... . ... . 
348 P*l de ebat ..... ..... ! ......... ~ . 
63 Pi~OOM (pdil.l) d' lod •. . ,.,,,,,,,,, 
G3 Pi ocarpo l !"'ill" penn~ ... ,. .. . 
63 Pil«aTpu pi1U14Jifoli1U' ••• .• •• •••• 

4.3!J - p{,.Mt_, . • . • •. •• . , , , , , , 
4!0 P-Ilule. antc-eib1u:n,, .,,., •• , ,, , ,,,, 
lOO d'AndertOn,. , . , ,, ., , , , , 80, 
44.0 de Bonthu. ........... .. 80. 
46CI 6e C!OOJtOI&e. li!,, l.U, ~1, 
-6i& do t.aruguo . . . , , • ... , .. , • . o 

4f.t do Lll•i.Ue.., ..... .. , .. , ,. .. . 
44.5 - de M~t;fin .. .... ......... .. 
ofi.fo! - de ~'oolt&Oll.. .. .. . •.•..•. o 

4U l'imcot de Ctytone. • • . , •.•• , 
-U!i - dtt jaidi:M .. ... . .... .. 
40 Piapi.IU, miilwn .. ..... .. , , ... .. 
44S P;cpJoelle &Dit , • , • • .. • .. .. .. .. , , 
44! PiD "• s.r.tet"lllli .... • . . . ....... '. 
4U - - Wode.&. ...... .. , .. , .. .. .. 

TAfiLe ,U.PIIARhiQUI: 

Pin W•.n~) .. . , .... , .. . , ,,. , . ... ,. 
- mt.tlt:im .... ............ .... .. 
- A\l1'1.g& , •' • • , • ' •• , •' •• , '' • • • 
~ .......................... . 

1qlll (aeiiS&) •••• •••• • ' • •. •••• ' •• 
Pt.w obil6 .. . . ..... .. . .... . .. ... . . 

- 14rû ........ ............... . -- ~-···· · · · · ··· · · ·· · ··· 
-- ~-·········· · o•······ p;p.. ..,.., .. /-.. ..... .. " " . " 
- =er&,.. .. .. ......... .... . - ~ ..................... . 
- ~tAUdt .. 

P ~-- ... ........ . 
r,.._ .... . .............. . 

~ f7J~·-·· · ·····o • ··· ·· ~4rJ~ . ..•..•. . . . .... .. 
.-- ..... .... . .. .... o • •• • 

Piotaclae • , ...... , . , • , •• •• •• ••• •. , • 
Pifc.a.oàitr h.o.e., .. . . . .. , ~ · . ... , •• 
Pittolet , 0, ... . . ... . , • ••• , 0. , . , .. .. 
Plu.t.a.io do. Alptt ...... ........ .. 
Pieu,.. de la •Igne .. . , ....... . . .. 
Pl-ouf..:~ ~do ... . ... . ... o •• • • • - "~··· ···· · · · · · ···· · Vlouléo papyno6e . , .• .... , , • .. • , , 
Podopbylle pell6 .... ....... . ..... . 
Podopbylllo , , , • , .. . . , . • . • . , • , •• , • 
Podophyllioe .. .... ... , • , .. , , , , ... 
~li•• pdlo.tu"' .••••. , • . •.. • 
: o!DtOI. fupe.rge (tirop de)., .•.. , . 

oa d"'ins ......... ... ... .. ... .. . 

~i~re ~~::::::::::::: :::::: 
Peût bllaehe ........ .......... .. . 
'- ~ ~ .............. . 
- ~~ . ....... ......... 40:), 
- DOire .. .. .... . ... .. .. ..... .. - ""-• .. ....... .. .. .... .. . 

Pelltn.iM .. .. . , .. . .. , .. ..... . , ... . 
;·l~t. ...................... . 
~ a.œe: ....... .... ..... .. . 

- 4'A•trkh& . ....... •o .... , 

.. Vi<glole ......... .. ., 
1'algaire., • .. • , .... , .. , , . 

PM.1tol-~ ........... , , ... , • 
~~~ ............ . 

...: IQltfiiJ .. " • •' ' " ' "' •' • •' 
- aJ.iatU ...... ..... .•• ' • ' 

Pot.YOAr.fn .. • , . .. ,,, • .. . ,,. , SlSt, 
Polrr•tique (acide) .. ... ........ .. 
POiyCQDt &l ilLO nt .. , ,, , , o, • , , , , , , , , 
Pot.Yoo:du •••.. . • . , 0 • • • 4~, -677 
Polrlf•tt"' 6-iluwu. •... .. . • .. . . , • . : 
Polypode eoaunua . •• •. . , , • , .. , •• , 
Polfpot/.iva filiz MOl, , , . , . • • . • , , • 

1 
- . owlga.~ ............. .. 

Po ypore amtdou•le.r . ...... , .. .. 
b!~.t~.cbt. lre, .. , • , . • . • , • , 
do ehênc.. • . , • , , • , o , , , • •• 

dtl mill!:te..,. , .•. .• , • .•• 
- OllgG16 ...... ...... ,. , , o 

htypt~~W{~ ....... . .. . . 
~ '9~ ............ .. . . 

kriti.t, ....... . o• . .... .. 

~~Ë .... ... """" • 0 . ....... . . .. .. ....... . 
........ .... 

~f~"j"""••oooo ............ .... .... .. ... 
• ... o .......... .. . .................... . .. .............. .... ... . 

-~~::::.::: :::::: 
Todd .. . .. ......... . ... . 

.. ....... ... .. 
.. .......... ' . 

• •• ••• . • 171, 

.. ... .. ..... . . .. ' .... .... ... . 

....... ........ 

. •....... ...... . ....... . 
.......... ......... . 

ar~ .. .... .... ... . 
œ1I'QIIia(a, •• .• ••• ••• •• 

l:~ lg::J~:;-:.;:::::R: :" ' .. • • " ' • • " • ' • .... ......... ' .... ... ................ 

• 

... .... ..... .. ..... .. ............. .. 
.............. . 
. ............. . 
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!tl 
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Q~aa!ll uuif•U• ... , ...... · •.. ·. · · · 
twbu . •.••.• . • ... . ...• •. • . 

Ooerolne. .. , •••• , • . , , ..... , • , . , , • . , 
Qu-erait~, •.••. , , , • , • , , •.• , .••• •.• . =. ............................ . ~ ............... . 
Qwn.ki oe .... . .. .. ...... ...... . .. . 
Qulnldlno , • , .. , •. , , .•. • , • • • • • . . • 
()uiotae. . . . . . . . • . . • • .. . . , .. · · .. · 
Qololwa, , , .•• •• , • , •• , • . • • . . . • . .• 
Qoi..W. ......... ... · •••• ••••· •· 
~S.q•lsa .•• ,.,. , .• ,. , .. .• , . . , . . . • 

Alm•.su.er, . . . . •. • , •• . • 
arOmallque . . . . • . • , . . • 
bluo... . ..... ... . .. .. 
btiUI de Ca.rtiJ..-., o. ceJiM.,......... . .. ..... 
dM ,.O'I'fC:I , . • ' • • •• . • ' 
(fau.). , •.• ... , • , , ••• .• 
françai.J • . . • . • , ••• , • • . • 
sn,.; •••••••.. .•.•••. • •.• aN bnul cie Llaa., •. , 

Bca.oliCO.. • • 
j t:GDe •••••••.•• ••• • ••• • 

de Lo .... . . . 
- ror•l. . .... . . 

1 or•ogj de MuUt . •• , • . • 
pt taro .... .... ..... . .. • 

- II'AcUoqea. , •• 
dt la Co~mbie. 

pteu.dHo~:a . , . . ,.,,,, ., 
rougt ••. • •. • • 48$, -ISO, 

de C.rthaiJlU ••• • 
DO. •trn:qçtQ.I. -....... ... .. ... .. . 

vtrruqu&U.., • ~. 

B 
~' 4e. At.._ ......... f·U, a..-.. .. _, ... )'116< ••••••• •••• • 

- 4.ooo1ombo, •.. .. • , ...•..• • 
de gl.roflto .. .. ~ ... ..... . . 
de .. IMpuoiUo ••.• •••• • •• • • 
du Pirou ........... .... .. . ~ .. ................... . 

Ra..."lll• • p6rit!Ttt •••• ••••• es_ 70, 
Ralùult •••••• ••.•••.••.. •. . ••• .• , 
n..i ~ort Al1•66•· ., .. . . •. . . . , , • , . .• 
R.tllu ... . ..... .... . . . ... .... . .. . . 

de e.&.e ... .. . ..... . ...... . . 
d• Coaiia~Qe .............. .. 
d 'OUI"' ... .. , • , .. , • , , • , • , • • , • 
- (S"")· . •• .. . .•.• ..•.•• . 

RaT.& pNl\1. •. •• • , ., , •• , •••• , •• • • ,., 
Rat.l.o.b.la. , •• , t , .. . . . .. , • • , • , , • , , , . 

- da la NouYtbe.Grtulk .. .. 
Ga s. .... at. ......... ..... . 
'- Aahl'-t ............ .. . 
du PétOU,, ., • . •• , •. , . • , . 
du To.aaa ,,, . .. . .. , . , ••.•. . 

- Pa y &.a .. ...... . . .. .. .. ,., .. . 
Reolfe •••••••• • ·~ ••••• ••••••••••• • 
R-.s . ........ ... .............. . 

.. ........ .. .. 
... . .. . .. . . 

. .. ::::::::·êa: .... . . .. . .. 

. . . . . . . . . . . . 
.. " ..... . . 
........... 

ljl~:,:::ii:r;~ · ··· ····· ·· · . . . . . . . . . . . . ........... 

. ............ . 
. .. . . . .. . . . . 
. .. . .. " ... 

............... 
.. .. .. . . .. .. . 

... . ... .. 
. . . . . . . . . . . . . . . 

Ë·y:··············· ........... . . .. . . . . . . .. . . . . ............... ................ .. ............. 

i~~~~;~~~~~) ........ ". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. .... . .... . . 

.............. .. 

.. 

\ 

1\ooot oomm"O~O ... . ..... . ... , • , .. 
(petite) •• •••• . • . • . .• , .... .. 

- lo&QY&.g• .... ..... . . . ...... . 
B4od•lte... ....... .... ............ .. 
8. .... ~ ...... .... .............. .. 
.llhrtt,. nu~ , .. . ..... .. ,., .. .. 
R~.»tJ Cllf" I'M ...... . .. . . . .... 1 .. . .. 

er"J(/~Wl .. . . ... .. . .. . .... .. 
d.a~ ........ . ........ .. 
,.u;a. .... ........... . ..... . 
•n-Lrrta . ......... ......... . 

R.ot•cta ... 81, t2S, : u, m, m. 
3œ. ti iO, 51 1, ~ .. 

a oeo do eble o . ..... . . . . . . ... ... .. 
d• Damu .... . . . .. ...... .. . . 
.. Noil ••• ,, ........ ..... . .. 
.. f'ro'fiDt • ., , ...... , , , ,, .,, 
de Palea~;~a .. . .. .. ......... . 
p.t.t . ........ . .... . . ..... ... . 
rougo.. . .. , • • , • . , . , • , .. , • , .. . - ••••ag .................... .. 

'RoMa• a.roa...U:cc• • ••••. •••• ••• • • 
l ~\Ut ....... .. . ~ . .. 
eofli•4 ,. , , ....... , , • , .. . . 
rrand ........ , • •••••. , . .. , 

noM• du tot•il . ... . ... , .. ...... .. . 
RO$i•r l eeoU•ulll• ...... ...... .. 

• PNtiu .......... ...... . 
d• i4)M 14!1 MCIÎ$ ... "" • • ., 
de• qo11.1t aaiaons., , .• . •••• 
fr•nta.J• .. , , , , ... , •• •• •.• .• 

- f:!~qo~ .................. . 
- •f~U. . .. .... ... . . - ...................... . 

- - roQ(lea ........ . 
Ro\l.!lf &Uif drti'O~'· ••••••• •• • • •. • 
Rou•,.. • . . . .. , ,, .• ,., •... , , ,. , . ..• 
Ro11..-d ••· .. &&, ~ tU. 1~ tto. 
~ ~ .. .................. . - ~ .................. .. 
R11• 4M j &Jdiat ... , • ••••• , . ..... .. 
- 16t1d'e .... ...... , • •• •• ••• , .. .. 

odot"te ...... .. .. . .... .. . . . . 
otO.CiD&Je ..... . .. .. .... , ••• • •• 
~ ~ ................... .. 

CI!"W7*'· ........... ..... . . . 
~hU . .... . . . ...... . . 
o6tu\(~U.., • , • . .• •• • • , • , , • 
palÛ!Ü4a, ..... . .... . .. . . . . 

- p.lclur ....... . .. .. . .. . . 
Jl.aœld•• . .. .............. , ... , . .. 
~ ..z.tw ...... ......... . .. .,.,..,,.,.... .. ............ . 

,.J~P~t,_._,u..,"' •....•. .. ....• 
~/M ~~l'• • ••• •• • oo oO•OOOoo• • 
Rouctu. !C4, ! li, YYI, us. lM, 

- ~tG, 
Rut·r et'O'WII·b.til •••• •• •••••••••• 
Rv.\Ht (b.rc~ntrt c1•) .. ... . ........ .. 

8 ""'"'""' .,_,,. .............. . 
S*4iUe .. . ..................... .. 

ï-.'li lo~' d~' ~·-;p,~~-. ·. ·. ·. :::::: 
de tam•ril .. ....... .. .. ......... ...... . 

. .. ............. . ..... ........ ...... .. ............... . 
. ...... . ' ...... . . ............ .... .. 

.. ........ ..... . 

31 

619 

311 . .. 
"' . .. . .. • •• 15$ . .. .., ... .., 
uo 
..~ ... ... ... ... ... 
•u . .. .., ... 
tot• . .. 
1123 
0:!3 ... 
"' ... 
'" 631 
~ . .. ... ... ... ... ... 
~~ 
510 ... 
010 
615 • •• ... 
$15 
51 

na .. .. . .. 
f~S 
~!6 
~ ... ... . .. 
«0 • •• .... ...., 
li>$ 
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tNO 
s.,..; ........ ... .. ...... ... ..... . 
&POT4Cita, • • • • • • • ... •· • • • • • • • • • • 
....... , .... • ll:lrilwJ •••• ••••• 0 ••••• 0 • - --. .. ············· s..!'tW.t •.••......•...... • •....•. 
S...art CJrr•ecle) ••• , • ••••• , • , •• , • • , 

- GlOc.laak ••• ,., • , .. • , , •. , • , 
- (pellt.e) • ..• •• •••.•. •• , . , •• , 

Stvlaler • . •• . •••. , . , . • , , , , • . , , , . . 
S~tvoa m•dtoi.ul . . ... . . . .. . . .. .. .. 
SAvonolht., ., . •••• •••. .• , • , ..... , 
8c1.bleuto oMdnale, •• . •. ••.•.•• , •. 
-~b'«<N IW.C:ÎMl. , . , • , , , , , , • , , , , , , , 
SciU~IIriOIIée d'Ait).,, •••,•., , ,, , • • • 

- cr. Jlontpelt.tt .• , •• • •• 
- de Smytr~e. ••• , .. .... . 
- ea qom.,., •. . • .•. ••, - .. ,.u. ........... . 
~ u:rQo:r-... ·• •••· .. . · .....• 
lk,ariot ....... .... . ...... .. ....... 0 

lch•t:IIOCII ole t..f JeîotJ_, , , , , , . , , , , , 
Se~.tv. tJ.§iriallU.. •. • , •• , •• , • 
SaiiG "''u;ii'MQ, , . •.• . • . .. , • , , , , , 
5e.il11lDO •,,, , • , , , , • , , •, , , , , , , , , •, • 
Sdllo d'itiPit;'JIO .. , • , • , , , , •• . •••• , • 

d 'll41lle ... . .... . .. . . . ., • , ••.• 
1tmello •••• , •• . ••• .. , , ••• ••• 
r·ra~Sdo ..... , •. •• . .• , • , • • , • , • 
mtle •• , ... , , . . ..... , , , • , •• , • 
tallitime ... . . .. .... .. ... .. .. 
.tlcir.ale ..... . .... .. . . .. .. .. 

8eiUhlat. , ,, ....... . ...... . .. .. , .. 
&dlroli-~ ...... ..... . ..... . 
Soolopead.,... •.•.•.••• . ,. • .•• •••• •. • 

e:felciaale .. .. . ..... . .. .. 
~tl-f/~iMI• . ....... ...• 
Seordl.nl.nt, ... . . , .. . .. . . , • , .. , • , .. 
8oordlum •• . .•.• , . . , •.•.•• . • , •..• 
8~ /4dldlii.M •• . • , • , , , ,,, , , , , 
bOr\IL41liACIIU • . • , 100, t33, 2:$6, 

!!)1, 
8tlolo .... ..._ ••••• ••••.••.•.•••••• 
S.l d'a~~tratbe ••....•... . •.•.. . , •• , 
S.mt..,.ou.. ................ . ... . 

dt & rb&rit: ••••••• •• , 
~ ~ ............ . 
s-tor.u eb&udcS.... . ... ro. !Ml. 

- , .... ÀM .............. .. 
s.e...t.J.M. . ....................... . 
86o6 ••. 0 ... . . . .. .. . . .... . . . ..... 0 

- d'Alep ................ , .. ,,,,, 
- d'A.lea:a.ndrle •• . .. • . • , , • ,, .• , . 
- d'HU.Iopio. •• • •..•• , .. . .. , .... 
- d 'llallo , •••• , •..• •• •• , . •••• • . 
- dt Nubie ... , , • . • , , .,,. , .... , 
- do 'Nooevely ...... , ..... tGC, 
- dt Tri t':: li . .. ... . .. . 0 ....... . 

- ... t. >Coq\!& ... ..... 0 . ..... . 

- dt ... ~tllle. ....... .... . ... .. 
- ... .. plgoo . .•••••• ••.••••• •• 
- d• la 'l'bHialde ••••• • , , , •••• , • 
- d-t 11011o ........ . ........ . . .. 
- d• 66H,saJ ................. .. 
- liA ok&. ............. , ........ . 

~t:.:············· · · • • 0 •• • 0 0 ..... . 

.. . .. 0 0 ... .. . . . .. . 0 • • •• 

• ... .. • • ... • • ... . • .. • 0 .. ........... ........ ....... 
~ ... ............. .. 
~ .............. .. 

~i,p•oo,;. èlaJLiqllt. , , , , .. , . . ... .. .. 
aoU.OOrtM.lllqtM. *», t l t , 36.~. 
d'•rmoi•e ... . .. . .. . tU, 335, 
de Boubit .••••••.•..•.••. • . 
do ebieorie • • ,.,,.,. 08, ! ! .4, 
da C!6rn>bours, ,. , , •.•... . . 
dt Cuitinitr.,,, • • , , .. ,, •• . . . 
de Oela.b&r,..,,, •• , •• , •. .. ... 
de. Deteatart. ... . . .. . .. , • , .. 
d'iryllimum., •••• , •• •• , • • , •• 
delOogue ~ ... .. ....... . .. ··-···· ............... . dit poioU. d'a.tperau •••••••• 
de railia.. ......... ........ . . 
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